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PRÉFACE 


Ea général on convient de diviser le Maroc berbérophone en 
trois grands groupes dialectaux: le Sou3, le Bérnber central et 
le Rif. Dans cette dernière région, située au Nord du Maroc, 
sous le nom vague de Rif, sont englobées les trois confédé¬ 
rations de tribus dont ce travail éludie les parlers sensiblement 
différents: Béni Jznassen, Rif proprement dit et Senhaja de 
Srnïr. Les deux premières se trouvent sur le versant de la 
Méditerranée, la dernière à cheval sur la ligne de partage des 
eaux de l’Atlantique et de la Méditerranée. Ces trois zones 
linguistiques s’étendent, de l’Est à l’Ouest, de la frontière 
algérienne jusqu’aux Ghomara exclusivement. 

La première est constituée par les Béni Iznassen dont le 
parler est étudié ici, et auxquels on peut rattacher celui des 
Béni Bon Zeggou et Zekkara au Sud, celui des Béni Snous ii 
l'Est, c’est-à-dire en Algérie et celui des Kebdnna 5 l’Ouest. 
Cette dernière tribu est à cheval sur les deux rives de . In. 
Moulouya, rivière qui, sur la partie inférieure de son cours, 
constitue la limite entre les deux Protectorats français et 
espagnol. On peut encore rattacher à ce groupe les Boni Bon 
Yahi, Onlad Setout et Metals», tribus de l’intérieur voisines des 
précédentes. On peut y adjoindre aussi, comme ayant un parler 
proche -parent, les Béni Ouaraïne, Marmouclia et Ait Segh- 
rouchen, confédérations de tribus situées au Sud de Taza. 

La deuxième zone est constituée par le Rif proprement dit. 
Elle englobe, de l’Est à l’Ouest, les tribus Guelaya Béni Saïd, 
Tamsaman, Ait Oulichek, Tafersil, Gueznaya, Béni Touzine, 
Béni Ouriaghel. Boqqova et Béni Ammert. Les parlers de ces 
quatre dernières tribus sont étudiés dans le présent ouvrage. 
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PIÏÉPACE 

Enfin.la troisième zone est constituée parles tribus des Senhaja 
de Srair, la seule partie berbéropnone de la grande confédé¬ 
ration qui porte ce nom. A ce dernier groupe, il convient 
d ajouter un îlot berbérophone qui lui est apparenté par le lan¬ 
gage et qui est situé au centre de la grande confédération 
djebala des Gliomara. Le parler de cet îlot, dont l’existence 
semble avoir été révélée pour la première fois au monde ber- 
bérisant par le P. Saiuhoxandu.', vient de faire l’objet d’une 
étude intéressante de M. G. S. Court 3 * 5 . Cet Ilot est constitué par 
les Béni Bou Zra et une faible partie des Béni Mansour. 

Si les deux premières zones offrent des papiers presque iden¬ 
tiques entre eux, il n'en va pas de même de la-troisième dont les 
parlers sont très différents des groupes voisins. Rifains et Iznas- 
sen se reconnaissent sous le nom ethnique d'Imazighen (Ber¬ 
bères), au singulier, mazigh et appellent leur langage Tamazikht. 
alors c[iie les Senhaja de Srnïr berbérophones ne se considèrent 
pas comme Rifains, se disent « Chleuh » (singulier Achellii) et 
nomment leur idiome >. Cheilia » tout comme les berbères du 
Sous. 

L’origine des Senhaja du Nord du Maroc est assez obscure. 

M. Miciiaux-Bellaihe 1 * suppose- qu’ils sont venus du Sud du 
Maroc, avant l’Islam et qu’ils ont refoulé les Ghomara à l’Ouest. 

M. E. F. Gautikh 1 pense qu'une invasion Zenète aurait coupé 
en deux un bloc Senhaja préexistant, dont il serait resté deux 
tronçons: à l’Est les Kabylies algériennes et à l'Ouest l’Atlas 
marocain. M. G. S. Court, dans son clude du parler berbère 
Ghomara\ émet une hypothèse sensiblement identique. 

Si I on admet ces deux thèses, on peut admettre que les 
tribus du Nord marocain appelées Senhaja et Ghomara consti¬ 
tueraient deux ilôts qui n’auraient pas été submergés par le Ilot 
Zenète lors de sa marche vers les plaines de l'Atlantique. 

Quoi qu’il cil soit, s’il faut en croire l’historien El Beirni, à 
l'arrivée de l'Islam en Afrique, les Senhaja du Rif se trouvaient ’ , 

déjà dans la région qu’ils occupent actuellement. 

i. (Jramatica de la leixgaa rifena, Prolog*), p. x. 

u. Le parler berbère dos Gliomara. Hesperis. lorne IX, année 11130, trimestre. 

3. Archives marocaines, vol. XXVil, page 179. 

a. Les siccics obscurs du Maghreb, p. 301. '» 

5. La parler berbère des Ghomara, Hesperis, iomc IX, année 19jg, iri.ncstro. 


r 
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PÏIÉPÀ.CE XI 

Au point de vue linguistique y a-t-il lieu de faire une différence 
entre le langage des Senhaja d’une part et celui du reste du 
Rif d’autre part? En d’autres termes pouvons-nous rapprocher 
le langage des premiers du groupe Senhaja Beraber-Chleuh 
et celui des seconds, du groupe Zenète? 
j D es berbérisants plus autorisés que nous se sont prononcés 

à ce sujet par l’affirmative. 

Biarxay déclare 1 que les tribus de l’Est du Rif se disent Zenata 
et prétendent en parler la langue (Zenatia), tandis que d’autres 
tribus, fixées au cœur des montagnes du-Rif se disent Senhaja. 

Selon M. Laoust, en dernière analyse, la Tamazikht du Hif 
est de la Zenatia; elle constitue la pointe occidentale d’un 
domaine linguistique qui se perd à l’Ouest dans les sables de 
Siwah. Il ajoute qu’au Maroc, il conviendrait de classer dans ce 
groupe du Nord ou Zenète, non seulement les parlers du Rif 
proprement dit, mais aussi ceux des Béni Iznassen, Zokkara, 
Béni ^ aia. Béni Arheur, Béni Ouaraïn, Imarmouchen et Aït 
Seghrouciien, tandis qu’on rangera dans le groupe Bcrnber- 
Ghleuh, les Senhaja et Ketama bien que vivant dans le voisinage 
du Rir. * 

Il semble, en effet, que le langage des Senhaja de Sraïr offre 
quelque parenté avec ceux des Beraber-Chleuh que l'on admet 
Senhaja d’origno. C'est l’étude comparée de ces ressemblances 
qui est tentée ici d’une manière très sommaire. Chaque fois que 
cela a été possible, nous nous sommes appliqué a souligner les 
analogies linguistiques entre les Senhaja et les Beraber-Chleuh, 
ou les différences entre les premiers et les Rifains. 

Il faut cependant s’empresser d’ajouter que les Senhaja du Uii 
berbérophones n’ont gardé que peu de chose du groupe auquel 
ils semblent apparentés et qu'ils ont emprunté, par contre, beau¬ 
coup aux dialectes zenatiens du Rif. Le vocabulaire Senhaja est* 
en outre très riche en termes arabes passés le plus souvent dans 
le langage sans être berbérisés. 

La présente étude comprend quatre sections : 

La première est constituée par des notes de phonétique et de 
grammaire ; 

1. Elude sur les dialectes berbères du Hif. 
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Enfin la troisième zone est constituée parles tribus des Senhaja 
de Sraïr, la seule partie berbérophone de la grande confédé¬ 
ration qui porte ce nom. A ce dernier groupe, il convient 
d’ajouter un îlot berbérophone qui lui est apparenté par le lan¬ 
gage et qui est situé au centre de la grande confédération 
djebala des Gbomara. Le parler de cet îlot, dont l’existence 
semble avoir été révélée pour la première fois au monde ber- 
bérisant par le P. Samuonakdia \ vient de faire l'objet d'une 
étude intéressante de M. G. S. Colin". Cet Ilot est constitué par 
les Béni Bou Zra et une faible partie des Béni Mansour. 

Si les deux premières zones ofîrent des parlers presque iden¬ 
tiques entre eux, il n en va pas de même de la-troisième dont les 
parlers sont très différents des groupes voisins. Rifains et ïznas- 
sen se reconnaissent sous le nom ethnique d'Imazighen (Ber¬ 
bères), au singulier, mazigh et appellent leur langage Tamazikht, 
alors que les Senhaja de Sraïr berbérophones ne se considèrent, 
pas comme Rifains, se disent n Chleuh w (singulier Achelhi) et 
nomment leur idiome « Chelhn » tout comme les berbères du |-. 

Sous. 

L origine des Senhaja du Nord du Maroc est assez obscure. 

M. Michaux-Bellaire' suppose qu'ils sont venus du Sud du 
Maroc, avant l’Islam et qu’ils ont refoulé les Ghomara à l’Ouest. 

M. E. F. Gautier 1 pense qu’une invasion Zenète aurait coupé 
en deux un bloc Senhaja préexistant, dont il serait reste deux 
tronçons: à l'Est les Kabylies algériennes et n l’Ouest l’Atlas 
marocain. M. G. S. Colin, dans son étude du parler berbère 
Ghomara*, émet une hypothèse sensiblement identique. 

Si l’on admet ces deux thèses, on peut admettre que les 
tribus du Nord marocain appelées Senhaja et Ghomara consti¬ 
tueraient deux ilôts qui n'auraient pas été submergés par le flot 
Zenète lors de sa marche vers les plaines de l’Atlantique. 

Quoi qu’il en soit, s'il faut en croire l’historien El Bekri, à 
l’arrivée de l’Islam en Afrique, les Senhaja du Rifse trouvaient J 

déjà dans la région qu'ils occupent actuellement. 

I. Giamaticn de ta tangua rije ha . Prologu, p. x. 

•i. Le parler berbère dos Ghomara, Hespcris. lomc IX. année iipy, i« r Irimcstre. 

3 . Archives marocaines , vol. XXVII, paçc 179. » 

A. Les siècles obscurs du Maghreb, p. 101. 1 

5 . Le parler borbèro des Ghomara, Flesperis, tome IX, année iojç). trimestre. I 


Au point de vue linguistique y a-t-il lieu de faire une différence 
entre le langage des Senhaja d’une part et celui du reste du 
Rif d’autre part? En d’autre3 termes pouvons-nous rapprocher 
îe langage des premiers du groupe Senhaja Beraber-Chleuh 
et celui des seconds, du groupe Zenète ? 

Des berbérisants plus autorisés que nous se sont prononcés 
à ce sujet par l’affirmative. 

Biarxay déclare. 1 que les tribus de l’Est du Rif se disent Zenata 
et prétendent en parler la langue (Zenatia), tandis que d’autres 
tribus, fixées au cœur des montagnes du Rifse disent Senhaja. 

Selon M. Laoust, en dernière aualyse, la Tamazikht du Rif 
est de la Zenatia; elle constitue la pointe occidentale d’un 
domaine linguistique qui se perd à l’Ouest dans les sables de 
Siwah. 11 ajoute qu’au Maroc, il conviendrait de classer dans ce 
groupe du Nord ou Zenète, non seulement les parlers du Rif 
proprement dit, mais aussi ceux des Béni Iznassen, Zekkara, 
Béni Yala, Béni Ameur, Béni Ounrnïn, Imarrnouchen et Ait 
Seghrouchen, tandis qu’on rangera dans le groupe Bernber- 
Chleuh, les Senhaja et Ketnma bien que vivant dans le voisinage 
du Rif. 

11 semble, en effet, que le langage des Senhaja de Sraïr offre 
quelque parenté avec ceux des Beraber-Chleuh que l’on admet 
Senhaja d’origne. C’est l'étude comparée de ces ressemblances 
qui est tentée ici d’une manière très sommaire. Chaque fois que 
cela a été possible, nous nous sommes appliqué à souligner les 
analogies linguistiques entre les Senhaja et les Beraber-Chleuh, 
ou les différences entre les premiers et les Rifains. 

Il fauL cependant s'empresser d’ajouter que les Senhaja du Ri! 
berbérophones n’ont gardé que peu de chose du groupe auquel 
ils semblent apparentés et qu’ils ont emprunté, par contre, beau¬ 
coup aux dialectes zenatiens du Rif. Le vocabulaire Senhaja est 
en outre très riche en termes arabes passés le plus souvent dans 
le langage sans être berbérisés. 

La présente étude comprend quatre sections : 

La première est constituée par des notes de phonétique et de 
grammaire ; 

X. Etude sur les dialectes berbères du Hif. 
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La deuxième comprend des textes et leur traduction pour 
chacun des sous-dialectes envisagées; 

Enfin les troisième et quatrième comprennent deux lexiques 
comparés de ces sous-dialectes, l’un berbère-français, le plus 
important, et l’autre français-berbère abrégé. 

La plus grosse partie de notre ouvrage se rapporte à l'étude 
du dialecte des Béni Iznassen. Les matériaux recueillis chez ces 
derniers ont été abondants, car durant notre long séjour parmi 
eux, il nous a été loisible d’étudier leur langage en détail et de 
prendre sous leur dictée, au cours de nos tournées en tribu, 
une foule de textes. La meilleure partie des matériaux ainsi ojanës 
a été utilisé dans le présent ouvrage. 

En-même temps, letude des dialectes du llif proprement dit 
a été entreprise par nous en nous servant comme informateurs 
occasionnels des plus intelligents parmi les llifains qui traver¬ 
saient les lieni Iznasseu pour aller travailler en Algérie. 

Muté au Maroc occidental, nous avons étendu nos notes aux 
dialectes des Senhaja de Sraïr en utüisaut comme informateurs 
quelques-uns des habitants de ces tribus faits prisonniers en 
iq j5, ou venus demeurer à Fez depuis quelques années. 

iSous pensons que cette étude, bien que forcément incomplète, 
pourra rendre quelques services aux herborisants des Protecto¬ 
rats français et espagnol. Elle n’aurail pu être menée à bien sans 
laide preeieuse que nous ont prodiguée nos maîtres éminents 
MM. Laocst et A. Basset. Le premier, en effet, des igaé nous a 
poussé et encouragé à coordonner nos matériaux en vue de leur 
publication ultérieure. Quand h M. A. Basset, il a bien voulu 
nous consacrer de longues heures de son temps 4 revoir une 
partie de nos notes de grammaire et ii nous aider de sa précieuse 
érudition. Qu’ils nous permettent de leur en témoigner ici toute 
noire gratitude. 


:Nos plus vifs remerciements vont également à .VI. Lévi-Pno- 
vençal, directeur de l'institut des Hautes Études marocaines, 
pour les encouragements qu’il nous a prodigués, età.M. le Géné¬ 
ral FnEYDENDEiiG, noire ancien Commandant de Région, ainsi 
qu’au Colonel Jacquet, qui ont bien voulu s’intéress°er Ù notre 
ouvrage, en nous facilitant notre tâche. 
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INTRODUCTION 


CLASSIFICATION DES GROUPEMENTS 


--'i 1 UUI J 

confédérations suivantes : 


A. 

B. 

C. 


Béni Iznnsen (ai 1 iznnsen). 
Rifains (irifiyen). 

Senhaja (isanliajcn). 


A. — AT IZNÀSEN 

l ,s com P lcnt quatre grandes famille»; 

Béni Khaled (Ai l.iriJed). 

Béni Mengouch (Ai menqus). 

At (Béni) A tig (Ai ahtiq). 

At (Boni) Ourimmccli (Ai nrimmcâ). 


BGM KiJALED. 


Ahcl cd Dlr. 


/vuci dqu AnimaJa. 
Al.ol Tût. 

| Ouclmnon 
Bou Alain. 

1 Et Mqaqra. 

Oulntl Sliman. 

Ahcl Doua (Zaonia). 
^ Ikhcuanun. 

. Itcniamouchcn. 

v . . ( Aliol ut Kala. 

I. Voir pliii Iojii les signe, emploi pour la transcription. 

Kctvraio. 


; Oiilad el Ghazi. . 


, Ou lad cl Monyar. 


V 
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PREMIÈZIE SECTIO.T 


GRAMMAIRE 


At Ou animas (jute). . 


Béni Mengouch d'Angad. 


Uon Atig Dckhab. . 


Boni Atfg Bnrrani'n. . . 


Al Abbott 


f El Mrablino.. 
[ O. El Ghazt. 


\ Iacoubcn. 

t Oubli ben Tahar. 


j Béai Marissen. 


Béni Khellouf. 


Besaara. 

Béni Mimoun. 
Ahel Sefrou. 
Oulad E! Bali. 
ILoulchichen. 
Oulad El Hadj 
Oulad ATssa. 
Oulad Bon Ferra. 


Béni Atig. 


Tcghasrout. . 


Boni Amieur. 


•Inhala.. 

Béni Mot Mai. . 


j Abel Tanoul. 

I Tiii Ou Zcmmour. 

\ Tazashinc. 

] Taqarboust. 
i O. Moulaj M'hammod. 

O. Sidi Al» el Bekkay. 
I G héron a. 

I Haouara. 

\ Oulad El Hadj. 

, O. Ali lien Voisine. 

\ Tixi Ha m ma J. 

Oulad Amieur. 

/ Cborfat du Züjjwu 
( El HouaG. 

\ Uem Mimoun. 

I Boni Rnu Vola. 

\ 13. .Mouiâi Lalaclt. 

J 13 . .Moiiisi floua. 


I$E!«I OuilIMUEGll. 


Berdil. 

j llarakal. 

I ilislano. 

O. Uouklirisj. 

/ Kizonnaya. 

| O. Amar. 

\ O. Yahia. 

A Ahol Tittcst.O. Ahmed Ou AU. 

I O. llobja. 

\ O. Yacoub. 


Ahel Tittest. 


Al Abbou (mile). 


Abel Taïma (Tagmn).. 


Al Bon Abdcssid. 


Al Ali Chcbab. 


Al Nonjra (Boni ÎVouco» . 


\ 


Boni Mahiou. 


( Ahel Yemjam. 

< Zaarn. 

( O. Bou Mîa. 

O. Aii Tafoliounl. 

El Mrabtine. 

Aboi Aounout. 
Ahel Maaboura. 

O. Yacoub. 
Jcrarda. 

Icharqien. 

O. Abdcasadoq. 

El Hcrarda. 

Al ben Amar. 

O. Ou Knrdnd. 
Mahjouba. 

Aboi Fasir. 

O. Ben Allia. 

Aliol Tanznrl. 

At Yacoub. 

Al Votasse/. 

At Brnhim. 

At Saïd. 

O. Ali Nsaba. 

A bel Aounzaklit. 
Boni Ou.il. 

U. El Baroudi. 

0 . ben Otmanc. 

0. huu Daoud. 

Qannin. 

Lcgrcb. 


Nota. — Dans la plaine des Trifa, sur les bords de la Moulouva 
se trouvent encore les Oulad El Hadj, fraction de. la tribu berbère 
lies hebdana de la rive gauche de cctlu rivière. 
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Parmi 
les seules 


«" Khoma . 


•■i Rhoms. 


3' Ivhoms 


- 

PREMIERE SECTION S 

• 

•- 

f 

- 

t 

J 

B. — IRIFIYEN. 

les familles de la confédération rifaine proprement dite, 
dont le dialecte a été étudié ici sont: 

Béni Ouriaghel (ait warïagaj*). 

Béni Tou zi n (ast tuzin). 

Boqqova (Iboqqoycn). 

Béni Amrct (at ^ainraart). 


Béni Ülïiiaghel. 


Ait Ali (uPri’j. . 


Ail Vouj*of un Ali.. 


| Ait AacJija (Allia). . 


AU Bou Ajach. . 


Inirabden n’daiaa. 


/ Ait Marzga. 

( Tafrast cl tmliauren. 

\ Alt Moussa ou Omar. 

\ T»g.rt. 

I Bon Mcnccd. 
f Ait Abba> en -larau 
\ Tajdirt. 

• Ajrlir. 

^ Izcbzafon. 

Ait liiaud un Yniiia. 

I Ait Turat. 

Taourirt. 

' Ait Bou Qiadcn. 
i Ightnircn. 
j Alt Mnid. 

/ Aïl LouraUii. 

\ AU Igor Wanou. 

i Jsakircn. 

Ail Tferouin. 

Isufiton. 

Ail Taa. 

Ait Bou rChlcf. 

Iakiycn. 

Aïl Arous. 

S AU Axis. 

Aïl Zaouiot an Sidi Abdcl- 
Krim. 

Aïl cl Qatli. 
j hindou chcn. 
f Alt Qamra. 

V Alt Kcmmoun. 


I 

i 
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GRAMMAIRE 


3* Rhums (mite). . 


é* KJ. oms. 


5* Khonis Ait Abdallah. . 


Imrukden n’ouaddar. 


Ait Hedifa. 


• AJlMouiia. 

Ouqrichen. 

\ Ikcddabcn. 


Alt Zaouiot on Sidi Youascf. 
Alt Hichem. 

AU Mcssaoud. 

Ifasiyen. 

\ Itiajhvon. 

( Ait Amar ou Said. 

( lhaddulon. 

I Bou Salab. . 

Tizcmmourin. 

Tmajurt. 

Aïl Ziano. 


( Taliu'ino. 

) Ibou Nharon. 

J Dhor en tzemmourt. 
( Boujnniu*. 


Béni Toüzine. 

Elle compte cinq fractions ou klioms: 

i H Acht Belaïz (Ait Bëlaiz). 

2 9 Acht Akki. 

3" Igharbiycn. 
h • Acht Yahi. 
j” Ach Tan ban. 

Villages des Ac/il Sclaiz. 

Guermawas — Béni Hassauc — Irczr.miqcu — Inhand ou Amar — 
Wnouzart — Iwcrdijcn — Asouf — Imiyissur — hvasit. 

Villages des Acht Akki. 

Imyayen — Izzrai — Tamezvidn ou Meddah — Bou Brahiin — 
imenniten — Iqcchouanc — Itmilcche — Taammart — Tugbzout — 
Boudileb — Islimatcn. 

Villages des Igharbiyen. 

Bou Meddour — Ait Bou Iri — Iznaycn — It bou Tcqbach — Sidi 
Rallia. Tous des Igharbiycn n'Oudmr (de la montagne). 

It Ou Allaten — Acht Waddar — Ich Bon Iri — Imezzadjnsen — 
lamechsi — Ibcrdaan — icht Meddjur — Icht cl Kacem (Azib de 
Midar), tous des Igharbivcn en djuda (de la plaine). 
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PHESilERB SECTION 


Villages dès Acht Yahi. 

Hadj AIi ld ° Ud ~ Idarrazen ~ Tala Mghacht - fjaaounen _ Sidi cl 
Villages des Acht Taabane. 

It bou Houdja It eddchar _ It Amran - ft bou Sctta - ! mno - 
lien — Içuerdouhen — It Azzimane — Iouhouden. 


Béni Ammeut. 

Elle compta deux grandes fractions: 

T Ail Driss. 

2" Yi a'Saïd iekhref (Art n'Saïd Jekhlcf). 

Villages des Alt Driss. 

Oued Mahketn — Saramar- Bouhout - [jwawan - Aghir Ahmed 

— ivüaxnet — Ikharbachen — Ait Makhfod - Ait Abbon - Arma 
Ibaweu - Armanmfesl _ Addjar _ Taghzout. 

Village* des Yi n'Saïd Ikhref 

Taghzout — Ait Mnasoum — Ijaaouncn - Tamchclt - Touz.-crt 

— Ait Moussa. 


iBOQQOYEn (DüQQOY.t). 


Ircmmourcn. 


/ Tiggot. 
k Dchar en Daraa. 

) Dchar en Wadd.iv 
I Asm Urlan. 

[ Taghza. 

. Roughonbu. 

Iatraanon. 

Ijoddouten. 

Mars. 

AsLrsni. 

Izbarircn. 

lmzctbcn. 

I -Vghbar. 

( Taonssart. 


| Tnonssarl. 

) fjtuer Arach. 
) Tafeosa. 

( Izeraaouron. 
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c. — ISANHAJEN 

Parmi h grande confédération des Senhaja le seul groupement 

Z l e A Cl d n S Sen ï aja dc Srair P^ce qu'il renferme encore 

L " 

TRIBUS SENHAJA. DE SRAÏR 
Zarqct; 

Aï Bchir (Bcni Bchir) ; 

Aït Ahmed ; 

Aï Büuchibct (Béni Bouchibct) ; 

Taghzout ; 

Al Bou Nçar ; 

AU Khennous; 

Ait Scddat (Boni Seddat) ; 

Ikoutamcn (K La ma). 

Zaiiqet (tous berbérophoaes). 

Principaux villages: Bellahkem - [fellihen - Ikharroudcn - 
Afr.,g OU Aïe h - Anilal - Iouriara - Agonni - Adjab _ Oursane 
Boundjcl — Almou n Teixirt — lyermallct - Aghenuouy — 
in r e\' e “ d , C - r c" n,ün ‘ ,CS notablcs f!e ,a nu mausolée Sidi 

Qn roua cl, ~ 11RhZa ~ Smi ' cl ~ l#ï»»odman — Timiloukt — Bou 

Aï Boum. 

Principaux villages : Imsed (b. ')- Oudil (b.) - El Qoura (b.) - 
ladiacht (a. •) — Tagounit (a.) - Tasasnoui (b.) — Forldan 
Muna(a.) —Bou Hadi(b.)— Igmiriden (b.) — tizirt(b.). 

Aït Ahmed. 

MsabT/FT Vin n g jV^* r °" ( b ) — Irebji (b.) — Boit 

V , heI < b ‘) “ ° udl1 (■>•) - Imnugzen (b.) — Tafza (b.) — Ait 

Ar /ÎT b n T'“î“ d “ t(b -) _ M “ ZOUZ ~ Aït Oukhiam 
Alt (b.) — Ougm (b.) — Tafournout (a.) - Adman (b.) 


i. Bcrberophoncs. 
3. Arabophones. 
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Béni Bou Chibet (tous arabophones). 

Principaux villages: El Khendaq — Taberrant — Ibezzazen. 

Tagiizoüt (tous berbérophoncs). 

Principaux villages : lourtiteo — El Qelaa — Igourarcn. 

Àï Bou Nç.ia (tous berbéropbones). 

Principaux villages : Tomadit — Iattarcn — Amagdane — Louda 
— Adouz — Aït Nous — Iberreqchichen — Zerkat — Andarfou 
Tighza. 

Aït Kucnnous (tous bcrbêropuoncs). 

Principaux villages : Ledday — Igrairniyen — Bou ÀUa — Tizi 
Khattab — Tigraou — Aït TaTman — Araben — lkhadirea — 
Tnmsiyct. 

Beiïi Sedrvt (tous arabophones). 

Principaux villages : Ta me delà — Imasinen —Talarouaq — Tiyi- 
douinc — Tighisn — Azila — Iabdcnnourcu — Agersif — Ouarg — 
Tachl — A scia h — Dadouh. 

ko ut a.m ex (Eta mu). 

Principaux villages : Tamlaouggit (a.)— Ouahchiyet (a.)— Ettlata 
(a.)— Oued cttout(n.)—As mur ta s (a.) — !houvak(a.)— Griha(a.) — 
Adghous (a.) — Margel (a.) — Arngoud ou Mollah (a.) — Tamsaou- 
Kct(u.) — El Maklizcn (b.) —Ait Aïssa (b.) — Assommer (b.) — 
Takouclit (b.). 


G RAM MAIRE 
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I. — 

Bilabiale sourde occlusive. 

Bilabiale sonoro occlusive. 

Bilabiale sonore spiranto. 

Labio-dontalo sourde. 

Linguo-lcnlnlc scurdo occlusive . 
Linguo-denlala sourde occlusive em- 

phaiique. 

Linguo-denlalo sourde spiranta. . . 
Linguo-dontale sonoro occlusive . . 

Linguo-doalalc sonoro occlusive em¬ 
phatique. 

Linguo-dentaie sonore spiranlc. . . 

Linguo-dontale sonoro spiracitc cm- 

phatique. 

Sifflante sourde. . . . 

Sifllanto lourde emphatique. . . . 

Sifflante sonore. 

Sifflante sonore emphatique. . 

Vibrante linguale médiane. . 

Vibranto linguale médiane emoha- 

tique. 

Vibrante linguale média no peu vibrûo 

cl sifflante. 

Vibrante linguale latérale ... 
Vibrante linguale laléraloonipbaliqijc. 

Prcpalntalo ini-occlusive sourde. .' 
Pnipalatolc mi-occlusive sonore. . 
Linguo-palalnle sourde occlusive. . 
Linguo-palalalc sourde spirar.le 
l M degré. 


CONSONNES 


P 

Linguo-palalnle sourde snirante 


6 

(a 4 degré ; à tendance chuin- 


b 

tanlo). 

k 

f 

Unguo-palatalesourde spiranlc(3* 


t 

degré ; à tendance chuintante). 
Lingue-palatale sourde spiranto 

: 

? 

(empria'.scue ; à tendance chuin- 


t 

tante). 

X 

d 

Linguo-palalalc sonore occlusive . 
Linguo-palalalc sonore spirar.tc 

0 

‘f 

(l«-* degré). 

9 

d 

Linguo-palalalc sor.ora spiranto 



(a* degré).. . 

j 

d 

Linguo-palatalu sonore spiranto 


i 

(a* degré) emphatique. 

i 

y 

Vulairc sonoro spiranta . . 

•j 

z 

Vélairc sourde mirante . . 

h 

: 

Vclairo sourde occlusive. . 

n 

r 

Laryngale sourde spiranto.. . . 

i i 


Lnryngalc sonore spiranto . . . 

h 

r 

Laryngalo sonore spiranto . . 



.Nasale labiale. . . 

m 

r 

Navale ünmio-dontah*. . 

n 

/ 

Dentale nasale mouillée ou pala- 


f 

laliséc. 

n 

ls 

Nasale vélairc. 

»i 

•!/ 

Sonnante vélairc (à l’état de cou- 


1: 

sonno). 

ru 


Sonnan'c palatale (â l'état rie con- 


k 

voiuir). 

_*==« 


II. - VOYELLES 


c Vovoltc flirtivo : ejfttij. sortir. 

? Variété plus fermée du son précédent: 

lustd, d est venu ) nkkrs. oniover. 
c Mémo son au voisinage d'une emphatique : 

juHci, coucher qqn. rendormir. 
n Vovclloouvortc : II. Senti. :cmel:sa, berger. 

Parfois voyelle furtive devant r : (Bq. .Vin 
Aanflsn. ekres), nouor; W. Bq. Am. 
Scnli. amarza, blessé il ia tête), et aussi 
dnvanl g : tllag. 

a Mémo son avec tendance à fermeture 
palatale : 

Izn. larjajdtin. fièvre ; - innés. il lui dit 
(irma, il dit). 


Uepresente aussi, dans rortaina parlon la 
voyelle furtive devant r: Ex. : ettur. 
demander : - ekhür. ta lever. 

Ü Le raéma son au voisinage d'une empha¬ 
tique : ellis, dorrnir. 
i Vnvellc palalalo : linifm. petits pois, 
i Le même son au voisinage d'une empha¬ 
tique : lit, œil. 

« Voyelle vclairo : lus:ni, toux. 

'i Le mémo soo au voisinage d'une empha¬ 
tique : tillùd. vase. 

o Voyelle vêlairo plus ouverte que la pre¬ 
cedente ; s'entend rarement: elwott ; 
lo milieu. 


; 

i 


i 


t 

i 

i 


SIGNES CONVENTIONNELS 


a — 11 — * • (sans signe) voyelle do valeur movennu. 

•7 —- û — t — £ : voyelle fortement nasalisée. 

— ü — ï ; voyelle longue. 

a — n : voyelle très longue, résultant du la suppression d'un r. 
d — «» — f ! Voyelle accentuée. 

Le ugno — réunissant plusieurs mots indique qu'ils forment un complexe dorant se 
prononcer sans arrêt. 

Le signe est le signa de liaison entre deux mots ou entre doux groupes dn mots. 

L u son inscrit en petit caractère uu-douti» de la ligne est 1 res bref : — ; 


SCHÈMES 

Dans les schème* un Irait horizontal tient lieu de radical. 

«: — représente mie conxormo dans un radical. 

L'exposant de c indique 2 o rang occupé par la comonno dans la structure du mot. 


J 
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ABRÉVIATIONS 


Les mois propres ù chacun îles sous-dialectes étudiés sont précédés du nom abrégé de 
la tribu qui les emploie : 


lin. . .Iinascn. Bq. Iboqqorcn. 

W.Ouariaghel. Am.Amrot. 

Ti.Touxin. Sunl». Senhaja do Srair. 


Les mots ou les phrases qui se prononcent de la même façon dans les quatre tribus 
du Bit proprement dit : W., T:., Bq. et Am., sont simplement précédés do la lettre H. 


(llif). 

adj . 

adjectif. 

lat . 

latin. 

adv . 

adverbe. 

loc. prép. . 

locution prépositive 

Ar . 

Arabe. 

m. à m. ... 

mot à mot. 

ar. (lia! . 

nmbe dialectal. 

métal . 

mclathcsc. 

a (F. . 

alîi^o. 

m. s. 

même sens. 

c r. 

conférer. 

n. d’act. . . . 

nom d'action. 

coll. .... 

collectif. 

onom. 

onomatopée. 

compl. 

complément. 

P. 

page. 

cump.. 

comparer. 

part . 

participe. 

COflj . 

conjonction. 

pere . 

penonne. 

dem . 

démonstratif. 

pl. plur. . . 

pluriel. 

diin . 

diminutif. 

P r °P. 

préposition 

dir.. indir. 

direct, indirect. 

prêt. ... 

prétérit. 

Eap . 

Espagnol. * 

pr. prou. . 

pronom. 

F. II . 

forme d'habitude. 

qqch . 

quelque chose. 

fém . 

féminin. 

W. 

quelqu'un. 

y ram . 

gra in maire. 

rac . 

racine. 

Imp . 

Impératif. 

aing . 

singulier. 

inv . 

invariable. 

trans., intraiis. . 

transitif. inlransitiL 

Il. 

Italien. 

v. 

voir. 


• .ms rtf •« 


PHONETIQUE 




I. — LES VOYELLES 
1 . — Changement de timbre. 

a) On constate des différences de timbre dans les mêmes mots, 
de parler à parler, sans qu'on puisse toujours en déterminer les 
causes : 

i° n-i R. aditf; Seuil, atiif moelle; 

2** a-u Tzn. ihatcmt; Bq. Am. Ihuitnt , bague; 

3 " n-i Izn. dahcl; Scuh. dihel ; YV. Bq. Am. dihef, dedans. 

b) Mais dans les exemples suivants, il semble y avoir assimilation 
n distance : 

a> i : W. din ig iqqim (pour ag iqqi/n), c'est là qu’il resta. 
i > u : W. ujj itmrabùd (pour ijj umrabêd. 

n > u : Am. bus Us itett akidi (pour bas fis .), 

afin qu'il ne te mange pas avec moi. 

Am. à g tirs nmn ga ils (pour Ci gars .), 

il n’avait rien à manger. 

2 . — Traitement de la voyelle initiait). 

Dans le R if et chez les Izn., b voyollr* initiale d’un grand nombre 
de substantifs tend à disparaître, ce qui n’a pas lieu chez les Scnh. 

Izn. R. yur ; Senli. nritr , lune, 

îzn. R. ban; Scnh. abau, fcvc. 

Izn. R. razid ; Senli. ayazid, coq. 

Izn. R. fini; Senli. afid, genou. 

Izn. R. f;ts ; Senli. a fus, main, 

izn. fdîi ; R. fi; ù ; Scnh. i/iltt, fil. 

11. — LES SONNANTES 

3 . — Les sonnantes palatales et vélaircs prennent la forme voyelle i, 
u , ou la forme cousoane y-t, w suivant leur position : 


i 


! 

i 
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Senh. anu , plur. inawen, puits. 

R. Izo. Senh. irma, il dit; ïawod, il parvint. 

On observe la chute du «. : Senh. : wargn. rêver . ; Tz. W. Bq. ar,i 
rêver, Izn. Caria, Senh. : liwarwar « humeur desséchée de l’œil ». 

4 . — .v dans certaines formes grammaticales passe: 
t° a ss - chez les W. Bq. Am. et Senh : 

\V. Bq. Am. e ,Lvcr ; F. H. dugg-e r , retourner (là-bas). 

Senh. erwel; F. H. rugg’el, s'enfuir. 

Bq. Am. W. aviver; F. H. rugg'e,-, s’enfuir. 

Senh. ««•/; F. H. zugfi; W. Bq. Am. ezivâd ; F. II. 

pu!/ secouer un arbre (pour en faire tomber les 
/ ,r ““. S ) y- développement d’un appendice labio- 

veluirc $3 S 5 ). 

Considérer également : 

>«• et j dans Tz. lajn ui et W. lajgui, bêlement. 

iv et i'dausTz. «mesura; W. Bq. Am. amezgaru, premier. 

" VN ■ Bl I- Am - pl. ideupan, parent par 

iv et y; dans Senh.ynve,, ; Tz. ijjen; Izn. idjen, un (où le ,v passe 
a JJ. dj-). ' ? 

iv et n dans W. Am. u/iraiven; VV. uhranan, renards. 

2- :j kk m chez les Izn. cl Tz. : 

|zn. «W; F. II. dukfel; Tz. UuH-er, retourner là-bas. 
zn. erit'el; F. [I. rukh-el; Tz. rubb-ar, s'enfuir. 

Izn. I/.. ezwùa; I*. H. zukb’ùtl, secouer un arbre. 

;i b dans le Rif, d:ms les phrases négatives du genre de celle-ci: 
ur iddji burtdz, il n’y a pus d'homme. 

X> * passe à g: 

I/.n. M'as agclbx (de ai Telia) ur lu 
c est sou père qui ne voulut pus. 

. uÿ engin (de ni Jeu gin), qui :| tué ? (v. traitement de g). 
Considérer d’autre pari: 

Izn. igeid ; Senh. igejd, chevreau. 

Arabe garnit; Tz. gennaj, chanter (des poèmes). 

Traitement des sonnantes. 

5 . — l.es verbes 0‘W, emporter et awod, parvenir, font au prétérit, 
l " ,a S‘ 1 U1 emporte, indèn, il parvinrent (au lieu de uwiage L uwedên). 
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III. — LES CONSONNES 

A. — La matériel consonamique des parlera 
et ses tendances évolutives. 

5 .-/1. Ce son très rare et plus explosif qu’en français, a été relevé 
dans des mots du langage enfantin et dans des termes d’origine étran- 

ft C ' 

Izn. Tz. pappa, pain, nourriture'. 

Senh. larpuS, calotte rouge, « chéchia ». 

W. Bq. Tz. aspaniu, pl. ispûnïa, Espagnol 

W. /W,sobriquet de Si Mohamed Azerqan, ex-ministre 
a Aouel krim. 

7 . - b. Ce son û l’état occlusif est le plus communément employé. 

W r T ; , Unner: Izn ' bedd > sc tcIlir debout 

w. Bq. Iz. An. qabu, pl. iquùa, houlette, bâton. 

zn. izcbb, pl. izebben, mouche de cheval. 

" r ““ 1 1 * dt K ““ *”• —i- P-Tl... 

H. iedd, se tenir debout. 

Am. Bq. atiarru, criquet. 

W. Bq. Ain. aiiir, pigeon, colombe. 

9 . - 4 > f. On rencontre quelques cas de passage de b à f. 

Senh. laUbbâfl{ pl. (Ucbbàbin), flûte. 

-• (pl- lijaebdb), étui. 

- —^'0 P- ineoodUionn.e. 

10 - b > zéro, b semble avoir disparu dans l’exemole suivant • 

( “ Jd ‘ 61 ( Senl1 - iiedd 0 , hauteur d’une personne debout. 
II- f R. Izn. façtis, lenlisque. 

R. Izn. fui, main. 

W. Bq. s/mfes; Am. skusef cracher. 

12 . -f>b. Comparer Bq. Am. afruh, pl. ibngea, enfant, bébé. 

I3 ' i? /' aem ble avoir disparu da D s le mot: 

W. Bq. Am. iscim, grosse aiguille (liscgnefi, aiguille). 

I. Cf. espajnoi : papas, panade, bouillie pour les enfants 
3- I esp. punlo, point ou punta : pointe, 
ftc.iisco. 

‘J 
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14 . — t. Cetle occlusive apparaît rarement et dans des cas bien 
définis : 

i° à la deuxième radicale des verbes, forme d'habitude ; elle pro¬ 
vient souvent de l’assourdissement du d. 

Izn. Bq. Am. [ adcr\ F. II. eiiar, descendre dans un lieu. 

W. [fedy] F. H. feue,-, avoir l’onglée. 

Izn. arettal; R. arettay, prêt (en regard de Izn. erdel; 
R. crdey, prêter). 

Izn. [hien] F. H. hetten , circoncire. 
a° Dans les verbes de la forme cVtr. 

R. Izn. Senh. ettâr, demander [en regard de iutra, la demande]. 
3 ° Quand elle est immédiatement suivie d’une sifflante : 

Izn. tsumia; Bq. Am. W.-Tz tsummet, [pi. iisumiawin], oreiller, 
accoudoir. 

Bq. Am. zi tzarzaii, de variole. 

4 ° Quand elle est au contact d’un L ou n : 

Izn. ial&iuU, outre — baratte. 

Izn. iiltnia, ma sœur. 

Tz. eintan, levain. 

Izn. ulinti, berger. 

Izn. Bq. Am. Tz. Senh. lad uni, graisse. 

(Voir h d , pour passage do l h d .) 

5 ° t sert aussi à former les formes d'habitude et passives: 

Izn. R. [eCtdr] ; F. H. tetteir, demander. 

Izn. itwaker, il a été volé. 

Izn. R. itwatef\ il a été pris, arrêté. 

6 ° Chez les Bq. le L occlusif est employé souvent à l’initiale du 
nom féminin, alors que dans tous les autres parlers envisagés ici, on 
emploie la spirantc i. 

Bq. Ittkkarda [Am. tukkardar\ ; Izn. likkurda; Senh. tak u rn . vol, 
larcin 

7° Enfin t est occlusif dans certains singuliers par opposition au 
pluriel. 

Senh. iaqettunt, pl. iïqel/iin, fagot, fardeau. 

S" ad-T~l préfixe des 2° personnes des deux nombres et 3 * per¬ 
sonne du féminin singulier qui, par assimilation donne ail, devient at. 
Izn. W. Tz. alûrzud (de ad ierzud') tu chercheras. 

— aterzu (de ad lcrziî) elle cherchera. 

— aterzum (de ad terzum ) vous chercherez. 

Autres exemples do maintien de l'occlusive/: 
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Izn. iemnmt lànïa isl teimdrt (pour lemrruu iania iil leimSri), 
une jument mourut encore. * 

Izn. uriissidif sc.it tmezdiya (pour Lmezdiya), 

■ il ne le fait pas entrer à la mosquée-école. 

Izn. ekkrent lirbàtin (pour Lirbâlin ), 
les jeunes filles se levèrent. 

9® t ]> i > h > zéro. 

Jzn. W-Tz. [netta, luij pl. niinin ; Izn. niinin etmi^eui, 
Bq. lï/igan sncun (do ïengu Un seinâïn), 
il les tua tous deux. 

Bq. aqqaln da (de aqqaiien da), 
ils sont ici, les voici. 

” *"•"* J “' mem " —w« 

W. Bq. Am. [e,!r] F. H. eddc r , couver. 

Izn. [erf/'î F. H. eddar, tresser une corde en al£i 
R- izn. Senh. [chdem] F. H. heddem, travailler. 

R. Izn. eddar, vivre (eu regard de iuderi, vie). 

Izn. aktdsen (et non akitUen) avec eux. 

Izn. ahlun ; Am, dandun, plomb. 

Autres exemples de maintien de l'occlusive d: 

Izn. Udzed dinni jij (pour iedzcd dinni), 
tu as planté là-bas un pieu. 

Jzn. iùed damezwar (pour ïiscd Jamwar), 
u arriva en premier lieu. 

W. ntjumçed dunnil (pour atjnmped ). 
tu parleras beaucoup. ^ 

prLrul'r 4 "' 1 ' • te w - * <«”■' * ***,. 

W. lad and, graisse. 

W. iandindj ville. 

(Pour l’assourdissement du d en L voir /,§,«) 
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48. — d Spirante employée constamment, en dehors des cas signa¬ 
lés pour l'occlusive d. 

Izn. R. Senh. da, ici ; drus , peu. 

Izn. R. Senh. tidi % sueur. 

R. Izn. azdâd, mince, maigre. 

19. — 4 Son très rare. 

R. iidda, sangsue. 

20. — d Ce sou est assez fréquent : 

R. Izn. idês, sommeil. 

R. Izn. Senh. dad, doigt. 

21. •— Il provient quelquefois du / d’un mot arabe (v. § 176 ). 

Izn . adlib ; W. etdfib, [A. tlib, ennemij. Am. Bq. erkigèd ; W. 

j'kigêd; Tz. ersigèd, papier. 

22. — / Ce son n’apparaît que dans certains cas bien détermines : 
i° Dans les verbes : c’c* c\ 

R. Izn. Senh. ettàf, prendre, saisir (eu regard de Bq. Am. uduf 
act. de prendre); eUas, dormir (en regard de idês, sommeil). 
2 ° Dans les formes d’habitude : 

R. Izn. [ebda\ F. li. battu , partager. 

3° Dans certains mots d'origine arabe : 

Seuil, a tlib, enuenii. 

Seuil. YV. Bq. Am. thar, circoncire. 

23. — Remarque sur les emphatiques d, </, 1 . — De même que l'on 
trouve d'une façon générale dans les parlers berbères // à la F. II. en 
regard de d do la forme simple, l'on trouve, dans les parlers qui 
nous occupent U en regard de d: 

Izn. W. Tz. Bq. ebda, F. II. battu, partager. 

Senh. e/ida ; F. H. halti; Izn. battu, surveiller. 

Le même phénomène se rencontre ailleurs: 

Tzn. s ad pl. isatlén, dragon. 

Izn. bCid pl. ibattôn, souche, pied d'une plante. 

24. — s Se rencontre fréquemment dans tous les parlers : 

R. Izn. Senh. sâsnu. arbousier. 

Izn. Senh. lies; R. if es. langue. 

25. — La F. II. du verbe à la forme factitive doit préfixer uu t 
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qui (sauf chez les Senh.) s'assimile au s formatif pour donnera. 
Mais cette gemmee est souvent abrégée. 

Izn. [silex], F. H. ssdlày et sdlàr (de Isâlàÿ). 

W_Bq. AnI. F- H. ssaràr et Sdrdr (de Lsâ r ày) [Senh, sali, 

t 4 . II. tiali], elcver, exhausser. 

25. - Se rencontre peu et apparaît, semble-t-il, soit h la suite 
d une assimilation, soit dans les mots empruntes h l’arabe. 

R. Izn. Senh. lasmùdi, fraîcheur. 

— e U°h dormir. 

27. — z. Assez fréquent : 

R. Izn. Senh. ezdem, faire le bûclierun, ramasser du bois. 

— isi, mouche. 

— eddez, piler. 

) r ' i o U,t “ d . e : ea cas de gémination, chez les Senh. et 
répudié, '•«*«). lâcher, 

Am. erzu, F. H rodzu, épouiller. 

29. — z. Sc rencontre peu souvent : 

R. Izn. Senh. iïzi, fiel. 

tazzùl , plantation. 

Tz. imezièi, mouche do cheval. 

30. - r. Est employé dans tous les parlers envisagés ici : 

Iz.n. R. Senh. aren, farine; a ri, alfa. 

Tz. ariwej, étincelle. 

IzD ’ W Tz - ia - M : Am. B. dziri, clair do lune. 

R. azir, clarté du jour. 

31. — Traiiement de r > â. 

Ci '°* leS W ’ ' tom,lc consonne 

zz 11 ■■ 

Tz. Usait, puer ; uVsuJ, il p Ue (de arsad). 

Tz. muzzfir, pl. imuzsli'n (de muszur), gros. 

V. a’amign idâuspanU, lorsque l’Espagnol débarqua, 
lz. amjâ, pi, imeirdn , faucille. 
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32. ■— r. Ce son emphatique se rencontre rarement : 

R. Izn. Senh. arn, enfanter, mettre bas. 
lzn. Bq. W. Tz. èrz, casser, briser. 

33. — y. Dans le Rif proprement dit, Iqargiyen y compris, le son 

I ne s'entend que dans un très petit nombre de mots d’origine arabe. 

II est remplacé par une articulation (/*) dans laquelle il semble que 
la langue vibre moins que pour r et qu'à l’expiration so produise un 
léger siülemeut. En tous cas, contrairement aux notations tradition¬ 
nelles, ce sou ne se confond pas avec r. L'on distingue nettement 
tisira , sandales en alfa, de iisira. meules, molaires, -eddey, couver, 
de edder, vivre. 

34. — l- La liquide L est employée constamment par les Izn. ikeb- 
dauen et Senh. 

Izn. lum ; Senh. ali ni [R. riim], paille. 

Izn. füà ; Senh. ifilu [R. fir u \» ^ 

Izn. arujil; Senh. abujil [W. Bq. Ain. abujiy], orphelin. 

35. — Traitement de II (géminé). 

U. Géminé des lzn. et Ikebdanen se transforme dans les autres 
parlers étudiés ici, en ddj. Chez les W. et Bq. on entend aussi dd. 
Bq. Am. Tz. fcddjed , F. H. de fard, avoir l’onglé. 

W. Tz. cddjufj divorcer (n. verbal nyuf, divorce). 

W. Bq. seddam (arabe : sellent), saluer. 

W. anrah addjgarb (de ay ygarb), nous allons vers l’occi¬ 
dent, 

3fi.— L Emphatique se rencontre peu. 

lzn. laz , faim ; e(laz, avoir faim. 

Izn. R. Senh. allah , Dieu. 

37. — ts. Ce son sc trouve dans certains mots dont l'étymologie 
reste très obscure. 

R. Izn. Senh. et*, mange. 

R. Csamnui, pelote et jeu de la pelote. 

11 peut aussi résulter: 

1 " de la transformation du groupe U-yt chez les Tz. W. et quel¬ 
quefois Bq. 

W. Tz. iagiuts (Bq. Lagittrl ), ànessc. 

W. Tz. Bq. utsma (Izn. tillmà), ma sœur. 

I. On :ioto cependant, sonh. tldwirt, vigne, qui semble provenir de l'ar. dâlta. 




2 ° du i en cas de gémination chez les Senh. eksem, F. H. kefsem , 
entrer. 

3° de l'altération du kk chez Izn. Bq. Am. 

Senh. agu ikkil; lzn. agit datait; Bq. Am. ulsiy, lait caillé. 
Remarque. — Dans ces mômes cas les W. Tz. prononcent ss. 

W. Tz. assir, lait caillé. 

W. ihessiwen (Senh. Bq. Am. ihctsiwcn), crasse, saleté. 

38. dj. Cette affriquée se rencontre assez rarement et seulement 
chez les Izn. Am. et Bq. Les autres dialectes étudiés emploient jj. 

Izn. Am. Bq. edj ; W. Tz. ejj; Senh. aj, laisser. 

39. — ddj. Provient soit du // géminé (voir //), soit, chez les lzn. 
Am. Bq. d'un gg géminé (v. en outre palatalisation du g). 

Senh. lameggart ; Bq. Am. inmaddjari , nuque. Senh. aggag; 
lzn. Am. Bq. addjaj, tonnerre. 

40* — Ce son occlusif apparait : 

i" par gémination radicale ô la forme d’habitude : 

Izn. -kel, F. H. ekkdl, passer la journée. 

2 ° A la suite d'assimilation : 

ekker, lève-toi (de enkor), F. H. tnelsker (v. traitement de k). 

41. — L Premier stade d évolution vers ln chuintante, s'observe 
chez les W. Bq. Am. et Senh. 

W. Am. Senh. karz ; Bq. ekrez, labourer. 

Izn. ïukia, il frappa ; tamcsliukt, audition 
(v. développement d’une linguo-palatalc). 

42. k. Deuxième stade d'évolution vers la chuintante. Ce sou 
est employé par les Izn. 

offrez, labourer; kotliïf, fourmi. 

.. * 3 .* “T *' Stadc ,e P* us avancé cl le plus fréquent d'altération de 
I occlusive post-palatale. S’observe constamment chez lesTz. et quel¬ 
quefois dans les autres parlers. 

Tz. sâz, labourer. 

Izn. iisira ; Tz. taira (W. Bq. Am. ikira), cire. 

(\ • altération de k §78 etdévcloppemcnt d’une ling uo-palatalc § Sa.) 

?• Son emphatique très rare: 

Izn. W. Bq. tissa ; Tz. Am. Senh. ussaj-, lévrier. 
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45. — g. Cette occlusive s’observe normalement chez les Izn. Elle 
est peu employée chez les Senh. et dans le R. et apparaît surtout en 
cas de gémination : 

Izn. agella ; Tz. Bq. Am. agfci, biens, richesse. 

Senli. agartil, natte en alfa. 

Izn. iaggent; W. Tz. Bq. iiggcnt ; Am. Senh. antcggun, taon, 
grosse mouche qui pique les animaux. 

Am. zcggnr( F. II. de czgur), tendre à quelqu'un une embuscade. 
Senh. maggcir (F. H. de emg^ar), moissonner. 

46. — g^> zéro, "a disparu dans l'exemple suivant : 

Senh. aniari [de Am. agmir], limite entre deux terres (v. ddj . et 
phénomènes de palatalisation, traitement de g § 7 a). 

47. — g. Cette spirante, inconnue des Izn. remplace normalement 
l'occlusive g chez les W. Bq. Am. Senh. (v. pour transf. du g en j 
et y phénomènes, de palatalisation, traitement de g). 

W. Bq. Am. ngcy, être suspondu. 

Senh. gar , entre, parmi. 

48. — y. Izn. Tz. ejwa; W. ejwu ; Bq- Am. ejgu, bêler. 

R. Senh. jtnnm 9 t i£, parler. 

Proviout le plus aouveut de la palatalisation d'un^^'v. phénomènes 
de palatalisation, traitement du g § 73 ). 

49. — j. Emphatique très rare : 

izn. R. cjjari, être galeux, avoir la gale. 

50. — g. Cette vêlaire sonore s'observe dans tous les pnrlers. 

R. Izn. Senh. gars, égorger. 

R. Izn. Senh. zuger, Irai ne r. 

51. — Elle tend à s'assourdir chez les Tz. en fin de mot: 

Tz. nih [Izn. nag; W. Bq. Arn. Senh. ai g], ou, ou bien. 

Tz. twayili [Izn. Lwalig |, j’aperçois. 

(Pour le passage de ÿà q voir ci-dessous y.) 

52. — /t. Ce son apparaît généralement comme une forme assour¬ 
die de g ex. : tismahi (rnasc. is/neig ), négresse ou dans des mots 
d’origine arabe. 

Izn. R. Senh. hdem , travailler. 

Izn. R. Senh. àâss, falloir. 


L'ilia,*. 


53. — Il se trouve en outre, mois beaucoup plus rarement dans des 
termes peu clairs : 

- Izn. R. Senh. iahna, anus. 

Izn. Senh. ihhan [Cf. R. Izn. izzan], excréments. 

° 4 - — l l > zéro, h semble avoir été éliminé dans : 

Izn. lassa [Zcaaga tafisa], foie. 

5o — y apparaît comme forme secondaire de g en cas de gémina¬ 
tion et aussi dans des mots étrangers. 

R. Izn. eqqaz, F. H. de Am. Bq. *ez ; Izn. W. Tz. egz, 


creuser. 

Izn. cqqel, voir [tmugli, vision].. 
1 . W. Tz. Senh. eqqcn t lier [liguai, lien]. 


p!urie 1 ° n IC rCnC ° ntrC dans ccrlains singuliers par opposition au 

Izn. W. Tz. lazeqqa [pl. iizcgwin], terrasse. 

hn. Tz. aznrjqur [p]. izeÿran), tronc d’arbre. 

57. — h apparaît surtout dans des mots arabes : 

R. Izn. Senh. hefta, se raser. 

Izn. Senh. chli; W. Tz. e/iru, étrr* doux, bon. 

Il semble exister dans des mots berbères : 

Bq. ahlullum , petit. 

Izn. nahlulcf, glisser. 

W. Bq. Am. Iiari • Tz. hùi, moudre. 

58. — Il disparaît dans le mot : 

Izn. Guelaya m (R. Tz. a/isi), giron. 

59. 11 apparaît môme dans ihidivan, pl.de nr/u, vent. 

60. — II peut résulter aussi de l’altération de £: 

[p\. lijemm(i£in\ t parole, discours. 

Izn. W. Tz. tareqqiki [pl. iirqi^in], reprise, raccommodage. 

***• d appnrait dans les mots d’origine arabe seulement : 

R. Izn. Senh. açazri, célibataire. 

R. Izn. Senh. çajss, veiller, surveiller. 

Jzn. tebzu^ coll.) «harka», troupe levée pour une opé¬ 
ration (v. également h). 
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62. h. Son assez rare en Berbère. Se rencontre surtout dans les 
mots venant de l’arabe. 

îzn. W. Bq. Ara. aherkus; Tz. ahâkus, semelle en cuir, sandale. 
Izn. Seau, e/rlek; W. Bq. Ara. ehyek; Tz. e/ires, être malade. 

63. — Il provient quelquefois d'une altération de t: t>i>fi 
dans de rares mots ; 

Izn. mh/un [Bq. niinin ; Ida ou Semlal nilni\, eux. 

6 **- —h > zéro, h s’élimine quelquefois : 

Izn. smuireC [W. Bq. Ara. smuherù], mugir. 

Izn. Senh. adjâl; Bq. Ara. adjar ; W. Tz. ajjar , veuf(ar. hadjal). 
Tz. ndrini [ar. dirhem] pl. idrimen, monnaie, argent. 

Bq. lefqei, pl. ilafqiycn, renard [ar. Ufqih, lettré, juris¬ 
consulte]. 

Tz. erbâim [Senh, albhdirn], Lruupeau des chèvres. 

^ apparaît en outre, dans certains mots, dans des condi¬ 
tions obscures : 

Senh. lahaia [fzn. iâla], fontaine (Cf. Foucauld-Àhnggar, T. I, 
p. 3g3). 

Dq. Am. amuzzhur [Izn. W. muzzur], gros, corpulent. 

66 . — m. W. Tz. mi/'us, boue. 

Izn. iammeml; R. Senh. iamment, miel. 

W. Senh. agent; Izn. Tz. aye/rt, puiser de l'eau. 

67. — n. R. Izn. Sculi. anzàr, pluie. 

Izn. W. Tz. Seuil, meng, sc battre. 

W. Tz. anfufan t lèvres. 

68 . ad-r-n préfixe de la i" personne du pluriel qui, par assi¬ 
milation donne ann, devient an. 

Izn. W. Tz. anerzit (de ad nerzu), nous chercherons. 

69- — n > zéro — n a disparu dans les mots : 

Bq. edduil [Izn. cdduni[\, le monde, la création, les gens; Senh. 
luka [ar. lukân], si (conj.j. 

70. — n. Ce son apparaît chez les Izn. et Tz. dans la préposition 
en, quand elle est suivie d un mot commençant par i ou y. 

Izn. bdb an ismag, le maître de l’esclave. 
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Un seul mot a été relevé présentant dans sa constitution même, 
cette prononciation, c’est: 

Iza. Tz. ehyi t monter à cheval. 

71. — h. Ce son apparaît chez les Izn. seulement dans la prépo¬ 
sition en quand elle est suivie d’un mot commençant par u ou w. 
a Lârbâioh unân } O ! fille (qui fréquente) des puits ! 

Un seul mot a été relevé présentant ce son dans sa constitution 
môme, c’est: 

e/uva, être cuit, mur [F. H. tnenna). 

Phénomènes de palatalisation. 

72. — Traitement du g. 

73. — g. aboutit, suivant le cas, à g, j, r, ce dernier pouvant sc 
présenter comme deuxième élément de diphtongue ou voyelle sans 
qu'on puisse déterminer exactement les conditions de ces évolutions : 

Scnli. isgars ; Bq. isogras ; W. in i gars ; Izn. isircs, 
musette, mangeoire. 

W. Am. asegnu; Bq. fisc gnu; Tz. asainu ; Izn. asinu , 
nuage. 

Scnli. idugdeg ; W. idoülog ; Tz. idoiilay ; Izn. ideidi. 
mortier, pilon. 

W. Bq. Am. Senh. iamegra; Izn. iamejra ; Tz. la mu ira, moisson. 
W. Bq. Am. Senh. ctzeg ; Izn. Tz. azzcy, traire. 

Ce y-i provenant du g peut devenir s chez les Tz. imaziast. pl. 
timazznïin. pis de la vache (V. assimilation i et k-s). 

74. — g et j, j et r peuvent apparnlire dans un môme parler. 

Ara. Bq. atnjar, pl. imegran, faucille. 

Tz. a/njci , pl. imcirân, faucille. 

75. — On notera lu correspondance de j-y dans : 

Izn. W. Tz. ejjiiven ; F. H. lyawan, être rassasié, [à côté de Senh. 

djun; F. H. tjawan et Bq. Am. edjivan ; F. H. dja- 
wan\. 

76. — Le ££ géminé se palatalise quelquefois en ddj chez les Izn. 
Am. Bq. (voir ddj, ci-dessus) cl n jj chez les W. Tz. 

Senh. tammeggart ; Bq. Am. lameddjari; W. tnmujjâri, nuque. 
Senh. uggag; Izn. Am. Bq. addjaj ; W. Tz. ajjaj, tonnerre. 
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78 - — Traitement de £. 

pnrlers étudiés, pour“a£,iïf"fce^dviiV P °" r ^ rCS ‘ ant des 

comme deuxième élément d* l ; i, v n r pouvant se présenter 
«Jant susceptible de disparai trcï^V ° n “ U ^ COnl . rne vo yc!le ou même 
tement les Lditio aÎT^uZT “ PU,SS ° — 

B „ ^ S 3 ; w -^ 

f- ■ Am. toW/,- Tz. lassâi; Izn. /mW, déclivité (d'un ter- 
Am ' a 7evée. l2n ' Bq. a ,^ pito 

Soah* Cü, ' che ' l;t •«rtfcvé. 

W T * * ,zn ' donner. 

Bq ’ S “ h * lKmez ! fzn. Tz. ,W=, pnuce . 

(de ^ ^ 

Uu. a» ; F. H. W, prendre, soulever, porter 
^Comparer Senl, Izn. //W,- Tz. if uil ; W. Bq. An,. //>„/, 


ch “ ,e5 fzn - '"H p i/' 5 S cAo" s ‘° ,nùmc dii,lcc,c - 

A. 1 . z ^t iessus) chM ,es - ®* 


Développement d'une linguo-pnlatale sourde. 

ï';,r;;i:-dr' q ” cr “" •••" 

zn. ^/[W. trouvaille. 

S.ni T Anl - feuillu. 

Sunh. Iumu [Am. ÛrfûJ, calotte rouge. 
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Izn. tamesliukl [pl. hmesla \, son, audition, ouïe. 

Senh. [Izn. (agassiiic], hutte, gourbi (voir assimilation 

de sonorité). 

83. — Traitement de i (J, > r >y — dj). 

84. — l-f évolue quelquefois en j-dj. 

Izn. ablaluz ; W. abrapiz ; Bq. Am. abyadjuz. asphodèle. 
Senh. tiscmlelt et lisemlej , osier. 

Senh. nbüLâlj verge et labûjài , petite verge. 

Senh. iagfilt et lagfijt [pl. Ligfijin], œuf. 

Izn. lazuli ; Bq. tazurl ; Am. Senh. Lazujé, kohl. collyre. 

Nola : Chez les W. et Tz. on a laîutk par métathèse et assimila- 
t:on de la sonore pur la sourde, ce qui expliquerait la transformation 
du groupe it en ri (v. ri ci-dessus). 

Développement d’un appendice labio-vélaire. 

8 o. — Apres k, g, b, n i, f — simples ou gémiuées — parfois .aussi 
avant et après peut apparaitre un appendice labio-vélaire ultra bref 

,ü A'- Senh. largua, canal, seguta. 

Senh. amg^ar, faucille. 

Senh. agg*el:ndm, lac, étaag. 

W. Bq. Am. Senh. iadugÿ-al, soir. 

R. izaugg*ân, poils de l'aine et des aisselles. 

. ,,r ^ Senh. irgg^ds, fpl. de faggust], pieu, piquet. 

Izn. VY. Bq. lz. Cgg'cj, être éloigné, s'éloigner. 

2 " *' Senh. ak"er, voler et omknb'tn-, voleur. 

I/.n. izaukk m nn t poils de l’aine et des aisselles. 

Bq. zukkri, moineaux (collcet.). 

*** m ‘ W* ktunm' B ii pl. ikum/n w isen, poignée. 

lj Izn. aùh"a t mon père. 

/• Izn. uff^âl, fenouil. 

Traitement des vélaires. 

86 . — On observe en plusieurs cas l'assourdissement de *>. 

'*g>k * 

W. Am. Senh. agak; Tz. agas ; Izn. n/iak, tiens. 

Izn. sgirnes ; Ara. s/urnes, être taciturne, renfrogné. 

Izn. nag; W. Bq. Ara. Senh. nig; Tz. nih, ou, ou bien. 
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gulier est toujours mso 061,6 S ^ personaa du sin- 

a ° g >7^ Bq ‘ Am ' W ' eUrUS ’' TZ ‘ ettru *> J e Pleure. 

Senh - *t;‘: ,2n - A - ***— 

(4 U %r iWM é « alemeDt tOUS l "° is <“• h préfixe * * e „ 

eu finale parce que faîblemern aK*,^ 0 * ^ ^ C ° rpS d ’ U " mot et 

îzn. eli-àjpl. lekwâd far. U|_Clf Mmh\ 

Izn. asefce*' Am popier. 

0 0 ’ Ara - asel S a > «ve, résine, glu 

87. — Traitement de la laryngale 

^-e n s ;:';r sst '; s ro r 

w. anià n ahmidtt, ^ Am.r d'Ahmidou. 

A». (Kl™.,., „„ ignil douttiso> 

Sur quelques relations obscures. 

Phénomènes de nasalisation et de dénasalisation. 

38. — é >m et m > b. 

I - q Senh’ rfCA - e/ ’’ S f e ’' h ' b raeeiet. 

> ( ). Senh. R. 1 - 4 : CH pour appeler 

Comparer en ou.re : T, -i** avoc hn . ^ 

Senh,' Z7J" la %” SLrSchi* ' e “ r répündh ° ui - 
second assinu'iatiun. daUS ^ P ' e ‘ Jller CIem P le dissimilation et dans le 

S9. — Sonores et sourdes. 

90. - l et d. 

s J: i& m Jg£ür* ° * * ». 

Izn - Tz - ^nt, pl. bague. 
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Bq. arahdiu (pour arabtiu), venez. 

Am. çad ai dfaq iargu (pour tfaq ), 

alors seulement l'ogresse se réveilla. 

91. — 5 et z, s et-. Souvent s et s des mots arabes deviennent res¬ 
pectivement ; et ; (v. plus loin traitement des emprunts faits à 
l’arabe). 

92. — ^ et h. Dans certains mots d’origine arabe se produit le 
passage de £ h h. 

Seuh. aséffih [ar. xàfça], gifle, soufflet. 

Izn. u hasa [ar. u il plus forte raison. 

93. — Point d’articulation. 

94. — - et y. 

Bq. Am. iazarzail; îzn. tjarjaii , variole. 

W. Bq. abziz ; Senh. abujij, bousier, cafard. 

95. — k et q. 

Izn. taqzint , petite chienne ; Senh. iakzint, chienne. 
Izn. W. Tz. Am. cqnunnvr ; Bq. eknunnev , dévaler, rouler (caillou). 
Izn. iqcssudcn • \V. ikcZsiti/cn, bois (ù brûler). 

96. — 5 'et q. 

Izn. lagga; Tz. Bq. Am. Senh. laqqa , genévrier. 

R. £ 79 **, piquer, démanger, brûler; Senh. egges, griller. 

Dans ce dernier cas, il y a en outre une différence de sonorité, 
cause initiale, peut-être, de la différence) de point d’articulation (V. 

traitement des emprunts faits à l’arabe). 

97. — Quelques faits de prononciation rapide, 
i" Le r de la négation ur s’climinc souvent: 

Senh. û yi iqqim ZiTugnim (pour ur yi iqqim ), il ne me reste plus 
de pain. 

Vf. u gri biigru/n, je n’ai pas de pain. 

Tz. ivâ gari ikehsuiten , je n’ai pas de bois. 

Izn. u U J inu (pour ur illi il inu), il n’est pas h moi. 
a” L’expression Izn. u ma iss, qui sait? que sais-je ? semble être la 
contraction de a main ssnag (in. à m. : et que sais-jc ?). 

3° Senh. iakka [Demnai : akkal\, terre. 

VY. Izn. Bq. Am. Ibàrda; Senh. iabarda (de l’ar. berdpa) bal. 
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98. Conclusion. 

■ r ° SE-i •*“ p--~ ,«„ „ u , 

. Les parlers sont des nar^r* „ • 

%7 ZZS.'Zz 

Particulier dc7j”i de w2 , , f / ropr,Be,U dît > P^entent un traitement 

traitement chuintant de * et .? . m * r ^ uee ia palatalisation par la 

l ~r>j- En mime temps ,|c Z"” 1 par ce,ui Je U>ddi 

sa lion (y. développement d’ün ^ppeZTcTLZ^ î?“ do " c ** 1 h *«ari’ 

Ces d tux tendances ont vrai-eml ut b °' VC,:ure )- 

3“ U ' CStaut - q- la tendance ^TnlrSedT T “T 

tlon - C c,le rale des parlers à la spirantisa- 

B - — Assimilation. 

1- - assimilation PAR contiguïté 

"■ ~ A - Annulation complète. 

.00. I AssmitATion de so.-ioiuti!. 

1Q1 - ~ a ) Dentales: £ et d. 

d02. — tlt > tt. 

l™. R. tmizitt (pour tmi:idf) douce 

r’ 4 ": Æfcr^-.î 5 “‘ 

! xa - (V«(pou/ lürL'T n,eul °- 

Iz0 - «««ttirf (pour twi, u' , î ,trU,,V “- 
,. A la 3* personne du sinÀ J *TL *“ ' V “ l - 

,Cr ’ “*“ 5i q-’à 'a s- personne d’u J iT™'" du féD!, ''“' ,! ïin *“- 
,u « de ad est assimilé par ] TJ^L a ^ « enrcs du W 

qU ‘ ^ Pr H ün “ n ° e ,C Plüa —t nt par «bŒj.'T “ ***”* ““ 

Izn ’ Sunh ' < I '“/W(p 0 .i r adeafed), lu trouveras. 

103 .~tJ >d d. 

Izn. lused ddu S ÿ“aU (pour ld u ^~,/,\ „ 

zu. a^ad/a ( pour »» ;- V’ • *•«» sa belle-mère arrive. 

,Za - mourut,à-bas. 
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Am. ar eddugg^at (pour ar ldugg*a[) f au soir. 

Izn. itugg’ed zi ddersa (pour zi ictersa), il a peur d'une corde. 

Izn. main lief eddurri (pour idtirri), pourquoi s’est-elle éclipsée. 
Izn. iddargil (pour itdargil), il devient aveugle. 

Izn. edjitend dinni (pour edjiicnt dinni), abaudonue-les là-bos. 
Izn. eddar (pour idar) [F. H. de edr], tresser une corde. 

Izn. ïufid din (pour lufil ain ), il le trouva là-bas. 

i04- — 0) Antéro-lingualcs. 

105. — sz > zz. 

Izn. ïuivlâz zstC(pour iuivlâs czzii), i] lui porta de l'huile. 

106. — y-i et k-l.y-i, passe à /• chez les Scnh. et à i- chez les Tz. à 
la fin ries noms, devant l ; 

Am. W. Bq. lahnait ; Tz. iahnasl, poutre soutenant la toiture. 
Izn. lameslait ; Senh. iameslakt ; Tz. i a mes/dsi, une 
question. 

Izn. iajcltuii; Tz. iajcUust |pl. iijettuyin], touffe de 
cheveux sur le crâne des hommes. 

Izn. W. Bq. Am. sic; Tz. CzcsC, huile. 

Bq.-Am. tazerzait ; Senh . lazerzak: Tz. LaztizaU, variole. 
Izn. sawd; Tz. zawesi a zaouin d. 

107. — c) Post-palatales. 

■i 08. — gs > J;s. 

Bq. VY. Am. laksart [pl. iikesriivin]. 

Senh. iagsari fpl. iigasrin), pente, déclivité d’un terrain. 
(Comparer: Dcmnat. eksnd et R. Izn. Senh. eggived, avoir peur.) 

\ 09. — sr > jr. 

Senh. laqejrurt ; W. taqnesrurt., pot à pommade. 

HO. — d) Vélairôs. 

il l. — g et ti. Lorsqu’un g est en finale de mot et un h à l’initiale 
du mot suivant, ou inversement, il y a gémination en hh : 

Izn. er'tleg huserdun (pronoucer : eûïelj Ijnseriiin), je suis monté sur 
un mulet. 

112. — e) Larj'ngales. 

113 * ^ > %t. ^ devient h lorsqu’il est suivi d'un l-l : 

Izn. \Y. Tz. Larcqqiht [iinqqiçin], reprise, raccommodage. 

Re:i jsio. 2 
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!”• P eiue > dépit, désespoir. 

Am. iahtert; Bq. talairt [ar. dial, çatla], serfouette. 

114. _ a- Assimilation de point d’abticulation. 

115. — u) Consonnes orales : 

116. — st > ss. 

Izn. ««„„ (pour isima), mes sœurs [W. B q. Am. 

H7 

!Z "' B TlS e 'r F ' H ‘ (P ° Ur f Senh ' “*• F- H. *«*], hausser. 

118 'v 7 R >"■ L -.' de '' ant PréCéder UB f düuble “»e consonne : 

lï,. T. w '! S . f r /(p ° Ur iSenh. feterf], ail. 

IZ “. 1Z ‘ W \ (Pour «J) [Senh. **], corne. 

Cet.c l U . r U ' eniS ‘ (P° ,,r ^ *0, il ne passa pas la nuit. 

Cette assimilation n a pas lieu dans les verbes : 

Tz. «Jm; F. H. sSân, montrer, indiquer I Izn. er/cnl. 

Iz. irso [ar. sXs/J, ,] s ' es t évanoui. 1 ‘ 1 

119. — 4 ) Consonnes orales emphatiques. 

120 . -</i > dd. 

Izn. awoddin (pour mvojdin), parviens lü-bas. 

121 . — dd > dd. 

R. daraddar inu (pour ddar inu), ce pied est mon pied. 

122. — c ) Consonnes orales et nasales. 

123. — mn et nm > mm. 

Bq. An, iiumma (pourr/uw/ia), pl. de «/*„„, palonnier de la char- 

Izu. aidi m-Mohand (pour en Mohand), J e chien de Mohand. 

124. — dn> nn . 

Izn. iek ennets (pour dnetï), toi et moi. 

gement. i uenem an par abre- 

W. Bq. Am. anugur (pour ad nugnr), nous marcherons, 
iz., anets (pour ad nelS), uous mangerons. 

*25. — nr^> nn et rr. 

Am. cdjanag ar.nah (pour an,-ah), laisse-nous partir. 
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W. Bq. Am. annàr (pl. iViurâr); Senh. arrâr, plur. inuràr, aire 
à battre. 

Izn. Ber Raho (pour ar. ben Raho ), nom de lieu chez les 
Izn. d'Angad. 

Izn. ïallah arruh (pour onro/f), allons. 

126. — ni > Il — n de la préposition en devant précéder l. 

Izn. nesmah di deggu llehkdm (pour en lehkàm ), nous n’avons que 
faire d’une pareille façon de gouverner. 

Iz. lakessui ellegbar (pour en legbar), transport du furnier. 

127. — 3° Assimilation de sonorité et de point d'articulation. 

128. — a) Consonnes orales. 

129. — ds^>ss. 

W. Haj Siddi ssi (pour dsi) Mohand , E! Hadj Chiddi et Si Mohand. 

130. — ds > êê. 

Izn. nets essek (pour dsck), moi et toi. 

131. — sd>zz. 

Izn. Senh. ezzal [W. Bq, Am. zdal] (pour sdai) t devant. 

Tz. agezzis (pour iÿes idisP), cote, flanc. 

132. — lt>ll. 

Izn. ultnia et son doublet itllma, ma sœur. 

Remarque. — Le groupe II donne ts chez les Tz. W. cl quelquefois 
chez les Bq. (voir tè et traitement de l). 

133. — b ) Consonnes orales emphatiques. 

134. dt>tt. 

R. Izn. ionisait (pour iamsadi ) [pl. iimeidin), peigne. 

Bq. Am. Tz. tniitt [pl. iimidin], nombril. 

Izn. siwotl (pour sitvodi), fais-lc parvenir. 

135. — id> dd. 

Izn. di ddunt (pour di iduni), dans le gradin cultivé. 

Izn. di dduft (pour cLi tarife), dans la laine. 

136. — c) Consonnes orales et nasales. 

137. — nk et kn ]> kk. 

Izn. ekker (pour enker) [F. FI. tnekker], se lever. 

Izu. azeknun; Senh. azckkun , grappe de raisin. 
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138. ni et tn > nn. L'assimilation du « initial des noms par 7 i de 
pr.position en qui les précède est spéciale aux Am ? 

Am ïZha?îüi n 2 éarin ( T ren lem S arin )- deux femmes. 

Am. cmwessarl (pour en Uressâri), elle alla chez une 

Am. aman ennafa (pour en tara), l'eau de la source. 

Am. ladnfl cnmhsi (pour en l a laine de la brebis 

Am. auffu n funâsin (pour en ifunàsin), le lait des vaches 
Am. memmu en mukytsl (pour en Unukyisi), l'enfant de l'espiègle 
cn ^u^ ÜE L - Da " sl « deux derniers exemples nn s’es, abrégé 

à confusion^ ^ ~ L ' a5Similali ° n “’ a P« elle peut prêter 

Am ' ° I; ZZS U( l“ hi ' J‘ e vais P* nn,cr à ton intention un 

• dë7abàc r( £lSlenn " c fl a, > l ‘ qui voudrait dire: une prise 

!zn. (pour idjen inain), quelque deux per- 

lZl 7 .n.) d ' ' Cei “ P ersonnes C seul exemple relevé chez 

cèd a S nh fln | aI ^ VCrLc5 “ U fé r minin P luriel s'assimile au n qui le pré¬ 
cédé chez les Am. et quelquefois chez les Izn. (Béni Khalod en p Jeu- 

Am ' '' / '7fan'enu" / '° , '’"' , ‘ ° U (P ° l ‘ r ses feuilles 

Izn. ma ilia lenrcnnâs (pour tenvmUU), ümuznmn iern, ad men 

dWnf TT 0 "d ' ra ' lk ' Si r C " CS ,Ui 0,,t recueilli beaucoup 
d arpent, il leur donne un franc. V 

L assi milation est régressive dans l'exemple suivant • 

Am. ennaya (mis pour Bq. inara), équitation. 

d.2” ; .™pi. >l, “ * pnr h ' p~«u 

Izn. la bclti (pour arnb. la benli), Û ma fille ! ü ! ma chère ! 

B. Assimilation incomplète. 

140. — i u Assimilation de sonorité. 

141. — a) Consonnes orales. 

142. — is>dz . 

Izn. dzim (pour te*) [F. II. de zim], rugir (lion), 
zn. inmmemt en dzizu-a (pour Lizn-a), du miel d’abeilles. ‘ 

. la-.ura; W. Bq. dzura (pour Ultra), ver rongeur du bois 
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143. — ail > zdd. 

Senh. ami azd-dsssiwel (pour as-d icssiwet), lorsqu’elle lui parla. 
Senh. azddgars al* (pour asdlgarç), elle lui coupera des rameaux. 

144. — sd>zd. 

Izn. \V. ikkàzd (pour ikkasd) zug gasdùt, il passa sur son flanc. 
Izn. izdiivilen (pour isdiwii.cn), il les rassembla. 

W. ncuraz d (pour ncuras d), nous lui avons pris. 

145. — dk > tk-ls. 

Senh. dkar; Izn. Bq. Am. tsar, être plein, rempli. 

(Cf. Izn. dikkitk ; W. Tz. likkti k y coucou). 

14G. — zi > si. 

W. Bq. Am. largast. (pour iargazi), courage, bravoure. 

147. — jt > st. 

Senh. iiht ; W. T/.. Bq. Izn. ih (du mnsc. Izn. ij), une. 

Am. Bq. in garnis C (pl. tigarrujin), cruche, baratte. 

Senh. la gfisi (pl. Ligfîjin), œuf. 

148. — gl>/iC. 

Izn. R. iamaziid (pour ianunigi), langue berbère. 

^ V * ÜC 1‘ *' Lm - ivddehi (pour iaddegi) [pl. iaddgiwin], aisselle. 

Izn. R. iismaJil (pour iismagi), négresse. 

149. — gs > hs. 

R. igcs f pl. iiua/ij us, fraction de tribu. 

150. — g k-s > h k-s. 

Izn. zrihs ; zri/tkeml, je t'ai vu, je vous ni vues. 

Senh. zri[ikund, je vous ai rues. 

^31. i) Consonnes orales et orales emphatiques. 

152. — zi > si. 

Izn. iimêst [pl. iimzin], grain dun cpi. 

c) Consonnes orales et nasales. 
lo3. — nt > nd. Cette assimilation est spéciale aux W. 

\V. landind et dandind (pour iandint), ville, 
w. çimengidmasind (pour Imasint), ils séjournèrent b Tcmassint. 
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154. 2" Assimilation de point d articulation. 

155. — mt > ni. 

Izn. ta: le mi ; Am. iazreni; Tz. tasrent, anguille. 

Izn. iammcrnt; R. Senh. tammenC, miel. 

II. — ASSIMILATION A DISTANCE 
156. — i" Assimilation de sonorité. 

157. — 

Senh. zcbzcm (pour scbzcm), mettre une broche. 

R.'Izn. Senh. zenz (pourser.z), vendre. 

^8* a" Assimilation d'articulation. 

159. — $-<//-> S’dj-. 

Senh. sendjef (pour Touareg aengef, v. Foucauld), épiler, arrache 
les cheveux. 

160. — (Ut et t-d > a-i et t-i: 

Senh. tadut; Izn. R. taJufi, laine. 

161. — 3® Assimilation de sonorité et d'articulation. 

*-J m >/-/"• 

Izn ’ W - Senh * 1>7 ‘ cjjcnjar (pour tjenjar, pour tsenjar), F. II. d 
zenjar, se rouiller, s'oxyder. 

162. — C. Dissimilation. 

163. — /w*-> n-l(7). 

Am. tennasen algun (pour angun), elle leur répondit: « oui 
(V. ci-dessus : sur quelques relations obscures.) 

164. — D. Métathèses. 

Senh. gufel; Izn. geilef être affligé, oppressé. 

C /” 11 ’ Senh - em S i > germer, pousser, croître. 

Izn. \V. farez ; Senh. arfez, jaune d'œufs. 

Izn - ifker; W. Bq. Am. Senh. ikfar ; Tz. üfS, tortue. 
Bq. Am. Tz. fc r d, F. H. fedijaé ; W. fai,-, F. H. fetlcr, #V oi 
I onglée. 

W. Bq. skufes; Am. skuscf\ cracher. 

Iz. Temsam. susef; Izn. sufes, cracher. 

Kizemaya. anitsi (de aniltï); Izn. berger. 
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W. Bq. Senh. lawarna , pl. iiwarniwin ; Izn. tanïert, pl. tini/win, 
front. 

\V. Tz. Am. ânes; Senh. agan, palais buccal. 

Izn. er/; Bq. edr, vêtir, être vêtu. 

W. Tz. Am. hdaf (de Par. hit), survenir, arriver. 

Izn. hda (de Par. dha'), être dans l’après-midi, devenir. 
W. mer faq, F. H. imerqaf (de l’ar. rfg), aller de 
compagnie. 

W. ajarbu £,* Senh. Am. dja^lmr, gerboise. 

F. — Èponthéaea. 

165. — a) Entre consonnes : 

Développement en berbère d’uni épenthetique qui se place entre 
autres : 

l* Devant les particules de localisation précédées des pronoms 
compléments directs 2 e et 3 e personnes. 

Izn. liuïast id , tu la lui as apportée. 

Izn. iuiast id, apporte-la-luî. 

Izn. dast id tiwid , ù qui Paa-tu apportée? 

2 ° Devant ces mêmes pronoms quand ils sont précédés d'un verbe 
conjugué à 1 une des personnes dépourvues de suflixe de conjugaison, 
ou .i l'impératif singulier, quand ce verbe est terminé par mie dos 
consonnes s, z, j, s, g. 

Izn. ïetsitân, il les a mangés. 

Izn. sgzil, crcuse-le. 

Izn. idjiten, il les laissa. 

166. — 4) Entre voyelles : 

Rupture d'hiatus. 
i u Développement d’un ï-y : 

Am. anzâr bla tajenna, de la pluie sans nuage. 

Izn. iufa î akmin Te rsa, il a trouvé les tas de gerbes posés. 

Am. a ï uma, ô ! mon frcrc ! 

Izn. gamru ï anmn ur dinni uzzilcn. jamais les eaux n’ont coulé là. 
Remarque. — On note la présence de ï dans les cas suivants : 

Am. irait ar urnia ï enn , il alla vers la prairie en question. 

Izn. iugg’cci zti i cnni , il eut peur de cela. 

2 ° Développement d'un g. 

Les Am. intercalent un g ultra-bref entre le a final des verbes qui 
prennent cotte voyelle à la 3° personne du singulier et le a initial du 
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complément qui le suit ; ou entre un a final d'un nom et le i initial 
d'un verbe à la 3 e personne du masculin singulier : 
îenga g agenduz, il tua le veau. 

argaza g lula g agenduz, cet homme frappa le veau. 

*67. t) Autres phénomènes d’épenthèses. 

Senh. Am. ahcndruq (W. Tz. ahenduq ) (de l’ar. hendaq ), fossé, 
précipice. 

168. Considérer en outre les problèmes obscurs : 

i° n) Bq. Am. Senh. aismmun (Zwawa alemmii), meule de paille. 

a 0 h) 

Izn. Bq. Am. aherkus , chaussure en cuir; Am. arkâs, semelle en 
cuir servant de chaussure. 

Senh. ia/rala ; Izn. tala ; R. fur a, source, 
ûq. Am. amuzzfiur ; Izn. W. mtizzur, gros, corpulent. 

169. — F. Traitement des emprunts faits à l'arabe. 

Nous groupons ici les traits principaux qui ont etc énumérés nu 
fur et h mesure de l’étude des sons : 

170. — A arabe s répond berbère ?; et peut-être aussi à arabe r, 
berbère 6* : 

R. Izn. Senh. znm (ur. sam), jeûner. 

Izn. ztdl; R. 'taddj (ur. salla) % prier. 

Izn. Senh. Uiimcz (ar, lhems). pois ehichu. 

L ar. ngez. semble avoir donné dm an ha s, aiguillon. 

171. A 1 arabe dialectal ", issu de q répond berbère q : 

l z. ((Ujduht} Senh. aqdah , cruche à eau. 
fzn. nqulun( ur. dial, tente en toile. 

W. Bq. Am. f/.m£ (ar. dial, glag), arracher, enlever. 

W. Bq. Am. ap/u/nmer, punaise (ar. dial, elgtnnl # les poux). 

172. y et dj. Le j des mots arabes reste tel chez les W. et Tz. 
et devientr/y dans les autres parlers (v. en outre traitement g, dernier 
pa ragraphe). 

Senh. Izn. Bq. Am. adjar; W. Tz. ajjar (ar. jar), voisin. 

Senh. djaçbur ; W. ajarhu £ (ar. jarbnç), gerboise. 
Izn. Senh. adjal; Bq. Am. adjar; W. Tz. ajjar, veuf. 

173. — £ et h tendent à tomber. 

Tz. erbaïm (Senh. lebhaïm), troupeau de chèvres. 

Izn. tbeïrda(ar. berdacgï), bât(v. étude des sons : h > zéro et fait 3 
de prononciation rapide). • - 
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174. t final de nom apparaît souvent: 

R. lharel (ar. dial, thara), circoncision. 

Tzn. lanumunt (ar. dial, mimuna ), fortunée. 

Cependant le son a sc trouve dans certains mots : 

Am. lemtirqa, marteau. 

Senh. elbetma, térébinthe. 

175. De même que dans les mots proprement berbères, les occlu¬ 
sives deviennent spirantes : 

t>l f d<J, (>tf. 

Senh. eqnud (ar. qnt ), être triste, mécontent. 

Izn. adhb ; W. adyib (ar. dial, (lib), ennemi. 

Izn. R. adbio (ar. tbib), médecin. ’ 

Am. cghad\ ar. qht), être sec. 

Cependant le t peut persister en passant au Berbère. 

Am. lemtirqa , marteau. 

Senh. ntlib, ennemi. 

W . Bq. Am. Senh. thar, circoncire. 

176. /• > i (Izn.) > a* dans le Rif, sauf chez les Tz. où il sc pro¬ 
nonce i : 

Senh. lharka ; Izn. l/iarkat ; W. j'harkel. 

Tz. crJiâsei, la « harka «, troupe de partisans. 

177. Ajoutons qu’au point de vue morphologique, il y a lieu de 
faire les remarques suivantes : 

Les termes empruntés ont parfois conservé leur article — ‘assi¬ 
mile ou non à lu première radicale, suivant la phonétique arabe — et 
ont gardé un aspect étranger au Berbère ; parfois ils ont clé berbe- 
risés, tantôt en incorporant, tantôt sans incorporer l’article. 

W- Bq. Am. Ofqunimcy, punaise. 

R. Izn. Senh. eddin, la religion. 

Izn. Senh. czzii, huile. 

Izn. elle fl: R. cddjcft, navets (collect.). 

Izn. ialetài/it. orange. 

W. Bq. Am. Senh. lamezgida, inosquéc-école. 

Izn. arnezlùtf; W. Bq. Am. amazrud, pauvre. 
Remadque. Chez les W. Tz. Am. l’article, précédé de la pré¬ 
position se prononce comme s'il était géminé : 

en ild/eù/iar , de la mer (de en rcb/iar). 
en ddjehat, de la limite. 

178. — Les verbes à a" et 3* radicales semblables prennent un a 
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fîaal, saut (Izn. R. et Senh.) çcss, (F. H. Itessàs), surveiller, monter 
la garde, qui ne le prend pas. 

Izn. gezza; F. H. itazza, être cher, faire les condoléances. 
Izn. R. heff'a (F. H. theffa). raser, se raser. 

179. Les verbes à 3* radicale sonnante ont à l'impératif et à 
l'aoriste une voyelle finale a, et au prétérit une voyelle i ou a suivant 
la personne (suivant le type ers). 

Izn. aida, commencer. 

Izn. eJida, devenir. 

Éléments de lexicologie. 

f A. — Redoublement de radicales. 

180. — a ) Redoublement complet. 

Il existe d une façon très nette un redoublement complet de racine 
bilitère : 

Izn. ierter ; W. Bq. Am. alerter, être en ébullition, pro¬ 
duire les vibrations de l'ébullition (marmite). 

Am. aqarqur ; Izn. qarqriu, crapaud. 

Bq. tsentsana; Am. tsentsana, petit tambourin, « pando¬ 
re ta » espagnole. 

Senh. çiizçaz, grincer (porte). 

Am. sçuçay, braire. 

W. Bq. Am. maçrniç, bégayer. 

Senh. fer-fer, s’envoler, voler. 

izn. sqerqer; R. sqàqà, glousser (poule). 

Senh. skuçkug^ [Izn. jÆkp], glapir (chacal). 

Senh. testusa, waman, chénau. 

Am. Bq. te fief, palper. 

Senh. igcfgufcn, écume. 

Izn. R. bekbes, appel du chat. 

Sonh. abeçlmçj escargot. 

Tz. bizbis, Am. buzbuz, bousier, cafard. 

131. b) — Redoublement partiel. 

On h quelques exemples nettement caractérisés de redoublement 
de la troisième radicale de trilitères ; ainsi : 

W. Bq. Am. azegrâr; Izn. azirdr; Tz. azirà long l'dc zj/cr, être 
long]. 

Il se peut qu’il y ait redoublement de deuxieme radicale de bili- 


GRAMMAIRE (\ B 

tère ou redoublement de première radicale de bilitère, mais il est 
difficile de trouver là des exemples sûrs. 

Un certain nombre de termes doivent être examinés de ce point 
de vue, par exemple : 

182. — r Redoublement de la i" radicale. 

Izn. adeddi; W. addei, blessure. 

R. sifif; F. H. de sif ; [Senh. sif, F. H. si far], cribler, tamiser. 
Izn. abebbik ; R. abois, mamelle. 

Senh. amknfrar; Bq. aniakkar, voleur [de R. aker], voler. 

Senh. skerkis ; Izn. serkis, mentir. 

Izn. iigigii, [sir. dial, ligest de agi, lait?], carnillet, saponaire 
(plante). 

183. — a" Redoublement de la 2 e radicale. 

Senh. lalhihi pi. tiÜioh [de l’ar. laliya], barbe. 

Izn. nirured, act. de faire des sauts [Cf. sur du, puce]. 
Izn. liera radin, orge grillé [Cf. asrurod et kurdu]. 

Am. ahninnc.s ; Senh. ahc/inus, marcassin. 

Izn. Tz. Itrnrcd, ?c traîner sur son séant [Cf. surdu\. 

Am. ancgtatlam , personne longue et maigre [Cf. lzu. 
avettum , perche]. 

Senh. akeskas ; Bq. taseksui, récipient destine à cuire le 
couscous à ln vapeur. 

W. Bq. Senh. a/nsis ; Jzn. Tz. Am. mus, chat. 

Izn. tahlalnst, maladie incurable [Cf. Izn. abchlus , lamen¬ 
tations, pleurs pour un mort]. 

184. — 3" Redoublement de la 3 e radicale. 

Am. Bq. azanquq, bossu [Cf. ar. £ttnq, cou]. 

Izn. afarlaUu; Bq. afareUu, papillon. 

Izn. as cl gag; W. Bq. user gag, résine, glu, [Cf. Izn. tas lin ga ; 
W. Tz. Bq. iasrigiva, caroube]. 

Senh. agg*clmàm ; Bq. A m. agelm dm ; W. a germa ni , étang, 
marc, [Cf. Senh. ialmuL; Am. arma et tarmcl, mare, 
prairie]. 

Préfixation et suffixation. 

185. — A. Préfixation. 

II existe un certain nombre de préfixes nettement caractérises en 
Berbère ; ainsi : 
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i* l: 

W. T*. Bq. iireUel, petit doigt, auriculaire (de dad, doigt) 

Izn. ilmesst, foyer (de iimessi, feu). b ' 

2 ° ber: ' 

Senh. abergldl (ko. aÿW), escargot. 

A “- S ° ,lh ' W- ®q- °àa,/,u.?sa;lz n . aherhui. chien 

cro.se de « slougui », lévrier (de usiav, uüa 
Jevrier). ' J " * 

Ibz. iberdommen œdème, sang mêlé à du pus (de iiam- 
men, sang). v 

BtI ' 'lire’ ails 1 "’ S ' étEindre [Cf - W ‘ TZ - lzn ‘ +V. 

Bn J i e 5rtbc. r " Ut ' iI rappr0Chcr t > Ucl ^ ue5 mots où l'on croit reconnaître 

Bq. tibarduz (Am. arduz), bourdon (insecte). 

R „ . Seul., bekkmdu (Am. Kundu), ophtalmie, 
q. Am. Senh. «berqas, bariolé, grêlé (de petite vérole) [du v 
arabe rqx Jij barioler, bigarrer], 

“.i/«.s, lamentations (pour un mort)[Cl. iahlalâxt, 
maladie incurable, mortelle]. 

Senh. abeziiz, pet bruyant [Cf. Izn. iiian, excréments], 
,t rn J cn ‘got'iend, ionoresccnce du palmier nain 
,,, |U ’ ar - t urd J um - rameau de palmier). 

YV T, f ' rn °" chc t,e chcval [ Cf - «œi, guêpeI. 

T !zü ‘ vaciller, s'éteindre (flamme) [CP YV. Tz. 

c l . ... ko. e[iser, s'éteindre (feu, lumière)), 
morvï: ' 5C mÜUCher ’ “ V0ir de ,a n ’orve, [Cf. Senh. ihlulcn, 

r»Uo/d£rf.^.S pT ^ X \ se P résen,e formes multiples en 

“ s f “sr ,ï 

nemarque sur s- «en et j. — Peut-être faudrait-il les considérer 
prefiTe 6 ^ P * ,ndé r« ndî '“ , « d'en voir des formes du 

a) ' Zn - ^Z L " visa 8* : Tz - w. Am. même sens, mais 

péjoratif. 

T-. gembu, gorgée d’eau, de liquide. 

Bq. agembuz, bec. 

Izn. ahenfur, gueule, mufle, museau, hure. 
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Senh. ahcnfuf même sens. 

Izn. aqcnunum, bouche (sens péjoratif). 

R. aqemmum, bouche. 

Senh. iaqemmust, baiser d’amour. (Pour le suffixe usi, voir plus 
bas). 

Bg. aqenfuh, museau, hure. 

Senh. aqenqub; Iz. aqemqum, bec [cf. ar. nqeb, piquer, becqueter). 
Am. asenqub, bec. 

Bq. agenfir, lèvre. 

W. agenfif. museau, mufle, hure, gueule. 

Tz. ayenfrf même sens. 

W. Tz. an fu f en r muqueuses de l’anus. 

Tz. ahensns, ligure, visage, mufle. 

\V. Àm. agensié, lèvre. 

Izn. Tz. an sué, lèvre. 

Plusieurs de ces mots semblent contenir le thème m- (i mi, bouche) 
devenu b, f ci peut-être s. 

Am. aÿenzur, mufle. 

Senh. ihennir en (pi.), morve. 

W. aqensur, visage, figure. 

Izn. asengur, clitoris. 

Bq. asenyur, même sens. 

Senh. Ain. asenbur, clitoris et crête de coq. 

Izn. aéenkur, crête de coq. 

Senh. asendur, lèvre. 

An». Bq. agenlur, marc, trou d'eau. 

W. agendur, même sens. 

Tz. aycnd/la, même sens. 

Izn. anLur (pl. anlitrcn), lèvre. 

Ces composés semblent contenir, les trois premiers du moins, In 
racine nzr (idée du nez). 

c) Izn. ajeglul Icbliar, coquillages, escargot de mer et iaic*iull, 

pot de pommade. 

Tz. W. ajgur, pot de pommade. 

B*]- tajguvten djebhar, nrapède. 

Ces composés dérivent tous de Izn. agiàl, escargot cl W. Bo. Tz 
Q S!' à r ( Cn djebhar ), escargot de mer. ° 

d) Am. nAcn/nx obscurité, ténèbres [cf. Izn. iallexl, même sens), 
benh. aqesbâl (Izn. afçbâl), épi de maïs. 

Senh. aqassau ; Bq. Ara. qixi [cf. Tz. W. Izn. 3i], corne. 

Izn. YV. aqcrqaî, bariolé, bigarré, grêlé de petite vérole [cf. ar. ™.v, 
barioler, bigarrer], 1 



46 


PREMIERE SECTION 


Izn. aqbns, jarre [cf. ïzn. bus, cruche sphérique, servant au 
transport de l’eau]. 

186. — B. Suffixation. 

1 ° us. Ce suffixe ajoute au sens du nom, une idée de petitesse. 

R. £ftllr/s, petit ^Alla (diminutif de çAbdalla/i). 

W. Bq. Am. a/tarmus, petit gars, garçon (de ahram, gars). 

Senh. iaqemmust, baiser d’amour (de aqemmum , bouche). 
a 0 n(?). W. berrken (Senh. berrcli), devenir noir. 

187. — Composition. 

ri) 11 existe des noms composés dans lesquels on retrouve juxta¬ 
posés les éléments radicaux des deux noms composants avec un voca¬ 
lisme nouveau. 

Izn. B. Am. W. Senh. agesdis; Tz. agezzis, cétc (composé de igtts, 
os, etdeadà’(R. Izn. Senh. a^addis, ventre). 

b) Il existe par ailleurs des appellations constituées par deux noms 
unis entre eux par le rapport d'annexion. 

W. Am. Bq. ignr mazzitg, rocher, partie du crâne derrière l'oreille 
in. à m. le champ de l’oreille). 

Bq. mize/jaïucn , la belle (dame) [m. à m. celle qui pos¬ 
sède les grâces]. 

Am. stuberra, liguier mâle de petite espèce produisant des 
petits fruits (formé de Bq. ait R. et Senh. anebt , 
gros comme et de Libéria, crottin). 

Bq. amenai nlgargarL, papillon nocturne, phalène (m. h ra. 
dincr du foyer). 

Tz. agruni en tbagra , champignon (m. ii m. pain de cor¬ 
beau). 

c) Il en est d’autres formées par un mot précédé d’une préposition 
autre que en citée dans les deux exemples précédents : 

Isn. huhïàm, terrasse (m. h m. sur la maison). 

([) 11 en existe encore constituées par une proposition organisée 
avec verbe et le cas échéant complément ou sujet : 

Izn. ielli durag, luciole, ver luisant (m. à m. elle est du brillant, 

ou, clic est en or). Cotte appellation est modifiée comme 
suit selon les parlers : 

Am. melli dura ; W. Bq. meddji dura g ; Tz. Isidura ; Senh . jidur a, 

pl. jidurat. . 


ghammaüie 


47 


488. — La composition de certains noms de tarenté. 

Du mot mima dérivent par combinaison avec u, fils de., pluriel 

ail, u II, ull et uls, fille, pluriel iss , suit et sust les noms suivants : 

a) uma, pl. aiima, frère et mon frère (m. à m. fils de ma mère). 

Remarque. — uma a pour pluriel auma'ten, quand il n'est pas sous 
la dépendance d'un pronom possessif, comme par exemple : 

Izn. nclsin d aumaicn, nous sommes frères. 

U) Izn. ultma et ullma; W. Tz. uls ma, plur. Izn. iss ni a ; W. Bq. 
Am. suicma; Tz. susima, sœur (m. à ni. fille de ma mère). 

Remarque. ultma a pour pluriel (aumalin, quand il n’est pas 
sous la dépendance d’un pronom possessif : miinini tlaumaiin, elles 
sont sœurs. (V. en outre pour l’emploi avec pronom § 3i3). 

•189. — L'Euphémisme. 

Pur euphémisme, pour éviter de prononcer, surtout le matin, un 
mot néfaste, on appelle : 

Izn. iancrbuhl. la marmite (littér. rémunératrice). 

R. erhenni, le fumier (littér. henné). 

Tz. crmardezzin, la peste (ni. à m. la jolie maladie). 

W. rehrdk azdâd, la peste (in. à m. le mal mince). 

Izn. LammeniL uqcssud, le goudron (in. à in. miel de bois). 

Bq. ziiu wuddji , le goudron (m. à ni. huile pour brebis, ovins). 

Izn. imselmcn , les démons, les esprits (littér. muselmans). 

l/.n. dis imselmen, il est possédé des démons. 




MORPHOLOGIE et syntaxe 

I- — LE VERBE 

190. _ Désinences personnelles. 

1= IZn,’ " rk " “‘“J” J * personnelles 

û) Prélérit ' * ^ à I, forme d'habitude : 


SISCULIEH 
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,ft P cra - (2 genres) . 
Jt P*n. (a genre») /_ 
3* purs. (masc.) /_ 
3< pors. (fcm.) /_ 


à l'impératif: 

| a* personne (v genres) 

(ubsencu de dô.incnco) 


i// I'* pers. (i genre») n _ 

- d 3* per», (masc.) 

- 2 * per», (fern.) /_ 

3? pers. (masc.) 

3* pen. (féru.) 


3* per», mwc. 
a* per», füni. 


191. — A. Idée du Passé. 

B-f a:fc:^s::: , v^: s s ' mple tlu wb * et sub;t 

«/•“' Cl Se “ h - H °’ n tr0UVa <«> » » tr «*uvc (de la forme simp.e 

formant généralement ^dern/ère 51116 ^ 6111 la , forme sim P ,s en trans- 

Lu. ur iufi i, ü ne trouva pas. il „' a pas trouvi _ 
à' ttâr, fait ° P0Ur 105 Tl - prononcent— h. 

Snut Je» Im qui prononcent : i-i ou f_ m/> * 

t U5aïCmCnl “ < ül 1"Voi.-/ U ; ou 

4- Sauf les Izn. qui prononcenl-mi. 
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192. — B. Idée du Présent. 

i° Le présent affirmatif emprunte une forme spéciale que Ton 
appelle forme d'habitude sans aucun changement voenlique : 

Bq. Am. ilaf il trouve (habituellement) il est en train de trouver 
(F. II. taf). 

2 ° Le présent négatif emprunte cetle môme forme avec changement, 
généralement de la dernière ou l'avant-dernièrc voyelle en ; 

Bq. Am. nr itif , il ne trouve pas (habituellement). 

193. — C, Idée du Futur. 

1 ° Le futur affirmatif et le futur confirmatif empruntent la forme 
simple précédée de ad et ga et ne subissent généralement pas de 
modification vocahquc : 

Izn. R. et Senh. ad lâf\ i! trouvera (ou) il va trouver. 

Izn. R. et Senli. ça ïâf\ il trouvera (ou) il doit trouver. 

Dans la pratique on emploie indifféremment l’une ou l’autre de 
ccs deux particules pour exprimer le futur, mufle. Senh. qui ignorent 
ça et la remplacent par mdii, d’origine arabe, suivi de ad. 

Sech. rnasiad laf il va trouver, i! trouvera, il doit trouver, 
n" Le futur négatif emprunte la forme d’habitude préocdéc de la 
négation ur et suivie le plus souvent de ira, sa (ou) si, s. Il 5C confond 
par conséquent, avec le présent négatif: 

Bq. Am. ur itif voudra donc dire selon le sens général du dis¬ 
cours : il ne trouve pas (habituellement), il ne trouvera 
pas (habituellement) et il n’ira pas trouver. 

194. — I). Impératif. 

i° L’impératif affirmatif, celui qui implique un ordre de faire l’ac¬ 
tion exprimée par le verbe emprunte la forme simple : 

Izn. R. et Senh. af, trouve. 

d*eséMtü , r P r r,, ? r t c ’ est - i : dire cel "> q»i exprime la défense 

luU , • “dion exprimée par le verbe, se met à la forme d’babi- 

utie ,nais sans nulle transformation voenlique: 

Bq. Am. ur taf, ne trouve pas. 

195. — E. Participe. 

UD ?Z d iCS P r ° n . 0ms re , 1 , atil ' s EOnl s »jd’un verbe, celui-ci se met à 
une lorme spéciale que i on nomme participe. 

Cette forme, qui est invariablement la même pour toutes les per- 

Rcnibio. 


i 
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sonnes au singulier et au pluriel, s'obtient parla suffixation d’un n h 
d’IubîtùdT Per50 “ ne dU sin S ulier - de 1» forme simple ou de la forme 

(Pour l'emploi du P artici P c - voir, problème du pronom relatif:) 

Izn. tamgart cnni ïuftn atJi, la femme qui trouva le chien. 

, d sr.k ai ga î afen tasekkuri, c’est toi qui trouveras une perdrix 
" d’argent i ‘ m " = " ni ' 1 ’ Ccl "‘ qui ne trouve P as (d’habitude) 

196. — La forme d’habitude. 

La forme d’habitude dérive de la forme simple : 
ï° Par l’addition d'un t préfixe : 

Izn. adef; F. H. tadef, entrer. 

a"; Par l’addition d’une voyelle, soit dans la racine, soit après lu 
dernicre consonne : 1 

Izn. s ken ; F. H. skan, indiquer. 

Izn. R. si*; F. H. saga, tendre ([a main). 

3° Par le redoublement d’une des cousonues : 

Izn. kal; F. H. ekkdl, passer la journée. 

Bq. ckrcz; F. H. kerrez; W. Ara. Senh. larz; F. H. 
/carrez , labourer. 

Izn. El. et Senh. ong ; F. H. naqq, tuer. 

h" Par la combinaison de deux des façons précédentes : 

Izn. R. Senh. emmcl; F. H. tmetta, mourir. 

Izn. R. Senli. eus; F. II. tu usa. passer la nuit. 

Transformations vocaliques des verbes. 

197. I. Verbes ne subissant nulle transformation vocalique. 

198. a) Certains verbes n’éprouvent aucune modification vocnlinue 
qu ils soient a leur forme simple ou à leur forme d’habitude Ces 
verbes sont du reste peu nombreux. En voici quelques-uns : 

. Les verbes de deux radicales ayant pour finale on initiale ur n 

bhude': >SSU ° U dC J) Cl qU ‘ ° nl UU ' Préfixe * leur forD!e d'ha- 

Izn. Tz. zir ; F. H. tzn et dzu, aboyer. 

R- ru; F. H. tru, pleurer. 

Izn. Tz. VV if; F. II. tif surpasser en bonté, en qualité, 
trempe" " ^ ** F ‘ «’ ^ *»" enflé, mouillé, 
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3" Le verbe Izn. Tz. qedd, suüire, qui s’emploie de la même façon 
à la forme d’habitude. 

4* Les verbes formés de plusieurs consonnes qui se terminent par 
un u ou un f (issu de «• et r) et qui ont à la forme d’habitude leur 
avant-dernière consonne redoublée. 

Izn. W. erzu; F. II. rezzu , chercher. 

Izn. et-ni; F. H. renni;Tz. Sni; F. H. Snni; W. Bq. Am. Senh. 
ârnii; F. H. rennu, ajouter, répéter, approcher, naître. 

199. — b) D'autres n’dprmivcnl aucune modification vncnlique h 
la forme simple seulement, c'cst-à-diro aux temps où celle forme 
simple s’emploie; cc sont : 

, i" Les verbes dont les doux dernières radicales soûl identimios : 
Type c'ecV : J 

R. cl Senh. ùcdd, s’arrêter, se lever, sc tenir debout. 

W. Tz. zemm, presser, comprimer. 

2 " Les verbes formés de consonnes qui intercalent i ou u après la 
première radicale simple ou géminée : 

R. siÿ s tendre (quelque chose à quelqu’un). 

Izn. zi ni, rugir. 

Izn. R. cfjqim , s’asseoir, rester. 

200. — c) D’autres enfin n’éprouvent aucune modification vonalimic 
a la forme d'habitude, ce sont : 

i° Les verbes dont les deux dernières radicales sont identiques : 

Izn. R. Senh. naqq (F. U. du verbe tng), tuer. 

2 " Les verbes ayant l'avani-dernière radicale redoublée : 

Izn. barrez (F. II. de chez) ; R. VV. Am. Senh. 
kerrez (F. 11. de la,-s); Tz. barrez (F. II. de 
sûz), labourer. 

Izn. VV. Bq. Senh. rezzem (F. H.), lâcher, délier. 

Izn. barres; Bq. Am. larrcs (F. H. de bars), nouer. 

201. — II. Verbes subissant des modifications vocaliques 
au prétérit négatif seulement. 

Ce sont les verbes composés exclusivement de consonnes nvec 
voyelle e (ou accidentellement a). 

Us peuvent sc classer en diverses catégories selon la oosition de la 
voyelle dans le verbe considéré toujours à l’impératif 2 « personne 
singulier. 1 
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202. — Type c’acV: 

"VY. Am. Senh. karz, labourer. 
l’ Au prétérit affirmatif, pas de modification : 

iJZnl*' 61 ^ ^ " ldrZ - iUrZCm ’ ilà ™ nl > t*™*. 

Au prétérit négatif, voyelle i: 

ur ltzt Ur T iZed ' Ur /‘r iZ ' ur Ukr ^ 

ur tcktu.cnl, ur okrizen. ur clrizcnt. 

Verbes du même type : 

R. et Senh. gars, égorger. 

Bq. Am. iars; T 7 . sâs, nouer. 

' W. fadr, avoir l’onglée. 

203. — Type ec'c'ec* .* 

Izn. ckres; Senh. éliras, nouer. 

i“ A" prétérit affirmatif: a) le e initial disparait à la ^personne 
d ,lu S uller j « I»=* personne singulier et pluriel, enfin i, la 3' per¬ 
sonne masculin et féminin pluriel ; b) il y „ déplacement de la vovelle 
„,S Ure ,,,el 2 ' P C1S0Q " C!1 du singulier, a' et 3' personnes du 

tèer * e ‘ 1 ’ h * r "’ leirC *’ n ° kres ‘ ll-erscnt, ker.cn, 

y Au prétérit négatif le e initial persiste et à la place du e entre 
l.i J et 3 radicale, apparnit un i dont la position est immuable : 

urZktZ’T ï'- nsutl ’ "7 e *™- nmckns, ur ufrum, 

ur tcknsent, ur ekrisen, ur ekrisent. 

Verbes du même type : 

lzn. clmel ; R. ermed, apprendre. 

Izn. W. Bq. Am. crzcm ; Tz. dzem, lâcher, délier, 
lzn. W. Tz. esmad , être froid. 

204.— Type cc'c'ec 3 : lzn. effer , cacher. 

Verbes dont les deux premières radicales sont identiques 
Au prétérit affirmatif, pas de modification. 

Au prétérit négatif, apparition de i intra-radical : 
ur effirng, ur icflirccL, ur ieffir, ur ieffir, ur neffir, etc. 

Verbes du même type : 

lzn. R. Senh. effag, sortir. 

Izn. cllaf; R. eddjef divorcer. 

Izn. R. Senh. eqqcn, attacher. 

Izn. R. Senh. eltcs, dormir. 

Izn. R. Senh. eltôf attraper. 
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Remarque. — Les verbes du même type, à la forme d’habitude se 
conjuguentde la même façon, dans les temps auxquels ils s’emploient. 
Le verbe F. H. essag (forme simple sag, acheter) fera : 

Au présent négatif : ur essigeg, ur lessiéed, ur Xcssig, ur iessi.ï, 
ur ness-.g, ur tessigem, ur lessivent, etc. je n’achète pas (habituelle- 
ment) ou n'achèterai pas; tu..., etc... 

205. III. Verbes subissant des modifications vocaliques 
à tous les temps. 

206. — Type c'cc' : Ir.n. icr; Senh. àlr, voir Verbes ayant deux 

Au prétérit affirmatif apparition de i après le radical aux i« et 
5' personnes du singulier et a' cl. 3' personnes du pluriel et de n aux 
autres personnes; présence de e avant le radical. Au participe, anpn- 
ntioR de la voyelle :. r 11 

czrig, j’ai vu nczra, 
iczrid, leirinu 

ïczra, Icirüit. 

icira, czrin. 

etrint. 

Participe ivcn ïezrin. 

Au prétérit négatif i post-radical à toutes les personnes ; e devant 
le radical : 

ur czrig, ur iczrid, ur îczri, ur iczri, ur nczri, ur teinm, ur Lcirint, 
ur czrin, ur ezrinl. 1 

Verbes du même type : 

Izn. Bq. Tz. yen, s’étendre par terre, s'accroupir (animal). 

Izn. sel; R. sef f entendre. 

Izn. kcl, passer la journée. 

Iz. dey, couvrir. 

Izn. Tz. sa*, acheter. 

Am. Bq. gez, creuser. 

Bq. Am. Tz. ycs, tondre. 

R. ney, monter à cheval. 

207. — Type ec c": 

Izn. Bq. Am. ers , se poser, camner 
ou type cc‘c' : Izn. R. Senh . ^ ft ; ref 

se coujuguent de la même façon que le type c'cc 1 , Tels sont • 

Jzn. W. Tz. eg z, creuser. 

Izn. els ; YV. àrz, tondre. 
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Izn. Bq. Am. edj ; W. Tz. ejj, laisser. 

Izn. R. Senh. eus, passer la nuit. 

Izn. R. Scnh. en*. tuer. 

O' 

Izn. W. Bq. Am. Senh. ets ; Tz. ess, manger. 

Izn. err;R. ârr, rendre. 

Izn. Am. ekk, passer. 

W. Bq. Am. Senh. es*, acheter. 

Sc conjuguent encore de la môme façon: 

Izn. Tz. cnivu, être cuit, mûr. 

R. edwu, s’envoler. 

Izn R. Senh. su, boire. 

/ Izn. cnri; Senh. any, monter h cheval. 

Izn. uI îs, donner. 

Izn. R. et Senh. civet, frire/, frapper, sc conjugue: 
chez les Izn. nHt y, lu/jlid, utile, etc. 
et chez les W. Tz. Bq. Ain. uli*, Itihd, Uita, etc. 

Fait exception le verbe chs, vouloir, aimer, qui ne subit nulle modi¬ 
fication chez les Izn. Dans le R. il ne subit nulle truusforniation au 
prétérit affirmatif, mais fait au prétérit négatif: 

ur hisc*, ur ihised, tir ihis, ut Uns, tir nhis, t/r lljiscm, ttr f(liseni, 
itr (lisait, ur (lisent, je n'ai pas voulu, tu..., etc... 

208. — Verbes à une consonne et a initial. 

Type oc' : Izn. W. Tz. Senh. af, trouver. 

Au prétérit affirmatif et négatif, le a sc change en n. 

Au prétérit alfirmatif apparition d’un i après le radical aux i ,e et 
2 r personnes du singulier ainsi qu’aux n' et o f personnes du pluriel. 
Aux autres personnes apparition d’un a. 

Au participe apparition d’un i. 

Au prétérit négatif i post-radical h toutes les personnes 


PnÉTÉnrr AFrinMÀTiF : 
ufi*, j’ai trouvé ; nu fa. 
iufid, tufim. 

lu fa, iufint. 

lu fa, afin. 

ufini . 

Participe : wcn ïttfin, celui qui trouva. 

Prétérit négatif: ur nft*, ur iufid, ur tu fi, ur lu fi, etc. 

Verbes du môme type: R. ar, vider; Senh. aj(£), laisser; Izn. 
R. Senh. a*, prendre (usité seulement à la 3 e pers. du sing.).. Le 
verbe Izn. Tz. Am. Senh. as, qui ne s'emploie, comme aj, — laisser, 
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des Senh., — qu'avec la particule d de proximité, se conjugue de 
la manière suivante 1 : 

Pnérénrr affirmatif : 

Izn. Tz. nuscd ; Senh. 

usi*d nus ad ; Am. nusid. 

iusi d iusim d. 

Izn. Tz. lus cd: Senh. lus âd ; Am. ïtt sid lusintid. 

Izn. Tz. lus cd; Senh. lus ad ; Am. lu sid us in d. 

nsint id. 

209. — Verbes du type cic % i : R. ari, écrire. 

1 ls se conjuguent au prétérit aüirmntifel négatif comme s’ils étaient 
du type ac l : af. Cependant le / final peut indifféremment devenir u 
ou rester i aux deuxième et troisième personnes du pluriel : 


un*. 

nu va. 



lurid, 

lu ram 

ou 

tnrim. 

ïrtra, 

titrant 

ou 

Lurint 

titra , 

uran 

ou 

itrin. 


uranl 

ou 

urint. 


Participe i ven ïurin. 

Prétérit négatif : ur urig, ur lurid, ur ïuri, ur iuri, etc. 

Verbes du môme type : 

Izn. o(ci; Tz. asa, s’éveiller, se ressaisir. 

Izn. R. arji, ré ver. 

R. agi, ne pas vouloir (Pur suite de son sens, ce verbe ne 
s’emploie pas au prétérit négatif). 

210. — Verbes du type ctc'cc 2 : R. o/;cr, voler. 

Au prétérit affirmatif, le a se change en // ; le c disparaît aux pre¬ 
mières personnes du singulier, deuxieme et troisième personnes du 
pluriel, ainsi qu'au participe: 

Mira*. nu kcr. 

litkred. lui: rem. 

tuner, tu firent, 

lu kcr, uUrcn. 

u krent. 

Participe : i ven ïulrcn, celui qui a volé. 

Au prétérit négatif, apparaît un i intra-radical : 

ur u/.ira*, nr tulired, ur lulcir, ut • lu kir, ur nttfiir, etc. 

Verbes du môme type : 

i. Voir plus loin conjugaison de awi avec d (n° aïo). 
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Izn. W. Tz. Bq. aies, être proche. 

Izn. Bq. Am. aier, s’abaisser, descendre. 

Senh. ares, camper, descendre. 

Izn. R. adef J entrer. 

Izn. Senh. aley ou «foi; R. arey , monter. 

Izn. û/er, s'envoler. 

Izn. \V. Tz. aye/-, surpasser en quantité, être en plus crand 
nombre. 

Les verbes Izn. R Senh aW, emporter et Izn. R. Senh. awid, 
parvenir, changent le u imitai en « (Voir Dissimilation). 

Prétérit affirmatif: 

nimY nitvéd. 

Utvul, tcudad, tituini, iiudcm. 

*!!'{' *!"'“// ’tiwinl, liudint. 

Uwi, liivùrl, ïiwi/ij iuden. 

iiwint, iutiônl. 

PnÉTÊlUT NÉGATIF : 

ur imviÿ ([e reste comme le prétérit affirmatif), ur iwida*, ur 
Uti'içct/, ur itwuL , etc. ‘ c 

Lt* verbe Izn. R. et Senh. aru, enfanter, avoir des enfants sr 
conjugue comme le verbe aker, mais en raison de sa nature, /, fin:»! 
se présente de la façon suivante : 

Prétérit apfirmàtif : 

i'":"-* 1 , »m, lûrit, nùru, lùrwem, iàrwent, ùr,vcn, ùnvenC. 
Prétérit négatif : 

ur tiriiva*, ur lùriwcd, ur ïrtriu, etc. 


211. - Verbes ayant un * interne cl la première consonne redon- 
bJee. 

Type cc l c l ac* : Izn. elLaz ; R. eddjuz , avoir faim. 

Au prétérit affirmatif et négatif le a se change en w. 

ellitcag. nelliLi. 

iellutei, leÜuteni. 

ïelluif icïluzent . 

ieUuz 3 clluzen. 

clluzent. 

Verbes du même type: 

Izn. AV. Tz. cggaj, déménager. 


GRAMMAIRE 


5 ? 


Izn. R. effâd, avoir soif. 

Izn. cziâl; R. czzàdj, prier. 

îzn. eddjài. R. jùddj, jurer, prêter serment. 

Les formes d habitude de ce type se conjuguent régulièrement au 
présent affirmatif et transforment le a en i au présent négatif: 

Izn. ur ekkila*, je ne passe pus (par habitude) la journée. 

212. Verbes ayant un a nnal quel que soit le nombre de leurs 
radicales : 

Type c'cVû et cc'c'a : Izn. Tz. W. cJuva, descendre. 

Au prétérit affirmatif le a sc change en i à la première personne 
cl à la deuxième personne du singulier : 

cfiwi*, , na/nva. 

lelwidy tehwani. 

Icliwa, Ichwanl. 

tehiva, c/uvan. 

ehivant. 

Au prétérit négatif le a se change partout en i : * 

ur c/im g, ur io.Jnvid, tir ïchwi, ur lehuù, etc. 

Contrairement à In règle générale, le futur change le a en i ii la 
première et à la deuxième personne du singulier : 
ad etuvig, aie/nvid, ad ïehwa, atchiva, etc. 

Verbes du même type : 

Izn. seftma , chauffer; Tz. sihma, m. s. 

Izn. nichja, sc rencontrer. 

Izn. ebna, construire. 

Izn. Tz. chda, garder, surveiller. 

Izn. W. Tz. ebda, commencer. 

Izn. R. Senh. eh ma, être chaud. 

213. Les formes d habitude de ces verbes qui s’obtiennent par 
le redoublement de la deuxieme radicale, et les mêmes formes sc 
terminant par un a se conjuguent de la même manière que plus haut. 
Ce sont : 

i 8 Type c'ûcVc: Izn. W. Tz. Bq. battu (F. II. de ebda), partager. 
Présent affirmatif : 

battig f ibattid . ibatta, t b alla, nbatta. ibatlam, etc., je partage (habi¬ 
tuellement), tu partages, etc. 

Impératif (défense) ur batta, ne partage pas (habituellement). 

2 ° Verbes du type tc'ec'c’a : 

R. ibedda (F. H. de bedd), se lever. 
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Jzn. R. Senh. tmctta (F. H. emmei), mourir. 

Tz. t^emma (F. II. de zemni), lordre, presser, compri¬ 
mer. 

Izn. tnusa (F. H. de ans), passer la nuit. 

214. — Verbes ini, dire et Izn. Scnh. ili; R. iri, être. 

Ils se conjuguent an prétérit seulement comme ceux terminés par n. 
Ils perdent en outre à ce temps le i initial et redoublent la consonne 
qui suit : 

Izn. ellig, iellid, ïclla, Colla, nclla , lollrïni, icllant, tr.lUïn , cllânt . 

215. — Verbes ayant un a interne cl un // final. 

Type c'atra : Izn. laga; R. yoga, appeler. 

Au prétérit affirmatif en ce qui concerne le n final, ils suivent la 
conjugaison du verbe c/iwn, descendre, cité plus haut. 


lugig. 

nia gu. 

ilagid , 

(lu gain. 

ilnga, 

Il a gant. 

ilagn. 

la gau . 


la gant. 


Participe : wen ilngnn, celui qui a appelé. 

Futur : go lagig, ga ilagid , ga ilnga, ga llaga , ele. 

Âu prétérit négatif 1 os deux a se changent en i: ur Hgig, or iligid, 
tir iligi, rtr Iligi, etc. 

Verbes du même type : 

Izn. R. fa fa, palper 

fl- cggama, ne pas pouvoir (par suite de son sens ce verbe n’a 
pas de prétérit négatif). 

Les formes d : habilude ayant également un a final et un a interne sc 
conjuguent de la même manière que plus haut. 

Type txa Xa : tlagci (F. H. laga, appeler). 

PnÉSEXT AFFIRMATIF l 

llagig, ilagid, illnga, (laga. nclla ga, liagam, lia gant, tlagnn, tla- 
gcint. 

Présent négatif. 

ur (ligig , ur iligid, ur itligi, ur iligi . ur no tligi, etc. 

Verbes du même type : 

Izn. Tz. W. Scnh. tfafa (F. II.), palp r. 

Izn. YY. Tz. Igaja (F. IL), déménager. 

Izn. Tz. Inama (F. H.), s'habituer, être habitué. 
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Izn. R. essaga (pour tsagd) (F. H. de sig), tendre la 
main. 

21G._Verbes à la forme d’habitude ayant deux a internes. 

Type c'ac z ac z : Izn. sawâl ; R. sawafÇF. H. desiwe/, siivay"), parler. 

Au présent affirmatif, ils ne subissent pas un changement vocaliquc. 

Au présent négatif, les deux a sc changent en deux i : 

ur siwilag, ur isiwilod, ur isiml, rtr isitvil, ur nsiivil, ur tsiwilem, 
etc. 

Verbes du môme type: 

Izn. twakraz , être labouré. 

Izn. R. Senh. satvarf (F. II. siivvJ), faire parvenir. 

Izn. R. sa u gg"cnl (F. IL d cxugg'oil). clïrnycr. 

Izn. R. sadnf(F. II. de sidrf). faire entrer. 

Izn. R. Scnh. saztil , faire courir, Taire galoper. 

Izn. tinta (F. II. de clin:), avoir faim. 

Izn. tfeida (F. IL de c/fiid), avoir soif. 

Dans le R. ces deux derniers verbes font llaz. if ad cl sc conjuguent 
sans modification voealique, sauf au présent négatif où leur a se 
change en i selon la règle générale. 

217. —Formes dérivées. 

Le verbe dérivé est formé du primitif par l’adjonction d’un ou deux 
des éléments préfixes suivants : s, ni (ou) /i, twa. 

Selon l’élément préfixe, le nouveau verbe ajoute à sa signification 
primitive, l'idée factitive ou transitive uvecs.de réciprocité avec ni 
ou n, et l’idée passive avec twa. 

Dans un verbe donné, toutes les formes dérivées ne sont pas néces¬ 
sairement usitées; assez fréquemment une, parfois deux, rarement 
trois. 

Chacune dos formes dérivées que l’on va étudier n sa forme d’habi¬ 
tude. Elle s'obtient comme pour certains verbes primitifs, par Ja 
préfixation d’un ( ou l’introduction d’une voyelle dans le corps ou a 
la fin du radical. 

La conjugaison de ces formes dérivées sera la même que celle des 
verbes primitifs, dont ils auront les caractéristiques. 

218. — I. Forme factitive ou transitive. 

Elle s'obtient par le prêfixation d’un .? h un verbe primitif ou même 
h un substantif : 

Elle a ic sens de faire faire : 

Izn. YV. sets ; F. H. setsa, faire manger (de cts, manger). 
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Izn. R. Senh. siivâd, faire parvenir (de awcd, parvenir), 
zn. R. Senh. sndes ; F. H. sudus, faire dormir (tic iaes, sommeil). 
Elle a un sens factitif : 

!zn. sers; W. Bq. Ara. Senh. sors ; F. H. srusa, poser, déposer 
(de ers-ars, se poser, descendre en un lieu). 

Elle rend souvent transitif un verbe qui ne l'était pas au primitif 
tandis qu elle rend doublement transitif un verbe simplement tran- 

Izn. Ta. sijern ; F. IL Isiyam, élever, éduquer (de cyçm. 
s'élever, s’éduquer). 

Izn. siycdj ; F. H. siradj, exiler, bannir (de èggnj, 
' r déménager, décamper). 

Jzn. \A . fz. Senh. su fa g; F. II. snfng, expulser, exorciser (de 
c/fag* sortir). 

Izn. R. sclmcd; b. H. selnicd, enseigner (doublement 
transitif (de elmci, apprendre (déjà transitif;. 

ccUe7lnnc^ Ü,l0mr ' t ° PéCS imhanl Cürlains cris d’ammaux empruntent 

Izn. sku^; F. H. shifu, glapir (chacal). 

R. et Senh. sqaqa ; F. IL stjaqaï , glousser (poule). 

AV. Dq. Am. s mu hcr f; F. l\. smu/inti, mugir (bovins). 

219. — II. Idée de réciprocité. 

Le m ou le o piacés devant la racine primitive donnent au verbe la 
signification réfléchie, l’idée de réciprocité, de mutualité et quelque- 
ü!s le sens passif. Ce verbe s'emploie le plus souvent au pluriel. J1 
ii est usité nu singulier, que suivi de aked, akid, a g. 

Izn. R. meng; F. U.tmcnga, se battre (de eng, tuer). 

Izn. mengen, jarnsen, ils sc querellèrent entre eux. 

Izn. imun» ahcé urua , il sc disputa avec mon frère. 

Izn. rnclqa ; F. II. t/uclqa, se renconter (de eU/a, ren¬ 
contrer). 

* zn - uk/îles, je me suis rencontré avec lui. 

Izn. R. et Senh. menz; F. H. tnienza, sc vendre. 

PnÉFIXATION DU R. 

Izn. Tz. ncqleb; F. H. Lncqlcb ; se renverser, se retourner (de 
qlcb, renverser). 

Izn. \V. Tz. ekker (pour eraterj; F. II. tenker, se relever. 

Ccrtaras verbes à celte forme prennent un l entre le m et le verbe 
primitif (sans doute de nui par dissimilation : v. phonétique) : 
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Izn. cmlukker ; F. H. icmlukkcr ; W. mrukur , se disputer, s’injurier 
(de uhker , insulter, injurier). 

W. mra m "g*ej ; F. H. temya' x gg a aj, s’éloignor, les uns des outres 
(de ugg*ej, être loin). 

La deuxieme forme peut sc combiner avec la première et l'on a 
□lors la réunion des éléments formatifs : sm, ms, sn. 

R. Senh. smeng; F. H. smenga, faire sc battre ensemble. 

Izn. W. Tz. mscbqa; F. H. temsebda, sc séparer. 

W. Tz. meuptf ; F. II. Icmsuyuf se séparer par le divorce 
(«T uf, divorce). 

W. Am. /usager ; F. fl. lemsagar (akis), se rencontrer avec 
quelqu'un. 

R. snnffcr; F. II. snuffur , cacher (Izn. effer, cacher). 

Par suite de déviation de sens, le sens du dérivé peut ètrie assez 
éloigné du sens du verbe simple : 

Izn. s mur des ; F. H. smun/us , étrangler, pendre (quelqu’mn) (de 
arsart , puer). 

220. — III. Sens passif. 

Le passif est caractérisé par In préfixalion de (wa an verbe piuiiiiitif : 
Izn. R. Senh. twatcf: F. 11. twitaf, être pris, saisi, eiuprisomné (de 
ctlcft prendre, saisir). 

Izn. twanbel : h. M. Lwaqbiîl, être accepté (de l'Amibe 
agréer, accepter). 

Izn. twaker; F. II. hrakur, être victime d’un vol (di ta/jer, 
voler). 

Cette forme peut se combiner avec la forme fuctitivc : 

Izn. R. iwasehh, F. II. twasekka, être envoyé, expédié (db ekk, 
passer, sckk, faire passer). 

221. — Attraction'. 

Certains termes que nous appellerons w mobiles w ont, dites la 
phrnse par rapport au verbe, une place qui varie sous l'influence ci au¬ 
tres termes qui seront appelés attractifs. 

222. — Liste des termes mobiles. 

i* Les prépositions hef, h : sur ; ger, chez ; akid, akcil , ag, avec in 
compagnie de..., zcg, ze, zi, avec, en ; a. d. 


i. Louiiignac. Elude sur le dialecte beràere des Zcîau ci A il Zgougou, p. cSi. 
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2 ° Les pronoms affixes compléments directs des verbes. 

3 a La particule de localisation d et les adverbes de lieu da, ici; 
dm. la ; dinni, diha, là-bas ; sa , par ici, d’ici ; senni, sinni, par là! 
de là. 

223. — Liste des termes attractifs. 

i B Les pronoms conjonctifs et interrogatifs: main, min, quoi, que; 
màn » H 13 ® 1 î lV f> <] ui i celui que, celui qui ; aï, que, qui. 

2 ° Les particules verbales du futur: ad et ga. 

3" La particule de la négation : ur. ivar. 

4 Les conjonctions comparatives a/n, comme; de temps: ami, 
lorsque, quand ; al, R. ar, jusqu'à et leurs dérivées; alatni , jusqu’à 
ce que ; Icq mi, lorsque ; enfin celle de manière huma, afin que. 

"24. — Place de ces termes par rapport au verbe. 

Tormcs mobiles employés seuls. / 

Lorsque les termes mobiles ne sont pas sous l’influcnjfc des termes 
attractifs, ils se placent après le verbe et dans l’ordre suivant: 
i 8 Pronoms compléments indirects. 

2 ° Pronoms compléments directs. 

3° Particule de localisation. 

Izn. ii\i'l-as-l-cd, tu le lui us apporté. 

225. — Termes mobiles sous la dépendance de Lermes attractifs. 

Sans la dépendance de termes attractifs, les termes mobiles sont 
préfixés par rapport uu verbe et suivent l’ordre indiqué plus haut en 
s’intercalant entre le terme attractif et le verbe, ce qui revient à dire 
que {‘ensemble des deux sortes clc tenues est préfixé au verbe: 
tniiïn d inïtig, qu’ai-je apporté? 
nain d as-t-id iuïng, que lui ni-je apporte ? 
widas-t-id luvid, à qui l’as-tu apporté? 
ad-as-t-id iwi, il la lui apportera. 
add atvin (mis pour ad d awin), ils apporteront. 
ga-d avvin (cependant le ga peut rester collé au verbe d-ga ïawin ), 
ils apporteront. 

mains lugin , qu’as-tu? (m. à tn. qu’est-ce qui t’a pris?). 

wi-das-t-innân, qui le lui a dit? 

wcn d iiLsïn, celui qui est venu. 

ur das-t-id m n, il ne In lui apportera pas. 

ur das-t-id taivi, ne la lui apporte pas. 

ur senni tekk, ne passe pas par là. 
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226. — De la particule de localisation d. 

La particule de localisation s’ajoute au verbe pour indiquer un état 
de proximité ou un mouvement d’approche. 

Aucun des dialectes considérés ici n’emploie la particule n d’éloi- 
gneraent avec le verbe : 

awi, emporter. . awid, apporter. 

edwcl, retourner. cdwcld, revenir. 

err, emporter, remporter. erred, rapporter. 

awùd, parvenir (là-bas). awùdcd, arriver (ici). 

Beaucoup de verbes n’admettent pas ccttc particule. Ils prennent 
les adverbes de lieu da cl sa, ici, si l’on veut spécifier que l'action est 
proche on s’approche, ou bien din, dinni, dan, senni , sinni, si l’on 
veut établir que l'action est éloignée. 

Izn. ïufit da, il le trouva ici (prononcer ïufidda), 

Izn. ckf: sa ur senni toi:!:, passe par ici, ne passe pas par là-bas. 

227. — Manière d’exprimer l’idée d'existence, 
la façon d’être, l’état. 

Pour exprimer un état, une manière d'être pcrxnauents ou habi¬ 
tuels, présents ou passés, on emploie le verbe être à la forme d’habi¬ 
tude. Pour exprimer la simple existence, ou une manière d’être tran¬ 
sitive, accidentelle, on emploie toujours lu forme simple: 

Izn. màni ilili flan, ou est (d'ordinaire) un tel ? 

Izn. arn agctlân, c’est tout. 

Izn. ïcllc lliarjrj nag ur ïellié, la justice existe-t-elle oui ou lion ? 

228. — Le verbe être, pour une action présente ou future, souvent 
n’est pas exprime. La phrase est alors nominale et le mot qui sert 
d'attribut est précédé de la particule attributive d. 

Izn . j'is-u daberkan, ce cheval est noir. 

Izn. tiutsa (mis pour d tint sa) dga ïasent, c’est demain qu'elles 
viendront. 

229. — Pour exprimer la négation de ces phrases nominales on 
emploie la particule invariable. 

Izn. uli (R. «ri). 1 

Izn. netsin dirumycn uli d imselmcn, nous sommes chrétiens, non 
pas musulmans. 

igyâUu uli d ennem inu, ces ânes ne sont pas à toî,-ils sont b moi. 


I. Faut-il jr voir l'abréviation de ur ïclli ? 
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230. — Dans les phrases interrogatives sur l’origine des personnes, 
des animaux ou des choses on emploie le verbe açna. 

Izn. main a^nàn midden-u, qui sont ces gens? 

Bq. main a^nân midden-a, m. s. 

Les Béni Àm. emploient eskun et les Senh. ashu (d’origine arabe) 
dans le môme sens. 

Senh. asku midden-ya, qui sont ces gens ? 

Les Izn. disent aussi pour demander l’origine de quelqu’un : 

ma g mess wu, qui est-il? Mais le verbe mess ne s’emploie que dans 
cette expression. 

231. —r On rend encore le verbe être au présent de l’indicatif par 
le verbe egg, qui signifie faire, mettre, placer et qui a par conséquent 
les mômes acceptions que son équivalent arabe dàr (,b). 

Izn. mammeft ieggid iii vai, Comment es-tu ? comment vas-tu ? 

Izn. mamniek legga Iniurl entvem, comment est votre pays ? 

232. — Être, nvcc le sens de voici ou voilà s'exprime chez les 
Izn. R. et Senh. par aqqel (et aussi aqqa) qui est le verbe voir à l'im¬ 
pératif, a" personne du singulier. Cette particule est suivie des pro¬ 
noms compléments directs. 


SINGULIER 

TLl-niEL 

Izn. uqqliyi ol aqqayi 

je suis, me roici. 

Izn. cqqanoij, nous sommes, nous roici. 

aqqak, 

lu os, te voici (m.). 

Izn. aqqaîcn ; Dq. aqqcihunx ; Senli. cqqa - 

nqqnm, aqqasr.m, 

tu es, te voici (f.). 

wcn; Àm. aqqaswen; Tz. auqclteniu. 

aqqai, aqqait. 

il est, le voici. 

vous êtes, vous voici (ra.). 

aqqnl, aqqait. 

elle est, la voici. 

I:n. aqqakent ; Bq. Am. aqqasker.l ; T:. 



aqqakcixninl, vous... (f.). 



Izn. R. aqqatcn ; Senh. cqqaitcn, iis... 

Izn. R. aqqatcn : Sonli. cqqaiicnt, elles... 


Izn. aqqak da f tu es ici ? aqqliri da, j’y suis. 

Izn. aqqliyi la bas, je suis en bonne santé (littéralement vois moi 
sans mal). 


233. — Cette forme souvent n’est pas exprimée quand elle indique 
une circonstance de manière ou de lieu : 

Izn. la bas Jji, je suis en bonne santé. 

Izn. ma ain imnicik, ta rncre est-elle là-bas ? 

Izn. H'i clin, qui est là ? 
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1 


û 


Izn. ur din had, personne n’est là. 

Izn. main din, qu’y a-t-il ? 

234. — Chez les Izn. Guclaya et Kebdana, la particule invariable 
Inga, suivie de pronoms alfixcs compléments directs s'emploie pour 
traduire l'imparfait, les passés définis, indéfinis et antérieurs du verbe 
être. (Les W. Am. Bq. remplacent tuga par iya eddjig, ira ieddjid , 
etc..., les Tz. et Senh. par djà ddjih, dja leddjitl, etc...). 


SINGULIER 

PLURIEL 

lurjayi. 

je fus, j’étais, j’avais été. 

lugaixag. 

nom. 

.. olc. 


luoai: ou tutjai. 

lu... etc... (m.) 

lui) ah en. 

VOUS. 

olc.. 

(m.) 

luqaicm. 

lu... etc... (f.) 

luijakrnt, 

tuijalcn. 

vous. 

. etc. 

• (ro 

tugai. 

il... otc... 

ils... 

etc... 

tujal, 

clic... etc... 

UujüUni, 

elles. 

. etc.. 



ur di Xuÿ‘ ou ur di lugi, je ne fus nas. 


ur: tug ou ur s luÿi. 
uriem tug ou lugi, 
a ri tug ou lugi. 
urt tug ou taiji. 


tu ne... pas (m.) 
tu... etc... (f.) 
il... otr.... 
cUc... etc... 


ur d anruj tug ou tuÿi. nous... etc... 
ur ken tug ou tayi. vous... etc... (m.) 
ur Icenl lu y ou lugi. vous... etc... (f.) 
ur Un tuÿ ou lugi, ils... etc... 
ur 'lent tuij ou tuyi, clics... etc... 


Izn. mânis ettug, où étais-tu ? 

Izn. tugayi ger umu, j’étais chez mon frère. 

Le futur antérieur sc formera avec cette môrne particule de la 
manière suivante: 


Izn. ad ïili tugas ger uma, Lu auras été chez mon frère. 

Izn. ad ïili ur ken cUtig du g udnïr, vous n'aurez pas été à la 
montagne. 


235. — Les Bq. forment le futur anterieur avec une particule ata «>, 
de la même racine que tug. Les Tz. In prononcent altah. — Quant 
aux Am. ils emploient la particule invariable ataf\ qui vient du verbe 
af, trouver. 

«Tu auras été chez mon frère », ou, « peut-être tu auras été chez 
mon frère », se traduit : 

Bq. ci ta g ira tcddjid gar uma ; 

Tz. altah idja ieddjid gà uma ; 

Am. ataf iya Ieddjid gar uma. 

I. Chez les Béni Izn. on entend aussi ur di ttuij, urs tlujj... etc... 

Hsmsio. 5 
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Idée de possession. 

236. — Manière d'exprimer le verbe avoir; 

R. ira; Izn. ^'(quelquefois non exprimé) accompagné de cer¬ 
taines prépositions ger, chez ; Ji, dans, rend le verbe avoir. 

237. — Quand le verbe avoir a en français le sens de posséder, 
d avoir en son pouvoir, dans sa demeure ou en moins, on emploie la 
préposition ger-gur. 

lzn. gri agolla; Tz. Senh. gu ri agcddja, j’ai des biens. 

238. Quand le verbe avoir a en français le sens de contenir, 

1 exister, ou bien quand il signifie être sous l'influence, sous l’empire 
d une adcction morale ou physique, on emploie la préposition di-thsg. 

Izn. main dis du g wahramu Une, qu’a cet enfant à pleurer ? 

lzn. dis tneglân. il a des caprices. 

Izn. nldi cnn es dis ikordan : son chien a des puces. 

Scnh. ahanlan cnncs dis ikordan, son chien a des puces. 


239. — Dans la conjugaison nu présent de l’indicatif le verbe n'est 
pas exprimé ; on dit : 

Izn. grt limusunin. j’ai du l’argent (littéralement : chez moi de 
1 argent. 
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diweml 
dekkenl 1 


j dyi Am. 

[ dari T z. 

dyiîe 
d) im 
dyiz 

\ dvina.j Am. 

/ dainaii Tz. 

\ dyiwcm Ain. 

/ liaiwen Tz. 

\ daike.nl Tz. 

I d riment Am. 

[ dyucn Am. 

) deLsc/i Tz. 

\ drizent Am. 

/ ilaisent Tz. 


(tek fcc nt ' 


LITTÉRALEMENT 


j’ai (dans moi) 

tu a5'(m.) 

tu as (f.) 
il a. cllo a 


vous iivc.T. (m.) 
vous avez (f.) 


elles ont 


240. — Quand la chose possédée est représentée par un pronom 
on fait précéder ce dernier de la particule a,,,,a ou aqqai déjà étudiée. 

Izn. aqqai gri (ou) aqqai gri, je l’ai. 

Izu. aqqai pek (ou) aqqai grek, tu J'us... etc... 
lzn. ma grès agïul, a-t-il un fuie; aqqati gros, il |’ a . 

241. — Mais le verbe apparaît dans les phrases déterminatives 
conlirmalives et quelquefois négatives: 

Izn. wcn gri ïellàn „lid inu, Celui que j’ai n’est pas à moi. 

Am. Bq. wen gri iddjàn urid inu. _ 

w. ((•en gn iddjàn yid inu, _ 

Tz. wen gri iddjàn wd idji inu . _ 

Izn. ur gri ïclli, je ne l'ai pas. 

242. — Le passé se rend par tug, chez les Izn. ; i,a, chez les W 
Bq. Am.; ija, chez les Senh. et idja, chez les Tz. — Ce sont des 
particules invariables, suivies de ger, gur, et des pronoms. 

Izn- tug gri, j’eus, j'ai eu, j'avais, j'avais eu. 

W. Bq. Ain. ira gri, _ 

Tz. idja garij _ 

Senh. ija guri. _ 

Izn. main tng gersen ; lug ur gersen soi, qu’curent-ils? 
Ils n’eurent rien. 


1 . Mis pour degkem. devient. 


I 
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243. — Quand l'objet de la possession n’est pas nommé, le verbe 
ilij être, est exprimé et se meta la personne correspondant à l’objet 
en question non exprimé. 

Izn. tu g tella gri', je l’avais (1* pron. fém. sing.). 

W. Bq. Am. ija ddjàn grek, tu les avais. 

Tz. dja (ou) ja ddjan grès, il les avait. 

Senh. ija djjan pures, — 

Au négatif l’on a : 

Izn. tu* ur gri, signifie: je n’avais pas. 

Izn. lu* ur gri ïelli, signifie : je ne l’avais pas. 

Izn. Lu* ur gri ellin, je ne les avais pas. 

A l’interrogation : 

Izn. Lugaien grek , on répond : alla tu g ur gri clli/i, non je ne les 
avais pas. 

244. — Le futur sc forme avec adiïli, pour les Izu. Senh. et ad 
liji, pour le R. suivie de ger et des pronoms, quand la phrase est 
affirmative et que l’objet de la possession est nomme : 

Izn. Senh. ad liligri (Senh. gurt), j’auroi. 

Izn. Senh. ad lili grek (Senh. gurck ), tu auras... etc... 

R. ad lij'i gri (ou gari ), j’aurai. 

245. Quand la chose n’est pas nommée, il se conjugue ainsi: 

n gri lili. je l'aurai (f masc.) ; ur gri itili , je ne fourni pas (m.). 

a ilU ' I aurûi Ô* fé “0 i ur g ri tUi ’ je »c l’aurai pas (f.). 

fl gri lilin , je les aurai ; ur gri tiliii, je ne les aurai pas. 

246. — Dans les phrases confirmatives et corroboratives le futur 
se rend de la manière suivante : 

tiulsa aï gri ga ïdin : demain je les aurai, ou c’est demain que je 
les aurai. 

mari ga grek ïilin, où les au ras-tu ? 

di iiddart inu ai gri ga iilinl : je les aurai dans ma maison, ou, 
c'est dans ma maison que je les aurai. 

Syntaxe du verbe. 

247. I. Place. — Le plus souvent, le verbe précède sou sujet 
qui subit les modifications étudiées plus loin. 

248. — II. Accord. — Le verbe s’accorde en genre et en nombre 
i. Les [rn et Kebdaua disent également tuqal gri. je lavais, tuÿat grek. lu... 
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avec son sujet. Quand il y a plusieurs sujets, le verbe s'accorde avec 
le premier seulement. — Il y a priorité de la i K personne sur lu 2 ' 
et de la 2 r sur la 3 e : 

Izn. ad ruhag nets dsern, (j’irai moi et toi) nous irons. 

Izn. atruhem sck cLnetlàia , vous irez (m.) toi (masc.) et elle. 

Correspondance des temps de la conjugaison berbères 
avec ceux du français. 

Prêtêiut. 

249. — Le prétérit s'emploie: 

i° Pour exprimer un fait passé. Il correspond alors au passé 
défini, indéfini et antérieur de notre mode indicatif: 

Izn. tuscd tsitvanl Ichilnf arran n nssen ictsiicn. 

un milan vint, déroba la progéniture du chacal cl la 
mangea. 

Am. iniqdas yijj umeUa h uuaem, 

une larme lui coula sur le visage. 

W. fl itradi main tiwirn, 

0 nies enfants, qu'avez-vous apporté? 

Senh. ekkànt as iatzikt arami idjwen, 

clics lui donnèrent du lait jusqu'à ce qu’il fiU rassasié. 

Am. htarmanit iqqcn qbdra iksed luqid ïuêds limesst, 

quand il l’eut bien attachée, il tira des allumettes et y mit 
le feu. 

a" Pour exprimer notre imparfait, en ce qui concerne le verbe 
ili-iri, être, seulement, car les autres verbes devant exprimer l'impar¬ 
fait se mettent h la forme d'habitude : 

Am. ira iddja yijj en zil gars inaïn ncmgarin , 

il était autrefois quelqu’un qui avait deux épouses. 

3° Pour exprimer le plus-que-parfait. Dans ce cas le verbe est 
précédé des particules invariables déjà étudiées : 

tug ou tuga pour les Izn. ; -ira pour les W. Bq. Am. -idd'u, 
pour les Tz. -ija pour Senh. 

Izn. ajellid ïegga Uvazir du g warnkàn en nos aqqa tuga in nos cl 
wazir iujcllicL rnager ieggcd eddeggu lie h k dm, le roi installa 
le vizir h sa place, car ce dernier lui avait dit: u pourquoi 
rends-tu pareille justice ? » 

Tz. Harnniu lehraïmi iddja ïurei h wâlu , 

Hammou lo dégourdi avait grimpé sur un figuier. 

4" Le prétérit précédé de mer, si, exprime l'imparfait quand le 
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verbe dépendant de la proposition conditionnelle est au futur. Ce 
dernier correspond alors à notre conditionnel présent ou futur : 

Izn. mer essinag atufid ad aseg d akuwân, 

si je savais que tu tiennes parole, je viendrais en larron. 

5 n Quand le verbe dépendant de la proposition conditionnelle est 
au prétérit il est précédé de -Ha pour les I 7 . 11 ., ija pour les Senh et 
-ira pour le R. et correspond à notre conditionnel passé : 

Izn. mer ïclli lid dim/iauden ila qa^ imfarrdcn cmrnuCen, s'il n'y 
avait pas de gens ordonnés tous les désordonnés auraient 
trépassé. 

W. me ddji g ri min dal gn usa* ira u$igi i-uzcddjif wu/si j'avais 
eu quelque chose à te donner, je l’aurais donne à môi-ménic. 

Le prétérit rend le présent de notre mode indicatif : 
a) Avec les verbes signifiant : être, vouloir, savoir, craindre, refu¬ 
ser, ne pas vouloir, etc. 

\Y. i nnâscn ijjen Tt nessin ta tara ht, ennân yn/ia fjr. nessen tn^ctmln, 
l’un leur dit: « nous ne savons pas l’arabe, n — Ils dirent : 
« maintenant nous savons l'arabe. >» 

Bq. al; Uni main tc/jscd , elle te dira : « Que désircs-lu ? »> 

Bq. i/uuU ma par iugid as laits id , 

il lui demanda: tt pourquoi refuses-tu de le lui donner. »« 

Am. h xvi iddjàn drnemmim ad ionien s-Utcrknsrn, 

celui qui est ton fils se lancera avec ses chaussures. 


Tz. cnnàn as en hennin main Laçnâm, 
ils lui dirent : n qui êtes-vous ? >i 
Izn. lehker neltaia icnnàs sek uggdag ur grck la^yul, 
elle se leva et lui dit: a je crains que tu n'aicE 


aies pas ton bon 


sens. » 


Izn. uddcqqlag ma iella ditg n/jkam, 

je vais voir si elle est dans la maison. 

Izn. main .v ïngin , que te prend-il ? 

Izn. acn ur ger ellinl te g nids, celui qui n’a pas de dents. 

Tz. innâscn nés inï ddjitj d a gu tvn g, 

il leur dit: « je ne suis pas un rebelle. 1 » 

ù ) Avec les ve rbes signifiant; être en vie, être bon, facile, proche, 
éloigné, élevé, meilleur, etc. 

Izn. ma ieddred suai : 


comment te portes-tu ? (mot à mot est-ce que tu es un peu en 
vie ?). V 

Izn. ur fe/ili, il n'est pas bon. 

Izn. ni if âge mbit, le cœur est meilleur que le visage. 

Izn. innds ie/iwen, il dit : it elle est facile, u 
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c) Lorsque l’action a un sens révolu, absolu : 

Izn. irden ciuvin ïallak aten nemjer, 

Les blés sont murs, allons les moissonner. 

d) Quelquefois pour insister sur l’imminence de ludion un la cer¬ 
titude de son accomplissement: 

Izn. nets enimulag, je me meurs. 

W. asugg"as en d ïusin , l'an qui vient (prochain). 

Izn. cnnig a/c, je te dis, je vais te dire (littéralement: je t’ai ditV 
Am. sirir'uKan a uyâdi nqqa icudistvend, 

marchez seulement, 6 mes enfants, voici qu’elle parvient ii 
vous (littéralement : voici quelle est parvenue à vous...). 


c) Dups le présent historique employé en français pour le passé, 
afin de donner plus de rapidité au discours : 

Izu. idennad mhag ad ïcmrag dug udrâr ttfig din idjcn ilef, 

hier, étant à chasser dans la montagne, j’y rencontre un san¬ 
glier. 


7 B Le prétérit précédé de //ea ilia, Izn. ; R. maya; exprimant une 
idée lu turc peut être rendu pur noLre présent de l’indicatif. 

Izn. mailla iro/ied iimadlin ictbcd din ni jij ad egga* ikerri, 

si lu vas aux lombes cl y plantes un piquel, je gage un mouton. 
V\ . ur zgcK rczmag gir ma ya itthidnyi errezaq, 

je ne te lâcherai que si tu me donnes la richesse. 


8" Le prétérit correspond à notre subjondiT passe avec les verbes 
exprimant la crainte, la nécessité, la possibilité, le désir. 

Izn. nggdag Ichsed algcared\ 

je crains que tu aies voulu trahir (ou aussi que tu (ne) veuilles 
trahir). 

Izn. molli u fi g ur tu*U rima, 

je voudrais qu’il n’ait pas frappé mon frère. 


L’aoriste (avec particule). 

250. — L'aoriste rend : 

1 Le futur français de l’indicatif, comme il a été dit plus haut. 
Am. aye/imi ga tczrcd lyeqqah sadjaïd lies, 

lorsque tu la verras bourgeonner penche ton regard sur elle, 
senh. innds iujcddjif ennes ad cisagiagat. d imzi nnes ', 

il dit à part lui : « je mangerai (ou : je vais manger) la chèvre 
et sou chevreau. »» 

Le rutur antérieur, en intercalant ïili, ïiri invariable entre le 
verbe et lu particule ad ou ga : 
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Izn. ad ïili rzug , ad ïili ur ierzud, 

j’aurai cherché, tu n'auras pas cherché. 

R. ud ïiri ierzud, tu auras cherché. 

3° Le conditionnel présent ou futur, quand il est sous la dépen¬ 
dance d’une proposition conditionnelle ou d’une proposition interro¬ 
gative négative : 

Izn. mer essinag atcufid ad aseg d ahitwan, 

si je savais que tu tiennes ta promesse, j’arriverais comme un 
larron ! 

Izn. molli ur ugidag Rebbi as crm g dahidur mihef iizal weidi , 

si je ne craignais Dieu je te réduirais en une natte où se vautre 
le chien ! 

Izn. Ma ur dab ini ad fax irln . 

ne t'a-t-il pas dit qu’il viendrait aujourd’hui? 

/f Le subjonctif présent ou futur avec les verbes exprimant la 
crainte, la nécessite, le désir, la possibilité, ...» etc. 

Izn. ur eh sa g ad ru lient wahedsent, 

je ne veux pas qu'elles partent seules. 

Tz. uggda/j adi lôttfcd , j’ai peur que tu ne me prennes. 

5° Précédé d’un autre verbe, au prétérit l’aoriste correspond à noire 
infinitif présent : 

Izn. ur iztnirad ïazzol, il ne put courir, ou il ne peut... 

W. Iu*£ azges ïarzern, il ne voulut pas le lâcher. 

Tz. Irak ncltâl atsu zi lara, elle alla boire à la source. 

Am. cdjnnng anna/i ad nagent, laisse nous aller puiser de 1 eau. 

Izn. ur erbihag ad zallig u hsnk £ad ad jallig, 

je n’ai rien gagné h prier, encore moins gagnerais-je h mena¬ 
cer. 

G" L'aoriste rend également le présent des formes optatives : 

Izn. ad ak ibarck Rebbi , Dieu te bénisse! 

W. ad tegg Rebbi Lariva in ci ani dgattan. 

Dieu rende ta postérité semblable aux chèvres ! 

Am. innds Rebbi ils ikcllif dis, 

il lui dit : et Dieu te dispense de faire cela toi-même ! » 

Senh. mai ïchda Rebbi agen Ifekkcd ziyes, 

si Dieu le guide, tu nous on délivreras. 

7 ° II. rend aussi l’indicatif présent narratif. 

Izn. Idnii ga iefis imeUui ataru gir athess si udniaz üiarkâs di umd- 
dis qbàla atlaga ilhaUU dos iudsen ..., 

Dès qu'une femme veut accoucher, à peine perçoit-elle les 
douleurs qui la prennent très fortement au venlre, elle 
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appelle les femmes qui ravoisinent(littéralement: lorsqu’une 

femme voudra accoucher, à peine percevra-t-elle...). 

S" Dans le Rif, l’aoriste avec ga correspond souvent à notre passe 
defini : 

W. wnnti ga immei mcdycnL lorsqu’il mourut, on l’enterra. 

Tz. u mi gazd iehwn ihed^ii IcLlfil, 

quand il descendit vers elle; celle-ci le trahit et s'en empara. 
Ou à l’infinitif présent : 

W. Tt gri min dak ga usa g, je n ai rien il le donner. 

W. ur afin mu h axen ga ggen, ils ne trouvèrent rien h leur faire. 
g 0 Chez les Izn. la tournure de phrase suivante avec verbe à l’aoriste 
sc traduit egalement par l'infinitif : 

ad isxiivcl ifkar ur in g ad issixvel , 

mais parler, la tortue n'en voulut rien faire. 

Forme d'habitude. 

251. — On l’emploie : 

i" Pour exprimer une action présente ou Future permanente, habi¬ 
tuelle ou d'actualité. Il correspond alors à notre indicatif présent ou 
futur : 

lzrs. arïel: ikerrez (a ni mûri i.amcUid tzcLt laduft, 

l'homme laboure la terre; la femme tisse la laine. 

Seuil, ka tulik'at si itnsâr iimaziri entven, 

la pluie tombe-t-elle dans votre pays ? 

Izn. ur essina* mah sein rczznn hem ntidden qbàla ennets rukk n - 
Icn czzi, 

je ne comprends pas pourquoi les gens te recherchent beau¬ 
coup alors que moi, ils me fuient. 

W. netazzej' gi srah, 

nous recherchons la paix (nous sommes en train de recher¬ 
cher...). ^ 

Senh. ledjini as and gir inaqqazed gxvam&n ai Üusud, 

qu’as-tu donc Si ne faire que sauter dans l’eau? que recher¬ 
ches-tu ? . 

Izn. essnaht J amganen ittala di Lsawcnt ur ihuklPi ai icisarl, 
je lui connais un tel esprit de contradiction qu'il est en 
train de remonter (le courant) et non de le redescendre. 
Izn. mâïn ieqqared, que dis-tu ? 

Tz. Uvarih sa iggdad itcdhara.ri am bnadem am îbagfa, 

j’aperçois quelque chose qui marche et qui me parait être 
comme un être humain ou un corbeau. 
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Am. kalia agen turu. at ontezza -r, 

lorsqu'elle mettra bas nous la trairons. 

Senh. tennaïas tauyagsuai wâla, 

elle lui dit: « je prends un peu de rameaux. .. 

elle arriva face » une femme qui filait. 

w eiI * a ! Cn kabnen, ils lavaient. 

W. ira lerjqâmaj i anemmei marra , 

vous me disiez : « nous mourrons ensemble. .. 

1Z. dja iddja ihakkcm ai rrif marra, 
il commandait le Hif tout entier. 

plusieurs*' 01 ' 10 "''h”'' ^ ,t Panier verbe s'il y en a 

Am. tiw ijx„r ad ilarz Un, ri iban-on u netta. itcuiien, il allait labou- 
St " l ,èVeS(p0Hr 105 sel,,cr ). «n«« ü 1 es msn- 

rê^lû^ïaX'X T “T"' C ° nU!n,pü,i,i " c «»üac autre action 
infinitéprteonîî ^ CÜrreSpüI ' l,ri ' ,c P>» —en, à notre 

t**"*« ir»**m,K eniica, ira itiilèâe ennvnrci, 

donne'rdrK"" 1 ' " U ïendre 6CS b *^’ l’-ulrc h lui 
donner des bijoux en argent. 

Am. iegren rdntn, ils s'occupèrent à faire paître 

Am. xbadar tfjurann nr -.miray, il s'empressa de leur dire « ie 
ne peux pas ». J 

U HT' 0 " iS " be "'' ' |S COmmencèrent “ ^euscr des tran- 

Tr. rjimen irala ntorbn tagen riu/û, trois tolbas restèrent à faire 
leurs ablutions. 

= 4 ^; r p"‘ 

Izn. ïufucn IzaLlen. il les trouva faisant leur prière. 

pal?i.' Va ^ tSS< “" a£ ' qUe, ^ U ’ Un trouva -tue qui 
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Ibn. dculcnd ger ujcllid etlazzlend , ils s'en retournèrent chez le 
roi en courant. 

Senli. ussen iiisàd iqqar iigmirin canes j le chacal vint en chantant 
ses airs (littéralement: il chantait scs airs). 

Am. niinin çad jennin ibawen if/ged uyazid, elles (ou ils) cueil¬ 
laient encore des fèves quand un coq surgit. 

5 3 Quand le verbe est pris dans un sens absolu, sans relation à un 
autre fait. 11 indique alors une chose admise, une affirmation posi¬ 
tive, indépendante de toute circonstance de temps. 11 correspond h 
notre indicatif présent : 

Izn. rnvûl dagaffân ilgima la bd n dng ni it/fjuz, Ja parole desobli¬ 
geante demeure constamment dans le cœur et le. creuse. 

J 7 . 11 . ha ftisncd tirbih iiwakrah ger edduniki, or lu sais (que) le fils 
adoptif est détesté de tous. 

Jzn. 1 ven ilsaiir/rc/i ur iruu/rj , celui qui demande conseil (pour tuer) 
ne tue pas. 

Izn. bnridem itugg"ed zi sidi Rcbbi, l'homme craint Dieu. 

6* Pour nier une action actuelle ou future: 

Izn. izi ur inaefff gir isa/jsar ul, la mouche ne lue pas, niais clic 
écojti rc. 

Izn. iuftnâsl-u url ictj/ujg ger ujij nia grr ttdnr i/tn, celte vache-ci, 
je ne l'attacherai ni à 1111 piquet, ni ii mu jambe. 

W. /tes/un a nomme/ ur Uiakkcm hua g uxpanïtt, nous mourrons' 
mais l'Espagnol ne nous commandera pas. 

A ni. Icitnâs ckkar atrahod b/urgcl bus fis ilclt akidi 3 clic lui dit: 

« Icve-toi et va-t en, afin qu'il 11 e te mange pas avec moi». 

252. — Impératif. 

i° L impératif positif n exprime qu’un ordre cl emprunte, comme 
nous 1 avons vu, la forme simple. 

2 * 11 s'emploie rarement avec la forme d’habitude. En voici cepen¬ 
dant un exemple : 

Izn. arjijak delqaïd luxa g ballanâg aïsitm, te voici notre caïd, purtage- 
nous la viande. 

3’ Mais lorsque l’impératif constitue une défense, il emprunte la 
forme d’habitude précédée de la négation tir: 

Izn. cnnigak ur ht tray, je t'avais pourtant dit: «ne me donne pas 
de conseil ». 

4 e Lorsqu’en français plusieurs verbes à l’impératif se suivent le 
premier seul se traduit à ce temps en berbère, les autres se mettent 
au futur affirmatif : 

Izn. adef aleqqimcd alclscd, entre, assieds-Loi et mange. 
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Tz. Lennàs iis sis eqqnenL tiw&ra at&zrncnl tiùfîajaiin, clic dit ii scs 
filles : « fermez les portes et ouvrez les fenêtres «. 

5 n Cependant ce n’est pas une règle absolue : 

Bq. esgas alïsum usàst, achète-lui de la viande et donnc-la-lui. 
Am. awilen ar Lara atsébned iesna^mired ch du gwamân, va, 
emmène-les à la source pour laver et fais semblant de tom¬ 
ber dans l'eau (mot à mot... tombe dans l’eau). 

La première personne du pluriel de l'impératif n’cxisUnt pas, 
se traduit par le futur uifirmatif procède de l’invocation arabe ïaUah. 
Izn. ïallak aneffag, sortons. 

7 " Viens sc traduit : 

izn. arwahd aura et plus simplement au ru ; W. ara/icd agira ; Cq. 
arahed arada ; Tz. rtrahcd aruwad ; Am. axer ur da ; Scnh. 
rtddu zardu, 

S° Venez (m.) : 

Izn. arwahemd ; Bq. VV. Am. araiidiit ; Tz. araheitiu ; Scnh. 
anvahul. 

Q" Tiens, prends sc traduira aux diverses personnes par ag, ah 
invariable suivi des pronoms compléments directs des personnes cor¬ 
respondantes. 

W. Bq. Am. aÿai, agant. 

Tz. agas, a gain. 

Scnh. ha gau, hagam. 

Izn. ahak, alja/n. 

io Prends garde ! Attention ! se traduit par la préposition " er 
chez, suivie des pronoms compléments indirects: 

Izn. Bq. grak alhufcd, prends garde, tu vas tomber (ou, de tomber), 
benh. garni- atcdbud; W. gare! ntcudid ; Tz. gfis atcudid; Am. 
grcl alebdid. 

i i" Prends garde ! se traduit aussi par : 

Izn. err cl bal; Scnh. crz cl bâl; K. arràs iainit , prctids-y garde î 

253. — Noms verbaux. 

Les noms verbaux sc divisent en deux catégories : 
a) Los noms d'action ou d’état; 

U) Les noms d’agent. 

254. — Nom d’action. J 

Le nom d action exprime, sous une forme nominale, l’action, ou la 
manière d'être indiquée par le verbe dont il dérive. 
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Le radical servant à sa formation peut être emprunté à la racine 
primitive, h la forme d'habitude ou aux formes dérivées. 

Ce nom d’action peut être b l’un des deux genres et nombres. 
Aucune règle ne permet de construire d’une manière certaine le 
nom d'action d’un verbe donné. On ne peut que classer les différents 
aspects revêtus par ces noms, en suivant le mode de classement établi 
par R. Basset dans ses a Études sur les dialectes berbères » (page 1 55 
et suivantes). 

255. — Première forme simple. 

Le nom d’action est identique nu radical du verbe : 

Izn. Tz. urâr. jouer; iiràr, jeu, action de jouer. 

Senh. agtd, retourner ; a gui, retour. 

25G. — Formes secondaires: 

A) Préfixation et suffixation d’un/. 

Izn. W. Tz. arji, rêver; larjii , rêve. 

Jzn. ci nier, chasser, pécher; leimcrl, chasse, pèche, 

W. T/.. Bq. azu , écorcher (un animal); lazui, écorchemcnt. 

R. Iz. Scnh. usa, tousser; lus ni, toux. 

Tz. u//, être gonflé, trempe; lufjei, orgueil. 

Senh. izi , se quereller; lizii, querelle. 

B) Intercalation d’un u avant la dernière radicale : 

Tz. aivéd, parvenir ; awad, action de parvenir. 

Izn. afi, s'envoler; afdi, vol. 

C) Addition d'un a apres la première radicale : 

R. ediva, s'envoler ; F. IL ctlau ; W. Tz. /a ira; Bq. Am. lasva, vol. 

E) 1 Addition d’un u après la dernière radicale: 

Tz. haizuz, se balancer; haizuzu, balancement, balançoire. 

F) Forme tertiaire. — A la simple suffixation d’un i , forme 
secondaire F qui n'a pas etc relevée, s’ajoutent la préfixation et la 
suffixation d’un t : 

W. Izn. su; F. H. sess, boire ; Lscssil, action de boire, le boire. 
Tz. chs, ôter, enlever; ikessit. action d’ûter, transport. 
W. eggaj; F. H. tgaja, déménager; igajii, déménagement. 
R. Senh. Izn. cnnug, s’entremêler; inagii, embarras, embrouille¬ 
ment. 

I. Le cas D intercalation d’un u avant la dernière radicale n’a pas été rencontré. 
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257. — Deuxième forme simple. 

Préfixation d'un a au radical. 

Cette formation s'emploie aussi avec les formes dérivées du verbe: 

Izn. cknef rôtir sur lu braise ; akncf action de rôtir sur 
la braise. 

Scnh. bejtcttai, se balancer ; abejlettai, action de se balancer. 

H. sirlcf introduire ; asidef, introduction. 

Scnh - Carlos, mentir; askarkes, mensonge. 
vY. Bq. Am. senver, faire fuir; asanvey , exil. 

Izn. sutlen, embrasser ; cisudcn, le baiser. 

258. — Formes secondaires : 

A) Préfixation et suffixation d'un/: 

Izn. Tz. 3q. Am. Senh. cttu , oublier; iatlui, oubli. 

\V. ejgu, bêler ; iajgul, bêlement. 

Lq. Am. Senh. erbu, prendre sur le dos; iarbui, action de 
porter sur le dos. 

B) Intercalation d'un a avant la dernière radicale : 

VY. Bq. Am. nger, suspendre; agay, suspension. 

Bq. Am. ebrey, concasser du grain; abrai, action de 
concasser du grain. 

Izn. erjel, tresser(lcscheveux); «lyVî/, tresse, nction 
de tresser. 

Izn. W. Tz. endeu, sauter; andatt, saut. 

Izn. Senh. Tz. Am. ogri, avorter; agrai. avortement. 

B ) On obtient une forme tertiaire en préfixant et en suflîxantun /: 
Tz • / -’®^ n S étrnU S l * r > s asphyxier ; Lajiyfifi, noyade, strangula- 

Senh. sli; F. H. sluy, faire chauffer de l'orge dans un plat; las- 
la L y nom d'action. 

D) Intercalation d'un i ou d'un // avant la dernière radicale : 

Izn. erscl, se marier; arsil, mariage. 

Bq. berrem, mordre; aberrim, morsure. 

R. czred, faire des vents ; azarria, action de.; p e t. 

Izn. egmes ; F. H. gemmes, couvrir; agemmus . couverture 
Izn. ekres; Tz. esres, nouer; Izn. akrus ;Tz. asms, action de nouer, 
nouet. 

Izn. elmea; F H. lemmed, apprendre ; alemmud, instruction. 

Izn. smurdes, étrangler; as,nu,-dns, pendaison, strangulation. 
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D=) Forme tertiaire obtenue par la préfixation et la suffixation 
d’un /. 

Izn. W. Bq. Am. ehs, enlever, ôter; iakessul, transport, enlève- 
ment. 

F) Addition d’un i après la dernière radicale : 

Izn. Bq. Am. badd, se tenir debout; nbcddi, action de sc tenir 
debout. 

Izn. W. meng , se battre ; nmcngi , combat. 

Tz. sens, faire manger ; asessi, action de faire manger. 
Senh. Bq. Am. sus, reclierchcr ; ainsi, recherche. 

Bq. Am. inn, partager; azunci, partage. 

F*) Forme tertiaire ; préfixation et suffixation d’un i. 

Izn. bedd, sc tenir debout ; iaddil , hauteur. 

259. — Troisième forme simple. 

(Préfixation d’un u ; non relevée.) 

260. — Formes secondaires: 

A) Préfixation et suffixation de /. 

Izn. trider, vivre ; hulcri, vie. 

Tz. scruter, être, devenir blanc, tusemrcLs, blancheur. 

Izn. eqqnr, être, devenir sec ; luqquri, état de ce qui est se c, 
sécheresse. 

R. azegrir, long; Bq. luzagreU; Tz. iuzeggài; W. Am. luzcy- 
garij longueur. 

YY. bcrlcn, être, devenir noir; iubcrlenl,. noirceur. 

C) Intcrcahitiou d’un i ou d’un » avant la dernière radicale avec 
mphficntion de la consonne géminée du radical. 

Izn. R. Scnh. ctlâJ allaiter; urturf, allaitement. 

Izn. Bq. Am. efjng, sortir ; il fit g, sortir. 

Izn. Tz. W. c/faz, mâcher ; ufûz, mastication. 

Izn. clin g, lécher ; ulttg. lèchemcnt. 

Izn. clic//'; W. Tz. cddjef, divorcer; Izn. iduf; W. Tz. 
urnf, divorce. 

C ? ) Forme tertiaire. Préfixation et suffixation de /. 

Izn. R. Senh. aref, griller, torréfier; lurifl, torréfaction. 

YV. c/fag, sortir; iufugl, sortie. 

E) Addition d'un i à la fin du radical : 

Senh. zun, partager; nzuni, partage. 

E = ) Forme tertiaire. Préfixation et suffixation de /: 

Izn. YV. af trouver; livafii, trouvaille, découverte. 
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261. — Quatrième forme simple. 

Préfixation d’un i au radical. 

Izn. ezzar, devancer ; izzar, devancement. 

Am. okncf; Tz. csnef, rôtir. 

Am. iknef; Tz. isncf. rôtissage. 

262. — Formes secondaires: 

A) Préfixation et suffixation d'un /. 

Senh. egges, griller, rôtir ; iiggcst, rôtissage, grillade. 

Am. res, tondre ; iiyist , tonte. 

Am. ni/tses, sangloter, avoir le hoquet; iinchscst , hoquet, sanglot, 
l/.n. berj'kcn, être, devenir noir ; tiberrkent , noirceur, noircisse¬ 
ment. 

Tz. bersen, être, devenir noir; iibcrsenl, noirceur, noircissement. 
D) Addition d’un / après la dernière radicale. 

Sonia, bedd, se tenir debout ; ibeddi, action de sc lever, de se tenir 
debout. 

Jzn. ets, manger ; icii, démangeaison, cuisson. 

263. — Cinquième forme simple. 

Redoublement de la seconde articulation du radical. 

I/.n. Tz. ebda, partager; battu, partage. 

Izn. euna, construire ; ben nu, édification. 

Izn. cgni, être attendri ; gonnu, attendrissement. 

R. eilwu; F. H. eltan; Bq. Am. lawa , vol. 

264. — Sixième forme simple. 

Prcfixation de an et intercalation d'un a, d'un zou d’un u avant la 
dernière radicale. 

(Ar. dialect. racine rsq); Ain. Bq. anarsiq, fissure, crevasse, lézarde 

265. — Forme secondaire : 

On peut considérer comme forme secondaire celle où an est rem¬ 
placé par a/n. , 

Seuh. crz, briser, fracturer; amerris, bris, fracture. 

Izn. W. ers, devoir ; amertvas, dette, créance. 

* 

266. — Forme tertiaire : 

On peut considérer aussi comme une forme tertiaire, celle ou il y a 
préfixation et suffixation de /avec intercalation des voyelles i, u et des 
diphtongues iu, wi entre' le i final et le radical. 
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Izn. R. err, rendre; Izn. lamrarul; W. Tz. Bq. tamrariui; Am. 
iamrarwil , action de rendre, reddition. 

Izn. sel , entendre, ouïr ; tamesliu k i (jlz. plur. limesyd), audition. 
Izn. eng, tuer; iamengiul, meurtre, assassinat. 

Izn. ens, passer la nuit ; iumcnsiui , action de passer la nuit. 

Le /initial peut être vocalise en i. 

Bq. Am. iimensiui. 

Bq. iimengiui. 

Enfin la voyelle du /initial peut disparaître, ainsi que le / final, cl 
le u de la diphtongue peut changer de place. 

Izn. Am. essen, savoir ; t/nussni, savoir, compréhension. 

Izn. cqqel, voir; Izn. imugli ; W. Tz. imugyi, vision, regard. 

267. — Septième forme simple. 

Préfixation d'un i qui peut être vocalisé en a, nu, i, in, avva, c. 

Izn. user, devenir vieux, Être vieux ; hisser, vieillesse, décrépitude, 
vétusté. 

268. —Formes secondaires. 

B) Intercalation d’un a avant la dernière radicale : 

Bq. Am. user, lusar. vieillesse. 

Am. eqqes, démanger, brûler; iiqqas, cuisson, démangeaison. 

C) Addition d’un a à la fin du radical : 

R. Senh. Izn. eticr, mendier; Bq. Am. Senh. iu Ira ; Izn. W. Tz. 
Iwaira . mendicité. 

R. cddjem , filer ; iuynia, action de filer, filcmcnt. 

Izn. Senh. effer, cacher ; iuffra , cache lie, notion de cacher. 

W. Bq. Am. nitff'ar, sc cacher; ianufjra, môme sens, action de sc 
cacher. 

Izn. ckrcz, labourer; lakcrza , le labour. 

Izn. R. ukker, insulter; iiukhra, insulte. 

Senh. sel, ouïr; les la, audition. 

Izn. erwel, fuir; Izn. iarcula ; R. laruya, fuite. 

E) Addition d’un i apres la dernière radicale : 

VY. Am. ui, frapper; iiii, action de frapper. 

R. Izn. ugg'ed, craindre ; Izn. Bq. Am. iiudi; Tz. liugdi, 
crainte. 

Tz. gti, lire ; tigri, lecture. 

R. su, F. H. sess, boire; Tz. Isessi, action de boire, 
boisson. 

Tz. cddjem, filer; tibneï, action de filer la laine. 

Rekisio. (J 
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Fzn. W. Scnh. efrag être tordu, courbe ; iifargi, courbure. 
r - TT r mC e ' être> devcnlr blanc ; iirnelU, blancheur. 

i. L’J" £££“" •'•“-* “ - * - - ■■ 

IZ “- W - T2 - eSm . i4 > tl . re se refroidir ; Izn. R. Senh. 

lasmudi, fraîcheur, état de ce qui est froid. 

Irn S-.nl, W T êeS ‘ Cre,,ser; action de creuser. 

h> " ' l Z - e W«. attacher, nouer; iignm, attache, nœud 

R-, T t ‘ erS ' ', re 1 * r ""' tonle (^s moutons), 
q- Izn. Tz. s étendre, s'accroupir; (/««,; accrouoisse- 
ment. 

269. — Huitième forme. 

voié1tt e su f So°n b r Ue Par ,n P réCMtion d ’“" * diversement 

-e au jiïrssz £; d * - -- 

r' Izn Tz ?I P 'T r 1 Iz “- ?• î Wn ' W. iusmin; jalousie. 
Izn W Tz éX V JcSe " V ' eS; .‘«"«e* de femme enceinte. 
T2 ' ^* | * ûrh " ' “• *"&" (W. Tz. singulier ütW, 
heul employé). w s 

Izn. action de mentir (de «ntü. mentir). 

! ' ■ -V 1 " 0 ' ] ac,10 “ de jurer (plur. de ijnüii, serment). 

Izn. Cigira, lecture (plur. de AV. «*„■, m. s.) ’ 

Bq. Am. tigurai, lecture (plur. de Tz. iiÿri, m. s ) 

W Tz' S™ eVerln Pea , U(d ' UUnnîmal )- &=». action d'enlever... 

V - FZ - * W "" W * e®mpr eI .ension. savoir (plur. de Izn. Am 
Lwtssm, môme sens). 

H. Izn. iimenna, propos, paroles, action de dire. 

270. -- Nom d'agent. 

Ms: - 

1 Affiles composés de consonnes seulement- “ ’ 

2 o i <r ° S con, P osés de voyelles seulement; 

2 A (fixes composés de voyelles et de consonnes, 
i. Loubtcnac, p. au5. 
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271. — I. Formation à l'aide de consonnes. 

à) Prénxation de m ou n diversement vocalises et intercalation soit 
de a soit de u entre les deux dernières radicales. 
i° Préfixation de am ou m : 

R. Izn. Senh. cgg*ei % craindre; ma'gg'ai, craintif, poltron. 

W. rzeg, être amer; mâzag, amer; Tz. amàzag, m. s. 
Racine, ar. çal ; Senh. anwçnb, pauvre d’esprit; 
Senh. çjj (ar.) boiter; /jrnaçjâj, boiteux. 

Tz. kânunniy être rond; amliSnnai, rond, caillou roulé 
des rivières, galet. 

R. alcr; Senh. a/c u cr, voler.; Am. nmalar; Rq. nmak- 
kar; Senh. amkuk^ar, voleur. 

Izn. chez, labourer; amckrâz, laboureur. 

Izn. Bq. F. H. cggur, cheminer, marcher ; ameggur. pas¬ 
sant, qui chemine, chemineau. 

Am. Bq. Senh. et/er, demander, mendier; umatiar , mendiant. 

Izn. ers u ci, puer; amerqùd, puant. 

W. Bq. Am. zrcit, être tombe dans le denûment ; amezyùd, 
miséreux. 

izn. W. uzzur • Bq. uzzhur, être gros ; Izn. muzziir ; Bq. 
amuzzhur, gros, corpulent. 

Izn. send, F. II. sandu, baratter; Jzn. amsendu , trépied 
de bois auquel est suspendue Poutre-baratte ; 
Senh. Bq. xVm. crochet auquel est suspendue la 
jarre-baratte. 

R. czzag, traire ; \V. Imaztagl ,* Tz. itnaziasl, pis de vache, chèvre, 
etc. 

2 e Préfixation de an : 

Jzn. crkeb (ar.), monter à cheval ; nncrkck, étrier. 

Senh. eçwcj (ar.), Être, devenir tordu ; ana^vaj, bossu. 

Izn. aneggar ; W. Bq. Am. Senh. aneggarn, dernier. 

Senh. rleh (ar.), être, devenir riche ; ianerbuhl , marmite (euphé¬ 
misme). 

Mais le n entre surtout dans la composition des noms d'agent, 
quand leur radical contient un m. (Inversement, quand le radical 
contient un n, c’est le m qui est employé). 

Izn. Tz. aient t puiser de l'eau ; anïam, puiseur d’eau. 

W. Bq. Am. egmer, chasser, pécher; anegmar, chasseur, pêcheur. 
Senh. cmgur, être, devenir grand ; anemgar, grand. 

Izn. izent , être blesse ; anizum, blessé. 
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R. ezdcm, faire, ramasser du bois; Tz. anezdum ; Bq. 
Senh. anezdam, bûcheron. 

W. Tz. ekdem (ar.), travailler ; anehdam, pial en terre pour 
faire cuire le pain sur le feu. 

Cependant une exception curieuse a etc relevée, à propos de ce 
dernier mot, chez les Bq. Am. qui disent ame/idam ; mais au pluriel 
PafExe redevient n : inehdamen. 

3° Préfixation de ni et n assemblés en amen ou amenn : 

ïzn. otler, mendier; aniennetru, mendiant. 

Izn. Tz. Bq. Ara. na^raq, s’exiler, s’expatrier; lzn. W. Tz. amen- 
naçriif/; Am. Bq. anicnnuçt'aq, exilé, expatrié, 
* vagabond. 

Izn. Àm. ennéd, s’enrouler, être enroulé ; Izn. iimnennad 
(plur.J; Am. limnunnad (plur.) liseron, 
volubilis. 

272. — II. Formation à l’aide de voyelles seulement. 

i" Préfixation de a avec intercalation d'une voyelle entre les deux 
dernières radicales et quelquefois redoublement de la deuxième radi¬ 
cale : 

Izn. dergel, être, devenir aveugle; adcrgal; W. Bq. Am. 
adergay. aveugle. 

Izn. miel, être, devenir blanc ; a me liai, blanc. 

Izn. W. Tz. /tan (ar.) voler ; ahuwan, voleur. 

Am. Bq. maçniag, bégayer; ama^ini^, bègue. 

Izn. (rac. arabe qdm) ; aqdim , vieux. 

Senh. erzag, être amer ; arzag, amer. 

W. Bq. Am. (racine arabe hdr') ; a/iidâr. boiteux. 

2 ° Préfixation de u avec intercalation de i entre les deux dernières 
radicales : 

Izn. sbah , être beau, bon ; itsbih, beau, bon. 

Izn. efrag, être, devenir tordu ; ufrig, tordu, bossu. 

Izn. ubdil; Tz. W. ubaiy, estropié. 

273. — III. Formation à l'aide de voyelles et de consonnes. 
i° Préfixation de am, suffixation de an : 

Izn. ini, dire ; arnennàn, fanfaron. 
n 0 Pré fixation de a/n, sufiixation de a : 

R. Senh. eks. fuire paître; ameksa , pâtre. 

3° Préfixation de a, suffixation de un : 
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Izn. Tz. Bq. Am. mgr, F. II. nioqqor, grandir, être grand ; amoq- 
qran, vieux, grand. 

R. sbah, être beau, bon; nsebhan, beau, bon. 

R. Izn . mezzei, être petit; amezzian, petit. 

\/brk : être, devenir noir; Izn. aberhân; Senh. aberliân ; 
Tz. abersân, noir. 

Idée qualitative. 

274. — Qualificatifs et attributs. 

275. — La qualité peut être exprimée nu moyen de formes nomi¬ 
nales : 

\V. Bq. A ni. ndergny, aveugle. 

Tz. 5cnh. amcztvarit ; Bcj. Am. amezgani, premier, précédent. 
Izn. R. aitrag ; Senh. awcrntg, jaune. 

Izn. ai(crdur, sourd. 

Ces noms sont constitués de la même façon que les substantifs. 
Au point de vue de la syntaxe, ils s'accordent en genre et en nom¬ 
bre avec le nom auquel ils sont apposes, sans subir les modifications 
du rapport d’annexion. 

Izn. ïuscd tvarïdz adergnl, 

un homme (ou) Phommc aveugle est venu. 

Izn. luscd tvarïdz a niellai en tmâri, 

l'homme blanc de barbe (il la barbe blanche) vint. 

Izn. immui ivaidi inu abcrkàn, mon chien noir mourut. 

276. — La même idée peut être exprimée par un tour verbal 
(emploi du participe). 

Izn. a tarbdi isobhen. O fille jolie ! 

Izn. Ahmed d arïdz ur ieiilin , Ahmed est un mauvais homme. 

277. — Un nom employé comme attribut (proposition nominale) 
est toujours précédé de d : 

Izn. rirïâzu d agïtil, cet homme est un âne. 

Izn. sek d arïdz, tu es courageux. 

lzn. dtvu d abrid, c’est celui-ci le chemin. 
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278. — Comparatif et superlatif. 

Il y a plusieurs manières de rendre le comparatif: 

i° Quand il y a égalité dans la comparaison les termes l'indiquant 
sont : 

Izn. W. Tz. a/n ou cl r/edd, erqedd ; Senh. Tz. W. anesl; Bq. ast 
(voir adverbes). 

Izn. sel d azirâr cl fjcdd en tehndil . 

tu es aussi grand qu’une perche. 

Senh. Hcdj tuil anesl cri tdinit , même sens. 

2 ° Quand il y a supériorité, le terme l'indiquant est: R. Izn. Senh. 
n/iscri zcg , pour la qualité seulement, et R. Izn. Senh. akiar zeg 
pour lu quantité et la qualité. 

W. ii/' ahscn zrtg r/cnsnr t 

le cœur est meilleur que le visage. 

Bq. Am. unial d argdz ahscn zcana 

ton frère est plus courageux que nous. 

Tz. uni As d npa/fân akiar czzâinah, 

ton frère est plus mauvais que nous. 

Izn. s^rcl lirnuznnin aider r czzi, tu as plus d’argent que moi. 
L’idée de supériorité sc rend aussi chez les Izn. W. Tz., pour la 
quantité par le verbe njer (F. II. ùtjer) être en plus grand nombre, 
surpasser en quantité ; et chez les Jzn. Tz., pour la qualité par le verbe 
i//, F. II. Li/f : être meilleur que..., surpasser en qualité, cil bonté: 
Izn. itssân njren tibaslin, 

les jours sont plus nombreux que les oignons. 

Izn. nets iffags, je suis meilleur que toi. 

Tz. ur itif/ "hensus, 

le cœur est meilleur que le visage (un bon cœur est meilleur 
qu’un beau visage). 


II. — LE NOM 

279. — Forme. — Genre e: nombre. 

II existe deux groupes de noms en Berbère : ceux qui commencent 
par un t. préfixé, et ceux qui commencent par une voyelle ou parfois 
même par la première consonne radicale (v. Phonétique, voyelles). 
Les premiers sont féminins ; c’est la forme que revêtent, en elïet; les 
noms d'étres féminins ; les autres sont masculins. 
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Les noms féminins sont souvent formés en partant de la structure 
masculine : 

2 ° Exemples de noms féminins : 
a) avec i initial seulement: 

Senh. iaratsa , filet. 

Izn. tassa, foie. 

Bq. Am. targu. ogresse. 

Izn. iamcira , moisson (v. en outre les noms verbaux préfixant 
un t). 

A) avec (au sing.)/initial et l final : 

Izn. II. ImnoUal, femme, épouse. 

Izn. [animent ; R. Senh. iuniment, miel. 

?° Exemples de noms masculins : 

a ) avec voyelle initiale: 

R. Jzn. aftrias, bœuf. 

Izn. if 1er ; W. Bq. Am. Senh. il fur, tortue. 

R. Izn. Senh. uikcn, chacal. 

b) commençant par la première radicale : 

Izn. R. figar, serpent (v. Phonétique, voyelles). 

De même au féminin singulier de quelques noms, la première 
consonne radicale suit directement le l préfixe : 

Izn. [mari; Tz. hnâl 9 barbe. 

Izn. Tz. Lsiitnla, oreiller, coussin. 

îzn. [raina, filet. 

R. Izn. [niidja, gosier. 

3" Exemples de formations de noms féminins sur une forme mas¬ 
culine : 

II. Izn. Senh. afin As, ba*nf; Lafunàsl , vnchc. 

Izn. Bq. Am. Senh. aassâr , vieillard; Iaussârt, vieille, 
izn. Senh. agîtd, âne ; laglnlt , ânesse. 

L’homme et la femme, le mâle et la femelle sont parfois désignes a 
l’aide de racines differentes : 

R. Izn. argâs. arïdz , homme ; lame liai, femme. 

Izn. yis. cheval ; iaïmdrt, jument. 

Izn. ikerri ; \V. Bq. Am. Senh. ikarri, bélier; tihsi, brebis. 
Dans les relations féminin-masculin : 

Izn. Tz. [anujiut, anuji, invité, invitée, 

Izn. Senh. W. Bq. Am. [agardait, agarda, souris, rat, 

R. Senh. iamcksaul, aniehsn, berger, bergère, 
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où nu féminin apparail une voyelle u, i, qu’on ne retrouve pas au 
masculin singulier, mais qu’on retrouve au masculin pluriel sous 
forme de sonnante u*, y, il s'agit, selon toute vraisemblance, d'un son 
tombé au masculin singulier en finale absolue (Pour le masculin plu¬ 
riel de ces mots, voir plus bas, pluriel par suffixe consonantique). 

280. — Pluriel. 

A. Pluriel r.vn suffixe consonaktique. 
afunâs] pl. ifunasen, bœufs. 
iafunâsl] pl. tifunàsiu, vaches. 
anuji\ pl. inujiivcn, invités. 
tanujiui\ pl. iiniijiwin, invitées. 
agenda | pl. igardayen . rats. 
ta gardait] pl. tigardoyin , souris. 
rt/MCÀ’jTtf] j)î. imeksaivcn , bergers. 
iamehmitlj pl. iimlsawin, bergères. 

Remarque. — Certains mots gardent au pluriel leur a initial. 

R. [anu\ pl. unuion , puits. 

Izn. [azur] pl. azaren . baies du jujubier sauvage. 

Izn. [n&f*] pl. allagen, profond. 

281. — B. Pluriel par modification tocalique. 

[zn. Senh. R. [sam mât] pl. isunimàr , versants exposés au soleil. 

Izn. Scnh. [agïul] pl. igï&l ; R. igiày, ânes. 

W. Bq. Am. [ajarliy] pl. ijaridy, natte en alfa. 

Izn. [iinzcrl J pl. Senh. Bq. Am. W. iinzàr ; Tz. linzâ, 
nez. 

Izn. [iamziri] pl. iimizdr, remplacement d’un campe¬ 
ment. 

Senh. [tamazirl] pl. limizâr, sols, pays, contrées, terres. 
Izn. \imâri\ pl. Izn. Tz. iimira, barbe. 

282. — C. Pluriel par modification vocalique 

et suffixe consonantique. 

R. Izn. Seuil, [dad], plur. idendan , doigt. 

Izn. Scnli. [lamda ], plur. limdiivin, mare, flaque d'eau. 

W. Bq. Senh. [<tatvarna ], plur. iiwarniivin, front. 

Remarque: a) Certains noms commençant par a au singulier gar¬ 
dent cet a nu pluriel : 
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Izn. [affer\, plur. affriwen; R. Senh. afriwen , aile. 

Izn. [abet], plur. abliwen ; R. abyivven, cil. 

Izn. \tala\, plur. ialawin ; R. iayiwin, source. 
b') D'autres commençant par a au singulier, le changent en n : 

Izn. [uss], pl. nssân , jours. 

c) Les noms commençant par w, le conservent au pluriel : 

Izn. R. f/Ssc/ij, pl. itssancn ; Senh. nskndn, chacals. 

Izn. Senh. ni], pl. ulaun ; R. uyaiven, cœurs. 

Tz. Ut rut], pl. luratin, poignée, les doigts repliés. 

d ) Les noms commençant par i gardent cet i : 

Izn. Senh. i/m], pl. imaiven^ bouches, ouvertures. 

W. Bq. Am. Senh. il far], plur. ilcfrawcn, tortues. 

Senh. isÆl, plur. ishawea, corne. 

R. Izn. iges], pl* R* Izn. Senh. i/isan, os. 

Izn. [iimmi\, pl. iimniiwin , sourcil. 

Toutefois quelques noms prenuent un a au pluriel : 

Izn. ijicrri], pl. akraren; W. Bq. Am. Senh. alrarcn , béliers. 

Izn. üi], pl. askawcn . cornes. 

Izn. user], pl. assaren , ongles. 

c) Les noms qui au singulier, n’ont pas rie voyelle initiale pour le 
masculin et n'ont, pas de voyelle entre le / initial et In première radi¬ 
cale pour le féminin, suivent la règle commune nu pluriel : 

Izn. R. [/W|, pl. ifadden , genoux. 

îzn. ffilu], pl. rfildn; R. ifiyan , fils, ficelles, 
izn. R. pl. ifigran, serpent. 

Izn. Tz. [tsumta], pl. lisumtawin; oreillers, coussins. 

Izn. [irahua,], pl. iira/cniwin ; Tz. iiraêniivin, filet. 

A part est Izn. Am. midden ; W. Tz. Bq. miden ; Senh. medden ,. 
qui est une forme du pluriel. 

En regard d’un singulier donné, le pluriel usité peut appartenir :i 
toute autre racine : 

1. Senh. arba, plur . drâri, fils, enfant, bébé. 

2 . Izn. yis, pl. yisân et iigallin, cheval, chevaux. 

3. Izn. R. Lamctliii, pl. iisednan et cüialal ; R. iimgavin , 

fe m m e. 

lx. Izn. R. memnii, pl. Izn. W. Tz. arrau; Bq. Am. tarwn, fils. 

5. Izn. tihsif pl. ulïi; YY. Tz. itddji ; Senh. Bq. Am. latten. 
brebis. 

2 . iigallin, terme féminin a une valeur de collectif, sans distinction 
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de sexe. S il ne s agit que de juments, au pluriel, on emploie 
iaïmàrin. 

4 et 5. arrriUj iarwa, ulli > uddji sont des noms de forme masc. 
sing., employés comme collectifs, pris comme pluriels et se construi¬ 
sent avec le verbe au pluriel. 

283. — Modification de la voyelle préradicale des noms. 

La voyelle préradicale d’un nom est, en général, modifiée : 

i“ Quand le nom est complément déterminatif ; 

2 Ü Quand le verbe, dont il est le sujet, le précède ; 

3‘ Quand il est précédé d une préposition, de certains adverbes et 
prépositions^dc l'adjectif numéral représentant l’unité et enfin de l’ad¬ 
jectif indéfini ninna , quel. 

284. — i° Le complément déterminatif. 

Le complément déterminatif peut être, soit simplement juxtaposé 
au nom déterminé qu’il suit; soit précédé de la préposition en > ji f 
de (v. plus haut 3°). 

285. — A. Juxtaposition. 

Elle n'a lieu qu’avec les noms masculins. 

a) Noms à voyelle constante : a, i, n. 

A 1 état d annexion, ils préfixent un u* (avec parfois une expression 
furtive initiule). 

[j7.v.ï , état d'annexion : nass, jour. 

[uisc/i], — "wuêien, chacal. 

Pour les noms commençant par i l'on n à l’état d'annexion yi t sans 
cloute par suite d'assimilation (avec développement quelquefois d'une 
voyelle epenthétique initiale S*i) : 

[ifker], état d’annexion : ‘ rifkcr . tortue. 

L) Noms h voyelle non constante. 

A l’état d’annexion il y a chute de la voyelle initiale a cL préfixa¬ 
tion de u*. Le préfixe w devant consonne devient simple u : 

[aqcninutni], état d’annexion: uqemmum , bouche. 

[a/fic/idsj, — nfunas, bœuf. 

286. — B. Emploi on la préposition en, n. 

a) Noms masculins : n , s’emploie souvent, au lieu de la simple jux¬ 
taposition, dans le cas énoncé plus haut, surtout chez les Izn. et prin¬ 
cipalement devant les noms singuliers commençant par a , i ou par u 
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(v. juxtaposition -a). Mais il n’y a pas développement de la voyelle 
epenthétique initiale. 

[anu], état d’annexion : eh \vanu, du puits. 

[nnari], — eh ivunan, des puits, 

fij gzar\, — ciiyigzar, de la rivière. 

[ifker], — en rifker , de la tortue. 

en. n s'emploie toujours avec les noms féminins. La voyelle qui 
suit le l peut être constante; mais généralement elle ne l’est pas. 
Quand elle est constante, elle se maintient à l’état d’annexion ; si 
clic ne l’est pas, elle disparait. 

Exemples avec a constant : 

Bq. W. iaddârl ; Tz. Luddâi; Luda iaddàrl. la maison 
tomba. 

Izn. iantmcml , mie] ; Lazïudi n iammcml, la douceur 
du miel. 

Izn. Senli. W. Bq. Tz. iafj'a , meule de gerbes. 

Exemples avec a non constant : 

Scnh. iamgarl, pl. limgarin, femmes; aryciz en Icmgarl, l'époux de 
la femme ; in nzen en ta/ngnrin , les époux des femmes. 

Issu- tagïultibârda n legïult . le bât de l'ânessc. 

Bq. ira h ar islcn tczrui , il alla à un rocher. 

287. — Quand une voyelle suit immédiatement la première radi¬ 
cale. celle-ci suit directement le i initial sans intercalation de voyelle 
furtive : 

Izn. Scnh. AV. Bq Tz. iafunâst, pl. lifinâsin, vache ; Izn. Senh. 
îles en ifuncUsi; W. Bq. Tz. irs en tfnnâsl, la langue de In vache, 
pl. : Izn. Scnh. ilsawcn en tfundsin ; W. Bq. T/., irs a a 1 en on 
tfundsin. 

Senh. suqcl ai da ùili n Csit/uC, regarde ce qui est ici au-dessous 
du vieux panier. 

288. — Quand la première radicale est une consonaute (y-ï, ou m*) 
la voyelle furtive qui la précède prend un timbre palatal ou vélairc 
et il se produit souvent métathèse des deux sons : 

Izn. iaïdurl, marmite; aman en ty'durt, l'eau de la marmite. 

Senh. Laula, fièvre ; lamazirl en twula , le pays de la fièvre. 

289. — 11 n’y a pas de première voyelle dans les mots empruntés à 
l’arabe et ayant gardé leur aspect étranger, non plus que dans quel¬ 
ques mots berbères : 

eddunii , le monde, les gens ; Bq. cdduiL. 
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czz.il ; Tz. ezzest, l'huile. 
laz ; R. raz, faim. 
fàa, soif. 

Senh. jttdura, ver luisant. 

Izji. mairamdn ; R. rnagramân , plante visqueuse des lieux 
humides. 

Izn. Bq. matsa; \V. Tz. mais ; Tz. massa, nourriture. 

290. Chez les Am. t initial dit complément déterminatif est 
assimilé par la préposition n ; soit nn (v. assimilation : consonnes 
orales et nasales) les deux premières radicales forment groupe : 
tamgari, femme; afruh en nenigari, l'enfant de la femme. 
limgann } épouse, femme ; irgazen en nemgarin, les époux des 
femmes. 

nn peut devenir n (Les deux premières radicales sont disjointes). 
tagal, chèvre : iqassaun en gal y les cornes de la chèvre. 
latvessârl , vieille: Iqabul en wcssârl, le bâton de la vieille. 
lifitnàsin, vaches; aseffain fundsin. le lait clés vaches. 

Quand le nom comporte une voyelle constante on a toujours nn 
(chez les Ara.). 

iargu, ogresse ; aham en nargu , la demeure de l’ogresse. 

Lammcnt , tniel ; agarruj en narnment, la jarre de miel. 
ii/isiy brebis ; tadufl en ni/jsi, la laine de In brebis. 
tussent, pl. : lussanin, chacal femelle; memmis en missent; larwa 
n nussanin, le fils du chacal (fem.); les fils des chacals (femelles). 

291. — Mots composés avec bu. 

Les noms composés avec bu comme premier élément subissent les 
mêmes modifications voenliques que les compléments déterminatifs: 

bu signifie : père, et par extension a celui à.» ; n l’homme à.». 

Son pluriel se forme en lui préfixant ait: fils (pl.) ; soit: Izn. 
aitbu ; W. Bq. Am. Senh. ilbu ; Tz. isbu. 

Le féminin du bu sera ni (thème de mère) a celle h.u ; «la femme 

à..... ». Son pluriel sera: Izn. Uni ; W. Bq. Am. Senh. suiûn ; Tz. 
sitsi/n . 

Izn. W. éagrurl, bosse ; buteçrurl. celui à la bosse, bossu. 

Tz. pl. : liçiirô, bosses ; isbu i^itrà, ceux aux bosses, bossus. 

Izn. a^addis, pl. : içaddisen , ventre; ni u^addis, ventrue, pl. : 
itmi^addisen , les ventrues. 

Bq. mizcryawen , celle des beautés (de azyi, pl. : izeryatven, 
beautés). 

Am. iqqirn gir yijjcn bu inifesl, il resta un seul cendrillon. 
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Remarque. — A il, as, «/(singulier u) ne subit aucune modification 
et n’a aucune action sur la voyelle préradicale du mol qui le suit quand 
ce dernier sert à désigner l’origine des individus descendant d’un 
môme ancêtre (ancêtre éponyme): 

Izn. nets zeg ai ahliq, je suis des At Atiq (m. h ni., je suis des fils 
d’Atiq). — On entend également nets d u ohliq, je suis (ils d’Atiq 
(c’est-à-dire : Àtiqi). 

292. — Sujet après verbe et noms précédés de prépositions. 

O 11 retrouve les mômes modifications (vocaliques) que pour le 
complément déterminatif: 

Izn. in nos uarïdz ilmeltîd, l’homme ditii la femme. 

Izn. iroh n'uésen, le chacal partit. 

Izn. nsind wagraben, les Arubcs sont arrivés. 

W. 1 vami ga idu uspaniù, lorsque l’Espagnol débarqua. 

W. isekk ufransis a ddnab, les François envoyèrent chercher 
des bêtes de somme. 

Am. inniqdas yijj umèlta h utidcm incs, il lui coula une larme sur 
la figure. 

Am. a/nmen t Lezra icfvnhi en, à peine cette fille le vit. 

Senh. ineqqcz g wamfin di i/iala. il sauta dans l’eau, dans la source. 

Senh. çiiitif irma ïàs u/'àsi, de nouveau le Fnsi lui dit. 

(Pour les modifications avec maria, v. §320). 


III. — LE DÉMONSTRATIF 

293. — Particules dèinonstrativos. 

Proximité: 

a pour le R. ; va pour les Senh ; u pour les Izn. 

R. argâz a ; Izn. aryciz u, cet homme-ci. 

Izn. a garda y n, ce rat-ci. 

Senh. Içrim ra, cette anncc-ci. 

Chez les Izn. le u peut s'allonger de nin : 

jaubiyi hc imcslàil rinin, réponds-moi sur cette question-ci. 


294. — Éloignement : in. 

R. Izn. Senh. la fanas l in, cette vache-là (là-bas), 
izn. R. anu ïin, ce puits là-bas. 
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295. — Rappel ou absence : 

enni, Izn. R. ; cnna, Senh. (Les Am. et Bq. emploient quelquefois 
enn ou en). ^ 

Izn. aridz enni , cet homme (dont il a été question). 

Am. irah ar uynin ïenn, il alla vers la prairie en question. 
Remarque. — Le terme démonstratif clli ne se retrouve que dans 

I adverbe Scnli. id eddji: hier (Pour l'emploi du y-i qui précède la 

particule, voir phonétique, épenthèse). 

Pronoms démonstratifs. 
l n Sous-dialectes Senhadja. 

296. — Proximité. 

Maieuün Féminin 

Sin<r. : n-ada, celui-ci ; i a da, celle-ci. 

Plur - : wida < ceux-ci; Hd a , ceux-ci. 

297. — Eloiosesiekt. 

Ma, ™ Iin Féminin 

Sing.: tvaiin, celui-là; iadin, celle-là. 

l’Iur.: widin, ceux-là; Udin, celles-là. 

298. — Rappel. 

Mos ™ lin Féminin 

Sing.: vvanna, celui-là (en ques- -ianna, celle (en question). 

tion) ; ^ ' 

Plur.: winna, ccux(cn question); .fana, celles (eu question). 

2° Autres scus-dialectes. 

299. — Proximité. 

Féminin 

Sing. : R. >.-a(\Y. H-uni); Izn. «■«; R. ia ; (\V. Uni) ; Izn. in. 

Plur. : R .yina ; | zn . yi ya ; R. iina ; Izn. Lira. 

300. - ÉLOlCriEMEKT. 

Masculin 


Sing. : Izn. R. iri/i ; 
Plur. : Izn. R. y in in ; 


Féminin 

Izn. R. Lin. 
Izn. R. iinin. 
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301. — Rappel. 

Masculin Féminin 

Sing.: R. Izn. wanni; R. Izn . lenni. 

Plur. : R. Izn. yinenni; R. I zn . iinenni. 

Izn. af/esxud elçarçar dwenni detriâz ennem , uu bâton de thuya 
celui-là (tel) est ton mari. 

302. — Lorsque le démonstratif est employé pour remplacer un 
être ou une chose que l’on ne veut pas nommer ou dont le nom ne 
sc présente pas immédiatement à la mémoire (Cp. français n ma¬ 
chin » « chose n « truc »), il prend la forme suivante : 

Masculin Féminin 

Sing.: Izn. Bq. Am. wmât j Izn. iinai ; Bq. Am. linatt. 

Plur.: Izn. Bq. Am. yinni, Izn. linàien ; Bq. Ain. iïnâiin. 

yinaien ; 

Izn. sck dyinâi ujerid , lu es (comme) les n choses» de la natte 
(on ne veut pas dire: sel» d ihhnn itjertil, tu es (comme) les excré¬ 
ments (collés) à la natte). Cette phrase équivaut à l’expression fran¬ 
çaise : tu es un crampon. 

303. — Ces pronoms sc construisent également avec les particules 
aflixes démonstratives : 

304. — Proximité : 

Masculin Féminin 

Sing.: Izn. tvinâiir ; R. winâin ; I zn . iinâlu ; R. iinâla. 

Plur.: \zn. yinuinu; R.yinüina; Izn. iinainu ; R. iinâina. 

305. — Eloignemekt. 

Masculin Féminin 

Sing. : Jzn. R. windiin ; Izn. R. iïnâiin, 

Plur.: Izn. R. yindiinin ; Izn. R. iïnâiin in. 

306. — Rappel. 

Masculin Féminin 

Sing.: Izn. R. windienni ; Jzu. R. linàien ni. 

Plur. : Izn. R. yinâiinni; Izn. R. iinàlinni. 
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307. — Pronoms démonstratüs neutres. 

Des particules démonstratives initiales ont été tirés les nrnn 
démonstratifs neutres suivants: pronoms 

Proximité : R. Senh. ala ; I„. aîl , t ccc ; 

Lloicnemot : R. Senh. Izn. min, cela (là-bas) 

Rappel: Izu. R. atmni; Seuh . atennn, cela, dont „„ parle. 

308. — Noter les expressions suivantes : 
i Avec am, comme, on aura : 

PnoxnuTÊ : R aniya ; Izn. ammu, comme ceci. 

Rappel Izn. R amenai et amnien, comme cela, ainsi 
faut) ^ ,C -*’ Cfili ‘ 0C f3il rien (IRléralemcnl : c'est ainsi qu'il 

ceci, fais comme cela) et daè nui « ’ °? ’ comme 

*>i d- Ahaggar dans " c ' e u J ®' « «•"». 

celui-là (en question)». ° Cl des Za,an da,,s •«««*, 

IV. - DES PRONOMS ET DE CERTAINS ADJECTIFS 

309. — Pronoms affixes des noms, 
de certaines prépositions et des verbes. 

310. — Première personne. 

I. Srcgcmexi. — i« A {fixe: 
à) Des prépositions: i. 
b) Des noms : inu. 

i Aote? rbM ' 0flîXe direcl cl indi "«‘ •• fi =t 

*“* r — ■»-*- - w. a„, t, 

n - PtuntEL. — ,• A (fixe : 

Des prépositions : Izn. Senh. VY. Bq. Am. na ê ; Tr aah 

J Ues serbes; afHxes direct et indirect: Izn AV Br Âm 

ane -’’ Senh ' avec ‘^fixation du i de proximité!" 


'• f ’ ÉlU,l “ Iür btricrcs. i.. I0 fi 

a. LouLi^nac, p. nQ. v 
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Quand le pronom précède le verbe, les Senh. mettent le 
thème g avant le support n 1 suivant les règles de l’attraction : 
mâsi agen ïcts, il va nous manger. — Dans le même cas, les Tz. 
n’emploient que le thème : ur izrnir ah ittèf, il ne peut nous 
prendre ; dans le reste des sous-dialectes le pronom de Ja pre¬ 
mière personne du singulier ou du pluriel est précédé d'un 
d: Izn. ur di îtâli si, il ne m’a pas frappé, et s’assimile aux 
pronoms afBxcs de prépositions. 
n a Isolé : 

cnh. nSukna ; A ni. nés ni ; Izn. nets in ; Tz. neskin ; \V. J3q. ne s n in . 

311. — Deuxième personne. 

I. Singulier. — i° A / fixe : 

a) Des prépositions : Izn. k; Senh. W. Bq. Am. k ; Tz. s. 
h) Des noms : Bq. Am. AV. (musc.) inel, (fcm.) inem ; Izn. (maso.) 

cnnck , (féin.) enne/n ; Tz. (masc.) cnnes, (fém.) cnnem. 
c) Des verbes: afTixcs directs musc. Izn. /• ou k ; Senh. et R. k ; 
fém. Senh. kem ; Izn. R. sem ; afîixcs indirects musc. Izu. 
ak ; R. Senh. ak, fém. am. 

2 ' Isolé: 

a) Masc. Senh. kedj, forme simple et lodjini, forme allongée; Izn. 

et R. seh. 

b) Fém. Senh. kemmini; Izu. R. sem. 

II. Plumel. — i c A {fixe: 

n) Des prépositions : masc. Senh. won ; Izn. Tz. Am. i vent ; W. Bq. 
kum; fém. Izn. ivemt; Senh. Kuml; Tz. kem ou sent; VV. Bq. 
Am. kent. 

b) Àflixes des noms musc. Senh. enwen ; Izn. Tz. enive/n ; AV. Bq. 

cnkum ; fcm. Izn. en wemt ; Am. cnwent ; Am. Bq. en kem ; 
AV. enkend; Senh. enkunt; Tz. ensent. 

c) Aiuxes des verbes: affixes indirects masc. Senh. a«ve/i;lzn. Tz. 

aivem ; Am. a ken ; AV. Bq. akum. 

Fém. Tz. akent et osent; Am. Bq. aient; W. cilcnd ; Senh. 
akumt ; Izu. awenit. 

Affixes directs masc. : Izn. ken; Senh. kunl ;. Tz. ken et 
kenniu ; W. Bq. s kum ; Am. swe/n. 

Fcm. : Izn. kcml et kent ; Tz. kent ; Senh. kunli; Bq. Àm. 
s kent, skend. 

i. Même particularité signalée à Bougie. — Basset, Etude sur les dialectes berbères, 
page 8 i. 

7 


I 

S 


1 


S 


Uemsio. 
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i 0 Isolé : 

a) Masc. : Izn. ienniu ; W. Bq. Am. Ienniu; Tz. kenniu ; Senh. 
ken muni et kcnnawi. 

b) Fém. : Izn. kenieml et kenUmti ; Bq. hennin, ; W. kennind; Tz 
KCnnmt ; Am. kenninti ; Scnh. iennumii. 

312. — Troisième personne. 

I. Singulier. — i° A/fixe : 

a) Des prépositions : une seule forme s pour les deux genres. 

b) Des noms : pour les deux genres : Bq. W. Am. mes; Izn. Senh. 

i7.. en ries. 

C ) D ?J 0, ' b J e . S: R - Izn - Senh ' AIHxe indirect, pour les deux genres:^- 
Atuxc direct, masc. t; fém. t. 

2 ° Isolé, R. Izn. Senh. : 

a) inasc. natta. 

h) fem. ncltal (Les Izn. disent aussi ncttàia). 

II. Pluriel. — i° AffLre: 

«) Des prépositions : masc. sert; fém. sent. 

b) Des noms : mnsc. ensen fém. ense/it. 

* .... 

Isolé: 

o) Musc. Tz. nüni; Izn niinin ; Bq. Am. W. ncinin ; Senh. ente mi. 
b) Fém. Izn. mtnml; Izn. Tz. ni,cnn ; Bq. Ara. neinmt ; W. net- 
nmd; Senh. ontumU. ’ 

Chez les Izn. on entend également ni/m in, nihnint [<> /> /,]. 

313. — Pronoms affixes des noms ds parenté. 

Cortnius noms de parenté terminés par „ / prennent les pro¬ 

noms alh.xes des prépositions au lieu de ceux des substantifs. Avec la 
première personne du singulier, ils semblent ne pas prendre d’affxc 
En outre ai t s intercale entre le nom de parenté et le sulfixe pro- 
nominal n partir de la première personne du pluriel 

Izn. uma, mon frèr e ■ umàk et umds, ton frere ; ' umâm ; un,as • 
umatnng; umatwen; umnibenU ; umaisen; umaiseni. 

5i chez les Izn. et R. imma, ma mère et Izn. cbb"a ; R. baba, mon 

ÜXTT MaCtemCnt ™ ttB . rè S le - n’en va pas de même chez 
Ils Senhadja, ou ,mn,a perd, a partir de la deuxième personne la 

nom et !° U ^ “ ' , “ ltl " 1 ’ Cl dévelo PPe un i épenthétique entre le 

nom et le pronom : * c 

x- Cc * sc trouve clies les Zaian (voir Loubigruc, p. 1^,3). 


I 
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imma ; maik; maim ; mais ; main ag ; maiwen ; maikumt ,* maisen • 
maisent. 

Quant à baba, il prend les affixes des noms à partir de la deuxième 
personne du singulier. 

Dans tous les dialectes étudiés, le nom tarwa (qui sert de plur. à 
merr.mi, fils) prend aussi tous les alfixes des substantifs ; y compris 
celui de la première personne. 

Remarque I. — Par analogie avec les noms de parenté, la prépo¬ 
sition composée — zdeffer , derrière, par derrière, — qui se prononce 
chez les Tz. zeffâ, prend cher, ces derniers seulement le l aux per¬ 
sonnes du pluriel : 

Tz. zeffri ; zefj'ds ; zcffùm ; ze/J'âs; zc/J'ainah ; zcfl'iliivem ; zc/fdisent ; 
zefjàisen ; ze/f disent. 

Remarque II. — Qu'ils soient isolés ou en rapport d’annexion les 
noms de parenté étudiés plus haut ne peuvent pas s'employer sans 
l'atGxe pronominal. On dira donc: 

umds en Ali, le frère d’Ali (m. h m. son frère d'Àli). 

grès aiimâs tir gros ismâs, il a des frères et n’a pas de sœurs (m. il 
m. il a ses frères et n'a pas scs sœurs). 

Remarque III. — Il existe, par rapport h uma, une autre forme de 
pluriel : aumâien, au musc, et iiultmâiin, au fém. dont l’emploi est 
différent de celui d'aiima et isma. 

Le premier s'emploie absolument, le deuxième avec un pronom 
affixe. 

Izn. netsin d au maie n, nous sommes frères. 

Tz. nessin tliuUmalin t nous sommes sœurs. 

344. — Pronoms possessifs. 

Les pronoms possessifs s’obtiennent par la combinaison des pro¬ 
noms démonstratifs avec les pronoms alfixes des noms pour les Izn. 
et Rif. 

313. — Pronoms possessifs des Iznassen. 

Singulier. 

Masculin Féminin 

wcn inu, le mien ; ien inu f la mienne ; 

wen ennek, le tien (masc.); ien cnne[c, la tienne (masc.). 

wen ennem, le tien (fém.); ien ennem, la tienne (fém.) ; 

wen ennes, le sien ; ien cnncs, la sienne ; 

wen ennag, le nétre ; ten cnnag, la notre ; 
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M'e/z enwen ou eruvem, le vôtr#» 

( ma3c \. ' Ôt len ewen ou cnwem, la vôtre 

^ J ’ fmasc,^: 

iven enwemt. le vôtre ffém V ' . 

*—* >. i=u, ( „r“: > ' zzz,’ 1 T < “r ) > 

«w enmt, le leur (fém ï ^ , , CUr ^ asc -)î 

* ^ la leur (fém.). 


Pluriel. 


Féminin 


w*M# les miens : /• • , 

J* «M*. les tiens (fém.); £ 5 , 

J* «««K, les tiens (masc ) • £ T ° S V enn “ ( masc -) ! 

etc.... «.masc,;, tm ««mi, les tiennes (fém.); 

w etc.... * 

^ lnit **bah wen ennek ur ïdUi 

mon âne est bon, le tien ne vaut 'rien (est mauvais). 

316. — Pronoms possessifs des Senh. 

l-ïlïï:ïf- ,nl le r p, ; 0,!0n,s !, ' 1ÎXC5 noms avec 


SiMcuuEii et Pluriel. 


Féminin 


mu nu, le mien, les miens; 


fou*u, lu mienne, les miennes; 


i„,,;^r;T™' es 

le «"• U «” <«-•>! aSrt tienne, les tienne, 

, . . ffém.); 

ivinncs, le sien, les siens : \ • 

mnnafr le nôtre, les nôtres tnn ? S, ® nne ’ * Cs S,Cnncs ! 

T"' ,S «“• '» 1. «.ne, le, 

317. Le problème du pronom relatif. 

On trouvera ci-dessous un certain nombre d'cxcmnl«« A* 

OuandT rbè ' e f ï ép ° ,,dant h nos «OMtn.ot.-on, relatives fLcTeT'- 
Quanil le sujet de la proportion subordonnée est en mime tem£ le 
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sujet de la proposition principale, le verbe de la proposition subor¬ 
donnée se met au participe (eicmple a); dans le cas contraire il est 
à un temps personnel (exemple b). 

318. — A. Propositions sans démonstratif. 

i° Ex. a : Izn. Igal innumen ibawen ur tehddi azaren, 

une chèvre (qui est) accoutumée aux fève» ne broute 
pas les baies de jujubier sauvage. 
a la iamgarl isguyun zi tkila n Lehritt , 
o ! femme qui crie pour des coups d’outre ! 

Ex. b: Izn. idjcn warïaz uritt ennes isbah, 

un homme dont le jardin est beau. 

Izn. ameddukel kcd ieddiwcd, 

l’ami avec lequel tu l'es réuni. 

Tz. azru zi davi lutta, 

la pierre avec laquelle il m’a frappé. 

Izn. amsum enni di ittof udai, 

le misérable que le juif teauit. 

Izn. ahham midi ttili ira cl tut, 

la chambre où se trouve la femme. 

Izn. arfliz hef irezzud, l’homme que tu cherches. 

319. — B. Proposition avec élément démonstratif. 

2 ° Ex. a: Izn. dseni a ga irôhcn , c’est toi qui iras. 

Senh. dxej a i. ïuien, c'cst toi qui l'as frappé. 

Ex. b: Izn. diek a ga u-lag , c'est toi que je frapperai. 

3° Ex. a: Izn. c/inels ai daivcn ga laffgen h main tug ihaddem, 

c’cst moi oui vous tirerai au clair ce qu'il faisait. 
\V. dsek (de dsek) ait luklin, c’est toi qui l'us frappé. 
Izn. ettismin ag^cdjin lajrut bla limes lin, 

c'cst la jalousie qui a laissé la grenouille sans 
cuisse. 

Ex. b : Izn. nïu ai d iwig , c’est ce que j'ai apporté. 

Izn. zuglual ehsag ad engag imân inu, 
c'est pour cela que je veux me tuer. 

Ex. a: Tz. dkenniu i l lutin, c’est vous qui l’avez frappé. 

Tz. dsek ig^utin Mohand, 

c’est toi qui a frappé Mohand. 

Ex. b : Tz. aîa i d uwih, c’est ce que j’ai apporté. 

5® Ex. a: Senh. un urlaz if'iddjan urlinncs mezïan, 
un homme dont le jardin était beau. 

Ex. b : Senh. azru nnadi isiyeb , la pierre qu'il me lança. 
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Ex. b : Bq. Am, W. aïdien ezrig, le chien que je vis. 

6° Izn. arias enni ïufin (Ex. a), aïdi ennizrig (Ex. b), 

I homme qui trouva le chien que je vis. 

320. — C. Propositions avec pronoms démonstratifs. 

Ex. a : Izn. ïcgga Uieir wen l ietsin, celui qui l'a mangé a bien fait. 
Izn. inàs iien inndn ahbib inu fairj, 

réponds à celle qui dit : « mon ami est dégourdi ». 

Ex. b : Izn. wen zi tuggded , celui que tu craindras. 

9 Masculin 

sing. : R. Izn. wen ; Senh. wan, celui qui ; 

plur. : R. Izn. Senh. ut in, ceux qui. 

Féminin 

sln R- • R* ï zn - ton; Senh. ian t celle qui; 

plur. : Izn. R. Senh. Un, celles qui. 

321. D. Proposition avec élément démonstratif et préposition. 
Ex. b : Senh. aria nna mimnii immul baba nnes, 

I enfant dont le père mourut. 

Izn. ïuued i varlâz mumi iwin aghil cnnes, 

l’homme dont ils prirent l'âne est venu. 

W. argaz mc/n mi inu nas agi ut incs, 
l'homme auquel ils prirent l'âne. 

322. E. Propositions interrogatives ou exclamatives : 

Emploi de wai-, wiz=q ui. 

Izn. ivi din, qui (est) là ? 

Izn. tvc dcïm inndn eljdoni, qui t’a dit : n travaille ». 

Tz. wis inndn iajummalila , qui l’a dit cette parole ? 

Bq. iri kt inndn, qui te l'a dite'. 

^ Izn. w»i ïuûn tasekkurt , qui trouverait une perdrix î 
Senh. • vaieqqarcg, que dis-je ? 

323. — Employé chez les Izn. et R. avec les pronoms affixes directs 
des verbes (3* personne) et suivi du participe d’un verbe a al » signi¬ 
fiant posséder en Touareg., il traduit « de qui... », « à qui... », signi- 
nant possession : ° 

i. Les Senh. et Am. employait asku (da l’Ara, dial, oikun) asku ak innâii, qui te l’a 
dit; asku da. cjni (est) ici. 
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Singulier 

masc. : Izn. wii iiàn ; Tz. ivii iràn ; R. ivil iyin, à qui est... ; 
fém. : Izn. i vit ildn ; Tz. wii irân ; R. wit iyin, à qui est... 

Pluriel 

masc. : wi ien ildn , à qui sont... ; 
fcm. : ivi lent ildn, h qui sont... 

Izn. lagiuli-u wit ildn, de qui est cette ânessc 
(m. à m. cette finesse, qui la possédant.) 

324. — En somme on remarquent que toutes ces constructions sont 
des constructions sans élément démonstratif. 

Autres éléments interrogatifs et oxclamatifs. 

323. — A. Interrogation directe: 
fl) On emploie des adjectifs : 

mân, pour le masculin des deux nombres : quel, quels... ? 
niant, pour le féminin des deux nombres : quelle, quelles... ? 
mana, invariable, quels que soient le genre et le nombre. De beau¬ 
coup le plus usité dans le R., il met le mot qui le suit au cas d’annexion. 
Izn. man arïaz, quel homme? 
lzu. niant eUjaldi, quelles femmes? 

Izn. man abrid, quel chemin ? 

Izn. mana tvarîaz ; Bq. mana wargaz, quel homme ? 

Izn. W. Tz. mana ubrid , quel chemin ? 

W. Tz. mana imcÇtul , quelle femme ? 

Avec proposition : 

Izn. man abrid ked Lusid, 

par quel chemin es-tu venu ? (m. à m. quel chemin pur tu 
es venu ?). 

W. Tz. mana ubr id miked tusid, môme sens. 

Izn. ma ni laïczzimt zi iukia, 

avec quelle pioche il a frappé (m. à m. quelle pioche 
avec...). 

Pour rendre ces adjectifs les Am. disent masm, et les Senh. asmen, 
asm, dérivés de l'arabe. 

Am. masm argdz, quel homme? 

5enh. asm warïaz, quel homme? 

Senh. as men lemgari, quelle femme? 
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326. — A) On emploie des pronoms : 

1- Sans spécification de genre, 
i" Sans postposition. 

Ex. a : Izn. main* F ugin ; W. mis ïugen ; Tz. mis iugin, 

que te prend-il ? 

^ x - b : Senh. ai tagnâm kennawi , qui êtes-vous ? 

Izn. mai,i lagnim; Bq. min lagfiam; W. min dat-nim, 
qui êtes-vous ? 

Izn. main Leqqared, que dis-tu ? 

Izn. Bq. Am. main din, qu’y a-t-il ? 

„ W. Tz. min din, qu’y a-t-il ? 

Chez les Izn. Tz. Am. et Senh. main ou mi suivi des nfïixes prono¬ 
minaux directs des verbes (3« personne) et du participe d'un verbe 

“ cllc P Ius haul » rcnd notrc expression : «en quoi » indiquant la 
matière composant une chose : 

Singulier 

masc. : Izn. maint ilân ; Senh. miiilàn; Am. maint i r in ; Tz. minlirin. 
leni. : Izn. maint, ou ma in tel ilân ; Senh. mil ilân. 

Pluriel 

rnnsc. : Izn. mainten ilân ; Senh. mi ion ilân. 
fcm. : Izn. maintint ilân; Senh. mitent ilân. 

Izn. Ihaicmlu main tel ilân, en quoi est cette bague? 
(Réponse; ch lira g, en or). 

Remarque. — Chez les Senh. cette expression sert aussi à indiquer 
la possession (v. plus haut à cc sujet pour le reste des parler», pro¬ 
positions interrogatives § 3a3) : mii ilân, miien ilân ..., etc. se tradui¬ 
ront, selon le sens de la phrase par; «en quoi est... «/«en quoi 
sont... » ou « de qui est... », de qui sont... ». 

2 ° Avec postposition: 
y- Senh. malt ittru, 

pourquoi pleure-t-il (ni. a ni. quoi sur il pleure). 
lief. Izn. Bq. Am. main fief — ou — mi hc( ittru, m. s. 

Tz. min hef ittru *. 

È er ' . Izn * maindeg — ou — midi; Tz. mînii ; W. Bq. 

Am. midcg; Senh. mideg, dans quoi ? (m. à 
ra. quoi dans). 


J. On entend également cher les Tz. maùnmi (pour main mi). 
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5 . Senh. Bq. mis; Am. mi) is, avec quoi? (instrument). 
zeg. zi. W. mizeg ; Tz. minzi; Izn. main zi ou mizi, 

même sens. 

ked. Izn. miked — ou — wiked; R. Senh. miked, 

avec quoi, en compagnie de qui? 

327. — II. Avec spécification de genre. 

Lorsque quel, quelle est pronom interrogatif, iî sc traduit par 
man, chez les Izn. ; maria, chez les Am. Bq. W. — suivi des pronoms 
démonstratifs wcn, pour le raasc. — Icn, pour le féminin et le verbe 
qui suit se met au participe (Ex. c). 

Izn. manwen if/gen, quel est celui qui est sorti ? 

Izn. man /en i rester., 

quelle est celle qui s’est mariée ? Laquelle s’est mariée ? 
Bq. Ain. W. mana icn i/nr.rkcn , laquelle s est mariée 1 ? 

328. — B. Interrogation indirecte. 

W. a in ma Icnnid, quoi que tu dises. 

Izn. main emina di Icnnid ur dak lininag , 

quoi que tu me dises, je ne te croirai pas. 

« Quoique... », «quelque chose que... » etuussi « de quelque manière 
que... » se traduisent par main plus ou moins transformé, suivi du 
thème k-s : et du pronom ma : 

Bq. malt ma iddjrT'al aitïag, 

de quelque façon qu’il soit, je le prendrai. 

W. mit U ma igga Ihaladaseg, quel que soit le temps, je viendrai. 
Tz. mameima lennidayi iras limitait. 

quoi que tu me dises, je ne te crois pas. 

Senh. amcli ma iddja Uial ad agulag, 

quel que soit le temps, je viendrai. 

329. — C. Emploi exclamatif : 

main: Izn. Bq. main tefsused, que tu es léger 3 ! 
màna : W. Bq. Am. mâna isettihna . quels mensonges 1 ! 
magna : Izn. magna wagïuln, quel âne! 
magna : Tz. magna ihariqna, quels mensonges ! 

i. Los Tz. diront dans le môme cas : min tagna ten inersen cl les Scnli. oiJran lanna 
diser.l lerr.lek. 

u. Zaian Ui comme et akc, ainsi (Loubignac. p. tnçj et 55i). 

3. Scnli. shal îtej tcijjifed, que tu est léger ! 

«. Scnli. airr.cn Ickduà tida, quels mensonges ! 
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Adjectifs et pronoms indéfinis. 

330. — Un, une. 

O Soiv, d’un nom (i l a forme d'annexion). 

Izn. idj idjen; R. ijj ; Sen h. un, un . 

Izn. W. Bq. Tz. ist; Am. fa. Sea h. une 

(Sans dou'u^s’nrTUif'r' ***’ Uil ’ 1,11 C ld J e "’ iste " et Liilcn. 

&.£"!: menl rÉsahanl de la cohé3ion irès 

Izn. idj ou idjen Partez, un homme. 

Am. tisten nemèari , uue femme. 

Senh. ™ urîazJun temgari, un homme et une femme. 

2) Isolé. 

u.^TwIf ! ” v “ l ’ iijc "' W> *». -» 

Senh. mwj, un ; uae 
Arn - . r, /Â un ; /«/, une. 

Tz. ijjen zaiiven i ÿ eggin nia, c’est un de vous qui a fait coci 
Senh «■*, queiqu’un Jl' a dit. 

Izn. «f/e* i dru n idjen Un in, l’un fut blessé b In tête, l’autre sc 

a\ a P n, 5 D,t ( de c °ups) (Pour les uns... les autres, voir plus bas) 

A lL ma, e °" E ; nU j-' yVLLe ( Bd i* a M* «tpronom*). r E nsoNN E (fronomV 

I ri, C ’ > fém - VV. Tz. B. masc. usa dijjcn ■ 

Senh " 7 '° Bq ’ maSC ’ M fém. L a J !fa; 

Senh. masc, hait un ; fém. hetta diwcl. 

Son?' 17/ U .f /lû X, MJJ eivar &te' il uc trouva nul homme. 

tonnnU. ^ ‘ ** “ personne ne le 

Izn. urufig u/a dise, je n’en ai trouvé aucune. 

R Senhlz!; W Bn S T nDe *7'"/ T-f P “ r * C m ° l arabB had ' 
benh. Izn. \\ . Bq. Tz. ur dm had, il n ’y „ là-bas personne. 

Am. ur- den had, même sens. 

Remarque U. - Citons encore le mot dérivé de l'arabe : 

». ^ K ^ chaque - - 

izn. kul ^Mtroh ê or mahharn en nus, chaque femme partit vers 
Remarque Iil. _ Chacun, chacune pronoms font respectivement: 
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Izn. kul idjen, kul ist; Senh. hui iwen, kul iwel ; Am. hui yij, 
hui iist; W. kup ijj en, kuj- islen ; Tz. mkuy ijjcn, rnkur islen ; 
Bq. kuf dijjcn, kuy dislen. 

Bq. kuf iijjen itsus lie ymakept incs, chacun cherche sa nouriture. 

331. — Dérivés de la racine et, être différent 1 . 

On trouve chez les Senh. ce radical employé sous deux formes : 

i° ia qui, précédé des pronoms adixes d’éloigoemcnt, rend notre 
pronom a l’autre » : 

Singulier Pluriel 

Masculin waid; wiîad. 

Féminin laid; iiïatl. 

iteiiwcn ag waid , l’un se battit conlrc l'autre. 
iwel Unit! (pour d laid), l’une et l'autre. 

2 " laden, forme participale = d’un verbe inusité ; s’emploie : a) chez 
les Senh. : avec les mûmes pronoms afiixes et avec le même sens que 
dessus. 

Singulier Pluriel 

Masculin waladèn ; wiîadàn . 

Féminin iaJadén ; tiïadân. 

0) Chez les Senh. le R. et les Izn. précédé de la particule de rap¬ 
pel R. Izn. en ni (Am. Bq. enn) ; Senh. enna, pour rendre notre adjectif 
un autre, une autre. 

Senh. cnnadôn : ariâz ennadôn, un autre homme. 

Izn. R. cnnidèn . Chez les W. Tz. Am. il y a quelquefois interver- 
version du i et du e : enn èdni. 

332. — Cet adjectif est invariable, sauf cependant chez les Am. 
où e/inùdni fait au féminin pluriel ennôdnit , et chez les "VV. où le plu¬ 
riel fait ennèddén. 

333. — Employé comme pronom déterminé ennidân et ses analogues 
est précédé des pronoms démonstratifs de rappel abrégés et rend 
nos pronoms « l’autre » et les autres ». 

\V. usind yin ennèddén, les autres arrivèrent. 

Il y a souvent contraction des deux termes : 

Am. yinnidèn, les autres (masc.). 

Senh. iinnadèn, les autres (fém.). 

I. R. Basset (Manuel de langue kabyle, page ai). 

a. Employés également en Zaïan (Loubignac, p. i3i). 
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334. — Employé comme pronom indéterminé ennidén et'ses ana¬ 
logues est précédé : * 

i° Au singulier, par l'unité : 

W. Itisid ist cnnèini. une autre arriva. 

3° Au pluriel, par la particule sra : 

Tz. usind sâ enntdcn, d’autres arrivèrent. 

t Sra ennidcn et had ennidcn invariables (ce dernier composé de had 
d’origine arabe) rendent aussi nos pronoms indéfinis : quelqu’un, 
quelqu’autrc : 

Izn. usind had cnnidcn, quelques autres arrivèrent. 

Izn. grek ira i midi, as-tu quelque chien ? 

5/77, suivi de la préposition partitive zi, rend encore les pronoms 
indéfinis : « certain )», certains w, u certaine », « certaines d’entre... a. 

Izn. ira zisen soùlien sra zisc/i ur eh lin, certains d’entre eux sont 
bons, d’autres mauvais. 

335. ihf, tête ; fus, main ; imdn imânt, âme, personne. 

Ces substantifs font office d'adjectits indéfinis et se rendent par 
notre expression : « même » dans « inoi-mèmc », u eux-mêmes », etc... 

Izn. Itâtit zufus canes, il le frappu lui-même (m. h m. de sa main). 

Tz. tenga ihf ennes, elle sc suicida, se tua elle-mêinc (m. à m. 
clic tua sa tête). 

W. usind SL^im&nt ensen, iis vinrent eux-mêmes. 

336. — Pronoms ou adjectifs empruntas à l'arabo. 

337. — I\ul et tja £ (Tz. qatei). 

Ces deux verbes rendent les adjectifs et pronoms tout, toute, tous, 
toutes. 

i° Adjectif : 

Izn. W. Tz. middcn qa^, tout le monde. 

Tz. usind iudàn qaça, tous les gens vinrent. 

2° Pronoms : 

Izn. Iz. qa £ itnag, nous tous; qa £ iiwem {ilweri) vous tous ; etc.... 

Bq. W. qaï nessin; qag kenniu, etc_ 

Senh. kul nithna ; kul kennawi, etc.... 

Am. kul nesni; kul aiiwen 1 ; kulla kenniu (fëm. plur.) ; huila 
netnin ; kulla ncininl. 

i. Lo il des Izn. T:, et le ai! des Am. dans ai'.xoen semble être le pluriel de u nui 
signifie fils de.. enfant do.(et gens de. au pluriel). 
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338. — V. NUMÉRATION 

Les trois groupements étudiés ici emploient lu numération arabe 
sauf pour l’unité, dont le nom berbère a déjà été étudié (voir : adjec¬ 
tifs et pronoms indéfinis). 

Cependant quand les Bq et Am. comptent sans nommer l’objet de 
la numération, ils disent: 

wahil, un, une ; wahed u çasrin, vingt et un, vingt et une. 

A partir de deux, les Berbères prononcent les nombres comme les 
Arabes. Cependant les Bq. prononcent : 

hitni ci les Am. IjiUns, onze. 

Les nombres de ouze à dix-neuf inclusivement, suivis d'un nom 
arabe non berberisé s’allongent de la finale nr (contenue dans le mot 
arabe çaira : dix). 

inaçsar mia, douze cents. 
imentaçsar ta le h, dix-huit clercs. 

Le duel n'existe pas, mais quelques mots d'origine arabe le conser 
vent. 

suhraïn, deux mois; ïitmdin, deux jours. 

339. — Le nom de la chose nombrée se met h lu forme d’annexion 
par en. n. 

Izn. Uâlin en tfindsin, trente vaches. 

Izn. tnaçs en midden, douze individus. 

Exemples de quelques bcrbërismes : 

1 ° Izn. usind Lia ta iisen, il en vint trois. 

2 ° Izn. iwigicn se tlâla, je les ai emmenés tous trois. 

3° Izn. usind di lia in, ils vinrent les trois ensemble. 

340. — Numéraux ordinaux. 

Premier et dernier sont traduits par des mots berbères : 

Izn. amcztvar ; Senh. amcztvaru ; Bq. Am. W. amczgaru, premier. 

Izn. aneggar; Senh.W. Bq. aneggaru; Tz. Àm. ameggant, dernier. 

Les autres ordinaux s'expriment: 

1 ° Avec la particule: Izn. us, fém. lus; Bq. ris, invariable : 

Izn. us setta ; lus hnnisa ; le sixième ; la cinquième. 

2 ° Par les pronoms démonstratifs de rappel, suivis du participe du 
vprbe cg. 

• Senh. ivanna igdn hamsa, le cinquième. 

Tz. W. lenni igin £asra . la dixième. 

Bq. Am. ivenni igin setta, le sixième. 







I 10 


PREMIÈRE SECTION 


3° On fait aussi précéder le numéral ordinal composé de us, ivis 
au numéral cardinal immédiatement inférieur : ’ 

Izn ■ iLd l a n cU - ,aldilus reL t a > la 4* f ^me (m. h m. trois des femmes 
In quatrième). 

W. iraia n temgarin «•» rebça, la femme. 

Bq. rebçà n tfunâsin us Ijamsa, la 5 * vache. 

Am. train en ncmgarin 11 us relira, la 4« femme. 

341. — Numéraux partitifs. 

Ils s’expriment comme les ordinaux, sauf moitié qui se dit- \V Vm 
Scnh. uzgen , Izn. Tz. asjcn ; Bq. iazgcnt. 

izn. azyen en lehnifi , la moitié de la galette. 

342. — Numéraux distributifs. 

Ils 5 expriment à 1 aide de cardinaux répétés : 

Jz "' “ d f en '?-' an id J en > ils entrèrent un par un ; inàin tnâin, deux 
par deux..., etc.... 

Les substantifs suivants, formés en partant des noms"de nombre 
sont empruntés a I arabe : 

u/iammàs, celui qui cultive moyennant le cinquième de la récolte 
cirebOa £, cultivateur au quart. 
tahmdsU, arme à cinq coups (Mnuscr). 
tsci^it, arme à neuf coups (Lebel). 

343. — Les numéraux au double, au triple, au quadruple, au quin¬ 
tuple..., etc..., s expriment par la tournure de phrases suivantes : 

Izn. /je marretain, au double (ni. à m. sur deux fois). 

Izn. /je tell marrai , au triple. 

Izn. R. Senh. ho reb^a nietrrai, nu quadruple. 

Izn. R. Senli. /te ha ms marrai , au quintuple. 

344. — VI. PRÉPOSITION 

I. — Prépositions proprement dites. 

345. — a ) Préposition i: Elle revêt une seule forme et signifie à 
pour, par, et même dans. b * 

Emploi devant un hou: 

Izn. innâs uganla i ilefsa, le rat dit au serpent. 
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Izn. gir ist tmelldlt i trâf ai LcLlag , je ne mange qu'un œuf par 
jour. 

Izn. iven ilsanimaren i userdum, celui qui ferre un mulet. 

W. zdat i degziri, face à File. 

Bq. azeddjif Lmahjoitba, uksum Uemgart, la tête, pour Mahjouba 
et la chair pour sa femme. 

Ara. arguz mes ïujed i ïihf en uwuri, son mari s'etait poste h l'en¬ 
trée de la porte. 

Tz. uâ t Lissct i had, ne le donnez h personne. 

Senh. anselffa/i li/ncssi i nseltif, nous mettrons le feu au fourre 
épineux. 

Senh. izra iili n iagaf. i i/tala, il vil l'ombre de la chèvre dans la 
source. 

Remarque. — Chez les W. il arrive quelquefois que cette préposi¬ 
tion 11e s'entend pas prononcer: 

neurazd uspaniu (pour i-uspaniu) elklait , nous prîmes aux Espagnols 
des fusils. 

Emploi avec le tronom apfixe : 

Dans ec cas la forme spéciale du pronom aflixe dans lequel rien ne 
rappelle lu préposition, a clé étudiée aux pronoms personnels aflixes 
indirects des verbes (voir § 3 1 o. 3r i, 3ia). 

innâs, innàscn il lui dit, il leur dit. 

Emploi avec le pronom personnel isolé: 

Izn. itsig as i netta, je l'ai donné h lui. 

346. — 4) Préposition g. Elle revêt plusieurs formes dg, dttg, dyi, 
di, d. ug, ait g, eg, qui se traduisent toutes, selon le sens général de la 
phrase par: dans, en, à, par.. etc. 

i° Emploi de g. 

Cette forme est inconnue des izn. et Tz. Elle n’esl employée dans 
les autres parlers que devant des substantifs. Elle revêt souvent la 
forme gi devant un nom commençant par une consonne. 

W. uifen g-ufjcssdb, ils pénétrèrent dans le fourré. 

W. isqadiien ad egmaren gi-fgalet, il les envoya chasser dans la 
forêt. 

W. ittfas g-ivargàm, il le prit par la bride. 

Bq. sidi mdrck ïendar g-uzgar, Sidi Malek est enterré à Azghnr. 
Bq. iehsayi l/julenl cnn grcm g-fus, il me faut la bague que tu as 
à la main. 
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Am. ebdu g-wamân, tombe dans l’eau. 

Am. ieggas iahrdzt g-umezzug, elle lui mit une boucle à l'oreille 
Am. sqarqben gi tmvurl, ils frappèrent à la porte. 

Senh. ibedd g-unzâr, il resta a la pluie. 

Senh. ineqqez g wamân, il sauta dans l’eau. 

" Emi>l0i d6S f ° rmeS : d ê- ^ dyi, il, d, ug _ 

à 1 o ' 

Devant un nom : 


Toutes .'emploient, sauf ig, iyi cl i. La.forme contenant d .'em¬ 
ploie de préférence avec les noms commençant par une consonne, 
zn. thufdeg igzar, il tomba dans la rivière. 

Izn. ma Lczrid urâr dug jenna , 

est-ee que tu as vu une noce dans le ciel ? 

Izn. dug udem en Sidi Rebbi, pour l’amour de Dieu. 

Izn. ttug di iv a ni h an enni idjcn usun, 
il y avait à cet endroit un douar 
kn. uni euis di ùnurl inu, elle ne vient pas dans ma terre, 
kn. ucuran lemhibbel d uzaddis, 

les racines de l’amitié sont dans le ventre. 

T f ‘ S “t‘ en ' li f n ® ce momcnt-lh de l'an dernier. 

d "S »?rendad en djebhar, en face de la mer. 

U . nqqau egqnj^iycn, le voici dans les Guélaya 
Bq. mu r a leidjid ds ug uy, si U. es dans son cœur. 

Bq. cun irden ng unnar, comme le blé dans l’aire. 

Iz. i jma^ yemhaddjei aug udrâ, 

il rassembla la a mehalla » dans la montagne. 

Tz. iggusen eisem di ttajin, il leur mit du poison dans le plat. 
Iz. arahat di raman, allez en paix. ^ 

Tz. adasent eggah iiggesi cg tri, 

je leur ferai un tatouage dans le cou. 

Tz. iggii ugsctkku, i! le mit dans le « tellis » 

Tz. ledwa ibagya dug jenna, le corbeau s'envola dans le ciel. 

Am. Igu dugfiidr, elle le mit dans l’étable. 

Am. Igas yijj ugezmir cg qemmum, 

elle lui mit une touffe d'herbes dans la bouche. 

Am. tga tafruhl en gi tzeqqa, il mit cette jeune fille sur la terrasse. 

Senh 7- 7qeZ DT™ ai , U,dla> H SaUU daDS le source, 

benh. igas ajeddjtf ennadên tg mi n teskarl, 

il passa l'autre pointe d'ans l’ouverture du sac. 

Resuiiqoe. — Chez les Senh. on entend aussi i (Y. 5 345 a - 

mat lunred a k egen lüiabs, si lu voles on te mettra en prison. 
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Devant le pronom affixe ind. des verbes on emploie : dg, deg, dyi, 
dai, di. 

W. maya dgek si nniyt , s’il est en toi un peu de foi. 

W. isenyiien degsend seddivi, 

il les fit monter dans elles (les barques), de nuit. 

Bq. Senh. tgid dgi lheir , tu m’as fait du bien. 

Am. iga dyes arhaj, elle y mit du poison. 

Am. iamgari leg degsen ci hdr, 

la femme leur fit du bien (fut bonue pour eux). 

Tz. main ïe/is ujeddjid ai ihdem damait, 
que veut faire de nous le roi. 

Izn. ihuf dis , il tomba dedans. 

Izn. cg dinag cl heir , sois bon pour nous. 

(Voir: Emploi avec pronom dérive ou composé de ma.) 

348. — c) Préposition s. Elle revêt plusieurs formes : seg, sng, si, 
zg, zcg, zug, zi, et marque l’origine, la direction, l’instrument, la 
cause..., etc... 

Emploi de s. 

Devant un nom. 

Izn. enunuicn s nain (de s cinàin ), ils moururent tous deux. 

Izn. imettaris-udar, il le Inucc à l’nide du pied. 

W. idfa^sen ybumbei s- crmis Lzcnnadcn syuqid, 

il leur distribua des grenades avec mèches que l'on allume il 
l’aide d’allumettes. 

W hiif ijjen s ïimniâs, chacun avec sn inère. 

Tz. Sidi çuri isarrùd s-u^iikh"âz ennes, 

Sidi Ali traçu à l’aide de son bâton. 

Tz. usayi iazai s-etfust ennes , 

donne-moi des figues de ta menotte. 

Tz. iukiilid s-tîâsa, ilia frappa du soc (avec le...). 

Bq. huma tsara rnizeryauen a- ïiri ines d azogrâr , 

afin que la dame de beauté puisse se promener avec son cou 
élancé. 

Bq. arahayi subekkar, viens à moi de grand matin. 

Am. ad ïentéu s - iherkusen s- huiles, 

il sc lancera avec ses chaussures et tout le reste. 

Am. ikkcrd s- unne/jya g, il se réveilla en sursaut (de terreur). 
Am. itames idarren ines s- usày, il enduit ses pieds do terre. 
Senh. iedkur ieskart s- warn&n, le sac se remplit d’eau. 

Renis:o. 3 
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r r~": - s h p™«.i„, é 

Senh. masz agen ils s- nukna s- tunvannag, 
ri . ' ?’ a ° ous ma ' 1 R er . nous avec n05 enfants 

J *“ S "‘- «»• *-• l'«,re*- 

s “ h 

(Vou . pronoms dérivés composés de ma I a « ui- 
relatif). * la * prooleme du 

349. — Emploi de seg, su g, sl \ 

i’V™" "iT 2 ° h “ <*»• 

notUlia ttadcrgalt si inâin en tiltmvin, elle était .» n .| j 
doux yeux. ** ciau aveugle des 

merheba Allah, bienvenue à l'hôte de Dieu ! 

tct.Hur si ilduft nu g si uluni elle e«;f rom v* ■ « . 

,,,Ætî «««'. «le =C jour (depuis ce jour) 6 * ^ P 1 "' 1 ' 6 ' 

Emploi de c, sg; zegi :uÿi a| - afi 
Dans le reste de parler* envisagés ici „ est assimilé en 

Emploi devant un nom : 

{“• [■'J 01 !' U f‘ n enn ™>}' le reçut avec la main, 
r ' Voïfau : USWCnn \i £n < 11 commença de l’autre. 

>»: p "'"’ dt 
VV. trdia n miden zcg ait tvarïagcp 

irois individus des Béni Ouriaghel. 

W Z':: are ? :Cg ‘T al,e ' iIi P ar,cnl «. arabe. 

w: nsa des 

ils lu. porteront de la faune de la forêt. 

T,' ^ Z^iddlZ dB k — 

amis", aujourd’hui je suis parmi 
Tz. edhnn izeynicnma :eg figran iteensen, 

A 

0116 “ C d,5Cen,ait P as s °“ «■ ^ ••» enfant d’adoption. 
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Am. yijj uyma iuzzag zgi rebiç, 

une prairie était sèche eu fait d’herbes. 

Am. ah nus ennos zgi laiton, 

nous te donnerons la moitié des moutons. 

Am. zgi ssa agirin, d’ici vers Pavant. 

Senh. iffgid zug wanuin , il sortit de Peau. 

Senh. lusdd un ujebli zug udrâr, un Djebli arriva de s:, montagne. 
Senh. aien nekkcs zug scltif, nous les tirerons des ronces. 

Senh. zranten zi ttûsiç, ils les virent de loin. 

Emploi devant le pronom office indirect, des verbes. 

Il se présente sous la forme zg , zcg, zai , ziy, zi. 

W. uranges emmengen, aussitôt ils se battirent contre lui. 

Bq. umTad iffag zges cddjcn, et aussitôt le génie lui apparut. 
Am. ayi iesmer/icd zges, tu vas me marier il elle. 

Iz. is/tus zdina/i, il eut vent de notre présence. 

Senh. agen tfekhed ziy es, tu nous délivreras de lui. 

Senh. innasen ïiivcn zisen, l’un d’eux leur dit. 

(On entend également chez les Senh. cette préposition abrégée en 
yi : huit yis, il l’en frappa.) 

Izn. idjen zinag, Pun de nous. 

(Voir également emploi avec pronom dérivé ou composé de ma.) 

350. — d) Prépositions ahed et ag, signifiant avec, et aussi,.contre. 
!• ahed est employé par les Izn. devant les noms seulement; kcd 
est employé dans tous les parlers. dans les constructions berbères 
répondant aux constructions relatives françaises (v. problème du prou 
relat.). r 

2 L akid et kid est employé pur tous les parlers étudiés ici, mais 
devant les pronoms allixes indirects des verbes. 

3° ag, inconnu des Izn. est employé dans les autres parlers devant 
les noms seulement. 

Emploi de ahed et kcd. 

Izn. irùtva/t vyarïaz ahed utassi, l’homme retourna dans (avec) 
l’après-iuidi. 

Izn. ni in in egguren ahed idjen ubrii, ils marchaient le long 
d’un chemin. 

Izn. ad rcù/iag ahed unia, je partirai avec mon frère. 

Izn. mengen aked vvarïâz enni, ils se battirent avec (contre) 
cet homme. 
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Izn. ameddukcl ked ieddiwed, l'ami avec lequel tu t’es réuni. 

Izn. wihed tirsid, avec qui es-tu venu? 

R. Senh. miked • tusid, même sens. 

Emploi dc a kid et kid. 

Izn. nets akidek , moi avec lui. 

I/.n. ur kidi iraycd , ne inc conseille pas (m. à m. ne donne pas 
d avis (concurremment) avec moi). 

YY. ira h ah ides Sidi ;1 fussa, Sidi Moussa alla avec lui. 

YY. ïu fa imseyme/i tulfcn a kid es gi ytvàst, il trouva les musulmans 
avant pénétré au milieu d’eux (m. à m. en leur compagnie, 
dans le centre). 

\Y. in akides crbanul , ils se battirent contre lui. 

Senh. hisàd eikides usictr, le chien lévrier vint avec elle (v. au chap. 

conjonction, la part, il qui semble dériver de a ked cl qui, 
comme ce dernier, met le nom qui la suit au cas d’an¬ 
nexion). 

351. — Emploi de ag : 

YY. i/inds iwa sir ng uùritf, il lui dit: « va donc par le chemin n. 

W. ivamiga njcmpcn ageyf-nsar, lorsqu'ils se furent rassembles 
durant ic soir. 

I/.. iqqim Hannnu ag tamiuvui, llammou resta avec les ogresses. 

Bij. ïitdef gi Lcmdint ng imicdduler ‘"es. il penctru dans la ville 
avec son ami. 

Am. qiman ibrigen ag immdtscn, les enfants restèrent avec leur 
mère. 

Am. iggur itlnr agubrid , il marchait et pleurait le long du che¬ 
min. 

Ain. ujqim ag inifest, il resta (s assit) auprès de la cendre. 

Am. ira ilmenga ag ijjen, il s’était battu avec quelqu'un. 

Senh. isummâr ag ujeddjif cnncs, il s’ensoleillait à sa guise (m. à 
m. avec sa tête). 

Senh. netta isarrad ag c/ianiU itfasi, il longeait la boutique d'ûn 
Fnsi. 

352. — c ) Préposition h; forme longue fief 

Elle a généralement le sens de sur, indique la situation de supério¬ 
rité, la division, la proportion et se traduit par sur, à, de, pour, 
auprès de..., à cause de..., en. 
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Emploi avec le nom : 

J 7 . 11 . ïerbu Ahammar h-utt-ur entres, il prit Ahammar sur scs 
épaules. 

Izn. bilan cifqazcn h-ttahfir cnni , ils se mirent ii creuser sur en 
trou. 

Izn. ukkren iyi h-illik , ils me grondèrent il cause de la (illc. 
Izn. îeiiya he-Lscrdunt, il monta sur la mule. 

W. ibdal lic-üuïin, il la partagea en deux. 

Tz. arrin yahbar h-njcddjid, ils rapportèrent le renseigne¬ 
ment nu roi. 

Tz. iuied fio-Uimza, il tendit un guet-apens à 1’ngressc. 

Tz. Lazu h-issis, elle chercha ses filles. 

Am. f cilsas h-uf/id, il se coucha sur son genou. 

Am. Bq. izunii hc indin, il le partagea en deux. 

Senh. ak saq si g h-idurdr cnwcn , je vais t'interroger sur vos 
monta gnes. 

Senh. iulai (te Lsukklcù. elle grimpa sur un chêne. 

Emploi devant uw riio.NOM akfixe compi.. indir. des verues. 

Izn. ckkrcn h es, ils sc levèrent contre lui. 

Izn. mu ïerru (mag. ceci est trop pour nous. 

Am. sadjaid lies. penche ton regard sur elle. 

Senh. tissai ineqzid fies ingai, le chien lévrier sauta sur lui et le lu». 
W. istkk hfes fus ines, il passa sur lui sa main. 

YV. ejjri^ cl eyniahzcn ft hnttrn ilsarrif ni la faim ni le makhzen 
n’auront de prise sur vous. 

Bq. kanyond h fi g uftriJ , ils arrivèrent sur moi par la route (ils 

m'arrûLèrent sur la route). 

Tz. Sidi ça ri ihdayd Ijafscn. Sidi Ali vint ii eux (v. emploi avec 
pronom dérivé ou composé de mu). 

D'une façon générale on emploie la forme courte devant le nom. 
Devant le pronom les Izn. Am. Senh. emploient également de préfé¬ 
rence la forme courte, tandis que W. Bq. Tz. emploient la forme 
longue. Le rapport des formes brèves et longues est étymologique¬ 
ment obscur. 

353. — f) Prépositions al (izn.) ; ay (R.) et zar, za (Senh.). 

Ces prépositions, qui ne s’emploient qu’avec le nom, peuvent se 
traduire par ii, vers, chez marquant lu direction, le mouvement, zar, 
za des Seuh. semble une forme composée du thème /• rencontré dans 
les adverbes : 
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Senh. aura, s aura, en avant, vers ici, 

Senh. .ï urin, en arrière, vers la-bas, 

et de la préposition s > a déjà étudiée. 

Cher ies (zn. al_ no met pas le nom qui suit b l’état d’annexion 

lin n ; - tamninn ''homme partit vers son pays 

l7.ii. al lameddn, au soir, vers le soir P } 

\V. usind ar ubrid, ils arrivèrent à ] a r0 ute. 

W. c/uvàn a r njclir, ils descendirent vers Ajdir. 

• I. GM*. 

w - 6, z:, zz° v “ u " ,mbil iu i ». 

c ^!::, w ,r,rT d c.u.prspo»i, 

“ - “«- -* «*• «-■ 

Bq. irahn,- essuq, il partit au marché. 

bq. huTay üneddii, le soir venu (m. à m. jusque vers le soir) 

Am. uJcf ar ùncsgida il pénétra dans la mosquée. 

Am. i», iafrnhlar ujeddjid, il emmena la fille au roi 

4 s%t: "■ —- - - »•*-*- 

Senh. ïiisnd zar ici , il vint vers ici. 

Senh. tetn-ohid za-t-nl, elle le laissa tombera terre. 

Senh. lugulza Ihàla, il retourna vers la source, 
benh. çauJtaçJa en iafukt, il alla de nouveau au soleil. 

Senh. utsad -.a hlâm eurent, il arriva h leur demeure. 

Senh' r:r/ 'T? =a }p karl ° nne *, '• regarda vers son sac. 

ttztziï: - '• ii " i " -»—•«. 

354. — ") Préposition ger. 

<u Sï r éP T, Si r° n S ! gnifie ChCZ ’ àl Vers ’ au P rès «<■"* ‘ous les parlera 
Emploi devant un nom. 

1zq ' *tïd»Z[ êer u?cmmum e!i ifri> le chat ,e dcvan ^ a >’°»- 

Izn. rùhen ger neirâd, ils allèrent chez le lion. 

W. jarret, gar Sidi Musa, il approcha vers Sidi Moussa. 


GRAMMAIRE 


1 T 9 

W. ma ra ïusid uspaniù gâ imuri ennag, si l’Espagnol arrivait 
vers notre sol.. 

Tz. arrel etlajin-a gâ ufits ujeddjid, remportez, ce plat-ci entre 
les mains du roi. 

Tz. iedwer gà wàitt, elle retourna vers le figuier. 

Emploi devant un pronom affixe ikdirect des verres. 

Ger s'emploie seul ou précédé de al\ ar, zar. 

Izn. irûh ul grès, il alla chez lui, à lui, vers lui. 

Izn. ïused grès, il arriva chez lui. 

\Y. iqarrcb gars sidi yttscf, sidi Yousscf s’approcha de lui. 

\Y. ù gar kuni d-itis, il no viendra pas chez vous. 

Tz. üiari gâs Mulcïï Slimân , Moulav Sliman mobilisa vers lui. 
Bq. nnvah a gri tseiùjcd, viens passer In nuit chez moi. 

Am. wcn gars itqarrahcn ilctlii, il mange celui qui s'approche 
de lui. 

Senh. addu za gornag , viens jusque chez nous (v. emploi avec pro¬ 
nom dérivé ou composé de ma). 

355. — /<) Préposition gar (Senh.) ; jar (Izn. et R.). Elle signifie : 
entre, parmi. 

Emploi avec un nom. 

W. ïehfaq erbarûd jar urnesrem i uspaniù, 

le combat éclata nntre Musulmans et Espagnols. 

Izn. iqqim jar wariaz dmemtnis , il s'assit entre l’homme et sou fils. 

Emploi avec pronom complément indirect des verres. 

Tz. ïc/jraq crfiratj jaras en J- ujedjid, 
le vide se fit entre eux et le roi. 

Senh. ennàn garusen, ils sc dirent entre eux. 

356. — i) Préposition en, n, marquant la dépendance, la propriété, 
la matière, In qualité ou la condition des êtres et des choses, se tra¬ 
duit généralement par : de, en (Y. annexion par en, n : n 01 286 à 290 ). 

357. — II. De quelques expressions et de l’emploi 
de certains termes. 

à) Les termes tels que zieffer, derrière ; r iài, devant, ont un 
caractère adverbial — et non prépositionnel — nettement accusé, 
ainsi qu'il apparaît de constructions telles que: 


U Chez les Taghzoul : [a ; addu h ÿornag. viens jusque chc: nous. 
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W. Cggùi iruvorl dài Uogziri, ils mirent la porte face i l’ilc. 
Izn. lused z dc/jer i-imcttùi, il vint derrière la femme, 

nù, devant le nom, apparaît la préposition attributive i, et avec le 
pronom est employé le pronom alfixe indirect. 

1?.. iuscd cz:aiscnt, il arriva devant vous (féra. plur.). 

A ) ^’ nulr f ° nt un caractère nominal encore sensible, soit par 
exemple : VV. Bq. Am. iilannin, qui offre le type caractérise d’nn 
nom au féminin pluriel'; i! prendra le pronom a (fixe des noms chez 
les W. 

iuscd tilannin inck, il vint derrière toi. 

r Scnh -.iJ!r la i ,la Ulin ce qu’il y a ici, sous le vieux 

coiiliin, ou Ult signifie aussi nombre».) 

Dans 1 exemple suivant: 

Bq. se- tkarmin-nk, derrière toi, 

le caractère nominal commence à cire moins caractérise. Aussi iilar- 
mm prend le pronom aflixe complément indirect. 

c) Il en est d'autres enfin dont l’origine et la composition sont 
particulièrement obscures. 

Tels sont par exemple : 

Aft Bou Nsar enneg; Toghzout innr; Izn. Tz. sennej; I z „. demi, 
sur, au-dessus de... 

w. Bq Am. nAdjif et saddjig ; Senh. adjig, sur, au-dessus de... 

Senh. sa dala{_; AV. Bq. Am. sda/tfr sur, au-dessus de... 
Tous ces termes s’employant selon le sens de la phrase, comme 
prépositions et comme adverbes, ils seront étudiés dans leurs deux 
lonctinns u la fois, ail paragraphe des adverbes. 

358. — III. Prépositions ou locutions prépositives 
empruntées à l’arabe. 

1 “ Izn. Senh. bla ; W. embya ; Tz. ebyo ; Bq. Am. hra, sans. 
Employé devant un nom, il ne met pns ce dernier à l'état d'annexion: 

Izn. itheffa bla lamân, i] se rase sans eau. 

Employé avec un pronom, il prend les a (fixes spéciaux des prëposi- 
Uons précédés de la préposition seg, zai t zi. i. 

W. ,ui ê d ombra sgn; Bq. Am. (,,-a zges; Tz. ehra zzdis; Senh. 
oia is, je sms venu sans lui. 

2 ° Ara. Bq zi djikei; Senh. zi djiha ; Izn. heldjihel; W. zeg ejji- 
het; Tz. zijihet , du côté de... ô JJ 

i. Nom de lion clics lcr. Guclaya. 
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S’emploie suivie de la préposition en, devant les noms : 

Izn. heldjihei eh wadràr, du côté de la montagne. 

W. zegejjihet en djgarb , du côte du Gharb. 

Emploi avec pronom isolé des noms : 
arxvah hcljihct cnncs, viens dans sa direction. 

3" bezzez, maigre, s'emploie delà manière suivante: 

Devant un nom : 

Izn. bezze: zeg warïazit, malgré cct homme. 

Avec pronom : 

Senh. bezzez mennek ; W. bezzez zgel ; Tz. bezzez znii ; Bq. bezzez 
/jfck; Am. bezzez cbbek, malgré loi. 


359. — VII. ADVERBES ET LOCUTIONS ADVERBIALES 


360. — De lieu : 

Senh. à ni; Izn. R. mâni , où. nulle part. 

Senh. a ni ieddjid, où étais-tu ? 

Izn. ur Irohag màni, je ne vais nulle part, 
l’our rendre — nulle part — les Senh. emploient le terme d'uri- 
d origine nr. Idin. ur tika* leïirt , je ne vais nulle pnrt. 

Senh. unis; Izn. R. mànis (avec la prép. s marquant la 
direction): par où, d’où. 

Senh. finis tusid. d'oii viens-tu V 
Izn. R. mânis r'ckkia, par ou es-tu passé? 

Izn. al màni ; Tz. \Y. ar màni; Bq. Ara. htay-rnâni ; 

Bq. Am. hUiy-mdni iciufâtl, jusqu'où cs-tu par¬ 
venu ? 

Izn. Tz. zi mànis ; Bq. Ain. W. zeg mânis, depuis où, h 
partir d'où. 

Izn. Am. Bq. mâni ennirlân ; R. ay màni nniçfàn, ailleurs, dans un 
autre endroit. 

Izn. Bq. Am. mânis enniçfcn , par un autre endroit. 

Am. ïusidzgi mânis cnnidèn , il vint par un autre endroit. 

Senh. loin ma; Izn. R. mâni emnia, partout où. 

Izn. mâni mma iellid as erzuÿ, 

partout où lu te t/ouveras, je te chercherai. 

Senh. ânis ma; Izn. R. mânis emma, vers quelque endrqftTO 7'V^* 
que, de quelque côté que (avec mouvemeot^f 

'A 
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Am. mdnis anima tekkid adekkag, 

I c * P. artout °ù t» passeras, je passerai. 

Izn. s„h. w . b,. Am. 4 Tz. i„, 

ICI (sans mouvement). 

^ zn - ufigtda , je l'ai trouvé ici. 

Izn. Tz. W. Am. sa; Bq. O Senh. ici , d’ici, par ici (avec 
mouvement). v 

Izn. ckk sa, passe par ici. 

Izn. R. diriydinni; Senh. surin; Izn. Am. Bq. di/n ; \\. Tz. 

I R . dllü ' ,a ’ ia -bas(sans mouvement), 
izn. K. qim dtn, reste là-bas. 

Izn. ger t(m ; R. ar Jiha ; Senh. zur din, là-has (vers 

... _ la ‘ 1)a5 ( avec ninuvemenl). 

" “ fl a - r dihi - Bq- V - 

(U/u, d ici In-bas. 

IZn " T *’ W ; Bq. «/«; Am. «en ; Senh. « surin, 
ia-Das (avec mouvement), 
benh. aïdigza surin, je suis allé là-bas. 
izn. desta ; W. Tz. « dsiha ; Bq. dc çi , 

vu t / ° Utes P" rls ( avcc mouvement). 

" • Tz. ralien m dsi/,a, iis allèrent de çà, de là 

Izn. amrnu dwammu ; R. amyai ivamya, de çà, de là, de 
toutes parts (sans mouvement), m. à m . comme 
ceci cl comme ceci. 

Izn. izraammu dtvummu, il regarda de çà, de là 
Izn. aun.de :t aura; Tz. ara-.-ad ; W. Am. Bq. agira, 

“ ugira; Senh. s aura, en avant, en deçà (plus 
vers ici). vr 

Izn. anra/f d-auru, viens en avant, avance, 
zn. R. ag.nn, sngirtn; Senh. surin, en arrière, plus au delà. 
Bq. au-arn; zn. Tz. a.■erra, derrière, par derrière. 

S emploie avec le pronom indirect des verbes 
, q- en arrière de toi, ilu delà de toi. 

Izn. ïekked a, verrai-, il esl passé dcrrièrc l0 ; 

Remarque. —aurud, sugira et agir in, sugirinn, atvarn, et les ter 

poÆ ,r dc rétai d ' advcrbe â ceiui d * p*- 


Izn. R. izdag agirin ùvaham inu, 

il demeura en arrière de ma maison. 

Izn. zi lagguj; \V. zger eUàsi L ; Tz. zgi ttazif . B q. Am z# 
U>u t d; Senh. zi lt„fd,de loin t q P 

Izn. ger ezzai; Tz. gâ zzac, en avant. 
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Izn. zdefjcr ; Senh. zi defjâr ; Tz. gâ deffâ ; W. tikarmin ; Bq. 
ar C/carmin, derrière, par derrière, en arrière. 

Senh. ïustïd zi deffirck , il est venu derrière toi. 

Izn. ïused zdefjcr iiniefiiic, il vint après la femme. 

Tz. ïused ze/Jâtnag, il vint après nous, derrière nous. 

(Voir: nom de parenté.) 

W. ïused likarmin inck, il vint derrière toi. 

Bq. ïused seikarmin arc, il vint derrière toi. 

W.Bq. arcndàd; Am. andj'âd ; Senh. amlâd; Izn. elqibdl (ar.); Tz. 

Am. Bq. erqibâr , devant, vis-à-vis, face à..., en face dc... 
Sauf pour les Bq. qui emploient ttrendad avec le pronom indirect 
dc verbes, les autres emploient ce terme ainsi que clqibdl-cyqibâr avec 
les pronoms isolés des noms. 

Bq. ibedd arendadari , il s’arrêta vis-à-vis de moi. 

W. ibedd g wafondaiinu, il s’arrêta vis-à-vis dc moi. 

W. ïendar du g ivarendâd en djebhar , 
il est enterre en face dc la mer. 

ATI Bou Nsar en du; Izn. adwi et Izn. W. Tz. addài elswaddài, sous. 
Izn. adwi n/djarn uzdf. sous la demeure en poils (tente). 
W. egg limcssi swaddâi en teqnust, 
mets du feu sous la marmite. 

Izn. ctf abriden ivaddâi, prends le chemin au-dessus. 

Izn. Tz. sennej 1 ; Izn. d cnyi, sur, dessus, au-dessus de. 

Tz. idwasennej cnscnl , il vola pur-dessus elles, nu-dessus. 
Izn. (barda denyi tva^rur Ichrukkeni, 
le bât sur l'âne a glissé. 

Izn. al ami iwôd denyi Icù/iar, 

jusqu'à cc qu'il parvint au-dessus de la mer. 

Senh. za data py W. B. Am. sdaraÇj sur, au-dessus dc... 
Senh. adjig ; vY. Bq. Am. addjig et saddjig, sur, au-dessus. 
Senh. â(.f azrcf en adjig, prends le chemin au-dessus. 

Bq. afeddja , afedda et sufcddja, sur, dessus, au-dessus. 
Izn. dahel et zdaJjol ; Senh. dihel et za dihel; Tz. dahà et 
zda/jâ ; Bq. Am. W. dilier et zdiher, dans, dedans, 
au-dedaos, h l’intérieur. 

Bq. Am. W. zdi/ier ines , au-dedans de lui. 

Izn. R. barra et sbarra , si barra; Senh. barra et za barra, 
dehors, au dehors. 

Tz. sbarra ennes, en dehors de lui. 

Tz. ida edkikzi barra , aujourd'hui je suis revenu du dehors 
(un étranger). 

i. Zaïan : ennarj, sur. 
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361. — De temps : 

Aujourd'hui, à présent: Izn. i Au, âss en idu ; Tz. ujn, ni,à cl, ûla; 

Bq. Am. Senh. n/iarn ; Senh. nharja. 

Ce jour-là: Izn. idenni; VV. Tz. Bq’ Am. nhar ci,ni ; Senh. nhar 
cnna. 

Ces jours-ci: Izn. ,li liramu ; R. g ussana et ni rira,un Senh. »< 
liyamya. w ** 

Tantôt, il y a un instant: Izn. illin, LUinni; W. injini; Am. inji- 
net; Bq. indjinin; Senh. be.hhin. 

Hier: Izn. ut ennad ; R. id cnnal ; Sonli. id.cdd.ji. 

Avant-hier: Izn. far ici en non ; Tz. far ici cnnnt. fridcnnal ; Bq VV. 
it ïaqùn ; Senh. ass lid iq addji. 

H y a trois jours: Am. fr ictu fri cf ennui ; Tz. fru frid annuf : Bn. 
a frit ïaacn . ‘ 

. demain : Izn. aitsa ; Tz. Iitikkn ; \Y. tu dess a ; Ain. iud'su : Bn. 
tudeisa et liutsa ; Senh. nzckkci. 

Après-demain : Izn. far wnitsa ; Tz.. f) iiitssn ; VV. ass indén ; Am. 
ass ïiden ; Senh. elfazcn . 

Le lendemain : Izn. aitsa unes ; Tz. iinssn nncs ; Senh. nzck \a nncs. 
Cette année-ci : Izn. asng^asu ; R. asug^asa ; Senh. cUanna. 

Lan dernier: Izn. Tz. \Y. nzgai; Iz.n. Tz. asug^nx undnn; \V. 
asn^ns laplcïn ; Am. Bq. innnt ; Senh. as basant. W 

Il y a deux ans : Izn. W. far «■ nzgai; Tz. ffl wazgat; Bq. //• ïaden; 
Am. ir ïtden ; Senh. ass lid \vaskTasnat. 

Lan prochain : Izn. imâl ; Tz. yiniây; VV. menons; Am. Bq nr 
menons : Tz. W. asugg*os ad iussin; Senh. lyamva nna d iyaddun. ' 
Dans deux ans: Izn. far .aimai; Tz. fl .,«7 mây ; W. far menons; 
Bq. r/a/- menons; Am. re^cr n-menons ; Senh. lamentas. 

De jour, pendant le jour: Izn. degivdss, sutvdss; R. s'nziy; Senh. 

De nuit, nuitamment : Izn. Je* //, . ; y/ ; w. Tz s erfd/ï/-/; Bn. Am. 
S 1 ddjiyt; Senh. gi llil. 

Chaque jour: Izn. knl dss ; Bq. Senh. kul nhar; VV. Tz. mkur 
nhar. 

De bonne heure, tôt, de bon matin, autrefois : Izn. zik ; VV. Bq. 
Am. zi * ; Tz . zis ; Senh. bekri, bitura. 

Le matin: Izn. aked es s bah; VV. Bq. Am. ag essbafi ; Tz. |V essbah. 
Après-midi: Izn. Tz. W. Bq. iameddii; Am. Senh. tadug^ai. 

Au crépuscule : Izn. ami ïcgli «ass; Tz. ami iegyi IfusT; VV. ami 
degyt tfit il ; Bq. Am. ami iegyi ifuit; Senh. «'ami ickka iafnki. 

Une fois, autrefois : Izn. idj umur ; Tz. Ht en iwayo : W. tien 
d«'aya. J 
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Cette fois-ci, cette fois-lâ : Izn. amurn , nmnr ennï; Tz. W. livaya 
ra, Lwaya ïenni; Senh. ennubeya , ennuba nna. 

Toujours: Izn. lebda ; R. yebda ; Senh. en daim. 

Maintenant, à l'instant: Izn. ilcqqu ; R. yuha; Senh. luha. 

Alors, à ce moment-lâ: Izn. ilqanni; W. Dq. Ain. yu/jen ; Tz. yug- 
denni; Senh. luhayin. 

Tardivement: izwa IhaL; R. ïaoda yhay ; Senh. ïaçda IhaL 

Bientôt: Izn. R. Senh. qrib . 

Depuis quand : Izn. shal aïu zi melmi ... ; R. ihay yuha sug wami... 

Dorénavant: Izn. sa (ou senni) nsait/i, sa gur rzzai; W. Tz. zi yuha 
tsnirnt. zi sa tsaunl, zi nhara tenant ; Bq. Am. zgi yuha tsnwenl ; 
Senh. zi n/inrya tenant, zi nhar ya dald £. 

Depuis ce jour-là jusqu a présent : Izn. seg «'âss cnni cil ilcqqu ; W. 
Tz. zi nhar cnni ay yuha ; Bq. Am. zgi nchar cnn a y yuha ; Senh. zi 
lharenna h ta luha. 

362. — De quantité : 

Peu, un peu : Izn. R. et Senh. drus, Jfuw*, kwait ; W. kwitti, un 
petit peu. 

Beaucoup, bien : Izn. ïerru, qbdla ; Bq. Am. rjbâyn ; Tz. allas; W. 
dunnii; Senh. sella, ismah. 

Suffisamment: Izn. R. Senh. heir Rcbbi 

Assez: Izn. ikfa, izza (verbes); W. Bq. Am. Senh. ikfa; Tz. isfa ; 
Izn. ikfayi ou izziyi, j en ai assez. 

Tant: Izn. qcdda, qcdda iva quedda; R. kadn wakada. 

Encore : Izn. R. Senh. çad. 

Aussi : Izn. nia d ; W. ya ; Tz. «ara ; Bq. Am. Senh. h ta ; Tz. wn 
ra ssek insid ; Senh. h ta ledjini iusid, toi aussi tu es venu ? 

Au plus: Izn. 5 ierru ; Tz. s nattas ; W. sdunnil ; Bq. Am. Senh. 
s sella. 

Au moins : Izn. Tz. s ùdrus ; Ara. Bq. W. s udrus. 

Tout: Izn. R. Senh. qaç_; kidl. 

Rien : Izn. R. Senh. «'alu ; Izn. W. Am. Tz. ulqul. 

Combien : Izn. eshal, mammek ; Senh. shal; \V. s cyhay et shar. 

Quelque : Izn. Senh. cl ba^q. ; VV. cybgad; Bq. Am. si. 

Gros, grand, comme, de la grosseur de.: Bq. ail ; R. et Senh. 

anesif il met le nom qui suit à la forme d’annexion. 

Am. «'en ga Lafern anesl uptikk^az, 

celui que vous trouverez gros comme la canne. 

Senh. ikkayi anesl udebbiz. 

il me donna gros comme le poing. 




136 


PREMIERE SECTION 


363. — De manière : 

Comme, à la manière de... : Izn. H. am ; Senh. andag ; Senh. Tz. 
W. anest; Bq. ast. (V. en outre pion, démonst. neutre). 

Izn. ariâz am warïàz, 

uu homme est comme un homme, un homme en vaut un autre. 
Senh. itcis andag ussen, il est dégourdi comme un chacal. 

Izn. a/n suk am nets, je suis comme toi (m. à m. comine toi, 
comme moi). 

Comment: Izn. Senh. misem ; Senh. a/nel ; Izn. mammel ; Tz. 
marnes ; W. mun, niatta. 

\V. niatta sek êwai malLi iharmusen, 

comment va s-tu ? comment vont les enfants? 

Que : (exclnruatif) signifiant combien (v. pronoms dérivés ou compo¬ 
sés de ma). 

Mal: Izn. Senh. ur ïchlin : W. Tz. ur tchfin ; Bq. Am. ieqbnh ; 
Izn. niait zi. 

Bonnement, de bonne foi : Izn. R. sennfyei; Senh. s cnniya. 
Vraiment: izn. Tz. stictet; W. Bq. Am. senniyel. 

Dune autre inçon : Izn. mammek enhiqen; Senh. amc! cnnaden ; 
VV. mute enniden, mu! cnncdnl ; Tz. marnes enniaen ; Am. Bq. ma u ken- 
nidnn. 

De quelque manière que soit... : Izn. mammek ma ilia ; W. mu! ma 
tddja et iga ; Ara. Bq. ma a kma tga ; Tz. manies ma iddja et igga ; 
Senh. ameK ma g eddja (pour mai iddja). 

En cachette: Senh. s-tuf]'ra ; Izn. shtfra; W. Tz. Am. sianufra ; 
Rq. s nuffrn. 

Exprès : Izn. çamâda ; Bq. Arn. £ammâda ; Tz. nac-màda ; W. 

mestaçrnàj. ; Senh. h estaç/necl. 

Gratuitement : Izn. hu udem en Sidi Rcbln (littéralement : pour 
1 amour de Dieu); Tz. s ermâwet ; Bq. Am. selmziyei (comparer: W. 
uksait kfi, fais le moi cadeau). 

Doucement, lentement: Izn. si l^aqel: Tz. W. serrer; Bq. Am. 
swai swai. 

Fortement, violemment : Izn. seîjehd; W. Tz. s ejjehd; Bq. Am. 
s cddjehd. 

Vivement, vite, rapidement: Izn. zi tâzla; Senh. stàzla; R .siazzra. 
W. eqya^siazzra, cours vite. 

364. — Affirmation. 

Oui : Izn. W. ïeii ; Tz. Bq. Am. wah ; Senh. ah, ih. 

Certainement: Izn. R. Senh. bessah. 

Volontiers: Izn. R. Senh. waliha; R. waha. 
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365. — Négation. 

Non, non pas: Izn. R. Senh. la, ella; lawah ; lawah ella. 

Ne.pas : Izn. W. ur . s; Tz. wâ . sa; Bq. Am. Senh. ur . 

si, ur . s ai. 

Bq. ur itell sai ugrurn , il ne raauge pas de pain. 

Ne.jamais, ne. plus: Izn .yamru; R. Senh. ça/nmars. 

Senh. çammars u ma çaudag, je ne recommencerai plus. 

Ne. pas encore: Izn. ur... çad; R. ^ad ur.... 

Ni. ni, conjonction. Izn. la . la; R. ur ku . wa ra. 

ur g ri bu ikcksudcn imuzzùrcn wa ra d îinni izdaden, 
je n’ai ni gros, ni menu bois. 

Ne.rien à: Izn. ur . nia; Tz. wâ . min; W. ur . min; 

Am. û . mun ; Senh ïi . ama. 

Izn. ur ïclli ma ga swag, je n’ai rien à boire. 

Senh. /" guri ama swag, je n’ai rien à boire. 

366. — Doute. 

Peut-être : Izn. aditi; W. Tz. ad tri; Bq. W. atag; Tz. atâf; Am. 
atdf atifi; Bq. atiri. 

Probablement : Izn. wa qila ; R. wa. qira. 

Il se peut: Izn. Bq. // men qal; W. Tz. Am. u men pur. 

Par aventure : Izn. R. a men dra. 

367. — Interrogation. 

L interrogation est rendue le plus souvent par ma et l’intonation 
interrogative. Cette intonation suffit du reste, pour la rendre, dans 
la plupart des cas. 

La particule la la rend quelquefois 

Izn. wen gras aidi ur ïa içasscs, celui qui possède un chien ne 
doit-il pas veiller quand môme ? 

Cette particule s’unit quelquefois au pronom aflhc k de la a 0 per¬ 
sonne, masculin singulier pour donner R. ïâfi, Izn. iâk (invariable). 

Izn. là* ur tuktim, n’est-ce pas que vous n’avez pas frappé ? 

. Am. Bq. îâh iaàdxrl urt ïugi si, n'est-ce pas que rien n’est 
arrivé à la maison (signifie : les tiens vont-ils bien ?). 

368. — YIII. CONJONCTIONS ET LOCUTIONS CONJONCTIVES 

Izn. ami; R. wami, lorsque, puisque. 

Izn. leqmi; Tz sehmàni; W. atsenmi; Bq. re/imi; 
Ara. ahmi, lorsque. 
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W. atsehmi dga ïds inayil , lorsqu'il viendra dis-le- 
moi. 

I7.n. melnu ma; R. mcrmi ma, à quelque moment 
que. 

Izn. Senh. Am. Bq. zug tvami, depuis que, après que. 

Izn. al ami; Seah. W. Tz. arami; Seuh. Bq. Am. 

hta fanii, jusqu’il ce que. 

izn R. huma; Senh. Ods, afin que., pour que. 

Izn. al ga ; Senh. halta; Tz. ar ga ; Bq. W. Am. 

haUn. ad...., jusqu’à ce que, de façon que.... 
Jzn. ur ijebbed asgun al ga ijçars, ne tire pas sur 
la corde jusqu’à ce qu’elle casse. 

, Izn Senh. nag ; W. Bq. Am. ni»; Tz. nih, ou bien. 

Izn. R. basa ; R. musa ; Izn. Tz. Bq. Am. suta; Senh. 
Sl £ a > «RQÎ5, cepcndanl. 

Izn. ula nneli ; Tz. «/•« ncsi ; Bq. Ain. Senh. hla 
nek, moi aussi. 

I z. lira riasS akidei ruhah, moi aussi j'irai avec toi. 
Izn. /folia nneli ; R. hta nés i, net. moi non plus. 

Bq. Am. hta nes ur kik(àe kideli)guragsi, moi non pl u5 
je n irai pus avec toi. 

Izn. R. ma nc.Ua , dans le sens contraire. 

Izn. R. ivahha et waha, même si. 

Conjonction d : et. 

Elle revêt une seule forme ' cl correspond comme signification à 
dTnnS C ° P ^ “• E ‘ le mCt lc nom q ui «" à lu forme 

i" Emploi entre deux noms ou pronoms isolés. 

Izn. iroh nouai J "■arj-â: ennes elle alla, elle et son mûri (elle 
partit nvcc son mari). v 

Izn. ialefsa d ugarda mdukhden, le serpent elle rat sc lièrent 
d amitié. 

W . ncuyazd elkelaït d nqùrtas, nous lui enlevâmes fusils et car- 
touches. 

Tz. adâhnk ness d ismag inu j'irai, mo i et mon esclave. 

Bq. eggigns erntap-ef irden d imendi, je lui ai donné sa ration : 
du ble et de 1 orge. 

Am. aqqa gri memmi d ...arhib inu, voici, j'ai un fils et un enfant 
adopte. 


- £«r.awsaî“ tir - —- 
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Senh. un tagat d un lherret u g nient Uimdukâl, une chèvre et une 
brebis se lièrent d'amitié. 

Senh. adetsag iagal d urba unes, je mangerai la chèvre et son 
petit. 

Tz. anariness d'sek, nous monterons toi et moi. 

2 * Emploi entre deux propositions : 

Izn. ialefsa iczçaf idjcn ennctla (de il nettd) ïchdaf fus ennes, le 
serpent mordit l’un d'eux et lu victime retira sa main. 

W. essatend dunnii n erfragel etliyarat (de d Uiyaral ) essaiend 
scrburrji , beaucoup de bateaux tiraient et des avions lan¬ 
çaient des bombes. 

Izn. imclqn idjcn utlài izdergclt cl ndâi ad dis iclsaq, il rencontra 
un Juif cl l’aveugla et le Juif s’accrocha à lui.... 

Izn. ialefsa lez ta f idjcn J u garda isruggeù zug waltftr, le serpent 
eu mordit un et lu rat vint regarder par le trou. 

La conjonction et, signifiant conséquence ou simultanéité, sc traduit 
par: Izii. uka ; X\. Bq. una ; Tz. usa; Am. uha. 

Am. tutti uha irnmui, il le frappa et il mourut. 

Les deux points (:) du frnnçuis pourront se traduire souvent par 
cette particule. 

i rend aussi notre conjonction interrogative et. 

Izn. / nets nr di iissined, et moi, ne nie connais-tu 
pas ? 

Izn. ma ger ; \Y. Bq. Am. ma gar; Tz. magâ; Senh. 
ma h, pourquoi. 

Senh. ma gef ; Izn. Bq. Am. main hcf et mihef; Tz. 

maminii ; \Y. mcminci, sur quoi, pourquoi, 
pour quelle raison. 

Izn. main zi ; W . Tz. min zi; Bq. Àm. miyes ; Senh. 
miyis, pour combien. 

Izn. R. huyinni; Senh. hit aida , hu aina, c’est pour¬ 
quoi. 

Senh. W. Tz. Bq. zi g enta; Izn. Am. zi!i enta, alors que. 

Senh. Ichsabeg L d-amhul naha zig enta iris a/idag 
ussen, je le croyais simplement niais alors 
qu'il est éveillé comme un chacal. 

Izn. R. Senh. çaia halér (Arabe), parce que.... 


wuujuuunuua 


Si, exprimant une condition catégorique, se traduit par: Izn. ma 
tila; Bq. Ara. ma ra; Tz. ma ddja ; W. ma ya iddja ; Seuh. mai. 
Senh. mai iukred ak egen i-lhabs, si tu voles, oa te mettra en prison. 

Reaisio. „ 
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? wÏÉT” S ; iraduil par : l2n - — «ff •» --fflf; 

(suivi du V Zrouir Jh •' Senh - U - d, ° ri « i " 

Bq. Am S ÏÏ: S{jC P °" VaiS al,Cr à F « ! 

' Zn ‘ l men Tz. amen liehmâni; 

Senh ^ B<1 n " ! Senh. andag mai. 

Senh. «nfe* inai-l &ng, comme si je l'avais vu. 

370. — IX. INTERJECTIONS 
lzn. R. Senh. a, û ! ch ! hé ! 

Izn. .a ïarïdz, ô ! homme I 
fen - R * S “J- i' «ïe! ha!.h J (de douleur). 

. «/< «jj ««U/,/, aïe ! que la tête me fait 

l/ "‘ R ' hUC ! ° ri emplo - Vé P° ur f °"-c avancer une bêle 
cie somme. 

Izn. R. <Ha. cri employé pour la faire arrêter, 
zn R. en. employé pour faire marcher un cheval. 

; Bq. Senh. essa ; U. sa/.da, employé pour le faire arrêter 

Pour appeler un chut !.. R. faM*. Sel " 

I onr le chasser, Izn. R. Senh. essaù. 

“ d,i “’ *• » ta- Bq. “■ fa; Senh. 

Pour le chasser. Izn. essai ■ W. Bq . Senh. e„«i üu „y 
Les mots ne remplissant qn j ûccid en tellement i r* 

•ont presque tous d’origine arabe. ‘ 6 d :nter J cct “>"* 

d [“• e e, ’t t a f nk " m - bravo! courage! 

R. zn. Senh. Allah ,kattnr keirek, merci. 

R Izn. Senh. la Rebii, mon Dieu ! 

■ lzn - Senh - tesagfimt, ù! bonheur! 

izn. la sqçdennek, quel bonheur pour toi! 

(v. §3u 9 T m<!r admiri,,i ° n ' la 5,,rprlsc ' ° n «Ploie — et 
Pour eiprimer le désir, le v rcu , R. . i 7n „ 

' *“»'■»»•. tti si K 
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TEXTES ET TRADUCTIONS 


DIALECTE DES AIT IZNASSEN 


NAISSANCE 

Idmi ga tehs tmettut atayu gir athess si udmnz iharkas di u^addis 
qbala atlagn ilhah'it c);is ïudsen ulifes ad a rivent. Adas cggeut idjen 
usgun^uoddufl ai seddent di ist en tohnf.it ch wnhhnm midi ttili 
tmettut. Ad cggent idjen ukrus di uzellif eh usgun îiagiGlu ni tettef 
traettui ittanven dug fus ennes. 

Attosed ist en tmettut ettaussürt ulqiyera czzüi itenni ittanven 
eqqarcnnfiselqabla adiis legz idjen wahfir di Imurt sunddaï ennes nt 
tessu si isudnd uhaik nag njcllab, nag usclhnm huma arba nag tarbal 
ahfcs ihuf. 

, Ilqanni at tisi elqablu adas intbar si timit ennes leqdar en reb^a 
idéinjan si ijihei upoddis atet tec!j ; ezzuYd hef reb^a ideudan at teq- 
qcs. IlqaDni tsefsey elqabln enni suai nedhnn at thaïJad aked el henni 
iddzen akides ierz ist tmellsltnetinzit athallad kul si. Ilqanni nzzis te- 
dhcn igsan en warba nag tarbniat tus iiinmas at tsenka^adas tessired 
ilqanni elkeswet ennes ueddufi nag nclkettfln. A tireu lba^d isudad 
uhaik atauied idjen ufilu neddufteqqarennus isunnec) ahfes at tennad. 

Ilqanni ma ilia aetta darba ud eslcuhven el halüt euni ihadren 
iLnrwa. Ma ilia ttarbfit ur sleulhveu saït. 

Atauid elqabla eddhan nag czzit at tns îlhalat at teggent di idjen 
uqduh adas eggent ilmessi al ga ifsey eddhan atlerter ezzit adis bol- 
dent ilqanni nren^n imendi eqqarennns ilqanni awun at etsent clha- 
liit dinni ihadren. 

Idmi ga teglei {fuit eh wns enni ad gersen iyaziden aten suûwen 
ad usen itraettut ïârweu atets suai en waisum a les w a suai uenva. 
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Uenni ahfes ga iseiden atLuâ ilhalat enni dinni akides eqqiraent. 

Ass en teltiyam ad Yerwenned clhalst ïudscn qap ger tmettut. Ada- 
sent tus suai en warcn en irdcn at helhclcnt d berkuis at etsent elha- 
Int enni dinni dirÿazen dihramen. Ma illaurÿaz en tmettut ïarwen 
damorkanti adasent tus aren ierru. 


NAISSANCE 

Lorsqu'une femme est sur le point d'enfanter, dès qu'elle perçoit 
les douleurs, elle appelle les voisines pour l'accoucher. Elles se 
munissent d’une corde en laine, ou d’une ceinture (en cordelettes) 
qu’elles attachent h l'une des poutres du plafond de la chambre où 
sc trouve la patiente. Elles font un nœud au bout de la corde ou de 
la cordelette, nœud que saisit la femme eu couches. 

Une vieille femme qu'on appelle el Qnbla(sage-femme) vient alors, 
se place devant celle qui va accoucher, creuse un trou dans la terre 
au-dessous de la patiente et le garnit de lambeaux de haik, de djellaba 
ou de burnous, pour (amortir) lu chute du garçon ou de la fille. 

Alors la « Qabla » prend le bébé, lui coupe le cordon ombilical il 
quatre doigts 1 de distance à partir de son ventre, puis elle fait fondre 
un peu de beurre qu'elle mélange h du henné pile et à un œuf de 
poule et en oint le corps du bébé. Elle le remet alors ü la mère qui 
lui donne le sein. Puis elle lui met des habits composés de lambeaux 
d'étofles de laine ou de coton, de quelques morceaux de baïk puis 
clic le ligote à l’aide d’une cordelette appelée a Asunncd ». 

Si c’est un garçon qui vient au monde les femmes qui ont assisté aux 
couches poussent des « Youyou ». Si c’est une fille elles ne crient pas. 

Après quoi la sagc-fernme prend du beurre ou de l’huile que les 
autres femmes versent dans un plat sous lequel elles ont fait du feu. 
Au beurre qui fond, ou à l'huile qui grésille, elles mélangent de la 
farine d’orge ; ce mets appelé « Awun » est mangé par lès femmes 
présentes. 

Après le coucher du soleil on égorge des poules que l’on fait cuire 
et que l’on apporte à la nouvelle accouchée. Celle-ci mange un peu 
de viande et boit un peu de bouillon. Elle donne ce qui reste aux 
femmes qui sont demeurées auprès d'cllc. 

Le troisième jour toutes les femmes viennent visiter la mère, ccllc- 
ci leur donne un peu de farine de blé qu’elles roulent en gros grains. 
Les femmes, les hommes et les enfants, tous en mangent. Si son 
mari est riche l'accouchée leur remet beaucoup de farine. 


I . V.-E. Destaing, Elude sur ie diaUele des D. Snous, p. 280 . tome 1. 
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ESSABE^ 

Tania di wass en seb^ iynm ad ïa^rad ebb v as en warba ïernin qa£ 
issis dissmas ircslcn ger midden ad ïa^rad tania yinni kides izedgen 
di ddsar nag di usun. 

Ahfes ad ïerwcn qa£ di wahhnm cnnes. llqanni kul ist si issrans 
nag dissis gad iasen atteg idjen ugil nclkettan nag etnain dclc^lüm 
di ihf uganim atscdd di ttarf ncLkcttant duré nag etnain. Ettased al 
g a iqarreb ahham ncbb a ns nag n limas ilqanni atebda ntesleulcu. ldmi 
das ga sien si wahhatn adnggcn idjen le^lnm, nitnin adas £arçlen 
sleuliwen al let ga lgfm ahfes scllmen ; atet sidfen ahham etsemmant 
d-bflndu. Kul tenni gad iwin b fin du ctleggcnas nmmu. 

Bb u as en warba ittcf idjen ikerri nag ettihsi at igrcs ahfes isemma 
urba enni ïernin, Ahmed nag Mohond nag Didtih nag ^abqader kul 
idjen itsemma mcinmis manick Te h s. 

llqanni cllilt enni ne scbpiyam ad issets qa^yinni dïusin si lusn£ 
d vinni kides izedgen. Ma iîla cbb u 'as en warba damorkanti ad Yap- 
rnà clhalal ncddsar ad ïa^rud imedyazen ad enscu ellilt enni ettiraren 
cl liulat ad cggont essaf essa essnf essa ottcqqlcnt ger bn^àhum ba^d 
sathent diraedyazon ira zzisen itsiit ezzamer ara itsat clbendir ira 
ils fit aiwfil.llqanni itùnnûçi lie midden enni dinni ibadren tiiticnnns 
iimuzunin itherrah si uen das ga Yuàcn iqqar : cllimbaigtit sidi Afin 
inemmis neflan ïusiyi kitSn wa kitün. 

Ad ensen étturareii ad sabhen etlurorcn al ga Talei wiiss. Al uoqt 
nedba ilqanni odcftarqen cl ljalnt dirviizen dinni usind. 

llqanni ebb"as on warba enni ïernin ad Yegres tailla iM nelbchimci. 
nag etnaïn, kul ist ai lhalui enni dïwinl bandé udus ïerr tadinit nag 
clgasus en wisum nyu etteggent Harcttal jarasen. Ma ilia ebb”as en 
warba damezlud qa£ ur ittegayu. Gir ad Ycgrcs i.it nclbhiinct ahfes 
isemma memmis ad ïeircu yinni kides izedgen aten ismunscu nyu ug 
cIIüq. A ur ctturaren la dclhnlai ua la dimedyazen. 

111a wenni isehsaren dPssabe^ en memmis tlaia isakün en wnren 
cfi irdcn, d ujcddu ncdhün, d reb^a nag aktar en lcbhfiim, d ^asrin 
qaleb nessukkor, cdkilo nag ctnSiu en watüi. 

Elhalal enni limezzifmin ga ïuraren ass nesseb^ iyam r«d irdent gir 
cl kettan delherir ncldjedid ad cggent cnnuqrci ihclhalen diidurreu 
d-lcrafâtel di-ifâssen cttiharsin di imcjjïin ettseddin di idmaren. Tenni 
raiger ur illi sait at tetter he lhalflt enniden. 

ldmi ga bdânt adirarent ci haliit ad eggeat etnaiu n-lcsfuf ud iiiint 
sra en wawal eqqarcnnns aàerrib. Sra taakkar aryâz cnnos, sra umiis, 
sra memmis en 
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Elhalfit tsafgent si ifhssen cnscnt, ira zzisent tettfent elbendir. 
Auerr“llliala{ enni itturaren, iryuzen dihramcn imczziüncn dclhaiai 
tmssura ttfnrrgen di yinni itturaren. 

Ad asend tanïa irnizcn imezziüoen di ufus enscn ifuâilen aten pam* 
ren si lbarud ad ndfen di luost nessaf nelhSlat itturaren ad ebdün ad 
çadhcn Üqanni ad cflgen barra issaf ad ehlan ifusilen qa^ di idjen 
umur ad ^auden tanin ad £amrcn ad cggcn ainmu al ga ssamden si 
urar. Ma ilia tella cllilt enni nessabe^ ur dis tuziri ad ïcg bah nessa- 
bcp essma^ ai issurc" ut cttfcn iryaz.cn enni ittilin tfarjen aur ilha- 
liit, ctteggen esimap di ihfawen iqeswad su^lanten di ujcnna. Ma ilia 
cllilt dis taziri ur ttcggen sait nesània^. Q;i£ ayu iradan at teggent 
idrni gn Yerni warba. Ain rua ma ilia ttnrbât gir ad igres ist nelbhimct 
di wass nessabii^ «ad issets vinni akidcs izcdgcn. Ur grès ittased si 
Ieii5fl£ ïejjs damorkanti nag dnmezlud ur tturarcn imcdiazen qnp, ur 
ttiscnned tania elhulni ur tturarcnt. 

Icjqiyem warba ittottnd immiis al ga issemdn ^aimlïn. 

CÉRÉMONIE DU 7 - JOUR DE LA NAISSANCE 

Le 7 * jour, le pcrc du nouveau-né invite toutes ses filles et ses 
sœurs mariées et ceux qui demeurent avec lui dans le même village 
ou le môme douar. 

Ils se réunissent tous autour de lui dans sa demeure. Chacune de 
scs sœurs ou filles qui arrivent porte, en guise de drapeau, au bout 
d’un roseau, une ou deux coudées d étoffé, au bas de laquelle est 
noué un « douro » ou deux. Parvenue à proximité de la maison de 
l'heureux père, elle commence a pousser des « You you ». L’on 
s’aborde en se donnant l’accolndc puis on la fait entrer dans la 
demeure. 

Lette bannière s'appelle <1 bando ». Chacune de celles qui apporteront 
le « bando » sera reçue de la même façon. 

Alors le père du nouveau-né prend un mouton ou une brebis, 
l'égorge et donne en môme temps un nom à son fils', Ahmed, 
Mohnnd, Zidouh ou Abd-el-Ivuder. Chacun donne h son gré le sien. 

Le soir du 7 * jour le père invite ii dîner tout le monde ; ceux qui 
sont venus de loin, comme ceux qui demeurent avec lui. Si le père 
est riche, il invite toutes les femmes du village, fait venir des musi¬ 
ciens et ils passent la nuit à s'amuser. Les femmes sc placent sur 
deux rangs se faisant vis-à-vis et dansent pendant que certains des 
musiciens jouent de la flûte, d’autres du tambourin et d’autres de 

t. Comparer Dcslainj, Dialecte 0. Snocs, t- I, p. a 6 . 
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I’ r aiwa! d. Le chef musicien fait le tour delà société qui lui remet 
de l'argent. II proclame le nom du généreux donateur : « Proclama¬ 
tion d’un tel Gis d'un te] qui m’a donné tant, et tant... » 

Us passent la nuit à jouer jusqu'au matin, au lever du jour. Vers 
le « déba » (8 heures du matin) les femmes, les hommes et les musi¬ 
ciens qui étaient venus se séparent. 

Alors le père égorge une ou deux autres hôtes et à chacune des 
femmes qui ont apporté le n bando « il remet une cuisse ou une 
épaule de viande. C'est une sorte de prêt qu ils se consentent entre 
eux. Si le père est pauvre il ne fait pas cela. II ne fait qu'égorger 
la hôte sur laquelle il donne le nom à son fils, réunit scs voisins, 
les fuit dîner cl c’est tout. Il n’y aura ni divertissement, ni femmes, 
ni musiciens. 

Il en est qui dépensent, à l'occasion de la fôte du 7 e jour de la 
naissance, trois sucs de farine de blé, une outre de beurro, plus de 
quatre bêtes, 20 pains de sucre cl un ou deux kilos de thé. 

A cette fôte les jeunes femmes dansent, vêtues d'habits neufs de 
fil et de soie et parées de bijoux, d'anneaux nux pieds, de bracelets, 
de buucles d’oreilles, de broches sur la poitrine. Celle qui n’en a pas 
les emprunte à d’autres femmes. 

Dès qu’elles commencent à danser, pincées sur deux rangées, elles 
improvisent des paroles : c’est 1 ’ « Acherrib h (aâerrib) 1 dans lequel 
l’une vantera son mari, l’autre son frère (lire amant), l’autre son 
cousin. 

Parmi les femmes les unes battent des mains, d’autres se servent 
de tambourins. Derrière elles les hommes, les enfants et les vieilles 
femmes sc tiennent en spectateurs. 

Les jeunes gens arrivent tenant en main des fusils qu’ils chargent 
(par la gueule) avec de la poudre, pénètrent nu milieu des rangées 
des femmes et sc mettent si danser. Puis ils en sortent pour faire 
partir simultanément les coups de fusil, rechargent leurs armes et 
recommencent jusqu'à ce qu’ils se soient assez amusés. Si pour cette 
nuit de fetc il n’y a pas de clair de lune, le père de l'enfant allume 
des bougies que les hommes, assistant en spectateurs derrière les 
femmes prennent et placent sur des bâtons qu’ils élèvent en l'air. 

S il y a clair de lune, ils n’cinploicnt pas de bougies. Toutes les 
démonstrations qui précèdent sont faites si l’enfant qui vient au 
inonde est un garçon. 

Si c’est une fille, son père égorgera simplement une bête pour le 
septième jour ; il fera manger ceux qui demeurent avec lui. Personne 

1 . (Ou Alcèid pl ; illag'ridcn). Nous donnons plus loin do nombreux spccimcns do 
ces courtes improvisations composées pour la plupart do deux vers. 
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ne viendra chez lui de loin. Que le père soit riche ou pauvre les 
musiciens ne joueront pas et les femmes ne viendront pns se divertir. 

Ensuite l'enfant est allaité par la mère jusqu’à ce qu’il ait deux 
ans révolus. 

IMEHTÀN 

Arba idmi gu issemda asugg^as nag etnain nag tinta adas ïcg cbb*as 
ettbnret ad ia^raçl yinni ttug ia^rad di ssabe^ ad ïazd irden ad isag 
essukor eddhün ad ia^rnd imedïazcn ad egeen mamel*ettugcttegcD di 
ssabe^nag £ad aktar; ad ensen etturaren ad sabhün etturaren aljuoqi 
neelha adiauid idjen uhedjam ai issidef di idjcn wahham ad ïcg 
idjcn lchjiib ad nuïend ist nctpellaft atet ctsnrcn si usai at eggen 
czzat iuhedjam ennctln di ufus ennes loraqas desra neddwa ïcgg arn 
elgebrei ïerrauL si rbi^nelhla. 

Ilqanni ai lauid iAt ne twcsssïrt ahrnm di ufus cnnes al tiddart enni 
midi ihadjcm. At iessig i-viimi dinni akides iqeimeu, uhfcst ettfen at 
auïen i-uhcdjnm. At teggen denvi itPeilüft cnni usai illüu ezzâtsen 
adas £urran bu ^addis cimes adïauid uhedjam ist nctyateml adis issi- 
def ihf en tbcjlâit en wurba. Ilqanni wciuii gu ifgcn si ilia ternial 
iqess ai ïerdem di usai cnni ùi tpelhïft. Idmi gn ïchs adas iqcss adas 
vini hvahrnm : uuqqa idjen ugai da di tehnaïn huma ad ilha ittcqal 
di tchnain cnnetta adas iqess. Idmi ga iqess adas issagdns ihf en tbcj- 
l.'ilt di imellült ad. ; is izuzzer cddwa enni grès illân ïegg nm waren. 
Ilqanni ai issufag idjen uierràs si yinni dinni illfin qimen. Ai Tus 
itvvcssari enni tid ïwin ai tisi hu £nrur ennes d u^addis en w ahrnm 
di ujenna liumn urt elqifcn di tbejlnlt ennes ai sendfen. 

Ilqanni ad auind i 11 rumen enniden neddsar qu£ miger ira en 
wahram ntïuwi dinni udas itahhar uhedjam. 

Kul idjen si ihrnmen cnni issagas cbb w as elkeswet ncldjcdid adas 
tegres i ni ma s iynziden ger uraensi ad ïets suai en waisum ad iseu 
suai nenva. 

Idmi ga iqess uhedjam qa£ ihrnmen enni grès gu d ïnwin ilqanni 
ad eggent elhalat enni ttug etturarent di luost nelmrab en bab en 
tidd.'irt ist en tziwa atcl ctsnrcnt si woman ctlauid ist en twessnrt 
idjen uganim, al teg di tziwa enni. 

Ad cbdan yinni ihellan elbârud cltsutcn gâniai cnni si Ibârud ait pa 
bdâti gir^ dleqrut dimezziunen dclhalut slîïuliueut awerr i-Ibaruà. 
Ilqanni ad iftraq clbcnadem enni ttug dinni ïeirwcn. 

Idmi ga issemda hamsa isegeusa ara issidef inemmis ger tmczdia 
ad igâr cl Qor-iin ; àra itcdja memniis gir itturar uri issidef sait 
tmezdia. 
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AJ ga issemda pasra iseggusa nag ahdas sra itteg meramis d-ahnti 
ger midden itras asen ulli nag el harrag nag ifunasen ma ilia bb r *as 
ur grès main das ga ïarwes. Ma ilia grès sra ad ïerwes ba^da agella 
ncbb w as. 

Idmi ga iblag ad issemda settaser pm nag aktar ad ïebdu ad ïehdem, 
ma ilia nettn ur illi iqqar. Amma ma ilia iqqar ur iheddem sait. . 

U cnni ga iiin ebb^as il>errez gros (ammurt d-ezzwail cnnetta ai das 
ikerzen di lmesta adas imjer ad isserwet di uncbàu. Üenni ga ilin 
cbbwas ur grcs sait ithammus ger midden. 

TtarbaCurt issidef cbb w as atgar, urt iheddem gir ntets di wahham 
□ tséu, atqiyem atelmed elhedmet ncddufi akrd immas atebdn alcgg 
ijellüben d-iselhamen d-ihuyfils al ga tcdwcl cljehd n-arsil. 

CIRCONCISION 

Lorsque le garçon atteint l uge d’un, deux ou trois ans, son père 
le fait circoncire. A cette occasion il invite tous ceux qu'il avait déjà 
convoques pour la fête du septième jour. Il fait moudre du blé, 
achète du sucre et du beurre. Il convoque les musiciens lesquels 
font comme pour le septième jour de la naissance, ou mieux encore ; 
on passe la nuil et la matinée à se divertir jusqu’à huit heures. Le 
père fait alors venir un barbier et le fait entrer dans une chambre. 

Alors une vielle amené l’enfant par une main sut barbier qui pro- 
cède à l’opération. 

Puis un des hommes disponibles prend l’enfant et le remet a lu 
même vieille. Cette dernière le place sur son dos de telle sorte que 
le ventre de l’cnfaut soit en l’air pour éviter tout heurt qui lui cau¬ 
serait une douleur atroce. 

Puis les autres enfants du village sont amenés pour y être égale¬ 
ment circoncis par le barbier. 

A chacun de ces enfants le père achète des habits neufs et la mère 
prépare du poulet pour le diner. L’enfant mnngo un peu de viande cl 
boit un peu de bouillon. 

Apres que tous les enfants qui sont amenés nu barbier sont passes 
entre scs mains, les femmes qui dansaient au milieu de la cour du 
maître de la maison y apportent uu grand plat rempli d’eau. Une 
vieille apporte un roseau et le place dans le grand plat. 

Les gens qui font parler la poudre tirent sur le roseau jusqu’à ce 
qu'ils le partagent en petits morceaux, pendant que les femmes 
poussent leurs a youyous » apvcs les détonations. Ensuite le monde 
qui était venu s’amuser se disperse. 

Quand l'enfant a cinq ans, certains le font rentrer à la mosquée- 
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école pour y apprendre le Coran, d'autres le laissent ioucr. sans Vy 
envoyer. J 

, Q uand 11 a atteint luge de dit ou douze ans certains narents qui 
n ont pas de troupeaux l’engagent comme berger chez autrui, pour 
garder les moutons, bœufs ou chèvres. Celui qui possède des mouton* 
ou des bœufs fait paître son propre bien, par l’enfant. 

Lorsqu'il atteint l’âge de la puberté c’es-à-dire 16 ans ou plus, il com¬ 
mence a travailler s’il n’est pas lettre. S’il s’instruit il ne travaille pas 

Lclui dont le père est cultivateur et propriétaire de terrains et de 
bêtes de somme laboure pour son père, l’hiver, moissonne et dépique 
en etc. ~clui dont le père ne possède rien s’emploie comme 
khammes chez autrui. 

S il s agit d une fille son père ne l'envoie ni s’instruire ni travailler. 

lG reSle a / n = n £er et à boire au logis, apprend le travail de la laine 
en compagnie de sa mère et commencera ii faire des djellala, burauus, 
et nntk jusqu .n ce qu’elle soit apte an mariage. 

ARSIL 

Luqmi ateblag tmettut at hadben be-bb-as adas iuin : usaneg tel. 
iM.i n la jehs adasen tet ïua adasen ïini « merheba.» 

Ad isçifcd ilqanni uenni tet ittawin elbn^d en raidden daiimas na* 
uggjcu basa ad ilm si Ihiar adasen isag uenni ten ga issifden iadeinfi 
en wenlum cttnaïu nelqunlcb nag tinta ne-ssukkor duqartas en watni. 
Adasendilqnnm ger ebb-as netmettiU ger uhhom cnnes. adas inin: 

Alla h Adasen ïini : « merheba si dcif Allah. » Ad ïadef ahhnm 
nd Uni tabulât cnnes : essi.L qni inujiwcn usind. A gersen ifTag aien 
ISSloef. Ma _lllu gersen sru ne-zzuail aien iqqen. Adüs usen ilqanni 
msum cnn. d essukkor d walKi. Adinni lialden hef tmcddiî adasen ïep 
ainensi. Al ga mm uns wen adas iuin jiuni grès d ïusin : va flân miperd 
«usa _ Adiisen ïini netta tusimd d-inujiwon. _ Adas inin: lava h 
anused agrek anehçàb illit flftnu at ïnwi Jl.ïn. - Adasen ïini netta 
mcrljeba czznven ; adas intn adai nus miu duni. — Adasen ïini : la 
la. Ma il la Lb“as netmettût damorkanti adas usen el milfiin durû adasl 
usen ilqanni mailla lella tujed gersen. Ma ilia tella ur teuiid ad ec-acn 
cttlaq nielmi dast ga def^eu. Ma ilia bb“as netmettût damezlüd nag 
tameltut ettuqb.ht ma ilia éusin ïerru adas éuâen mia durû. Timnzu- 
nin g a usen nocfqaruseu la^mfunt. 

Ilqanni bb"as notmettui id.ui ga mhuddau di tapmamt ahefsen israd 
..ma tassul. Ma ilia netta damûrkanti adasen ïini ateggem trakna, 
ateggem £ asra delc.zur depasra ttisebnai de-PaSra delblagi nag (ma¬ 
rna adasen Uni tan.a atauïemd tlata nelebhaim naà rebpa 


TEXTES ET TRADUCTIONS 


bra isarrad a^ajrai adasen ïini tania saku n’irdeu. ettnain isalÿun 
imendi dusnku n^waren dessukkor dwatni desîma£ d-ujeddu nedhan 
qa£ nlid auïen idmi ga dcf^cn elhenni. 

Ayû ma ilia ttmo.tlut. 

Ma ilia d-urïaz idmi ga imgnr atedwcl grès ^asrin nag hamsa 
u^asrin adas iqqel ebby w as iâl cn-tinettûi atili tta^azrit adast ihdâb ad 
isVifed elba^d en midden emhairin ad reuhen gcrcbb w as nc-tmettül. 
A gresensen uLhudhen. Ma ilia ïehs àdasent Tus nkides fethen. Ad israd 
ebb w as netmcUÛL tania cnmiqrct, ibelhalen, dclcnifâtcl, ettisegnns 
ettharsin ma ilia damûrkanti. Ma illu damczlûd ur hfes issirrad soit. 

Aiwa ilqanni idmi gu fethen ad iljallas cbb"as en warisïz ta^mamt. 
Ilqanni ad ibda ifarraej irden h-iibab neddsar enni kides izedgen aien 
czden midi ga ïcg urar. 

Idmi ga ïehs ad îdfaf ad iruh ger essuq ad isag ezhaj ileyfil ennes 
dissis ireslcn qcr midden, disraiïs, dissis en £ammis qa^ atcu issi- 
red ma ilia netta damorkanti. Mailla dnmczltid ad isag gir itinni grès 
di wahnam cnnes. Ad isag tania iteslit qa^ arrud ennes ad isag main 
hfes israd ebb' T ns netmettût : el kettan delherir. 

Ilqanni ad iruh cbb^üs en wariaz akiiies. lawi reb^a nag b am5îl 
iterriisen ad ïawi etnain nag il a ta nelhalnt. Ad Yisi .kul si cl qas cnni 
ga ïawi, dwaren dimendi, dirden dczhtij ly-iscrdün cnnes mu ilia grcs 
sra iscrdnn. Ma ilia ur grès ad itlcr heljirfin cnnes. 

Al tameddil ad iruh ad ïawèd ahnam nebb w as en tmcLlût aked cl 
magreb nag al ga ïimàd suai. 

l.aqmi ga ihlâd ger essahet ad i h î n ist en lnpmaroi nelbarud ntes- 
léuléu iania ist en tmettût si tinni kides irûhen. Ad gèiscn ilqanni 
iiit en lebhiniet si tinni kidsca iwin at sel (î en. Ilqanni cl balai enni 
kidacn ïwi «d jebdent aren ai hclbolcnt ad eggent ctt^am dwnisuni. 
Ad eggent nmuqraj nd ïerwend qap aiibab iieddsar nag usun dinni 
izedgen aien suiunswcn, udcswcn atfli. Ilqanni ad awiend cbb u as nct- 
mettut nag uinas ma ilia ur grcs cbb w ns. 

Ad iqiyim ilqanni adas inin usaneg illik, nag ultmfik. Ma ilia dillis 
nettata ^amru ur iersil adasent ins bla lehbar en illis, gir at hndben 
ad gran loba^d n-clayal silqor-an ad inin : flan niemmis nefliin ïehs 
ad ïadef di czzemrci enwen ïehs adüs tused illi|> fliïna lie ssunnet en 
Sidi Rasul jjah dessadaq elma^lum qadda ezzis delmqaddein qedda 
czzis delinwahhar hc ^aàrin ^aui. 

Adüs usen durû nag etnain ilqanni adiisen ïini: Usig ast. 

Ad ikker lukil en wariâz ad issuden azellif n cbb w fis en tmettut 
d-yïnni qu/i dinni ihadren. 

Ilqanni ad-ekkren yinni d-iusin ad éisin lchwaij kidscn d-iuïen biscr- 
dün ; dclhalüt kidsen dïusiu ad essirden taslit. Ilqaoni ad eggen trikt 
ïist en tcimârt ahfes éisin tamettût. 
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Adduulen h-ubrid mîked d-usin. 

Al ga qarben tiddnrt en bab nessei adâsen parden. 

Ilqanni el halat etturaren dirïüzen hellan *hcfsent el barud a! ga 
iuien ahham en wariüz. Ilqanni ad sidren tamettût at essidfcn di idjen 
wahham adas eggen idjen lehjab aeqqaras c tiglclt ». 

Ilqanni ellilt cnni ïcmdan büb eh urâr, ensin el halat neddàar euni 
mani ilia, dirïazen alturaren a\ ga isbah el hal. Ilqanni ad irûli bab 
en ur5r ad ïa^rad qa£ yinni dns ïudsen elhalüt dirïiizeu. Sra iparrnd 
ula yinni atïugjen. 

Idmi ga ïerwen ad ehdant elhalüt etturaren ad cggent etnüin nelés- 
fuf essaf ittcqel ger essâf, ad cbdaot ad inint sra en wawül sekren 
dis iryazen nag ukbrenlen Ist atsakkar aryâz ennes ist atsakkar umas, 
ist ebb' v 5s ist ameddukel ennes. 

êra ittawid lehdiyet ibhb en urflr akides d ïiwi el halat ncddsnr d 
iryazen ensent etturaren hefscntel barud si wami ga cfigen si ihhnmcn 
ensen ad ïerwen di wahham en wcnni g a ïauïcn el hedivet cnniinin 
etturaren al ga inuden bab en urar ; udasen ,p:irden itbfib en urar ; 
nten essidfcn iljhamen ad nsen eggen amekli aVietsen adeswen, adef- 
gen ger csaahet nd ebdiin ad irürcn. Sra itteg elgum, sra ur ittcg sait 
gir nclmctres, delhalat ngc tturaren. 

El lialfll essgent qa^cl kettan delherir en ledjdid ettegent eunuqrct. 
Tcnni miger ur illi saït nag arïnz ennes damezlùd nltcttcr hclhalâi 
enniden. Ilqanni si Uaser nag awerrfls aèa bdsïul urar ad passent 
ntturarent adensent ellil ellil atturarent. Ad ïa^rad bab en ur5r imc- 
dyazen tanin tuusiin atturnren al îuost nellilt. 

Ilqanni adnsend imezyftnen £uârn nag hamestas ilerrnsen ad cfgcn 
barra ilhnuâ en b:ib en uràradeggcn he inain dmulay essultan jarâscn. 
Ilqanni adas eisin Abitibi, sra en wawal eqqarent yinni iraezwiira, 
d yinni ineggüru adsusinen. Idmi ga inin yinni iueggûra, imezwiira 
ad suamen. 

Ennitnin egguren gir suai suai. cqqaren isbaibi : amezwar 

ennes cqqaren: kalamu Uoh haqqen ïaqul MeulSy Mohammed hinva 
rrasul. 

£aud yinni incggùra adinin iania awal adas £nudeo. Gir yinenni 
iniezwura ad inin awal ndsusmen adas f-auden tiiuiu yinni ineggura. 

Ami cbdan ad cisin sbaibi ttug essun idjen ujertil ezziil ituwort 
eu wahham en b;ib en unir, eggin chfes ist netsumta nag cttahrit 
telsur sidfjuft nng si ulum. Ad ïnsed idjen mernmis en £ammis en 
weuni iggin unir nng dameddukel ennes ad iqiyim lie tsumta enni. 

Adascnt etnain nel wagsfil di la^mar ensent ^asra snin nag cinas 
ad eggent di ufus ensent imendâl duenni illfin iqïmen he tsumta ad 
ieg aqclmun uselham huzellif ennes delwagsat enni ehfes tehajant si 
imendâl enni di ifasscu eosent; uenni illün iqiinen neqqaras lwazir 
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Idmi ga ihlad ineuîay essultan jar yinni ttug dâs isin sbâibi helwazir 
ad ehlan ist en la^maret. Ad ïekker lwazir ilqanni, àd ijemma^ meu- 
lüy essultan hetsumta enni raihef ettug ijemina^ lwazir. Ilqanni at 
ittef lwazir si tgardin adas ïegg fus he icgrul fus he tegriit ad ïebdn 
ai ïeissi at isrusa seb^a nennubiit ilqanni ai ïcrzcm delwagsat enni 
ettug ithajan helwazir aqaitcn ^ad thajünt he meulay essultan. 

Iwa ilqanni idmi ga ïerzem leuzir si meulay essultan attnsed iit 
netmettut si lâhel en meulay essultan nttauid di ufus ennes iàt en 
tzeuda ciis clhenni at teg di ufus en meul3y essultan. Ettuga tegga 
di ufus en leuzir ami ettug iqiyem ljetsumta. Idmi ga tessemda silhenni 
etmettui enni adnuyend idjen umendil nel hcrir at essun ezzat inieu- 
lay essultan. Ilqanni nd ebàfin adas gurmen iiruuzunin asrusan denyi 
umendil. Didjen utcrnls itberrah iqqar : AUuh ihlcf ^ulik a Sidi fliin 
nqsiy igarmâk ltada kada ïa meulay essultan. 

Amezwar qa^ga igarmen leuzir nel igrcm durù. Adqimen garmen 
etnain durù, nag reb^a, nag bamsa nng ^asrin duriî nng aktar. 

Idmi ga ssemdcn si wegram ad ittef uenni ettug itberrehen tirnu- 
zunin cnni aient il>mes di umendil enni ettug ifessrcn, azzisen ïus 
ilwagsâi cnni ttug ithajan efrank cfrank iïàl. Ma ilia ïerwennfis timu- 
zunin ïcrrn ndasen ïus frank nag rial iiàt. Ma ilia ïerwen drus ad 
asen ïus rbuipa iist. 

Idmi ga ïekker^ meulfly si um]>ün cnni muni ettug iqiyem nhfes 
cfLarqcn. Nctta ad iflag barra. A cl ekrent el halat udurarent dime- 
dïnzen etturaren al ga isbah el hal. Qa^ ellilt cnni ur tettsen. Al 
shah ad ïalei wflss atcfdar cddunïei enni qa^. Ilqanni ndernin odura- 
ren al clwocjt nedhûr ateftraq eddunict enni qap. 

Ilqanni acl ïasd meuley essultan ad iqiyem di idjen wnmkiïn ïug- 
g w ej suai lie tiddarl ennes akides qimen ^asrn iicrrflscn nag ham- 
stas. Ilqanni ad cbdân yinni ircslen ad hadlen el keswet en meulay 
ntet sidfen iwahham midi ieslil atet dinni cdjcn. Ad ebdiin yinni ur 
irsilen akidscn azzlcn uenni ettfen adas ekscn cl keswet ; uenni imen- 
^cn ad issiwod el keswet ger imettut en waryâz. 

Ad ibedd di tuwort atcfl'agd ist en tmettut olifes tettaf el keswet 
at tessidef tmettut adas ieus teslit suai nelmsemmen ettinellâlin 
aten tessufag iwarvflz enni ad ïwid akides el keswei en wnrïûz en 
teslit. Ad ïawi akides lemscnuncn iiroeziânen aten etsin. Ilqanni ad 
iroh idjen si yinni ur ïcraileo nd ïawi akides erbwia^nag frank nag 
erïfil, ad iroh ger wahham midi teslit. Ilqanni adas ïus timuzunin 
adas essufgen el keswei en wcsli at ïawi ger büb ennes, at irad tiinia 
adast hadfen, akidsen azzlcn tüniu. Ma ilia etfenten adasent eksen ; 
ma ilia ur ten etfen al ssiuden ger wahham midi teslit; at essicîfen 
ger teslit tünia ad ïasd idjen si yinni ur irsilen ad ïus cfrank nag 
akiar ; at eusen iteslil adasen tessiféd el keswet aked el halât at 



DEUXIEME SECTION 


awint ibab ennes.^ Anima taslit urt izer had si iryazen gir ellialât ai 
grès ittadfcn ger tiglclt. 

Aiwa .ilqanni tqxmfin qa£ imeziânen aked meulay. Ma ilia damor- 
kanti ad ïcg ctnain itcrrüsen at rafqen di seb^iyüm adasen ïuâ setto 
duro uag seb^n. 

Al ga iïiaad cl mogreb ntemdal tnllest ilqanni adasend ad essidfen 
meulay ger wuhljpm midi teslit. Al g ü ïuden iawort en wahham meu- 
lay ad ïadef ger tmettut ennes, dimcziünen ad qcimen di usqif nag 
di wahham cnniden. Sra ezzisen yinni ur itselhin essidfen akidsen 
imeziânen cnnctta ettemettut ennes ettilin di ulcktu ennitnin ettilin 
suaddüi ïulcktu eddurruyen gir si tiglclt he imeziânen. Ma*na nettata 
tiglclt: taslit ateg idjcn lizar attsed ditehnnin ad ïwod al tammurt 
:im neqqaras tiglclt. Idmi ga ïadef meulfiy nd cbdun imezifi- 

nen, sra zzisen itnahnah ani uyis, sra ezzisen îsguyu ennitnin eqqn- 
rennas : sulganagd cl £elf. 

Eunctta idmi ga ïadef qai ïufa taslit icggn lemsemmen ctlemellâ- 
lin dellcuz nag cttmar di idjcn netbag nag di mendiî. 

Idmi nbfes ga ïudef waryfiz ennes qa£ ur grès etteqqal. Ilqanni 
netta meulfiy ad issufag lemsemmen at ïus ileuzir ennes, deleuzir ni 
ïus iimezifinen. Ilqanni meulfiy, ma îlla idharys ad iflag nd iroh «Ver 
imeziânen akidsen iqiyem al ga mmunswen nd eswcn atfiy. Ilqanni 
ad iroh ger wamknn ennes. 

Sra ezzisen si wami ga ïadef aked omczwar ur itefi'ng. 

Al aitâa nked lefjer adekkren imezifinen ad qcrqeben hemculâv ad 
ïekker ; ad cGgen ad rûhen tiinia mfini cl>lin id cnn ad. 

Al ga ïalev wfiss tanin ad cbdan yinni ireslen hatfen cl keswet en 
meulfiy at awin ger teslit. Etlu cnnettfita dclqnpidet ensen di seb- 
£iyam. 

Ass en tcll-iyittn nttascd immiis en teslit ger illis at tawid aren en 
irden cl qidar en lin msn netqordiyin ni £nsra netqordiyin. Ilqanni 
ateirau qa£ elhalal ncdàar di wahham midi telln illis ; adasen tu à aren 
enni at helhelent dberkuves. 

Ad etàiu ezzis imeziânen enni illiin aked meulay delhalfit enni eir- 
went d-ihramen imezifinen. 

Ilqanni athazzem teslit ahezzfim nelherir cttug dâs isga waryfiz 
ennes aked ezzhüj. Ad calent fiss enni clhaliit etturarent al tameddit 
al woqt nel^aser nag ad ïimûd. Iminus en tesiit atrawah ahhara ennes 
delhalfit neddsar kul iàt atrawah aljhuin ennes. 

Aiwa idmi ga timad seb^ iyam aked el niagreb ad ïadef meulay ger 
tiglclt teflag teslit si tiglclt atrûh ger wahham raidi ettilin elhalal, 
nkidsent tqiycm. Ad iroh leuzirilqanni ad issifed iteslitriiil nag duro 
ad ïawi lahedmit ad iqcss ifilân enni rnizi cttug àedden tiglelt di 
tehnâin. 
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Idmi ga qessen tiglelt attased immas en meulay debb w as ad bedden 
di idjen wamkün ; pttased teslit attessuden azellif ensen. Ad ïasd 
tania meulay ad issuden azellif ensen. Ma ilia dimorkantiyin udâs uàen 
ist nelhajet si errezq ensen : d yis nag ettfunast nag cttinurt. 

Kul h a main itsità imemmis. Ma ilia nitnin dimezlad ur dfis tsitsen 
sfiit. Eiwa ellilt enni neqqaras aqadau en tiglelt adis igrés meulay 
iàt nelbhimet. Ad ïeireu el halfit ad ensent atturûrent. Ad issets yinni 
kides izedgen al ga isbah cl hal, ad cftarqcn imczvanen cttug iddal- 
faren meulay d kul si. 

Ad iqiyein waryfiz aked tmettut ennes. 

Al düsen ga idhar adiis tini tmettiÎL ennes illjcssnncg anroh g er 
waljham nebb w a anerr tipedwclt Adf.s ïini : filin lheir. Ilqanni netta 
ad issuwoq. At iwassa adas ïini cg agrum en irden. Atcg nettata are- 
kti nag emain ad emmetnen. Netta ad isag si ssuq lcbliimot en wisuxn 
ut issiled aljhum ennes zik Ilqanni LumettuL idmi ahfcs ga ihlai) wisum 
atih nettata tcssDnogrum. Atcg ilqanni idjen >aârin hobza nagi»amsa 
“ t MMn «^cnnad di idjen umendil Ateg IcbhimcL enni en wisum di 
idjcn umendi! enniden. Ateg [pain nelcjualeb nag tlata nessukkor 
duqortar. en wntûi ; atehles ïuserdun nkides tawi ist en tmettut. Al ga 
ïudent ahh.im nd>b«fisad efgen el habit nebb*fisd-issmSs adf.s ardent 
at ssidfcnt. Ad eksen agrum enni cttowid, dwisum dessulckor. Ma 
ilia ïella dinni cbb"fis atessuden azellif ennes. 

Al jfB Teima/l elmagrcb ad ichlad wnryBx eni.es di Immsn nn.v selta 
iterrüsen nitmfls nng imcddukkal ennes. Al ga ihl„d ger wahham 
adugg"u! enues at ssidl'en neita dyinni kides d lusin. ilqanni ad ilTug 
wariüz barra i-wahjjam ad ïasd adugg'-al ennes eddugg"alt ennes 
nd issuden izcllfif cosen. 

Ad ïedwel ger wahham midi yinni roikeJ ïased, akidsen immunsu. 
Ad ensen ; al ga isbah elhalzik ud irawah wariâz d yinni kides dusiu. 
ramettut atqiyem ger ebb'-üs al lwnql nedha. Ad igres ebb'iis iàt 
ne behimet cttug ïuyasted adugg"al ennes. Al woqt ncl poser adàs 
halsen ïuserdun enni ettueid iliiisen, adf.s eggen lebhi.net en wisum 
dwagrum clqcdd enni ittawid akides si wahham en waryfiz ennes. 
Ilqanni atrawah g er wahham en waryfiz ennes. Iwa atqiyem akides 
al ga imniet idjen ezzisen, nag ait ga ïellef wariâz ennes. 

MARIAGE 

Lorsque la femme est pubère, on la demande en mariage à son 
père en ces termes: « Donne-la-nous. a S’il reul la leur donner il 
leur dit : « Bienvenue. )» 

L'"intéressé envoie quelques personnes parmi ses frères, ou bien 
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des étrangers de bonne condition, leur achète un arrière-train de 
mouton, deux ou trois pains de sucre, un paquet de ibë. Ces messa¬ 
gers arrivent chez le père de la future et lui disent :« (Nous sommes 
des) hôtes de Dieu. — Bienvenus soient les hôtes de Dieu, répond- 
il, .. Puis il rentre dans sa demeure et commande à ses femmes: 
« Etendez les tapis et matelas, voici venir des invités. » Puis il sort à 
leur rencontre et les fait entier. S'ils ont avec eux quelques montu¬ 
res, il les attache. Les hôtes lui donnent la viande, le sucre et le thé 
qu’ils ont apportés. Comme ils sont arrivés dans la soirée il leur pré¬ 
pare le souper. Apres le repas les nouveaux arrives lui disent: « O 
Un Tel, dans quel but sommes-nous venus ? — Vous êtes venus pour 
être mes invilés — Non, répliquent les autres, nous sommes venus 
te demander lu main de ta fille, une telle pour un tel. — Soyez donc 
les bienvenus, leur répond-il. — Nous te donnerons cent douros, 
proposent-ils. » Il répond par la négative. Si le père de la femme 
est riche, ils vont jusqu’à offrir deux cents douros. S’ils ont l'argent 
avec eux ils le versent sur l'heure, sinon ils conviennent du moment 
où ils le verseront. Si le père est pauvre ou bien si la fille est laide le 
plus qu’ils consentent à donner se monte à cent douros. Cet argent 
constitue la «c taûinanit ». ° 

Lorsqu’ils ont débattu In « taùmumt » le père de la fiancée pose 
comme condition qu’ils fourniront la literie. Si le père est riche il 
exige qu'on procure à sa fille un tapis, dix voiles, des foulards ci» 
soie, sept ou dix paires de sandales en cuir. Il leur impose également 
l’obligation d'amener 3 ou 4 têtes de bétail. 

11 en est même qui demandent un taureau ; d’autres un sac de blé, 
deux d’orge et un de farine ainsi que du thé, des bougies et un cru¬ 
chon de beurre à verser au moment de l’application du henné. 

Voilà ce qui sc passe du cùté de la future. 

Quant à l’homme, lorsqu’il est devenu grand et qu’il a de ao à a5 
ans, son perelui cherche une jeune fille et la lui demande en mariage, 
il envoie des gens de bonne condition chez le père de la jeune fille. 
Ils y passent la nuit et font la demande. S’il veutbien la leur donner, 
il récite avec eux la « Fatiha ». Le père de la jeune fille, s'il est for¬ 
tuné, leur demande aussi de fournir des bijoux, anneaux de pieds, 
bracelets, broches et boucles d’oreilles ; s’il est pauvre il ne demande 
rien de cela. 

Apres la récitation de la « Fatiha o le père du jeune homme verse 
la « Taamaml » puis il répartit du blé entre les habitants de son vil¬ 
lage pour le leur faire moudre en prévision de la noce. 

Lorsqu il sc dispose à verser ce qu'il a promis, il se rend au mar¬ 
ché, achète un trousseau à scs femmes, ses filles mariées, scs sœurs, 
scs cousines et les habille toutes s’il est riche. S’il est pauvre il 
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n’achètera d’effets que pour celles qui sont sous son toit. Il achète 
egalement pour la fiancée tous ses effets ainsi que tout ce que le père 
de la fiancée lui a demandé de remettre : étoffes et soieries. 

Après cela, le père du jeune homme se met en route amenant avec 
lui quatre ou cinq hommes et deux ou trois femmes, et transportant 
tous les effets ainsi que la farine, l’orge, le blé et le trousseau exi*6 
sur des mulets. S’il n’en a pas il les emprunte aux voisins. 

Parti vers le soir, il arrive au crépuscule, ou peu après, b la demeure 
du pere de la fiancée. Parvenu en face de la maison, il tire un coup 
de fusil fit une des femmes qu’il a amenées avec lui pousse des you¬ 
yous. Ils égorgent ensuite une bête de celles qu’ils ont amenées et la 
dcpecent. Les femmes qui son! venues avec lui prennent de la farine, 
en font du kouscous, préparent la viande et mettent la bouilloire sur 
le feu. Tous les gens du village ou du douar se rassemblent cl on leur 
sert a diner. Puis ils boivent du thé. On convoque alors le père delà 
jeune fille ou son frère, si elle n’a plus de père. 

Quand il est assis, les envoyés lui disent: « Donne-nous tu fille (ou 
ta sœur). » Si cclle-ci n’a pas déjà été mariée, son père la dounc sans 
la consulter. La demande est suivie de la récitation de certains ver¬ 
sets du Coran. 

(Après quoi les envoyés disent) c Uu Tel fils d’Uu Tel désire entrer 
dans votre famille, et voudrait que tu lui donnes ta fille en mariage, 

6 un tel, conformément à la Loi traditionnelle de l'Envoyé de Dieu,’ 
moyennant un douaire déterminé à verser, tant d’avance, et tant au 
bout de vingt ans. » 

Ils donnent uu ou deux douros nu père qui déclare: « Je la lui 
donne, n 

Alors, le représentant du futur sc lève et baise la tête du père et 
de tous les assistants. 

Les envoyés, accompagnés des femmes qu'ils ont amenées, se lèvent 
et replacent sur les mulets les fardeaux qu’ils avaient apportés avec 
eux. Ou habille la fiancée et on la place sur une jument sellée. Alors 
le cortège prend le chemin du retour. 

Il arrive à proximité de la demeure du fiancé, où des invités sont 
déjà réunis. Les femmes viennent à leur rencontre et les hommes 
arrivent également en tirant sur le cortège. Parvenue à la demeure 
du fiancé, la femme est descendue de sa monture et on lo fait entrer 
dans une chambre où elle s'assoit derrière un voile appelé n tighlelt ». 

Les femmes et les hommes du village du fiancé ont passe la nuit 
précédente à se divertir; puis au matin, le maître de la noce invite 
les voisins, hommes et femmes et certains convoquent même des per¬ 
sonnes demeurant très loin. 

Lorsque tous se réunissent, les femmes commencent à se divertir ; . 

IO 
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elles se pincent sur deux rangées l’une vis-à-vis de l’autre et se met¬ 
tent à improviser des chants dans lesquels elles vantent ou injurient 
certains hommes. L’une fait un chant pour son mari, l'autre pour son 
frère, son père ou son amant. 

Chacun des invités apporte son cadeau au fiancé, et amène avec lui 
des femmes de son village et des hommes qui s’amusent à faire par¬ 
ler sur elles la poudre tout le long du chemin. Arrivés à proximité 
de la demeure du maître delà noce, celui-ci va à leur rencontre avec 
les gens de la noce —(qui sontdéjà arrivés). On les fait enlrerdans 
des chambres. 

A lu nuit on les fait dîner, on boit et on mange, puis tous sortent sur 
lu place pour se divertir. Les uns font la fantasia à cheval, — d’autres 
ne la font pus étant piétons —, pendant que les femmes font leur danse. 

Celles-ci ont acheté pour la circonstance des effets neufs de coton 
et de soie et se sont parées de leurs bijoux. Celle même qui n’en pos¬ 
sède pas ou dont le mari est puuvre les emprunte b d’autres femmes. 
Depuis l‘ « Aser » ou même avant elles ont commencé leurs amuse¬ 
ments et clics passent ainsi toute la nuit. Le maître de la noce a invité 
également les musiciens qui jouent jusqu'au milieu de la nuit. 

Une dizaine ou une quinzaine de jeunes gens à pied sortent à 
l’extérieur de lu cour de la noce, se divisent eu deux groupes ayant 
entre eux « Monseigneur le Sultan » (le futur). Ceci fait, ils lui chan¬ 
tent le « Chebaïbi » ; ce 3ont dos paroles que chaque groupe entonne 
pendant que l’autre se tait. 

Ils marchent très doucement. Et quelles paroles disent-ils au 
« Chebaïbi u V Le premier groupe dit : 

u Les paroles de Dieu sont exactes quand il dit: Monseigneur 
Mohammed est bien l’Envoyé, » 

Le dernier groupe répèle b son tour ces paroles et cela se poursuit 
ainsi ; b peine le premier a fini et sc tait, que le dernier reprend 1 . 

Le « Chebaïbi » commencé, on a étendu une natte devant la porte 
de la demeure du maître delà noce et mis sur cette natte un coussin 
ou une peau bourrée de laine ou de paille. Un célibataire, cousin ou 
ami du fiancé, vient et s’asseoit sur ces coussins. 

Deux fillettes de dix à douze ans viennent, tenant dans leurs mains 
des foulards, nveclequels elles chassent (les mouches) b celui qui est 
assis sur le coussin et dont le capuchon du burnous est rabattu sur 
le visage. Ce dernier est appelé le n Vizir ». Lorsque Monseigneur 
le Sultau (le fiancé) arrive, flanqué des jeunes gens qui lui chantent 
le « Chebaïbi » un coup de feu est tiré. Le a Vizir » se lève et Mon- 
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seigneur le Sultan s'asseoit h sa place. Alors le \izir lui place une 
maîn sous chaque épaule, le soulève sept fois et le lâche pendant que 
les fillettes continuent à chasser les mouches au Sultan. 

Lorsque le Vizir a lâché le Sultan, une femme de la famille du 
fiancé arrive portant un plat de henné et en met aux mains de Mon¬ 
seigneur. Elle en avait déjà mis au Vizir au moment où il était assis 
sur le coussin. Apres quoi, on apporte un foulard en soie que l'on 
étale devant Monseigneur le Sultan et les gens commencent b lui 
remettre 1 de l’argent qu’ils placent sur le foulard. Un homme pro¬ 
clame : « Dieu te le rende O! Sidi Un Tel », puis s’adressant b 
Monseigneur: «fil vient de te rendre tant cl tant, v Seigneur le 
Sultan. » 

Le premier cjui donne est le Vizir, il remet un douro. il en eslqui 
donnent quatre, cinq, vingt douro5 et plus. 

Lorsqu’ils ont terminé, le cricur prend l’argent, en fait un nouct 
dans le foulard après avoir prélevé un franc pour chaque fillette 
occupée à chasser les mouches. Si on lui a réuni beaucoup d'argent 
il donne un ou deux francs à chacune; s’il y en n un peu, ce sera dix 
sous qu'il donnera. 

Lorsque le Sultan se lève les assistants se dispersent. 11 sort 
dehors. Les femmes et les musiciens continuent leurs jeux jusqu’au 
matin au lever du jour. Personne n’a dormi durant toute la nuit. Au 
matin, dès qu’il fait jour, tous déjeunent puis se remettent h sc diver¬ 
tir jusque vers huit heures, après quoi ils se séparent. 

Monseigneur le Sultan va s’asseoir ii un endroit éloigné de sa 
demeure, accompagné d'une dizaine ou d'une quinzaine de personnes. 
Alors ceux d’entre eux qui sont mariés s'emparent d'effets apparte¬ 
nant au fiancé pour les porter dans la maison où se trouve la fian¬ 
cée. Mais les célibataires les poursuivent ; à celui des mariés qui est 
pris, on enlève l'effet qu’il emportait. Celui qui n’est pas pris fait 
remettre l’effet à la fiancée. 

A la porte une femme sort, leur prend les cflets et les remet b 
la fiancée, qui donne en échange un peu de gâteaux feuilletés et des 
œufs b l’heureux gagnant. Ces jeunes gens se mettent à manger ce 
qu’on leur a donné. Ensuite l’un des célibataires, muni d’une pièce 
de dix sous, un franc ou deux, se rend b l'endroit où se trouve la 
fiancée, lui remet l’argent et sc fait rendre les effets qu’il va rappor¬ 
ter au fiancé. La soustraction des effets et la poursuite recommencent. 
Si le ravisseur est pris, il est dépouillé de ce qu il portait, sinon il 

i. G’rcm. do l'arabe gmi £t re lié par un engagement, uuo delte ; car?i la noce do cha¬ 
cun d’eux on a versé ou on versera une somme identique qui est en quelque sorte une dcltc, 
un prêt. 
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parvient jusqu a la maison ou se trouve la fiancée à laquelle on Tait 
.parvenir les vêtements Un des célibataires arrive, donne un franc ou 
plus que 1 on remet a la fiancée laquelle envoie par l'intermédiaire 

OuantT h C f, ■ ment u ^ 5 ° nt ra PP° rtés « leur propriétaire. 
Quant a la fiancée aucun homme ne la voit. Ce sont les femmes qui 
pénétrent jusqu a elle, derrière le voile a li^hlelt » 

Les jeunes gens restent avec le fiancé .Vil estriche.il emploie 
le« hommes qui lui tiennent compagnie durant sept jours et nus- 
quels il donne six ou sept douros. 

fo.ft P e I ntrI C r Cü ê| her ^ ,oleü :, s'étend, ils viennent et 

font entier - Monseigneur,, dans lu chambre ou se trouve la fiancée 

Aiuve a la porte de la chambre « Monseigneur ,, entre auprès de sa 
emme, pendant que les jeunes gens restent, soit sur la brasse ou 

sentiment 3 )] 1 ''î P ‘T' CerU ‘ nS P armi Ics gens qui n'ont pas le 

sentiment de la pudeur rentrentdans la chambre nuptiale pendant que 

les epoux sont dans leur lit et ne son, séparés d'eux que par le voile 
appelé « tighlclt », fait d'un drap accroché aux poutres dif plafond et 
2" r‘ VeJUSqU a tCrrC . A SÜQ cntréc dans la chambre, les jeunes gens 
oo Z B r ,em ^ m , et . lC J “ l à les cris du cheval ou 

d P° US5Cr d , eS clan î eurs en lai d.sant: « Fais-nous donne, la ration. . 

Lorsque Je mari entre chez sa femme, il trouve celle-ci qui a pré¬ 
pare des gfitenux feuilletés, des œufs et des amandes ou des dattes 
dans un pâmer ou un foulard. 

A son entrée la femme ne le regarde même pas. 11 prend des feuil- 

Si eeh ,'i lrJ°r T V,Z,r le<1 “ cl ltsdistribuc aux jeunes gens. 

„ ' J lui plaît, le mari peu! sortir encore pour aller auprès def jeu- 

srsas d “ •• *«'-» - -■ 

p ™' ,ère f - i! d “» - 

Au matin de la nuit de noce, dès l'aurore les jeunes gens se lèvent 

u TrV ■V° r,C dc " Moasei K neur » qui se lève. Tous ensem¬ 
ble, ils vont ou ils avaient passé la journée dc la veille. 

cnleveTles effets de re "° mm f ncent ,e J™ d Qa décrit qui consiste à 
Voiîh ée, '• 3 Monseigneur» pour les porter h sa femme. 

Voiin ce qu il est de coutume dc fnire durant sept jours 

un ; S° Ur ' l 3 T ère dc ,a ««il cher, sa fille apportant 

une quantité de cinq a dix mesures de farine de blé. Elle rassemble 

remet “ f CS d .V i,laBe danS “««»» où »e trouve sa ! 
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La jeune épouse met une ceinture en soie que son mari lui avait 
achetée en même temps que le trousseau. Ce jour-là, les femmes le 
passent à se divertir jusqu’au soir, a l’heure de 1* « aser » ou meme 
plus tard. Puis la mère de l’épouse s'en retourne chez elle et cha¬ 
cune des femmes du village rentre à son foyer. 

Lorsque les sept jours de noce sont passés, Monseigneur pénètre 
(le septième jour au soir) derrière le voile « tighlelt », 1 épousé en 
sort et va dans la chambre où se trouvent les femmes avec lesquelles 
elle reste. Le Vizir lui envoie alors deux francs cinquante à cinq 
francs. Il se munit de ciseaux et va couper les fils qui tenaient le 
voile suspendu aux poutres dc la chambre. 

Ali moment où les fils du voile sont coupés, la mère et le père de 
Monseigneur viennent sc placer debout à un endroit où l’épouse 
vient leur embrasser la tôle. Le mari arrive cl en fait autant. Lors¬ 
que Monseigneur vient embrasser la tète dc scs parents, ceux-ci lui 
font un cadeau, s’ils sont riches, un cheval, une vache ou un terrain. 

Chacun donne quelque chose à son fils. Si les parents sont pau¬ 
vres, ils ne donnent rien. Pour celle nuit que nous appelons « Aqa- 
dau en tighlclt » Monseigneur égorge une bétc. Il rassemble les fem¬ 
mes qui passent la nuit à se divertir, et les fait mangor. Les jeunes 
gens qui accompagnaient Monseigneur sc séparent, ainsi que tous 
les invites. 

Et le mari reste avec sa femme. 

Lorsque cela leur plaît, sa femme lui dit: « Il nous faut aller à la 
demeure dc mon père pour lui rendre visite. » L’homme répond par 
1 affirmative et part au marché, après avoir recommandé à sa femme 
de préparer du pain de blé. Elle fait un ou deux pétrissages qu’elle 
laisse lever. II achète au marché de la viande et la rapporte chez 
lui dc bonne heure. La femme a déjà cuit le pain. Elle mot une ving- 
taiuc dc pains enveloppés dans un foulard, puis clic met la viande 
dans un autre foulard et prépare deux ou trois pains de sucre et un 
paquet de thc. Elle bâte le mulet et emmène avec elle une femme. 
A leur arrivée à la maison du père, les femmes de celui-ci et ses 
sreurs viennent à leur rencontre. On les fait entrer, on prend le 
pain, la viande et le sucre, si son père est au logis elle va lui embras¬ 
ser la tète. 

Puis, à la nuit tombante, le mari arrive également, accompagné dc 
cinq ou six personnes parmi ses frères ou amis. Arrivé à la demeure 
de son beau-père, on le fait entrer avec ceux qui l’accompagnent. Le 
mari sort au dehors, scs beaux-parents arrivent ; il leur embrasse 
la tète. Il revient à la maison où se trouvent ses compagnons. Il dîne 
avec eux et, le lendemain matin, de bonne heure, ils repartent 
ensemble : Quant à In femme elle reste chez ses parents. Le père 
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égorge la bète que le beau-fils avait apportée. Vers quatre heures 
du soir, on bâte le mulet amené par la fille, on le charge de viande et 
de pain en quantité équivalente à celle qu’ils avaient apportée avec eux. 
Puis la femme revient au logis de son mari et reste avec lui jusqu’au 
moment où il la répudie ou bien jnsqii'â ce que l'un des deux meurt. 


LEGNÀZET 

Ma ilia immui warvâz acïfls hndren q:i£ aiimfis dirySzen dcl holai- 
Jdnu ga ïchs ad iravnci ad iâs idjcn ntcrrfts si Imohvarin, no£ ma 
ilia dinni sra nettalcb cnnctta adf.s ga iqeimen ger uzellif ad ibda 
ad ïini : ar.hadu anua la Ilaha ilia ÏJah, ashadu anna Mohammed 
rasulu Ida h. Ad i.sahhcd ammii gilln icITag l»£m;.r ennes. Ilqanni al 
ednen si Ikeswct cnncs. Àd ebdan aiimfis cümctlui ennes, d immfis, 
cl issts en (Cumrnis kul si itru. Hasa gir clhalai ag etrun, anima 
iryfizen ur trun saït. 

Ilqanni ad ruhen aiimiis ger imadlin icn ïiidscn. Atlas cgz.cn iarn- 
(lall ezzat ibh' v iis nag nitmfis ettug emmuien cqbe! ennes. 

Idmi ga sseniclan tain riait ad chman amfin di umuqruj ncï ïasidjcn 
ad ili issen ga issired ai issired, d idjcn aciâs itfarrag aman, cuniLnin 
edduricn ur icn izar had, ad eggen idjcn Ichjnb jnrasen cl uiiddcn, 
Dwcnni zmmuien ndâs essun alili nag alezziiz. 

Adesgen aitinfis nelmiyit reb^in dm* nag hamsa 11 tlfitin en incr- 
zaya ndfist og^cn d clkfcn. 

At faslen nrffis eggen si Ikettnnu csscrwâl cltjcllfibi ctUassebi 
delbcjgai etUadrii, ma si bn£da otlcggcnâs tajcllabi eltefasscbi 
ami tin ni netlirful netAin ïeddrcn, là là. 6cir ukiin nctseinmaicn 
amenai, ninmn netta qn^yîyn neqqarnsen lekfcn. Idmi at ga ssamdan 
si usired nchis essirden lekfen. Ma illn* tiinncllin uggjent ad nuïend 
idjcn userdun en uenni immuien adüs eggen ibftrda diogriiien; ad 
ctsaren ïagrinen si ulum ad eggen iqessuden dimoqranen rebpn nag 
linrnsa aten cggin di tegmiwin en ïagrinen ncqqaras euiiAas. 

Ilqanni at uuïn at rnadlen. Idmi at ga siuden ezzat~i tamdajt 
at sersen ahfes czzaMen. Ad ïfis idjen ad ili iger ad izzer, ad asen 
vin nid en awcrrâs ad eggen essaf ettnqîen cl jihel nelqiblet. 

Idmi ga essamdan tizijja ni isin at essidfen ger tamdajt. Ad cg"en 
seben en teuqiyin ettmiriwin azriscu scqfcn tamelajt. Ad reuyen 
saisi -u-nman ad eqnen iba^ujen enni jar teuqiyin. Ilqanni ad ebdün 
jebden siil enni egzin ai errant he Iraiyit. 

Ilqnnni ettolba ad ebdan eqqaren dinni aigu essamdan si werdam 
us.ll, adâs esçunden zi lekrat. Ilqanni ettolba adessamjan tigira odfet- 
hen, ad ckren ad nsen ïinin ï-aiimas ne-lmiyit : aljah ïagddam ajcrkum 
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t^azzanten. Aiimfis nclmivit ndinni farqen ngrum cttnznrt ïuzgen. 

Nag ma ilia uenni immuten damorkanti ad eg"en eddhân, ad 
cusen i-yinni cîinni ihodren ad etsen. Ilqanni tania aten awin aitmiis 
nelmiyit ger wnhhnin adfadren nag ademmuneswen. Aiimfis nel- 
miyit adgersen ist nclbehiincL nag etnâïn. Nag ma ilia ellân seymni 
imoqranen ad gersen a^ajini si errezq nelmiyit. 

Ilqanni nhefsen ïerwen qa^aitmaisen dimcdduk.il ensen ad £azzen 
di nitmfis nelmiyit. Uenni gersen ga dï.'iscn ai cssclâcn. Ixva ellilt 
enni ami immui ad gardon lahel cusen, qa^. Ad ensen ettolba 
eqqaren di lqnran ad farqen esselkcl. 

Al aitsa nkcd essbah ad ruhen ettolba ger icmdaH ahfes egran 
sufii nddciilcu ger walibarn ad fndrcu. Ilqanni aiinias nclmivit ma illn 
dimorkantiyin adetfeu ettolba scb£iyfim gir ad eqc|arcu ad tetten ad 
sessen. Ilqanni adasen cusen aiimfis nelmiyit ittolba Limuzunin cl 
hoq en tgira ensen si reb ^a duré al £asrn duré. Ad cbdân ettolba 
iimuzunin enni h-izellâf ad cflarqcn ilqanni gerihhamen ensen. 

Ma ilia idjn linivit.sra nerrezq ai cbdân lahel ennes. J umcttùt ennes 
ma ilia aiqivcm £nd ettnmczifint atcriel at iwin aitinfis nclmivit nag 
ma ilia ur ugen al awin nag cbb"fis ng clin ur ïug. ndast Vus ater- 
sel iidjcn cnnidcn ma si si aitmus^ nelmiyit. 

Mailla tedjn Ara n tnpva aked xvariaz enni immuien ad qeimiin 
ger label en wariaz ur icn ettiwi sait akiclcs. Sra ba^da ntSarrad hi 
warvâz ÿi ichscn at ïuwi icqqaras: nia iila a? autng athamlcd arrnu 
inu, ma ilia ur tchscd urs cttiuyag sait. 

Tamettut mumi immui v.*aryaz cnncs netsemmayus LcdjâlL. 


FUNÉRAILLES 

Si l'homme meurt tous scs frères et sœurs arrivent. Au moment de 
la mort un homme parmi les meilleurs ou un lettré vient cl assiste le 
mourant. Il se tient auprès de sa tête et prononce la profession de 
foi musulmane. Il continue jusqu’à ce qu’il expire. On le couvre alors 
de ses effets et ses frères, sa femme, sa mère et ses cousines, tous se 
mettent à pleurer. Les femmes seulement pleurent, les hommes non. 

Scs frères sc rendent alors au cimetière le plus proche et creusent 
une fosse auprès de son père ou de ses frères qui sont morts avant 
lui. 

Puis quand ils ont terminé ils font chauffer de l’eau dans une bouil¬ 
loire. Quelqu’un sachant laver (les morts) fait la toilette du défunt 
pendant qu’un autre verse de l’eau sur le cadavre. Ils sc tiennent 
cachés et nul ne les voit, car ils ont placé un voile entre eux et les 
gens. On a étendu sous le mort du laurier rose ou du garuu. 
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Les parents du défunt achètent trente-cinq à quarante coudées de 
cotonnade pour en faire son linceul. 

lis lui taillent dans cette étoile un pantalon, une djellaba, une che¬ 
mise, des pantoufles et un gilet. Bien entendu, on ne lui fait pas une 
'raie dejllaha, ni une chemise comme celles que nous portons, nous, 
es vivants. Nous les appelons seulement comme cela, mais le tout cons¬ 
titue le linceul. Lorsqu'ils ont terminé le lavage du mort, il est revêtu 
du linceul. Si le cimetière est éloigné, on prend un mulet ayant appar- 
tenu au défunt on le bâte, on lui met un „ Chouari « que l’on rem¬ 
plit de paille. Puis on place quatre à cinq bâtons sur le chouari, ce 
qm constitue le cercueil. 

Le mort est alors transporté vers le lieu de l'inhumation. Arrivé 
en face des tombes, on le pose à terre, pour dire sur lui des prières, 
.uclqu un d instruit s avance et les autres se placent derrière lui en 
un rang faisant face a la « qibln Après les prières, le mort est 
amené auprès ue la fosse. Un a prépare sept larges pierres avec les- 

avec de l" """T"™, 1 ' , hau . t fowe. A l'aide de terre malaxée 
eau on bouche les interstices entre les pierres, puis ou 
recouvre le mort avec la terre que l'on avait extraite de la fosse. 

Les « Tolbn a se mettent à faire la lecture du Coran jusqu'il ce 
que I operation soit tcrm.née cl que l'on ait entouré la tombe de nierres 
(Icices). Alors les •, Tolba .. s’arrêtent, récitent la a Fatiha'» et sc 
event en faisant leurs condoléances aux frères du défunt. On distri¬ 
bue aux assistants du pain et des ligues sèches. 

Si le défunt était riche on sert aussi du beurre. Les frères du 
« er.mt emmènent encore cher, eux les assistants pour les v faire 
c ejcuncr ou dîner. Pour cela, les parents du défunt égorgent une ou 
deux bcles, ou bien, s ils sont parmi les grands personnages, ils écor¬ 
neront un taurassin prélevé sur les biens laissés par le défunt. ~ 

Les parents, les amis sc rassemblent auprès d'eux pour leur nré- 
icnter leurs compliments de condoléances, et tous ceux qui viennent 
sont hébergés. Dans la nuit qui suit les funérailles tous les parents 
sont invites et les tnlbas passent la nuit à réciter le Coran dont ilssc 
partagent ln lecture. 

I.e lendemain matin ces derniers vont à la tombe sur laquelle iis 
lisent un peu, puis reviennent déjeuner. Si les parents du défunt sont 
fortunes, ils gardent les tolbas sept jours durant lesquels ils ne font 
que rernter 'es versets, manger ciboire. Ensuite les parents leur 
païent le prix de leur lecture, de quatre il dix douros. Les tolbas se 
partagent cette somme puis sc séparent pour aller chacun chez lui. 
bi le mor a laisse quelques biens ses proches se les partagent. 

. an ?, 3 vouve ’ SI elle esl encore jeune et susceptible d'ètre 
mariée, elle est emmenée parles frères du défunt ; mais si ces der- 
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niers n’en veulent pas ou si le père ne lient pas h la leur donner en 
mariage, elle en épousern un autre en dehors des frères du défunt. 

Si clic a des enfants de ce dernier, ceux-ci resteront chez les 
parents du défunt ou bien elle posera comme condition h celui qui 
voudra l'épouser d'accepter également les enfants du premier lit, 
faute de quoi elle renoncera au mariage. 

TÀMDÀ-N WAULLUT 

Tnmdan- wiuilluL qait di Al Ahtiq en Trifa denvi ufilaj en Sidi 
M ’hand abcrknn. 

(nmd» zi b cltug di wamkun cnni idjcn usun n imsclrncn gersen iljha- 
men nijcrîfil zctlgcn dîiini. Ettug di luoqi en wfrnznr. Idjcn llfila n 
imnibdcn dise» cl barkei Lerru idjcn cqqnrcnnfis c.àsih ^Abqndcr Jilnli 
qa: cl QobbcL cnncs di Bagdad di SSarq agirin il I.Iidj, didjen eqqa- 
rcnnils Sidi Bumcilicn lemgit qai cl Qobbci cnncs di tomdimt en 
Tiomscn, didjen eqqnrcnnfis Sidi Bu ^a;;r.a qai el Qobbct cnncs di 
Igarb, jebden hi usun cnni aicn cssidfcn iibiib ennes ad eddurycn si 
wnnzor. 

Sa£n ur £aulen iibub usun enrû agersen cfgen. Ilqanni ettug akidscn 
iAl en twessfiri cltadjâl! ncltflt:i cttaclergfdt si tnaiu eu tittnwin grcs 
i?t en illis akides, grès i.st en tgat grès ist .en t^aââiul ettnmcziiiru 
grès ist en tijli en iràcn. 

Idjen memmis cttugflt di lhabs gerujellid ettuga di luoqt cnni. 

Ilqanni ami iciïng illis tezritcn di barra, tedwcl ger iinmüs tennns 
idjen tlfitu iryflzcn qaiten barra ittag hefsen wnnzâr ur gersen ifnig 
had si iibub usun, aien essidfng. Tcnnfls iinnifis ur gernag m.'iin g a 
etsen. Iwn alhasAem di i min fis al infini Leu tessidef. Ilqanni ami udfen 
nfin b^assiut ettamezziant, ufingir ist en tijli n irden. 

En n fin ilqanni ib^ndhmn ba^d : kul idjcn ad ikker s ist nclhajei. 
Esîih ^obqadcr inniisen : nets adauïag memmis si lhabs. Sidi Bu 
£azza Agarbi inniisen nets udctsnrcg lemrah si lharrfig, ettufnssiut at 
smcgrng. Sidi Bumedien lemgit innSsen nets ad ’etsnreg la^aàsiut 
si irden, aderrag taussiïrt si iittawin ennes atzer. 

Iwa essilj ^Abqadcr issuhdar dinni memmis ettuga di lhabs,immtinsu 
akidscn. Bu ^-azza i^azzem lie tgatcnni itsur lemrah si lharrfig, iqqel 
ger t^nssiuttemgar tedwel ennettnta ag ellün ettamoqrant qa^ di usun 
enni. Sidi Bumedien Lemgit imsah fus ennes hi tittnwin en twessfirt 
enni^ tedwel atzer hir si qbel ga teddergél, i^azzem di irden cnni tet- 
sur t^aàsiut si irden. 

Iwa ilqanni ensen grès. 

Âitsa ami ehsen ad rûhen ennanas itmettuL dmemmis : idmi ga tez- 
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rem taidii atisi arrau cnnes — ettug di ugun cnni is L en tcirîit tir "ni — 
cnn fi n a s en muni ga tessers teidil arrau cnnes eisim tapassiui enuen 
sersfimtet ezziiîes. 

Qeirnen araenni almslni ezrin inidit cîsenqal diwarrnu ennes ctla- 
Aviicn ger isl en ikürnust tu^ja îessersiten dinni. îlqanni ieisi tmelLut 
cnni ta^assiuL cnnes iessersit ez/.fiics. 

Ami teisi lii&a.ssiut ennes ïuAn Rnhhi ânzîir ïerru selj£ ivâm nag 
le mu îvs'im. Ilqanni ibchi wainkfin enni midi izdng nsini cnni ih"kk"a 
ih"kk";i iUadef di tmurl ;iIinfini ij>r:iq usun enni idwel kulsi dmnfin. 

mihel ninksin enni midi tella wnuIluL ledraïf cnnes upian, mukfin 
cnni midi amiln igler di {mûri. U 

Alili enni dits ïuniidcn innfik amenni ni ettug asun ïunud. Manie 
ïiihwn igz;ir inn;ïk ettug dinni Uaàsiui en tcussart cnni. Ami teggàj 
Lcdja cl faijet. Ilqanni ami kairen wnmsin chwfin senni. Iqiycm amenni 
digznr si luoqt cnni ai iclu. 


L’ÉTANG D’AOULLOUT 

L d Amillont sc trouve chez les Boni Attig des Trifa, en 

arrière (au sud) du centre de Sidi MTInmmed Aberkans. 

On raconte qu'aulrcfois sur son emplacement il y avait un tlounr 
de musulmans habitant sous des tentes faites de nattes en alfa. On 
était à In période des pluies. Trois marabouts qui jouissaient d'une 
grande «« Bnrakn » appelés l'un Cheikh Abdelkader Djilnli, l’autre 
Sidi Boumedicnc Lemghit dont le tombeau est à Tlcmccn et le troi¬ 
sième Sidi Bon Azza Agharbi dontle mausolée est an Gharb, arrive¬ 
ront devant ce douar (dans l'intention) d’ôtre accueillis par ses habi¬ 
tants pour s'abriter contre la pluie. 

Mais les habitants ne voulurent pas sortir pour ies recevoir. îi y 
avait Iii une vieille femme, veuve, complètement aveugle qui avait 
avec elle sa fille et possédait une chèvre, une petite tente et une poi¬ 
gnée de blé. 

Son fils était en prison chez le roi de l’époque. 

La fille, étant sortie, les vit dehors, revint vers sa mère et lui dit : 
« I rois hommes sont la dehors, sous la pluie battante, et personne 
au douar ne vient vers eux; je vais les faire entier. — Mais nous 
n avons rien h leur donnera manger, dit la iuëre. » La fille insista 
auprès de sa mère jusqu’à ce qu’elle les fil entrer. Ayant pénétré 
sous la petite tente ils y trouvèrent la poignée de blé. 

Les trois marabouts sc consultèrent: « Il faut que chacun de nous 
fasse quelque chose (pour celle vieille). » Cheikh Abdelkader Djilani 
dil: k Je vais faire sortir son fils de prison. j> Et Sidi Bon Azza 
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Agharbi : a Je vais remplir la cour de chèvres et agrandir cette petite 
tente. » Et Sidi Boumedière Lemghit: n Je vais remplir la tente de 
blé, rendre lu vue à cette vieille afin qu'elle puisse voir tout cela. » 

Alors Cheikh Abdelkader fiL venir auprès d’eux le fils qui était en 
prison. Il mangea avec eux. Sidi Bou Azza fit ses incantations sur 
la seule chèvre et la cour s’emplit de chèvres. Puis il porta ses 
regards sur la tente et celle-ci devint la plus grande du douar. Sidi 
Boumcdiènc Lenighil passa sa main sur les yeux de la vieille qui sc 
mit à v voir mieux qu’avant de devenir aveugle. Il lit des incanta¬ 
tions sur le blé et la lente s’emplit de grain. 

Après cela ils s’endormirent. 

Le lendemain, comme ils sc préparaient ii partir, ils dirent à la 
femme et il son fils : « Lorsque vous verrez votre chienne — cette 
vieille avait une chienne — prendre scs pclilsct les déplacer, transpor¬ 
tez, vous aussi, votre lente cl plnnlcz-la auprès d'elle. » 

Ils restèrent ainsi (quelque temps) et virent la chienne transporter 
ses petits sur un monticule élevé et les déposer là. Alors la vieille 
leva sa tente et la planta tout à cété. 

Et Dieu commença à donner de la pluie en quantité durant envi¬ 
ron sept à huit jours. L'endroit ou était le douar se mit à s'affaisser, 
à s’affaisser et s'enfoncer sous terre jusqu'à ce qu’il fut englouti. 
Tout l'endroit, devint de l’eau. 

C'csl pourquoi les berges d’Aoulloul sont escarpées cl très éle¬ 
vées et que l'endroit un sc trouve Peau est à une grande profondeur. 

Comme les lauriers-roses entourent, aujourd'hui, la source, ninsi 
les tentes entouraient, dit-on, l'end roi I. et. la petite, celle tic la vieille 
sc trouvait en premier lieu, ou déversoir de l'étang: c'est en déména¬ 
geant qu'elle laissa une ouverture par où les eaux s'écoulèrent lors¬ 
qu’elles augmentèrent. Et clic devint ainsi un cours d’eau depuis 
celte époque jusqu'à nos jours. 


LEHKÀIET EN £ I\VÀJ 

£nvflj mcmrais en finaq ettuga izdag di tinyin cnni njemmadi ^vah- 
fir di trnurt en Àt lialcd en n^dia. Iwn dinni tlfiln en tcurnreqqa- 
rennüscn tinyin. Ettug £nv;ij meinmis en £Înnq netta dnjuhsili dnziriir 
di lqamet cnnes reb^ui igaîlen. 

Tiurfir ettug iggitent d invfin en tefqunt itteg hafsen icidurt midi 
itsahhir nag dfan midi issênwn ogrum. Qai dinni czzïit i-igznr en 
kis ist en tmurt qai dis ieqdar n ennoç en Icktar iga^ad igga ani 
tziwa, innfik ettug iggii ettznva itlet dis. Qai idu amk; 1 n cnni cqqa- 
rsnaàs Iznva. Sïi! en wamfeun enni dfiberkün innfik d igden en tefqunt. 
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Qüi dinni idjcn ifri innük ettug irtili dis izdng. Idjen ufusitlama ezzis 
* Gr wadrnr ufugai ittawid ezzis iAehlaf isrugn. Idjen ufus iLtanu ezzis 
ger lebijar Utawid ezzis isolmiin. Innük iât en teqbilt c’hscn niïüs 
eggcn idjen uselhfim. Ilqnnni cirwen eildufi cnscn. Ebdf.nl elhalf.i 
ensen hedmcntâs di uselhüm asugg"as ïemda ; ciwa iwinüst. 

Ami at iraçl ur diis ïwod usclhiim enni uln al iffidden. 

LÉGENDE SUR IOUAJ 

lmiaj fils de Iiinq demeurait sur les pierres de foyer (pilons) qui 
sc Irouvenl ^lc 1 autre eùté de Mnrtimprcy du Kiss, sur le territoire 
des ben. kht.let , Oulad AUia. 11 y a là-bas trois montagnes que l'un 
appelle pierres du foyer. Iouaj fils d inaq clail un idulâlrc très ciund, 
(I une taille de quarante coudées. 

Elues iiitmlugncs il les employait comme pierres d’un fover' el 
pinçait dessus la marmite dans laquelle il cuisinait, ou le plat en 
argile dans lequel il c.iis.til son pain. Il y a là-bas, auprès de l’Oued 
Kiss, un terrain d environ un demi-heetarc plat et fait comme une 
assiette cl I on dit qu'il l’employait comme telle et mangeait dedans. 

, °”droit s appelle encore aujourd'hui « Tzioua a ! assiette. La 
terre de cl endroit est noire et l’on prétend que c’est la cendre du 
loyer. Il y a également une grotte où l’on dit qu’il demeurait. Avec 
une main il parvenait au Ras Fotighal et en rapportait des brindilles 
de bois n briller; il étendait l’autre jusqu’à la mer et en rapportait 
des poissons. On raconte qu’une tribu voulut lui tisser un burnous. Us 
réunirent toutes leurs laines et leurs femmes commencèrent àlefabri- 
quer. Elles mirent une année entière h le terminer et le lui appor- 
terent. ri 

L ayant rnis, il ne lui arriva pas mime aux genoux. 

LEïJKÀÏEf EN REGGÂDÀ 

Tht en Rcggada qait di Trifn di trnurt en ai Manque. Das eqqaren 
Keggàda gain hntnr ettéttas ara nennubet cltazeg; sra nennubet 
cdclella^ annui tjbfila. 

P, m 1 nh , ; — l^au-den anf.g ait bf.b en zik. InnSl» dis ctnSin 

‘ balai ettijmniym iât ettismaht ist ettaliorrit. Idmi g a iili tenni 
tunornt etfaq, ett.smaht tettas attedja ïamân etUzlen. Idmi -a ifaq 


I. L endroit offre toutes les caractéristique! du cratère d’un volcan. 
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tismaht si idès tenni tahorrit atetUs, ur tedji tismaht amfln adazlcn 
ilqanni urttefgen sait. 

Ettilin waman ettazlen nettüia atebda ateshnr dwaman ad cbdan 
eddculen ger warafeün manis ettefgen. Qai eddakk w nlen leqdar eu 
reb^a nelhalfût teqqared sek ^amru ïomün ur dinni uzzilen. 

Tflnïa innak idmi ga tehs ntazcg itteflag idjen ifker damoqran ad 
ili lqed en tsirt ; ilqanni gir ad iflag atebda ateshar ad ebdiin waman 
eddakk w alen ger el £onsar manis ettefgen. Idmi atili tuzng gir ad 
iflag ifker enni ger uqemmum en titt ufcfln ateslid i-ddriz en waman 
z-dohel am eddriz eu igzer. Ilqanni adefgend waraün £nla barra ad 
ebdün ettazlen teqqared àek ^amru ur ettizgcn. 

Ttawadcnün ng yinni en zik innak ettnscnd si ihf en wadrflr uFu<>al 
^ala hâter idmi ga tehmel di I mes ta, itteflag ezzis w a fier nelbullud. 

Tanïa innflk zik idjen igga di idjen ifri ihf en Fugal tlata 
tjc^bâb. Ist en tjaçbubt teflag si tilt ncl Morjicidi wagbfll, ist ieflag 
si Keggfida, ist tellag si Ikafcnni di Sefru. 

Tanin t^awadcnanag yinni iqdimcn innflk kul manis ga lekkcr el 
Morjiet elnukkar Rcggada Jiumlen didjen. Ami ga tiiicl Morjieî iuzag 
etlili Reggiida atteUas. 

LÉGENDE DE REGGADA 
LA SOURCE INTERMITTENTE (ENDORMIE) 

La source se trouve auxTrifa, sur le territoire des Boni Mcngouch. 
On l’appelle « Rcggada )> parce qu’elle s’endort par périodes, ne 
coule pas du tout et s’assèche. D’autres fois elle débile de l'eau eu 
grande quantité. Mais pourquoi a'endort-ellc ainsi ? Les gens du bon 

vieux temps ont raconté qu’elle renferme deux génies-femmes jumel¬ 
les, l’uue esclave noire, l’autre de condition libre. Lorsque cette der¬ 
nière veille, pendant que l’autre dort, elle laisse les eaux s'écouler. 
Mais lorsque l’esclave est réveillée, et que la femme libre s’endort, 
la négresse empêche les eaux de courir, si bien.qu’elles ne sortent 
pas au jour. 

C’est lorsque les eaux courent ainsi que l’esclave commence il ron¬ 
fler et que les eaux reviennent vers l'endroit d’où elles étaient sor¬ 
ties. Et elles rebroussent chemin de la longueur de quatre pas, el 
vous jureriez que jamais des eaux n’onl coulé h cel endroit. 

On dit aussi que lorsqu’elles veulent s’assécher, une énorme lor- 
lue, grosse comme la meule du moulin à bras, sort de la source. Dès 
qu'elle sort, la source se met à clapoter et les eaux reviennent vers 
le réservoir d’où elles étaient sorties. Puis la source étant tarie, il 
sullit que cette tortue sorte à l’orifice pour que vous entendiez le 
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bruit des eaux à l’intérieur, bruit comparable à celui d’une rivière. 
Et les eaux s'échappent à l'extérieur et commencent à courir, si bien 
que vous jureriez que jamais elles n’ont tari. 

Les anciens rapportent que ces eaux viennent de la montagne du 
Foughal, parce que, en hiver, lorsqu'elles sont en crue, il en sort des 
feuilles de chêne vert. 

On rapporte qu'aulrefois quelqu'un mit dans une grotte du sommet 
du Foughal trois étuis. L'un sortit à la source d’El Morjiaà Aghbal, 
l'autre sortit pur Reggadu et le troisième dans la grotte-source de 
Sefrou. 

Les anciens nous assurent que Reggndn el El Mordjin donnent 
leurs eaux et. s'endorment en même temps. 

LE H K Ai ET EK MUSA U SALAI! 

Musa u Salnh ettuga izdng di eddhardi tmurt en Msirda di lebhar. 
Qai £ad dinni thirbet canes iehdem eqejareunas t|>irbet en Musa u 
Salnh. Ettuga t dafcllah netta dahlfili si ut «ihlsil d u^raben ettuga Icq 
zil; fehmen qbtila. 

Ettuga îtjnrrnb liraeslüïn ikerrez gir reb^in ïum si lracàta ad irzcm 
si i.virzn. Idjen usugg w îls usind wnrrau cimes kerzen agi ri n ireb^in 
ïum. Idjiten alnmi inegren imendi enni egginten ettalîu di wnrnfin. 
Iu5ed netta isharqnsent. Ettuga kerzen di wangiid n ai Ijnled ; nrakün 
en ni tsemmünfts Mu£u£ ami dis kerzen imendi d rnaiux isharqasen 
cbb w atsen. 

Iuscd ïcg ist netljcttuft di ist en tja^bubt ïcqqcu hefes idjiis gir 
sufti nelfuikt iggiis dinni tlfitn nethnbba imendi bas |ad ijarrab eshul 
atett tkettufi di usugg w iis. Idjit din asugg w ;ïs imda ur dûs dinni ïeg 
sait en wamjin. Ami ïemda usugg H Tis ïerzem ljfes taja^bubt ïufa 
ilqanui tetsa di usugg"us cnni gir eimos en lhabbei. 

Ami iwod lehbar enni ujellid enni ettuga di Tlemsfm enniinns : 
« Qai Musa u Salah ïegga lakettuft di lhabs idjit blu ïumfui asug- 
g w iis », issifdas ujellid inntis : amen teggid it^ettufi di lhabs tedjit 
blu ïatnün araenni ula dick da!> gu ggug. 

Innüs samhiyi ad audag uhham inu ilqanni addeulag. Ichvel ahham 
ennes. Innâs i-imtmis asem vvassig alcqqned a^al^ul dikerri du^ajiiiid 
uvis di wahham, ieqned hefsen bas ur ten cttiwcd tfuit; cttauyasend 
dinni imendi d wamfln ur ten tsufugcd sfiit. Idmi ga temda telt eshor 
egres i-ugal^til, idmi ga temda sett eshor ogres ikerri idmi ga temda 
teSjPa àhor egres iupajmi. hva ilqanni netta idwcl ger ugcllid ïeggii 
di lhabs, innas ihclar main ga letàed hasa'“ïunân ur dak tsitsag sait. 
Inniis adetsag lejben. 
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Idha ittauyasd lejben, am;ïn ennes issessiten, ueuni ïuzgen ittettit. 

Iwa ilqanni ami temda telt eshor tegres immüs ï-u^al^ul enni lufa 
iges ennes iggur aditsar si lmuh, t^almûs teonâs qai gersug T-u^al^ul 
uug iges ennes iggur ad itsar si lmuh. Tânïu ami temda sett eshor 
tegres ikerri tufa iges ennes itsur si lmuh, t^almûs tennas qai ufig 
iges ikerri itsur si lmuh. Tiïnia ami temda tes^a shor tegres i-u^ajmi 
tufa iges ennes ïedwel kul si delmuh ; ntrüh Iftnia ia^lem imemmis. 
Inniis iïmraas awiyid cm fin en seb£a nelpuudât tinni ga ilin nczlin. 
Atruh nettiitu kul taimurt ga tuf tenzel azzis ettawid suiii en wumân 
enni imellûlen iggin ara ifîlan. 

Ilqanni ami téirnu am;ïn en seb^a en taïimïrin, teggiien di ist en 
tja^bubi uganim iiwilcn imemmis di lhabs netlcmsaji ; iiwiyfis yis 
emTi. Ilqanni ami grès ichlad itter hujellid cnni ettuga dinni inniis 
usivi ettcsrih ad cfgag ger cttarf en tcmdint adirareg suâi liuyis inu 
qai tiwitid irnmu. lusâs ettcsrih. Ifï’ag ilqanni ger cttarf en temdint si 
Ijihet en wourud zdahel issur ïunurlcn i-lcmdimt. Netta ïenya lui yis 
ibda issazz;ïl ami ïwod essur ikkes aman enni nenzul ettuga das cttn- 
vid iinmfis ïeggiien gur tinzâr uyis. Ennctta aini ifuli di wainûn enni 
ad ïckker si ljahd ad inaqqaz essur ishuf si idaren ennes. 

llcjaniii umit czrin i^assâscn inaqqaz el haid dculcn ger ujellid 
cttazlen cnoûn iis : u qai Musa u Salnh ïerwel. » lu ta ujellid el muziqa 
ilmalvzcn ieireud ehfes innasen efiyot hc toi mû ri n eddafremt icttlemt ; 
Dafrunt di ljurrci. Ami iuden igzûr en Tafna ienDefga^ dinni ist on iei- 
inârt ettalcshiibt. Si ilqanni amkûn enni bdiin Iscnnnanits es-Schba. Qai 
dinni asun nessbais. Ernin e5saz7.ülen. Ami iudên Angûd aurud ï-wcjdflt 
tennefga^ist en Leimart ettabcr|>imt qai uinl>iïn cnni eqqareonas ngraba 
^ala hâter taimûri dinni imtnuien cttaberkiml am tjnrfi-i ïa^ni legrab. 

Ernin cttazzlen akicles^ fcmmul tûiiia iit en teirafirt ettazizaul qai 
amkiin enni eqqnrcnnfis idu ez-Zriga. 

Seb^a eu teimfirin ag enfeg^enl si ileinsfi» al leyiin. Ilqanni deu- 
leu hfes imhazaïen. 

Iruh netta amen ni issazzfil iwod F:ïs. Iufiicn tznljen eddhor ilqanni 
idra hu yis ibda itzajl akidscn d uyis ibda isucjbed. Emietta ad 
ismah di tzilja isfag yis ger uhensus ; d uyis ad ihuf inunul. 

Ilqanni ainit fagren eksenniis ul ufint ad ïazzel el qadd win ïuzzel 
^ad aga iunefga^. 

LÉGENDE DE MOUSSA OU SALAH 5 

Moussa ou Salah demeurait sur le dos (de la moulaguc) dans le 

I. Voir même légende dans DesUinc, E'.iiue sur le dialec'.e berbère des Béni Snous, 
p. 1, p. 36a et suivantes. 
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qu elle avait tenu enfermé. — Dès l'arrivée de sa mère il demanda au 
rui de cette ville la permission de sortir au bout de la cité pour 
manœuvrer un peu sur son cheval. Le roi l’autorisa et Moussa ou 
5a!ah sortit au bout de la ville, mais toujours à l’intérieur des murs 
d enceinte. 11 enfourcha son cheval, se mit à galoper et, arrivé devant 
le rempart, il prit du liquide apporté par sa mère et le mit sur le nez 
de sa monture. Aussitôt qu’il eut reniflé, le cheval s’enlcvad'un bond 
puissant, sauta par dessus le rempart et sc reçut (de l’autre côté) sur 
ses jambes. 

Les sentinelles, ayant vu le saut, s’en vinrent en courant chez le 
roi et lui dirent que Moussa ou Salah venait de s'enfuir. Le roi fit 
aussitôt sonner le rassemblement de ses mokhazenis et quand ils 
furent autour de lui, leur dit: « Montez sur des juments de course, 
poursnivez-le et nrrétez-lc. » Ils suivirent sa trace. Arrivés à l’oued 
Tafna, une des juments tomba épuisée de fatigue. Elle était grise 
(Chehba) c'est à cet endroit (appelé Chehbat) que se trouve un douar 
de spahis. Ils continuèrent la poursuite et arrivés en Ann-ad de ce 
côté-ci d'ûudjda, une jument noire creva de fatigue. On trouve en 
ciiet là-bas un endroit appelé « Aghrabn » parce que la jument qui 
mourut était noire comme le corbeau « Ghoiiab ». 

Ils continuèrent leur galop. Une autre jument gris cendre mourut 
et 1 endroit où elle tomba porte le nom deZriga. 

Sept juments périront sur le parcours dcTlcraccn à El Aioun Sidi 
Mellouk. — Les mokhazenis s’en retournèrent alors. 

Moussa ou Salah continua de galoper ainsi jusqu a ce qu’il arriva 
b Fez. Il trouva les habitants n In prière du « Dhor ». Descendu de 
cheval, il sc mit à prier avec eux. Mais le cheval commença à le tirer 
en arrière. Abandonnant sa prière, il envoya une gifle sur ics naseaux 
du cheval qui tomba raide mort (tué par ln honte). 

Lorsqu’il l’ouvrirent et prirent son cœur ils s’aperçurent qu’il 
aurait pu encore fournir, avant de mourir épuisé, une course égale ii 
celle qu'il avait déjà effectuée. 

LEJ.IKAIYET EN WAGBÀL 

Igzar en wngbâl ettuga zik dis lamdimt ; qai ezzat i-iitt en wa^bill 
idjen wamkün eqqarennüs Sâun lhedjamen ettuga dis edderb ihed- 
jamen; qai din idjen wamkün suaddüi ilitt eqqarennüs ajdar nes- 
;. om d^ ettuga dinni essom^at en tmezdia iebna; ettuga essur ïunud 
îtemdimt kul si. Qai dinni idjen wamfcün ezzat i-titt eqqarennfis Ichri 
ettuga dis el-heznet ujellid enni ettuga dis ihakmen. 

l itt enni en wagbal innak cbnant at Mrin ettugaien dijelliden di 

ReX(5IO. 
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Füs. hvod Ishljam ensen al Tlemsün di lwoqt enni et^awadcn anSig. 

Ettu^a zik iitt cnn! eû wagbiil idmi t gn qnen etsnFa. Idmi dis 4 
ïadef uterras isbedda ifiissen ennes ettuga igraq leqdflr en hamla 
mitra. 

S a C. a idu leqini ittag wânzâr qbftla ettasâsd el hamlei si wadrâr 
ettadlïis aked tiirïa. Terdcm suai hasa qai £ ad tegraq ula d-itlu. Aman 
en titt twabdan hc tenus iyiim : Ai el Mongar yinni si titt agirin 
ettauicn rebfiyüm ; al cl gazi d-Bu gammâla, ettizi (mis pour d Tizij 
d-Ibellïen cl Uâsâncn reb^ iyum. 

Ettuga itbâb en wagbâl d cl^adu altcd iibâb en wadrâr. edhan 
etteggon jarasen cl barûd. Ettuga teindimt en Wagbâl g rcs i;Ven 
tewort denyi ti si Ijihct n el Morjïei, iil si ijihei ucssiiq enni aqdim, 
ist sunddiii si ijihei en Trifa. 

Idjei'i wuss usind iibâb en wudriir iwin itbâb en wangâd hnrken 
di i.st en lcrahallel usind rcgben senni he sidi fazzuz/dcl mfd on 
itbab en wagbâl Terwes aked sidi ^a-.zuz. IJqanm ichh.d Ijcfsen cl 
guin en Lemhiiyn d itbübcn wangâd, et^ugit. 

Ikker czzga gor iibâb ên wagbâl. Usir.d defren cl mal ensen cbdf.n 
etteggen el bnrûtj aked el gum enni. 

A übfib SA wndrâr nmi zrin itbâb ên wagbâl Kul si ïê-ïîTa defren cl 
mf.l ensen, usind iibâb ôri wadrâr harfccn chwând lj-clmorjiet haldcn 
ger lemdirat ufint iciila >( cala hâter kul si ïêfiia nmi ïchma czz’gu. 
Shedmennusen kul Ai tudrin, hvinnâscn qa^ mi zi ufin di tudrio' 
Iibüb ên wagbâl defren el gum al Àngâd aïTrud iïgr.iir en Isli. limf 
dinni idjcn si itbâb en wagbâl cqqarennâs anegruz di idjcn ncssâlib 
qai idu eqqarennâs cssflhb uncgrtiz. 

TIqanni ami dculcn itbâb ên wagbâl ger ihhamen cr.scn ufm itbâb 
ên wadrâr qn^ hedmennâsen tudrin herfentcri jlâii arrau ensen. 
Ilqanni l.ilun qu? itbâb ên wagbâl g er igzâr en kis si Ijihei ên wau- 
rnd di idjênwamkân cqqarennâs el Mcnzel, zedgen dinni. Idjêi» wfiss 
enniden tânia harken gersen itbâb ên wadrâr eggin akidsen dinni Ibn- 
rùd. Tenimut £flirin en tciuiuriu di wamkün enni. Gelbenten, sez- 
waiitcn agirin i kis zedgen, iisinfisen Msirda tain mil ri enni zedgen 
dis. Amihef qai eqqarennâs idu a^diya. Yinni dinni zedgen eqqarcn- 
nâscn Al Haled n-n^diya cala hâter naqsen si Ai Haled. 

_ Ü mihef qai ula clerbâ^ cil At Haled diimcziân lie le-bn* enniden 
ên ütJznâsen. u 

LÉGENDE D'AGHBAL 

L'Oued Aghbnl avait autrefois une ville en face de la source dû 
même nom. Dans un endroit encore appelé la « Cote des Coifleurs >. 
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se trouvait la rue de ces derniers. Il y a là-bas, sous la source, un 
endroit appelé « Les Assises du minaret » où était construite la mos¬ 
quée. Des remparts entouraient la ville de tous côtés. 11 y a encore 
un endroit auprès de la source appelé u El Heri » où se trouvait le 
magasin du roi qui gouvernait la ville. 

On dit que la source d’Aghbal fuL aménagée par les Mérinidcs, qui 
étaient rois de Fez. Leur commandement allait jusqu'à TIcmccn, selon 
ce qui nous acté rapporté. 

A cette époque, lorsqu’on fermait la source (aménagée en bassin) 
elle s'emplissait et un liomme qui y pénétrait se tenant debout, les 
mains levées, avait encore cinq mètres d'eau au-dessus de lui. 

Mais aujourd’hui, ii la suite de pluies trop abondantes, les crues 
descendent de la montagne et pénètrent* pur la séguia dans la source 
qui est un peu démolie. Malgré cela, clic est encore profonde 
aujourd'hui. L’eau est partagée (pour l’arrosage) en huit jours : les 
At el Mongar d’au delà de la source ont droit à quatre jours ; les At 
cl Ghazi, bou Ammalo, Ibelliene et Ouchancn en prennent quatre. 

Les gens d’Aghbal étaient ennemis des gens de la montagne et sc 
faisaient souvent la guerre. La ville avait une porte au-dessus de la 
source, une autre dans la direction du vieux marché et une troisième 
au-dessous de la source, dans la direction des Trifa. 

Un jour les habitants de la rnontngne s'adjoignirent les gens d'An- 
gad qui sc levèrent en harka, passèrent la montagne à Sidi Azzouz où 
ils trouvèrent les troupeaux des gens de la ville au pâturage. Le gourn 
des Mahaya d'Angad tomba sur ces troupeaux et les poursuivit. 

L’alarme fut donnée aux gens d'Aghbal qui suivirent leurs trou¬ 
peaux et sc mirent à se battre avec le gourn. 

- Voyant les gens d’Aghbal monter tous ii cheval pour suivre leur 
bétail, les montagnards arrivèrent en harka, descendirent par El Mor- 
jia, cl tombèrent sur la ville qu’ils trouvèrent déserte parce que, dans 
le feu de l'action, scs habitants étaient tous sortis à cheval. Les mon¬ 
tagnards démolirent toutes les maisons apres en avoir tiré tout ce 
qu’elles contenaient. Quant aux habitants d’Aghbal, ils poursuivirent 
le goura des Mahaya jusqu’en deçà de l'oued isli. Lii, un des gens 
d'Aghbal, appelé Angrouz, tomba dans un ravin que Fon appela 
deouis « Sebh Ne?ruz ». 

De retour chez eux, les gens d'Aghbal trouvèrent leurs demeures 
démolies par les montagnards cl leurs enfants chassés. Alors tous les 
gens d’Aghbal désertèrent le pays et allèrent sur l’oued Iviss à un en¬ 
droit appelé El Mcnzel où ils s'installèrent à demeure. Un jour les 
montagnards tombèrent encore sur eux à cet endroit et vingt juments 
y périrent. Les montagnards les vainquirent et les firent passer de 
1 autre côté de 1 oued Kiss. Les Mairda leur donnèrent des terres où 
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Ami ten izra amenni ehsen admengen he tiudar enni innusen atcnt 
auyag gri ger tmezdiya mani ettuga isgar imahdaren. 

llqanni ami tenl iwi innSsen hetelt iyüm aoerzem tiudar adstwen 
ebriig timuzunin àisen. 

Nelta deg id iroh iensa iggur isbali di MelwiU, iroh ger tmurt 
ennes. 

Yinni mni icrada icit iyüm rczinen tiudfir enni ad ebdnn timuzuniu, 
sa^a ufinlent d agliïl t baün ilqanni ctsflten di ifüsscn cnscn. Uhlcn 
trudzun he ttalcb enni urt ufin. 

^ala hâter ncisin nettamen di lcgrabn ncqcjar qai gersen cl hek- 
met. Netta itbâb en sus yinni miger el hebraci. 

Urd Gttiuden sait gir ma ilia ufin ira en wamkftn d essiulen ehfcs 
Jektub cnscn essnen dis lîmuzuniu, adfiscn si Lviikra ger wumkfin 
enni adauin main dis en Imuzunin, ad riihen, ur ten izer hnd. 

Gilla ufin amkün enni ïcffza. 

LE TALEB CHERCHEUR DE TRÉSOR 

Un talcb mograbin du Sous se trouvait chez les Béni Khalcd où il 
avait été engagé (comme instituteur) par une djcmaa, les Chctaila, 
des Béni Drar d’Axignd. 

Un jour il leur dit : a Donnez-moi cent douros et je vous tirerai de 
l'argent de sous terre où il y en a beaucoup. » Alors les gens chez 
lesquels il était engagé commencèrent, l'un à vendre ses bœufs, l'au¬ 
tre à lui donner les bijoux d’nrgcnt de ses femmes, jusqu'à ce qu’ils 
lui remirent ce qu’il avait demundé. 

Le taleb alla remplir d’escargots vides trois marmites qu'il recou¬ 
vrit de terre et les porta près d’un mausolée où sc trouvait un cime¬ 
tière. Ce mausolée était construit à la manière d’une maison. Il 
creusa un grand trou dans la terre au milieu des tombes et y enfouit 
les marmites. — Puis il revint vers ses compagnons chez lesquels il 
était employé et leur dit : u Amenez une chèvre noire à cet endroit » 
— où il avait enfoui les marmites. 

Ils y amenèrent la chèvre demandée et l'égorgèrent ignorant ce 
qui s était passé relativement à l’enfouissement des marmites. — Le 
taleb leur avait dit: « Au génie gardien du trésor il faut que vous 
immoliez une chèvre noire exempte de la moindre tache de blan¬ 
cheur. » 

Comme ils creusaient à cet endroit, le taleb leur recommanda : 
a Attention, les génies n'aiment pas les paroles ; ne regardez ni de ci 
ni delà; creusez et regardez devant vous sans mot dire. Si vous 
voyez quelque chose ne dites rien. » — Le talcb sans être vu pur ses 
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compagnons répandit un peu de blé qu'il avait apporté, puis il fit 
semblant de faire des incantations et des encensements. Ceci fait, il 
leur dit : « L’endroit où vous trouverez réuni du blé sera celui où se 
trouve l’argent (caché). » 

lisse mirent h examiner le sol jusqu’à ce qu'ils découvrirent le 
blé réuni h l’endroit voulu. «Nous avons trouvé, crièroui-ils au taleb. 
— Creusez », leur commanda-t-il. 

Ils se mirent à piocher pendant qu’il faisait semblant de pronon¬ 
cer des formules magiques. 

Puis il prit des pierres et les en frappa dans le dos si bien qu’ils 
ne parvinrent aux marmites que repus de coups. Car il les avait pré¬ 
venus : a Si les génies vous frappent ne criez pas : ah!. » 

ïls retirèrent enfin les marmites ci les emportèrent pendant que 
chacun d'eux parlait de les prendre chez lui. Il leur cria: « Ne vous 
disputez pas, de crainte que l’argent se métamorphose. » 

Mais se rendant compte qu'ils allaient se battre pour ces marmites 
il leur dit: « Je vais les cinporterchez moi dans la mosquée école, u 

Après quoi il leur dit : « Dans trois jours nous ouvrirons les mar¬ 
mites et je vous partagerai l’argent qu’elles contiennent, u 

Mais à la nuit, il s'enfuit et marcha continuellement si bien qu'au 
jour il arriva il la Moulonya et pnrtil vers son pays. 

Lorsque les gens, après les trois jours, ouvrirent les récipients 
pour se partager l’argent ils y trouvèrent des escargots et se frappè¬ 
rent les mains de dépit. Us se fatiguèrent à chercher le taleb qu’ils 
ne trouvèrent pas. 

Voilà pour notre crédulité vis-à-vis de ceux qui viennent de l’Ouest. 
Nous prétendons que les Occidentaux possèdent la science herméti¬ 
que. Ce sont surtout les gens du Sous qui possèdent cette science. 

Ils ne viennent ici que lorsqu'ils y ont découvert un endroit décrit 
par leurs livres et où sc trouve un trésor. — Alors ils y viennent en 
cachette, prennent le trésor qu’il contient et repartent sans avoir été 
vus de personne. 

L'endroit creusé témoigne seul de leur visite clandestine. 

AZRU HAMMAR 

Idjen eqqarennas Ahuramar ihakkem deg QeUiyen. Jbda iqqarasen 
kul fiss nttawim cl munei. EbdSn ettav.iaàzd al ami ùhlen. Jkkcr 
idjen warïaz daussar cqqarcnnfis Bagus. Innâsen : tuhhlem Ennstn 
as : nuhhel. Inniisen : ustiyi Ipahd attisera arrau inu ak*_n hennig 
ezzis. Ekkren bezrennâs mSin din gu ^aisen xvarrau enues. Iruh 
ne Lia cl uhammar ad surfin dug udrar. Irbu Ahammar hu parur enues 
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ger ihf en uzru. Innus a ïarasum en warrau inu d yin ennes. lhuf 
ezzis eramuten snüin itsen, ihenna taqbilt ezzis. 

H-uycnni ai semmân azru enni Azru Iiamrnar. 


AZRU HAMMAR 

Un individu appelé Hammar gouvernait les Guclaya. Il leur pres¬ 
crivait de lui apporter tous les jours la « mouna ». Ceux-ci In lui 
apportèrent jusqu'au jour où ils en furent fatigues. L’un d’entre eux, 
déjà vieux, appelé Baghous survint cl leur demanda : « Vous en avez 
a55ez ? — Nous en avons assez, répoudircnl-ils. >. Il leur dit : « Eh ! 
bien faites-moi le serment de nourrir ma famille et je vous debarrasse¬ 
rai de lui. » Les ^ens fournirent leur cotisation pour trouver de 
quoi faire vivre sa famille et l’homme partit, en compagnie de 
Hammar, sc promener dans la montagne. 

Hammar monta sur ses épaules jusqu’au sommet d'une roche. Là, 
Baghous lui cria : « O toi qui fais le malheur de mes enfants et des 
tiens...!» En même temps il sc laissa tomber avec lui (du haut du 
précipice). Ils moururent tous deux, mais Baghous avait débarrassé la 
tribu d'un tyran. 

Et c'est pour cela que le rocher en question fut appelé « rocher 
de Hammar ». 

AT £ÀMER 

Ai fAmcr idû drus, cttugaten zik errun. Idj wîiss nitnin di ljnmu£ 
dedjmapci sa^a teqnunnei ist tczrut zug udrfir. Miildeii enni t^nra- 
den di tezrut,Tiul idjen etm£ iqqar: ur il ctlis cli imiiri inu ; ittfizzcl 
gertezrut tengiien idjen zdcllcr idjen. Tes^n u les^iii czzisen emmu- 
len dug ubrid en tezrut enni. 

llqanni tused elqibâlt i-ist tmettüt ettug tellem tazdi^ i. Ettuzzel grès 
iedfa^ zi trukket tenniis ula ennets ur d cttis di tmurtinu. I eimnu 
he Ira et tut tengit. Ami ur tif had tezrut enni dug ubrid ennes iersa 
din ni di tsawent ur lhuf deg igzür. 

Zug ilqanni at ^Amer drus eqqarcn hsen midden : 

At pAmer en tiyusi, yin tcu^a tezrut. 

Miüt roqba teramut, lck u mfil lameltût. 


LÉGENDE SUR LES BENI AMEUR 

Les Àt Ameur sont aujourd'hui peu nombreux. Autrefois, ils étaient 
en plus grand nombre. Mais un jour qu’ils étaient en réunion à la 
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mosquee, une pierre se mit à rouler du haut de la montagne. Tous 
tentèrent de s’opposer à la descente de oe bloc, aucun ne voulant' 
qu il allât s arrêter dans son champ. Chacun courait donc au-devant 
du rocher qui les écrasait les uns après les autres. Ils étaient cjuatrc- 
vingt-dn-neuf qui périrent ainsi sur le trajet de la pierre. 

Puis ce rocher arriva devant une femme qui filait. Celle-ci se lança 
sur lui et tenta de le repousser à l'aide de sa quenouille en s'écriant : 
n Moi non plus je ne veux pas qu'il vienne sur mon champ. » Le rocher 
passa sur la femme et la tua ; puis, ne trouvant plus personne sur sa 
roule, il s'arrêta enfin là-bas, sur la pente, sans descendre jusqu'à la 
rivière. 

Depuis cette époque les At Amcur sont peu nombreux et les mms 
disent en parlant d'eux : D 

Les At Amcur du roc, ceux que tua le bloc. 

Cent hommes trépassèrent, une femme fut la dernière. 


FABLES 


f ALEFSA ETTIDDA (mis pour DTJDDA) 

Tenna tlcfsa idj \v3ss i-tidcla : dira Rebbi jaubivi lie tmcslait unin ; 
nctsin suain anqarres midden ; ur essinug mah sem iczzuu hem mid- 
den eqbiila canets ruklden ezzi. — Tcnnus tiddu £nla hnter nets 
clqorsci inu iezyenfa midden, sern clqorset cnncm at tnaqq. 

LA VIPÈRE ET LA SANGSUE 

Un jour la vipère dit ii la sangsue: «Je l'en conjure au nom de 
Dieu, explique-moi lu chose suivante : toutes deux nous piquons les 
gens; or je ne comprends pas pourquoi, loi, tues très recherchée par 
eux, alors que moi, ils me fuient. — C’est, lui dit la sangsue, parce 
que ma morsure guérit les hommes, tandis que la tienne les tue. » 

ADESSIU ETTINEMLELT 

Idj udessiu ïensa deg iàt tnemlelt. Al essbnh innûs : a £ainti tincmlclt 
sarahiyi nqqai ensig ^addbag sem. Tenufis tnemlelt : a ïndcssiu roh 
wa |)ah ma nssnag qa£ mant taffert di iensid. 

LA FAUVETTE ET LE TREMBLE 

Une fauvette passa la nuit sur un tremble. Au matin, elle dit à 
l'arbre : « O ma tante Tinemlelt, excuse-moi d’avoir passe In nuit à te 
fatiguer ! 

— O fauvette, répondit le tremble, va, par Dieu, je ne sais même 
pas sur laquelle de mes feuilles tu as passé la nuit! » 
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ÀJÀttUF D WAHRAM ENNES 

Àhram ujaruf itwassat ebb'Tis innâs a memmi laqmi ga iczred 
iiry.-iz iggur akcd ubrid ïehnes ger Lmiirl nr dis ettimncd. Innas netta 
a bb*n i ma 'lia isid tazrut ugirin i-rrâgeb. Innâs cbb w ïis : a rncmmi 
edjigt ze|ç ta^mcr. 

LE CORBEAU ET SON PETIT 

Un père corbeau recommandait à son petit: «Lorsque tu aperce¬ 
vras un homme cheminant, se courber vers la terre, ne t’y fie pas ! 
— Mais, mon pcrc, répliqua le petit corbeau, et s’il a déjà ramassé la 
pierre de l’autre cote de la crête ? — (Bravo î) mon fils, je laisse, par 
ta présence, le logis bien gardé ! u 

USSEN ETTSIWÂNT 

J used tsiwflnt ieljdaf arrau êû ussen ietâitcn. Innâs uâsen : mager. 
lufei tendis ma Lzemrcd isra cggit. Inniis ilqaiini, arrau inu tetsitten 
(mis pour tetsid ton) dizizawcn yin cnn cm ileqqu aien ctsag ênwin. 

, .^ r sec ^ uà.sen igga idjcn wadfin dazirnr di tmessi. Tuscd tsiwünt 
teisit. Arwnh n ïadiin enni telsaq dis iSt lerjcî Ami at tessers di Ipcss 
tel saq tmessi di Ipcss cnni hurqen wnrrau cnnes, hufen di tniurî, 
iisiteu uiien. 


LE CHACAL ET LE MILAN 

Un milan déroba In progéniture du chacal et la mangea. Le chacal 
lui ayant demandé pourquoi (il avait fuit cela) l'oiseau, en s'envolant, 
lui dit: « Si tu peux quelque chose (contre moi) agis. —C'est bien, 
lui répliqua le chacal, tu as dévoré mes enfants tout crus ; moi je vais 
manger les tiens bien cuits, a 

Il plaça alors un long boyau sur le feu. Le milan arriva et l’enleva. 
Mais voilà qu’une braise était rcsti-c collée u la tripe en question. Et 
lorsque 1 oiseau la posa dans le nid, la braise y communiqua le feu. 
Les petits du milan, brûlés vifs, tombèrent à terre et furent inar.gés 
par le chacal. 
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ARYÂZ D IFKER 

Irûhidjen ïufa ifker issawfil. I ru h inniit i-ujeîiid. Icttoft isekk iïfkcr 
izdiwiten. Ad issiwel ifker ur ïug ad issiwel. lettof ujellid aryiiz enni 
ïengit. 

Ilqanni issiwel iflser innâs: a wili he habits wcn ur ger îlh main 
n-a ïerwos, ad irwes îles cnnes. Ui dâs innfln ini i-ujellid : ifker 

O 

issawfil. 

L’HOMME ET LA TORTUE 

Quelqu'un trouva une tortue qui parlait. Il en fit part nu roi qui 
l’arrêta et envoya chercher la tortue. Mis en présence I un de 1 autre, 
la tortue ne voulut pas parler. Le roi se saisit de l’homme et le mil 
à mort. 

Alors seulement la tortue parla en ces termes: « Malheur a celui 
qui, n'ayant rien à garder (en fait de troupeaux), ne garde pas au 
moins sa langue! Qui lui avait conseille de venir dire au roi que la 
tortue parlait ? n 

TJARFIIvf D IFKER 

tuscd idj wâs tjarfiirt iennûs i-ifk .r: lajjnh arruli (mis pour anruh) 
as isig hu^rur inu analei dug jeûna anfnrnij di lmâlâika aqqai teggent 
unir. Al agassi adenrawah. Tisii iufei ezzis ; tu^la tenons ma tczrid 
urar dug jenna. Innas la. teuuâs ma tezrid iamnnirt innâs la. Tmivel 
ezzis terzemâs denyi iit tczrut Terraz. Tcdfartid Letsit. 

LE CORBEAU ET LA TORTUE 

Un corbeau dit un jour ci une tortue : «Partons, je t enlèverai sur 
mon dos et nous mouterons au ciel où nous assisterons au spectacle des 
anges célébrant une noce; puis, vers le soir, nous rentrerons. » Lors¬ 
qu’il se fut bien élevé, il dit à la tortue : « Y ois-tu le paradis? Non, dit- 
elle. — Aperçois-tu la terre? Tcprit le corbeau. — Pas d’avantage, 
reprit la tortue. » Alors l’oiseau la fit pencher et la laissa tomber sur 
une roche où elle vint se briser. Le corbeau la suivit et la dévora. 
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TALEFSA DUGARDA 

Talefsa dugarda ntdukfculen. Innns ugerda i-tiefsa ulannets * ri tié- 

.S™te t i, nlB W# . nni " a Za t'^ al cngag. Tonnas llcfsa ïa 

nd h ruh atedhennid sol; ur tnaqqed had urs itugewcd l.ud ; nets aqqak 
lu lliibet tugg den czzi qab'l ga za^fag. Sek la gir d agarda ai clren 

Ur |;Tf ! -n , ‘' ?T' S la!!ah anadcf du S wa, .’ fir akidck ateqqled. 
J Ü " n nr '[ a ( rais P our idjen tnain) bdân eqqazen h 

wa tfirçnni. Talefsa tezPaf tdjen cnne.taïebdaffus ennes ïabda itmetta'. 

«garda isruggeb zug wahfir. Netta izrii ifaqcd innâs : zib netta 
dugarda ennels qnb emmuiag îekker. 

f'vcnnijen ad icg fus canes d„g wahBr d ugarda ai izc :l f eU | e f 5a 
tes;tiggebd. Ami tzra talefsa innchla^ immut. ^ 

reiuias tlefsa il lak anehli^ inu aljtar z-uz^if cnneij. 

LE SERPENT ET LE RAT 

Un serpent et un rat se lièrent d’amitié. Le second disait au pre¬ 
nne. . . Mo. nuss, j a. des dents tranchantes et moi aussi je tue celui 

c ü lï • r; 5 ‘ ’ LC ( S<!rpCnt loi dbait : « Ù «on ami. tiens-,ci tran- 
cjutlle. tu ne peux tuer personne cl personne ne te craint. Quanta moi 

T,.Tés ï • re ” r Cl ° n a pe, ' r ds moi Bvant que je ne morde. 

n es, toi, qu un rat et ta vue ne cause nulle frayeur. Rentrons 
tous deux dans le trou et tu verras. » ' 

Quand ils y eurent pénétré, deux individus se mirent à creuser ce 
ou. Le serpent mordu I un d’eux et la victime retira sa main, com¬ 
mençant déjà a agoniser. A ce moment, le rat vint regarder i l’entrée 

Si'T ' apC T l • 11 " reSSai5h Cl = « Ce n’était qt/un 
,al f J ct,lls s,,r le pomt de mourir !» Il se releva 

. a , " tr " I “ di . Vi t du ' int m «“™ s “ “«» ^ns le trou et le rat le mordit. 

aoerr, H V ‘ ÏV*'' .“ 1,orifice du tr ° u - Lorsque cet individu 
aperçu, le serpent, .1 fut saisi de frayeur et mourut. J 

iM‘ ,l0r8 I i x S0 . D COm ^ aon : " T “ vois, la terreur que 
je cause est (.« elle seule) plus terrible que ta morsure. .. 

USSEN AKED WÀIRAD 

IroJ Uièen ger wairf.d innés: a ^ammi nets «-alu gri dnbbar l.i 

. .en délînf a f; h "' air f. I,, t. ur id di traïcd. Innas ussen a la. 
Ruben delhlt. Iehmcz xva.râd «ttof tafunâst ïengit di ssahei. Ebdan 
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tp.ttcn. Ain rai i?bah el hal innüs ussen ia ^amrai ïallah auroh aqqa 
adaneg lahgen itbüb cnnes. Innüs enniga|j ur hi trayi. 

Ailbüb ennes usind ufin airad ïcrzem tittawin ennes duqcmmum 
isbedd essear ujarnid innüs i-usaezi : misem igga uqemmum inu. Innüs 
issagg w üd. Innas i tittawin ; innüs Gaulent bhal tiraessi. Nitnin ezrint 
reulen. 

Ilqanni ruhen. Innüs i-usicn dabbrag hek rûh ugjiyi. Troh usàen 
immelqn aked telj^abt innüs ïnjjah anruh an elimez. Zi h netta aisum 
ïehwen. Tennfis ïaljah. 

Iroh iis^en ittof tgat cbdün at tetten. Aitbüb cnnes usind. Alfimi 
icn izar innüs uAAen itek^abt : misem igga aqcmmum inu cttittawin 
d csa^ar inu. I eimiis âck ma tedarned nug temmuted. Netta irwcl, 
redfen hcsen ïcnjcm. Tak^abt tahsal, cttfuiitei heismentet. 

LE CHACAL ET LE LION 

Le chacal alla trouver le lion et lui dit: « O mou oncle je suis dans 

le plus grand dénuement, agis pour moi; que dois-je faire? _ 

(Entendu) :i condition que lu t’abstiendras de me donner ion avis, 
dil le lion. — Je m’abstiendrai, dit le chacal, w 

Ils partirent de nuit. Le lion prit une vache et la lun clans la cour. 
Iis se mirent h manger. Lorsque le jour parut le chacal dit : « Q mon 
oncle, partons, les propriétaires de la bète vont nous rejoindre. — 
Je t'avais pourtant recommandé de ne pas me donner de conseils, 
répliqua le liou. » 

Les propriétaires de la vache arrivèrent et trouvèrent le lion, les 
yeux cl la gueule grands ouverts, les poils de sa crinière hérissés. Le 
lion demanda nu chacal : <i Comment est ma gueule ? — Elle fait peur, 
dit l'autre. — Et incs yeux ? ajouta le lion. — Ils sont enflammés 
comme du feu, répondit le chacal. » Des qu’ils virent cette bêle féroce, 
les gens prirent la fuite. 

Les deux compères partirent et le lion déclara au chacal : « Je t’ai 
tire d'embarras, maintenant éloigne-toi de moi. » Le chacal partit. Il 
rencontra un renard et lui dit: «Viens, nous allons nous mettre en 
chasse. » Il se figurait que la viande était facile (à obtenir). Le renard 
dit: r Allons-y. w 

Le chacal s'empara d’une chèvre qu’ils se mirent à dévorer. Mais 
les proprietaires arrivèrent. Quand il les aperçut, le chacal dit au 
renard : « Comment sont ma gueule, mes yeux et ma crinière ?» Le 
renard lui répondit : « Perds-tu la tète ou cs-tu mort (de frayour) ? » 
Ayant dit, il s'enfuit. Les gens se mirent a leur poursuite. 

Le chacal s'en tira ; le renard fut pris et mis en morceaux. 
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USSEN ETTMEDDA. 

Tireu tmedda deg idj nelhlij. Kul üss iqqnras ussen usiyid idien 
zug warruu cnnem, at etsag nog adalïeg. Adas tus idien. Al ami 
d/is îqqim g lr idjen ïuscd bellürej inniis mani rul.cn warrau cnnem 
Tennas ïa udd. isl nclhuiseï icqqarayi gir adi iuseà idjen nag adalïe* 
innas bellürcj leqm; dïusa inïàs gü- „iid. Netta ïuscd innüs axviyfd 
idjen nag adal.cg, Tennfls : aii. Innfls : essnag wi | lem irayân er.ay,, 
reiinfis main ïa^nn ; tehsed humu^udinig «nmmi bcUfircj 
. lru ^ â ? cn £ er be,,f ' rc j ^uhet itiofL. Innfls nets cttug u a i àa «r sek 
teqd a£ d.yi errezq, ileqqu a.s engng. Innfls bellflrcj tehsed aUised 
innas : voh. Innas uij.Iah as îsig as auyag mflni Uftn igeidon dizmflren 
gn letted. 

Yisii i'ufci c/. 7 .is akïmi ïivüd denyi lebhar. IniiRa twalid izmf.ren : 
limas wah. :\etta nqqai cïelmnjcl. Imivcl ezzts ihuf iqsad di lebhar 
iglns ? illagd, itnukkar ilhuf ui>a netta imiüs : a mculflv Bagdad adflk 
usag clnuidd ibawen ma ilia nejmag 

If.ng iroh. Innfls mculfly Bagdad dubchlul ; ma issnivi feerrezag 
ibawcn. Innfls nets cUgag tcrjijig mclli di gn eflgen ussaïn adi ètircn 
iSctta ïmi nwfllu d idjen innfls : aqqawcn uôsen. Uzzlen hfes, ïenvol 
alamt Yenjem. 

Innfls : ïa la^if, aqcmmum inu ur ithenni issiudivi i-lefdilicL. Melli 
idjen adi i“wct zi la^marct ad errag lefdul. 

Idjen errami cttugiit iteqqcl dis huit zi h.Amarei. fehkeküs iersast 
he tcnzürl ïcnve!. Innfis: ïa latif, ïa Intif xi]., ne,,a timejjin iiheiji'n 
melh ga tohlu tmurt ilt tchln czzi. ‘ J 


LE CHACAL ET L’ÉMOUCHET 1 

Un émouchcl avait donne naissance h ses petits dans un fourré. 
Chaque jour le chacal lui disait: «, Donnc-men un à manger, sinon 
je monte. .. Et l’oiseau le lui remettait ; si bien qu’il ne lui en resta 
plus qu un. La c.gogne survint et lui demanda où était partie sa Dr0 - 
genilurc. L’émouchct lui dit: O mon amie, une hôte féroce'me 
menace en ces termes : n Ou bien tu m'en donneras un, ou bien je 
monterai jusqu'à lui. .. La cigogne lui dit : « Eh! bien! lorsque cette 
bete reviendra, réponds-Iui : a Tu peux monter. » Le chacal arriva 
et lui ht la menace habituelle... Monte, lui répondit l'oiseau. .. Le 

j. Comparer texte XXXtl, DicUclc Ni/ta. Laou-l, p. 43 ,. 
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chacal reprit : k Je sais qui t’a donné pareil conseil. — Qui est- 
ce doue, répliqua l’oiseau; tu voudrais peut-être que j’en arrive à 
avouer que c’est ma tante (lire mon oncle) la cigogne ? » 

_ Le chacal alla trouver cette dernière, et la prit par surprise. Il lui 
dit : « Je vivais tranquillement et voilà que tu m’as coupé les vivres, 
maintenant je vais te tuer. » La cigogne lui dit alors : a C’est simple¬ 
ment vivre que lu veux? — Oui. — Alors viens, lui dit-elle, je vais 
t'enlever (dans les airs) et te déposer à l’endroit nù se trouvent des 
chevreaux et des agneaux dont tu te nourriras. » 

Elle s’envola avec lui jusqu’au-dessus de la mer. Alors l'oiseau lui 
demanda : u Vois-tu des agneaux ?— Oui, répondit le chacal. »» Or 
ce n’était que (l’écume) de la vague. L'oiseau fit basculer le chacal 
qui tomba dans la mer et plongea. Ptcvcnu à la surface, il coulait cl 
remontait. II s’écria : a O Moulcy Bnghdadjc te donnerai une me¬ 
sure de fèves si je m’en tire, n II s’en tira et s’en alla en se disant : 
« Moulcy Baghdad est pauvre d’esprit; csl-cc qu’il me connaît comme 
ayant cultive des fèves ? N'cinpèche que je m’en tire en grelottant; 
puissent des lévriers m’attaquer et me prendre (vivant)! n A peine 
avait-il fini ccs paroles que quelqu’un cria : « Sus nu chacal, n Les 
chiens sc mirent à sa poursuite. Une dut son salut qu'à la fuite. 

Il se mit alors à dire : « O Miséricordieux ! ma bouche ne restera donc 
pas tranquille ? C'est elle qui me mène aux pires aventures. Puissé- 
jc trouver quelqu’un qui me tire un coup de feu, jy gagnerais ! » 

Or un tireur qui l’observait le frappa d’un coup de fusil. La balle 
lui gratta le nez en passant. 

îl s'écria en s’enfuyant : <c Miséricorde! miséricorde! les fourrés ont 
des oreilles ; si ce pays avait clé désert (comme je le supposais) il 
aurait été vide de ma propre personne. » 

MUS DUÔARDA 

Ettug idj ugarda ittili deg idjen vain 1$ fl n wah des di lehln. 

Idj uinur ïused idj nrnus ïéimer ifuhas errihei.. Iebda itenedas 
ur ïuf manis ga ïndef. Iiqanni igga ihf cnnes ïchlek ur ïezmir qa* ad 
issiwel. Isruggubd ugarda innfls: ah ïa ïndlib insiin tehsed ülami din 
teqqimed. Innfls umus ïa sidi inemmis lejwfld nets aqqak usrag, banrn 
amund reuhag zi Ihidj, ïeqsiyi uscinmid, malla ïehdak Rcbbisidfivi; 
e gS di lheir dug udein eu Sidi Rebbi du-dera ne Ihidj. 

Innfls ugarda: misem igga Rebbi elqedd a valu diserkusen ; netsin 
akidwen d el^ndu daqdim. 

Innfls ïa uddi dwenni dawfll, basa nets tubag ur di iqqim pad 
adengag idjen. ' * ^ 




DEUXIÈME SECTION 


176 

To uddi mains Xu fdn uidaÎ lhF. T^"' I““« ugarda : 

«nelhdel^hdcSefeadSkbUen llÆ^ ^ Rebb ^ de| - 

Ofi ifri, itloft ïebda i.tirâr ezzis itnet ar IZ T u ™ s S<- U qemmu m 

Uk ? netla odtawi Rebbi 

din-üd arakfm enni ifuh errihet umus ° dj U ' V ' d ‘ ezzules ' AIa mi 
Netta îeljbes àuüit ha issufa-vi scnni ilsii 
Isellek sidi Rebbi agarda zi nniet ennes. 


LE CHAT ET LE RAT 
Un/fl ViVait | aUl SeU ' dnUS un ei,drüit déscrl. 

!l.r Æ 

sss» 

Monseigneur, SU d.".™,’, gL, “ " ‘"WP ’ ' ° 

a peine de retour du pèlorinir,. '• SUIS v,cux el suis 

t'inspire bien, fais^ p ^ ch i L T' Si D ““ 

:*, p r d ° - p^d^rt 33 

gérai plusVeiso^n" 1 » * ma ‘ S m °‘ jc ,ne suis re ’p e,,ti el « msa- 

r.. et bientôt ses 

— Moustaches se mirenTJj C ‘ « 

am i> qu'as-tu. je crains nue .ü^m 0 tlll S } ' ? l ‘ U1 d ' 1 : ' A1 °" 
le sel que nous avons goûté ensemble et* ton’ pr ''" ds & ard « : Dieu, 
ront contre toi ! » Tout à CO ud le rW 1 j servent se retourne- 
trou. l’attrapa et se m à •““? = Avança vers l'orifice du 

rejetant avec l’autre J0UCr " V-C h "> ,e J ctant d«ne patte et le 

d’unThiem i Vors e qu : i °i U nrriva na à f/‘ nS ces J ara S es " n chasseur précédé 
n fluire, l’odeur d un chat * “““ ^ «« «i‘ 

Ayant gratté un peu, il | e découvrit et le tua. 

Dieu saura ce rat à cause de ses bous sentiments. 
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IKA^AB.VWEN fi USéEN 

Ettug di zzmfin imdan ist en djema^et ika^bnwen eddiwen. Ettug 
triilion ekkfden ïemmren main ma ufin tettent dist. Idj umur niiüin 
eggnren aked idjen ubrid ul>a niinin ad hufen deg idj ulgem 
immut. Bdan sgoyun jarnsen gasfil ami qa£ eddiwen h-ulgcra enni. 

Ilqanni uka. bdan telten. Aqqa Lesncd ennil idjen illuz cjbîila, 
idjen suai. Ebdïin ternseljdnfcn jarasen. 

Innfisen idjen damoqran disen : ïa nddi adawen inig idjen wawül ; 
netsin ur gernag azellif dinag ga ihakkmen. Arwahet aneqqcl idjen 
ulid ezzinag ahnng ihakkcm zi ihaqq. Adancg itsitskul üssmain dancg 
ga iqcddcn. 

Ilqanni zrin idjen uaüen rûhen grès : ennftnfls Yn £ammi ussen nqcjas 
delqaid benag. Bettaneg aisum he djehd en wcn idn^fen dwcn réqwnn. 
Netta ïezra ialgem uka ifrnh innas : alida , abda d Rebbi ai did iuwin 
main di ga ^aisag. 

Gasiil ami dessbah deffund hes ika^bawcn ufin uàsen ^nd iUns issn- 
mcl amessad ëii ulgem, iuniisen inïiin tehsem. Ennunas neljs a'jrtoe^ 
tuScd anets. 

Uka netta imagga^ innasen ur gri walu ïeqdayi uücl hi Ichla ! 

Ilqanni rûhen msakin ettrun kul idjeniqqarfis i-wenenniden : derrai 
ennek. 

Tiutsa cnncs Jculend grès t.lnia ihreficn. 

Ha rûhen ger wairiid ajeliid ensen lagau Ijes. lfl’ngd gersen sud- 
nennfis iffissen cbdan tmerrgan jar idarren ennes ettrun . Innasen 
wairftd müin ken ïpgin tettrum. Ennünüs ïa sidilnag oqqa|> nufa idjen 
ulgem immut nebda nettet czzis. Ilqanni nemsahsad lies, niwid uüsen 
neggit delqaid honag. Aqqu|> idjonag zi laz Yehs adaucg ïctâ. Ileqqu 
ncrweld grek ndnneg ezzis ijebdeà el hsiqq ennng. 

Innasen : aniniu ai iimejra i-wen issadafen midden ur illin ezzisen, 
ittadaf zi tahramiyat aked ilbab en tmuri gasül ga ittof ihf ennes 
aten issufag. 

Ilqanni iroh akidsen gasül ami iuden. hriten ussen akidscn airfid, 
Terwel. Ur izmir ad ïazzel ettug idjiwcn zug wisum ên ulgem. 

la^lef hes wairüd ittoft, ïemdart dug jcnna ïélqai zu fus ennes 
isarragt, ïebdaseu aisum iggiisen cl qaïd ezzisen, iunüscn : Pamru 
ur iessidfem .midden akidwcn di rraï. 


LES RENARDS ET LE CHACAL 

H y avait jadis une bande de renards qui, s’étant rassemblés, pas¬ 
saient leurs journées en chasse et mangeaient ensemble ce qu’ils 

Rnrtisio. , - 


! 
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avaient pris. Une fois, alors qu’ils marchaient sur un chemin, ils 
tombèrent sur un chameau crevé. Ils se mirent â s’appeler entre eux 
jusqu’à ce qu'ils furent tous réunis autour du chameau. 

Ils se mirent à le manger. Or vous comprendrez aisément vous- 
mêmes que les uns étant très affamés et les autres très peu, ils se 
mirent à se disputer entre eux (les morceaux). 

L un d eux, le plus âgé, leur dit: a O mes amis, je vais vous dire 
un mot: nous n'avons pas un chef pour nous commander. Venez, nous 
allons chercher quelqu’un qui nous soit étranger, pour qu’il nous 
gouverne avec équité et nous octroie chaque jour ce qui nous suf¬ 
fira. » 

ils jetèrent leurs vues sur uu chacal et allèrent le trouver : « Oncle 
Chacal, lui dirent-ils, tu es notre caïd: distribue-nous la viande en 
tenant compte de la maigreur ou de la grosseur de chacun de nous. » 
Le chacal ayant aperçu le chameau crevé fut transporté de joie, et 
se dit : « Eh ! Eh ! c'est Dieu qui m'amène où je pourrai subsister ! » 
Au matin, les renards vinrent à lui de très bonne heure et le trou¬ 
vèrent encore endormi, avec, pour oreiller, une cuisse de chameau. 

« Que voulcz-vons, f. renards, leur demanda-t-il ? — Nous dési¬ 
rons que tu nous donnes de quoi manger. » 

Alors le chacal, tout en s’étirant, leur dit : « Je n’ai plus rien, il 
ne m’en reste plus, éloignez-vous de moi. » 

Les pauvres renards partirent en pleurant et en se faisant des re¬ 
proches les uns aux autres. 

Le surlendemain, ils revinrent vers lui, mais il se moqua d’eux. 
Alors ils allèrent trouver le lion, leur roi et l’appelèrent. Il vint ii 
eux. Après lui avoir embrassé les mains, ils sc mirent n ses pieds en 
sanglotant, a Qu'avez-vous, leur demanda le roi, que vous arrive- 
t-il pour pleurer ainsi ? » Ils répondirent: « O Seigneur, nous avions 
trouvé tous ensemble un chameau crevé et nous rions étions mis â en 
manger. Mais nous nous sommes mis a nous le disputer ; alors nous 
avons pincé a notre tète, le chacal, comme caïd. Mais ce dernier nous a 
chassés, nous laissant mourir de faiin ; il veut nous spolier. Aujour¬ 
d'hui nous venons nous réfugier auprès de toi afin que tu nous rendes 
justice contre lui. » 

Le roi leur dit: « Mes amis, voilà ce qui arrive à ceux qui font 
pénétrer chez eux uu étranger : il s’insinue par ruse parmi eux, puis 
lorsqu'il s’y est bien fixé, il les met à la porte. » 

^ Ce disant, îo lion partit avec eux et lorsqu'ils furent sur le point 
d'arriver. le chacal les aperçut en compagnie du lion. Il se mit à 
fuir, mais il ne pouvait pas aller vite car il était repu de viande de 
chameau. 

Le lion bondit sur lui, l'attrapa et le lança en l’air, le rati. ipant 
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avec sa patte. Il le déchira et en partagea la chair entre les renards, 
puis il leur donna un caïd choisi parmi eux. 

Il leur recommanda : a N'introduisez jamais d'étranger daus vos 
combinaisons. » 

USSEN DINSJ 

Idjen udàen didjëîï insi gersen ist tasrüft etluàriki. Ruhcn ad silyin. 
Rczmcn tasnïft, idra insi ijebbed lies ussen i^ammar isnkùn. Àlfimi 
kemmlen innfls insi silivi. limas la. Innfis crriyid azerra^ ndiit eggug 
dis suai uhemmum atvi-i ilwngcs. 

Iuaef dug 7.erra£ ïuden imfm eu nos zug hemmum. Amii isili yisit 
hu £arur cnnes, icllu grüs dclbüli. 

Alami ïwod £ar<jlcnnfizd warrau en insi. Enmïmïs infini ilia cbbwai- 
nag. Innüsen cqqnag lies tnsrfift ahawen ôuüi ulieinmum ategzem. 

Insi ad iflag 7.11 g zerrap innas : ahah, elidn ïa jammi uJscn ur 
snehli^ clwages. 

LE CHACAL ET LE HÉRISSON 

Un chacal et uu hérisson possédaient en commun un silo. Ils y 
allèrent tirer du grain. Le silo ouvert et le hérisson descendu, le 
chacal se mit à remonter le grain passé par son compère pour en 
remplir des sacs. Quand ils curent fini, le hérisson demanda au cha¬ 
cal de le remonter â la surface. « Non, dit ce dernier. — Alors 
a rejctlc-raoi le panier pour que j’y motte un peu de grain fermenté 
que tu porteras à mes enfants, implora le hérisson». 

(Le chacal s’étant exécuté), le hérisson se blottit dans le panier et 
se couvrit de grain fermenté. Le chacal, ayant remonté le panier, le 
plaça sur son dos, croyant vraiment que c'était du vieux grain. 

Lorsqu’il parvint à destination, les petits du hérisson vinrent au- 
devant de lui et lui demandèrent où était leur père. 11 leur répondit : 
« J'ai bouché sur lui le silo ; voici un peu de grain fermenté que vous 
grignoterez. » 

Mais le hérisson surgissant du panier s’écria : « Oh ! oh J tout beau, 
cher oncle chacal, n'effraie donc pas les enfants ! » 

TAMETTÛT DWARYÂZ ENNES 

Idj xvaryüz ïuwi ist tmcttût pamru ur tetsi elqibfil warvaz ennes. 
Al idj wüss innàs qa£ ur sein zerrag t;tted, mâïn tcllid tetted. 
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Tennüs ïa hnini gir iit tmellilt i w5ss ai tcttag ayinni ai di ^aisa* 
Atedj al ga igab atsahhar atets. 5 J Ch 

tûi m ?r n n r ' amCnni a ‘ idj WâS f T 5S ennes : ad jarbng tamet- 

S; ***• '«* iJ ° ~ * 

^ «S*‘ “■*“ >•*-< La. j b “ * 

I.uM ahd urjrii, enncs aked u^Sii ïebda iswakwife. fennûs : a hnini 
? “S" 1- ! nni ï 5 Lekka !>' ütnelmhannot ettnmoqranl tennüs in iin 

Inn M ! . lkka h ! in Cl » "brurrcs am ubelbu! cnn ; tet- 

? . ^ 1 1 ur ruiltt ff S er **» nei.Hoqqei am { ckni ft ; etsi; ... 

ubnirrcs am uyaâid enni LeUii. 1 

UiNL FEMME VORACE 

TJsrxiïrz rv' mU w 

manger, où prends-tu donc ta nourri tu ri * ,/ 6 V °' 5 Jan ' ! ' IS 

.riï q^ 1 f' C,le - ^ “ -1* .uf par jour, c’est 

Î'" i5 cho 5 e oi e !n i55ni ‘ 5 '- b5e " U - r ' ”P ré P* rait '«"P« et mangeait. 
Les choses allèrent ainsi, jusqu’au jour où l'homme se d?l a II 

faut que je mette ù l'épreuve cette femme. » |! lui Tc^Ln! d 

lin cuire du pain, voulant, lui dit-il, partir en vovage. Il fit semblant 

de s e u.gner c, sc cacha dans un endroit en face /e sa dîmeure 

eeî' nnU^V? “ ° rS “ n Plei " “ Keskas » do S™* couscous cl I c 'm«. 
f ' " étant pas rassasiée, elle fit cuire un pain et l’enfrloutit 

ans pour cela être repue. Un coq passa alors tout prés. Ellele frapn 

Sôm 5 Cl lc | ma "8 en - AIors MulementM faim fut calmée.’ 

Jiïss:;™ «ir.i r/JTffiïï-, E!,elui d r nda: - ° 

dit-il Pt „„ Q li -, ■ « J .11 cte soumis aune dure épreuve, 

trlt ^ a 6 CCUe ®P rouve ? . II expliqua : « I- e ! 

man b ,. i“ r . m °,' dcs VÜon, gros comme le couscous que tu as’ 

Se„ueUn a - Va,5PaSCnUrU(m / abritCr) düns unB levasse aussi 

u* -■—* 

L'HOMME DONT ON IGNORAIT LA PROFESSION 

Iruh idjen igab he label enncs kda iseggusa ur ïidhir. 
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ledweld idj wiiss. Bdan eqqarennus main ettug thedmed. Innasen 
elhedmet inu uîa didjen urt issin. Eqqimen susmen. Tused ist ën 
ulmüs tennâscn : ennetS ai dawen ga ïeiïgen humain ettug iheddem. 

’ Truh grès tennüs ïa uma main thasfag i-ifellahen enni iheddmeu 
ur cttihlen. lnuas uah, ur nczemracr ait ga iheddmcn. 

T^aud tennüs a ïa uma main thnmmag i-yin iqqazen ur ettihlen. 
Jnnüs uah ur nezemmer ait ga iheddmeu. 

tennüs a ïa uma thasfag i-yin itrüscn. Innfls uah, ula éttenni tcmra. 

Tebda tsihdarii. Innüs qn£ ur ehlint. 

tennüs thnmmag i-yin itcllrcn misem leggen. Idhalj innüs : lehwcn 
gir ist cssa^ct uka nâ kemmlag fissn^. Ad cggug apmraud dazirür 
ad kemmlogzi J a P z cm. 

Ufin etlcnni dclliedmci enncs ettug iheddem. 

L'HOMME DONT ON IGNORAIT LA PROFESSION 

Un individu s’absenta de chez ses parents durant plusieurs années. 

Il revint un jour. Aux gens qui l'interrogeaient relativement h son 
métier passé, il répondait : « Personne ne peut le connaître. » Les gens 
finirent par se taire. Or, une de ses sœurs survint et leur dit: 
« C’est moi qui arriverai h vous renseigner sur son ancien métier, n 

Elle alla chez son frère et lui dit: « O mon frère, combien je 
plains les cultivateurs qui travaillent sans sc lasser ! — Oui ; opina le 
frère, nous ne pourrions pas travailler comme eux. n 

Elle reprit : « O mon frère, combien je songe à ceux qui piochent 
et ne se lassent pas ! — C’est vrai, répondit le frcrc, nous ne pour 
rions pas faire le même truvnil. î> 

Elle lui dit encore: « O mon frcrc, comhien je m’apitoie sur le 
sort des bergers ! — Cette occupation est aussi très pénible, déclara 
le frère. » 

Alors elle se mit h lui demander celle (des professions) qu*il choi¬ 
sirait. u Aucune d’elles n’estbonne, répondit-il. » 

« Je songe, reprit ln sœur, à ceux qui mendient ; comment doivent- 
ils faire? » Alors il se mit û rire et déclara : « Leur besogne cstfncile, 
dans une heure seulement je termine mon travail. Je prends en main 
un long bâton et j’ai bientôt fini, n 

Les gens découvrirent ainsi que cette dernière profession était 
celle qu’il avait exercée. 

UN PARI MALHEUREUX 

Etnaïn iryàzec eggin errahn. Inna idjen i-umiis ettug itegg iman 
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ennes dnryâz. Éir ma ilia trohed iimadlin tedzed dinni jij adeggag 

Imh netta ïuSta jÿ haâa ami tuga ïugg'ed itaqqal awerrSs, tittaxvin 
ennes rejfent zi tiudi iuHa jij enni {jTVaffer uselbam ennes. 

Amid ïusa ad ïekker fendait ujij ger linuri tella grès dncnni immu- 
ten au ittfcn. Icbda ihamma lapyud isguyu ülami ïûhhel. Innefoat 
immut dinni. 0 

Deux individus firent un pari. L'un d'eux proposa au second qui 
faisait l'homme courageux : « Je gage un mouton, si tu vas là-bas 
aux tombes y planter un piquet. » 

Le dernier partit donc et planta le piquet. Seulement, comme il 
avait peur et qu'il regardait constamment derrière lui. comme scs 
yeux papillotaient de frayeur, il planta ce piquet sur le pan de son 
burnous. 

Or, lorsqu'il voulut se lever, le piquet le ramena vers la terre. Il 
crut alors que c’était le mort qui le retenait. Il se mit à pousser des 
clameurs, a appeler au secours jusqu'il épuisement de ses forces, si 
bien qu'il y mourut (d'horreur). 

MB EK TFUNÀST 

Idjcn iwi iil tfuniist ger essuq nt izenz. Iruh deg jd. Ami iivod 
essuq ettug £ad ur ïulei wSss. ibda issnwà! wahdes aked imün cm.cs, 
ihuwnnen ettug tsellfln grès. Innés tafunüstn urt teqqnag ger ujij u 
la ger udnr inu ; nets ad eggag errai inu ut'cqqnag di 'ira.iri huma 
urt timyon îhuwancn. 

Ami ittas usind iljuivanen enni ettug grès isehsàn. Gerjennâs 
tmurt z. lernqas iwinis tafunnsî. Ilqa.mi ami ifnq isekk deg mân 
(mis pour d. imàn) ennes inna la kun urdiuiyng sii en tfunSsi. Nets 
addulag mi^ad ahham inu ad cqqlag ma iclla dilg uhham. 

Ami idwel ïeggn haik cieg qemrnum ennes huma ad itellef awül 
ennes he Uucttut ennes ïugg-cd akides temmeng'. üami ilnga tennas : 
a uddi arynz uih tseqsud isuwaq yiwi tafunfist. Ilqanni ïuki aked 
imfin ennes troh tfunüst. 

AI essuf J enniden tennas tinettut ennes cnnetâ a ga isuuqen idu 
ateqqled ma aduvasemtag. Tsuwaq iruh netta akides. Usind *rer 
essuq, u fin idjen warySr iznuz trakna; tesgit lies. Tennis i-wurvSz 
ennes îsit snvotlet. Tcnna ibâb en trakna: qiyem nkidi ileqqu ar'viz 
mu ad issiwod trakna ad ïawi timuzunin :.S halsag. I^altar vvarÿaz 
ennes ur d Vusi. Iunis büb en trakna : halsiyi. fekker nettflta tenais : 
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*ek uggdag ur grek la^qal. Innüs netta ekker dafriyiaqqa edd^-ig sem 
ger elqadi. Tennas nettiitü : neti ur truhag ger elqadi. Innüs netta 
müilrr.i. Tennas ma ilia adi tused elhaik ennek azzis adednag agembu 
inu sedhig adruhag ammu ger elqadi. Ikkes haik ennes ïusast. 

Yiwod ger elqadi issiwel netta inniis : a sidi^inu tamettutu tesga hi 
Ht trakna. Ileqqu ur tug adi thalias. Innüs elqaai : siwel sem a tamet¬ 
tutu. Tennas a sidi wenni aqqa ifiag alli ennes ; ileqqu ndak liai u la 
delhaik gri inu. Issiwel netta innüs wah dhaik inu. Innüs el qadi 
awülu tenus tmettutu ettidet, aqqak ifîugd alli ennek. Yiggit di lhabs. 


L’HOMME A LA VACHE 

Un individu emmena une vache au murchc pour la vendre. Parti de 
nuit, quand il arriva au marche, il ne faisait pas encore jour. Il se 
mit à causer en lui-même : « Cette vache, certes, je ne rattacherai 
pas à un piquet, ni à ma jambe. Je vais suivre mon idée et l’attacher 
à ma barbe afin que les voleurs ne puissent pas l’emmener. » — 
Quand il se fut endormi, les voleurs qui l'avaient entendu, vinrent lui 
couper la barbe avec des ciseaux cl lui prirent lu vache. 

A son réveil, il eut des doutes et se dit : «Peut-être n'ai-jc pas 
amené de vache du tout. Du reste, je vais retourner jusque chez moi 
pour me rendre compte si clic y est toujours. » 

A sod arrivée, il plaça une étoffe devant sa bouche pour masquer 
le sonde sa voix à sa femme, de crainte d’une dispute avec elle. Quand 
il l'eut appelée elle répondit: « Mon ami, l'homme que vous cherchez 
est allé au marché, emmenant une vache, h 

Alors seulement l'homme fut convaincu que la vache lui avait été 
dérobée. 

Le marché suivant sa femme lui dit : a C’est moi qui ferai le mar¬ 
ché aujourd'hni et tu verras si je me laisse berner, h L’homme alla 
avec elle. 

Arrivés sur le marché, ils y trouvèrent un homme qui vendait un 
tapis. La femme le lui nch:ta el dit b son inuri : « Emporte-le à la 
maison. >j Au propriétaire du tapis elle dit: c< Reste avec moi; mon 
mari va faire parvenir le tapis et rapporter l'argent pour te payer. » 
— Le mari tardant à revenir, le propriétaire du tapis en exigea le 
paiement. Alors la femme se dressa et lui dit: u Je crains que tu 
n'aies pas toute ta raison. » Il déclara-; « Lève-toi et suis-moi, carjc 
te cite par devant le Cadi. — Je n’irai pas chez le Cadi, déclara la 
femme. — Et pourquoi cela? d manda l'homme. — A moins, reprit- 
elle, que tu me remettes tou « Haik » pour me voiler le visage, car 
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puta 0nte d ’ a ' ler a!nSi ChM ' e jU "°- " L ' h0rame ** son hnïk et le l ui 
Arrivé chez le Cadi, il déclara au marris'rat • „ fl 

payÏr.'! mme m ' a aCh ° té Un tapU 6t <=»* rcfusTdrme 

Le Cadi demanda à la femme de parlera son tour. Celle-ci déclara • 
toutTlK de 1 Cel . hom . m * c3t P ari i(H devient fou). Tu v .« voir ■ 

et: : haïk ■ 1 j — - 

cerveau 0 est^délraqûé. ï^ ' ton 

JE VAIS TE TUER, PUIS TE FAIRE REVIVRE 

lit tmc^tut truh «ttayim zeg idj wünu. tufa din idi wary3z fusée! 

ad isu. E b ci ii n sawiilen, Tedmap dis. Innfis • ad ïâs h-..l T 
tuff£r”ed M i îIIn „• c . , V ' a ,as v a “- — Tennus ur 

ma Tli tehyid. ’ S “ *** lnnfis «"■ «giyi ade,l.g 

edlS. 4 "- dl ’ imejj0i iebcin le *"- VU a, ‘ amma ''&*$ hima nttas 

Ami esslen midden ilagra* ebdân ettazlend. Tenus tmcltui cnni u 

lü )> en ê , è?* — fnnüs misem dftsen ga tinid _ TcnnS» • 

aterrnsu idma^di iettfivi bezzez, ni engen. Ami isahhah 

udscntl mni.s ttmettut cm : ileqqu tcngidiyi, aiwa ahvivi — tenn is 

eTnll oa T V .7^7 ^ le ^ mid iid jêbden egg “imàa 

eunel, qa t terrzed Idrn dng wâmt. Amid ljes halden snqsüntefhe 1„. 
yadt, themma miUlmi. TennSsen : usigd adaimag ufig idi unrvSz 
ihurdug Av.inu h u vu a mu mi liammig lapvnd. ^ J 

Uzzlend midden suOgcntid zugwiinu qu* ilegzcm. 

Innas waryâz ttmettut euni Lchyidiyi niem ïahya Rebbi. 

JE VAIS TE TUER, PUIS TE FAIRE REVIVRE 

Une femme alla chercher de Peau à un puits et v trouva un hnmm» 
qui était venu y botre. Us se mirent à 7,,s7 KKT d’™ 

pas n7u7 JCC,a ’ “ ? lS ' ,l . VeDait «Jfe'qu'urx ? Elle répliqua : « N'ai» 
K m»’ J -V' eUI ’ JC Va ' 5 tetUOr • puis terend ™ la vie. - Eh bien 

d Alnr TT' d ° nc ' r ,r VO,r si ,U p0UrraS me fairc revivre. » 

Alors la femme plaça un doigt à sa gorge et se mit à crier et à 
pousser des clameurs, afin d'amener du monde. Lorsque les cen s 
entendirent ces appels ils se mirent à accourir. La feml demanda ' 
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l’homme : a Je t’ai tué, n'est-ce pas?— Mais que vas-tu leur dire 
maintenant, interrogea-t-il ? — Je leur déclarerai, dit la Femme : « Cet 
« homme m'a désirée, il m'a violentée de Force. » Alors ils te tueront, » 
Lorsque l’homme se rendit compte que le monde se rapprochait en 
courant, il dit b cette Femme : « Tu viens en effet de me tuer; Fais- 
moi vite revivre.— Donne-moi ta main, dit-elle; je vais te Faire des¬ 
cendre dans le puits. Lorsqu’on t’en tirera, Fais semblant d’étre 
complètement brisé. » Il descendit dans le puits cl, lorsque les gens 
arrivèrent, ils demandèrent h la femme la cause de ses appels. Elle 
leur dit : a J’étais venue chercher de l'eau, lorsque j’ai trouvé lin 
homme tombé clans le puits. C’est pour cela que j’ai appelé à l’aide. » 

Les gens se précipitèrent et tirèrent du puits l’homme tout cour¬ 
baturé. 

Alors il dit b la Femme: « Tu m’as rendu la vie, puisse Dieu te 
Fairc vivre longtemps, a 

L’HOMME QUI SE CURAIT LES YEUX AVEC UN CURE-DENTS 

Idjen uterras iruh aked cl ini^ad. Sarün ger idj usuii. Egginüsen 
ctt^am iuisum. Md msuhdnFeu lies; aryüz enni ur itsi s. 

Al ami ctsin jebdencî labeàniht ebdfln ettnljmcn tigm.'is ensen. 
Innâsen uStiyi ula nnets. Usin.'ist. Ibda itlnkem tittnwin ennes. Ennfi- 
n;ls mailmi Uakmcd iittawin cnnel;, akem ligmas. 

Innâsen: Ya uddi acjqayi ttafemug tittawin icziiu u ma tigmfts ur 
ezrint aâi ur ctàint saï. 

Un homme accompagnait une assemblée. Ils se rendirent dans un 
douar où on leur servit du « couscous » et de la viande. Ils sc mirent 
à s’arracher entre eux cette nourriture et l’homme en question ne 
mangon rien. 

Ayant terminé, ils tirèrent des brins d inflorescence de Férule et se 
mirent à s’en curer les dents. L’homme leur demanda : « Donncz-tr 'en 
aussi. » Quand ils lui en eurent donné, il se mit b s’en gratter les 
yeux. Les gens lui dirent: « Pourquoi l’cmploies-tu pour les yeux? 
cure-t’en plutôt les dents I » 

Il repartit : « Chers amis, je me cure les yenx qui ont eu h regarder 
et non mes. dents qui n’ont lien vu ni lien mangé, n 

fl KIT A EN TEHR1T 

Idjen i^ammar tahrit zug uzru ibda itâiit ezzis tamettut ennes 
Tebda tesguyu. Ennàntàs elhalfitn ia i-temgar{isguyun zï tkita n tehrit. 
Tennâsent : ur irgib he tkita n tehrit gir uen ezzis itxvautân. 
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LES COUPS D’UNE OUTRE 

Un mnri après avoir rempli de pierres une outre, se mit à en 
uîTreni 1 T' T™ P° U5sait des cris, les autres femmes 

outre !? “ ^ £c P laint dcs C01: P 5 dW 

La femme battue leur répondit: a II n'est pour se rendre compte 
(de la douleur) des coups d une outre, que celui qui en est frappé. .. 

ARYÀZ D URBIB ENNES 

Idjen tvorya, yiwi ist tmettut gros nrbib. lia iesned nrbib itwa- 
km h ger c «du mît. 

A! idj wflss tugaicn isnbbnei» di Mehvi L. lh„f urbib enni dcg 
ig-zai iruli. Iebda itlazxel nuryf.z enni di tsauent cnnctta irezzu is-uvu • 
n JÇzar a ïalibjb mu ucn di’yhnn nrbib inu. 0 " 

EnnSnSs middcn : ïa udcü i.htvn di icisârt atrezzud. - lunàsen la 
ta, cssnugt damgnncn, ittalei di tsauent ur ihuklc"i di tcisârt. 

L'HOMME ET SON FJLS ADOPTIF 

Un homme prit pour épouse une femme qui avait un enfant adopte. 
Or vous savez que le fils adoptif est haï de tout le monde. 

Un jour qu iis étaient occupés h laver sur la Moulouya, l'enfant 

” dan * la r \ v ' crc cl ful L'homme se mit alors i, courir 

Ln amont cherchant cl criant : « O rivière, û ma mie, ù loi qui a* 
emporté mon fils adoptif! h ^ 

L« gens (accoururent et) lui dirent: „ Mon cher, descends plutôt 

tel l‘snrFiT T l T r ^'"’ °4 eclj l’homme, je lui connais un 
te! esprit de contradiction, qu il est en train de remonter le courant 
au lieu de le descendre, u 


CONTES 



UN HOMME AVAIT SEPT FILLES 

Idjen grcs seb^a n issis. Temmui immUiscnt. Yiwi teuniden. Icg-leb 
hes laz. Tcnnâs mâilmi qsi/i iellfêtl issik. Rüh tella^tcnt hck. Main 
czzisent ga tegged ; ancqqim gir âek cnnets ari^i.s. 

Igga rrai ennes. Ynvitent ger iit tmurt iebla yiwi akidscnt idjen 
uqzin. Innîisent rûhcmt ntczd'mcml iqeàsudcn atsamkemt ger uqzimï ; 
ma hnd adâs teslamt aqqliyi da. 

llqanni ïcqqcn nqzin enni ger ist scjrct idjitent dinni. Ami ddulcnt 
U fi nt bfibStsent waiu. Ensinl dinni. Iused gersent wairiid aient ïctS. 
Ebdfml thasmenncl ïcgfartent. Twalanl ist en tmessi ruhent grcs ufint 
en lumzu. 

Tessidcfieiit grès tnusfmt akides. Tckkcr tamza tegga ïamt'in nd 
cnwen aten tnr licscnt aient têts. Ruhent adettsentcl qibfil en issis en 
tamza. Tckkcr ion iamoqront aibeddel issniHs ieggitent du g mu k fin 
en warrau en tamza. 

Tckkcr tamza iuraïamfin hu warrau ennes ictsitenidi Lallesl. 

Ekkrcnt tirbfltin enni roulent, ufint ist temdint tehla ; aiibiib ennes 
ïengiien etta^un ; eiiyinl h-isan en temdint enni ruhent, ufint idj 
usun sarânt grcs. Eqqiment dinni cggint irynzcn ; edjinncd arrnu 
ensent; megren. 

ldi umurïused hnbftîsent itctler danuji : lài czzisent tn^qali.. I iwi- 
ted grès, tebda ieggüs nmmensi Te n lia s imemis : saqsoyi mamefe 
di itmejrn al ami da d iûdag lebda inemniis isaqsat. Tebda terriis cl- 
h'bar. Ebb w as ïebda ittadef di tmurt ül ami ïcqqim gir tmart. Tckkcr 
grès Le ttâft zi tm3rt tezzrast, tcmdart, tenniis : ru h ïa baba uâ ïegga 
Rebbi cl âri h-tiurnr. 

UN HOMME AVAIT SEPT FILLES 

Un homme avait sept filles. Leur mère vint à mourir cl il épousa 
une autre femme. Un jour qu’ils souffraient de la faim, cette femme 
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lui dit: « Pourquoi gardes-tu toutes ces filles ? Va, débarrasse-l'cn. 
Que ferais-tu d’elles ? Ensuite nous resterons seuls tous les deux et 
nous pourrons nous nourrir et vivre, ;> 

L homme suivit sou conscil.il conduisit scs filles dans un pays 
désert, emmenant avec clics un petit chien. Là, il leur dit : « Allez 
en quête de brindilles de buis et prêtez l'oreille vers ce petit chien : 
tant que vous l’entendrez japer je serai ici à vous attendre. » 

Alors il attacha l'animal à un arbre et l’y abandonna. Lorsque les 
i:Mettes revinrent, elles ne trouvèrent pins jour père. Elles passèrent 
ki nuit à cet endroit. Le lion vint vers clics pour les dévorer, mais 
elles le supplicrcnl tellement qu’il les épargna. Elles apcrç.urcnt(au 
loin) du feu et marchèrent clans sa direction. Elles s’aperçurent qu’il 
appartenait à une ogresse. 

Celle-ci les (it entrer chez elle pour y finir de passer la nuit. Mais 
voilà que l’ogresse se leva, mit de l’eau' i. bouillir pour la verser sur 
les fillettes et les manger ensuite. Or celles-ci étaient allées s’éten¬ 
dre pour dormir, juste en face des filles de l'ogresse. La plus grande 
des fugitives se leva alors et changea scs sœurs de place c'cst-à-dirc 
qu elle les mit à l’endroit ou sc trouvaient les filles de l’ogresse. 

Celle-ci se leva, versa l'eau (bouillante) sur sa propre progéniture 
et la mangea dans l’obscurité. 

Les fillettes se levèrent cl prirent In fuite. Elles trouvèrent sur leur 
route une ville déserte, dont les habitants avaient etc frappés par la 
peste. Elles montèrent sur des chevaux qu’elles y découvrirent et 
poursuivirent leur route. Elles trouvèrent un village et y demandè¬ 
rent asile. Elles y restèrent, se marièrent, et curent des enfants qui 
devinrent grands. 

Or, un jour, le père des fugitives vint à passer par là et demanda 
1 hospitalité. L’une d’elles le reconnut. Elle l’emmena chez clic et se 
mit a lui préparer le souper. Elle demanda à son fils: « Interrogc- 
moi sur les circonstances qui m’ont amenée ici. a Son fils se mit ii 
la questionner et elle sc mit à le renseigner (sur son histoire) tan¬ 
dis que le vieux père s’enfonçait progressivement sous terre (de 
honte). Lorsqu'il ne resta plus de lui que sa barbe, sa fille s'eu appro¬ 
cha, la saisit et l'arracha. Puis elle la jeta en disant :« Va, ù mon 
pere, puisse Dieu te transformer en alfa sur les collines ! » 

CONTE MERVEILLEUX 

Idjen waryüz damurkanti iruh ad ihidj. Idja idjen meramis idjas 
errezq ierru, elluiz ïerru. lebda irar elqmariwin^s qap ayenni ïerhan 
ula dedsar. 
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Teqqim dis tefqaht en wagella. Yisi lkabus ennes iruh ger lehla 
nd ïenè imàn ennes. IfTagd akides idj uruhani innâs : müilmi tehsed 
atenged imiin enne!> ? — Innàs ïa uddi idjayi baba el mal ïerru, iwi- 
niyit di leqroar, zug yu ai ehsag adeugag iman inu. — Innâs uruhani 
enni ma ilia akidi tegged cl^ahd aljek dabbrag. Eggin el^ahd inuüs 
adgri tased ger udrür inu : leqraid tusid utsaqsid h-uadrür. Ruh 
mar lebyut enni di etlug elmul, £ammurten zug uzru nmezifm. Al gu 
^amren teqqned hefseu. Essbah sruggcb hesen. 

Aryüz enni igga anicn dàslinmi. Ami hesen isruggeb aked essbah 
ïufiien jtnmren zi lluiz amen ton etlug. 

Ami d ihlud cbb' v :ïs zi Ihidj inmis memmis enni : chsng nd gabeg. 
— Innâs ïa utldi m;ïni g a tgnbcd. Innâs u bb"u eggig cl^ahd aked idj 
uruhani. Innâs ïa memmi ami kides teggid el^alid rûh. 

Visi la^win ennes iruh. Al arai ïiwod ist en tmurt tcbla dis ist en 
titt. Iejbcd agrum ïebda ittett. Usind seb^a en tedbirin ebdsïnt sessent. 
Zih netta tidbirin enni d issis uruhani cuni aineddukcl ennes. Ami 
eswint sersent erris ensent deulcul dclbnlài. Iused netta yisi erris i 
ist en tedbiri ifiert tenniden ufient. Tadbirt enni murai yisi erris teq¬ 
qim ettmettût. Tcssiwel imcltui enni tennfis: uen did ga ïerren erris 
inuïegnat Rcbbi. Ilqanni ïcrriis vvnrba enni erris ennes. Tennfis mani 
trohed. Innâs ïa betti eggig ej^ahd aked idj uruhani innüyi zcdgng 
dug udrür \vi fiani ad gri tased. Nets uressinng nàrfir enni di izdag. 
Tonnas ilqanni uclUiia ennetsin (mis pour duetsin) iidbirin enni d issis 
uruhani. Ulainni icgga akides clfnhtl tenmis ns nuyag. — Innas: fiha 
lheir. 

TesseUnfis adrâr enni di ïezdug uruhani enni d issis. Ilqanni iruh 

fila mi yiwo<) msini ilia ïezdtig uruhani enni. IQugd grcs iscllcm hes 

issideft ahfoam ennes ïensa. 

Al essbah yiwit ger idj udrür iuuiis atreibed adrfiru ;il ga tazd (mis 
pour tasd) delga^. Iused warba enui ïcbdu ithainmem ma mel; ga 
ïegg i-xvadrâr enni. Tused grès illis uruhani tenni kcd ïegga el^ahd, 
tiwiazd amekli, ilhammein ur ïug ad ïets. Tennas cqqcn tittawin 
cnnek. Ami tent iqqen ïcrzemtenl ï u fa adrâr enni ïedwol deluta. 
Tennfis ur l cqaar ibb"a. 

Ami iruh uruhani enni ad issara ïufa adrâr enni deluta. 

Tiutèa yiwit tania ger adrâr cnniden dis cl gabel. Innfisqa^ atcksed 
elgabtu dug udràru at tezzud essjtir he kul sanf. 

Tused grès tünia tarbfit enni tiwiazd amckli ; Tufii ithammem misem 
ga ïeggi-udriir enni. Tennfis eqqcn tittawin cnnek terzcmettenl (mis 
pour terzemedtent). Ami tent ïerzem ïufa^adrâr enui erriod ïezzu, dis 
essjur setsan >ala kul lwan. Ami iruh uruhani ïufa erriad. 
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InnSs uruhani itmettui ennes ; aryüz enni dis elpnjab. fermas dii- 
iilc aga 1I1 tesselçnas mammek ga Yegg. v ” 

Ilîker ebb w âs iqqen he illis tawort. Yiwi aierras cnni ger lchla yiwi 
akidcs ist thanset n errià. Al iiij udrâr izellaM. Jsuded asemmid, lihu- 
£ret ur tzer ulmiis. 

Inniis iuterras enni ctlaqdcd errisu „I g.-, t^nimred lhansettu. Iruh 
pr idj urakan lebda ithammem mâin das gagera Pen erriâ enni izeÛ 
l£cn qbala. c 

iu ^° rd . id ,i ujdid zi iburjet ncibeit enni di tella inrbnt enni ah belpon. 
Tcttafajdid cnni lunasdug waffriwen ennes, lereemâs. Ifie-girul, ezzâi 
nvarba enm. iebda ineqbâs d.ig ugrum. IUaflleksüs erris ennes via- 
giL di thanset cnni nt^aminar zi rris. 0 

. Viwit iruh adirawah gcr uruhani. Ami ga yiwod isers thanset cnni 
t^animar zi rris amen lent ettug. 

Innas uruhani enni itmettui ennes: ileqqu ma d-illim ai dûs isefc- 
nen ? — Tonnas ayu del^njeb. 

Ilqunni amnon ayu zuç ternis cnni ulid zegilliisen. Rezraen illiisen. 
Inn:1s uruhnn. enni .uterrüs : tcqqimSk i*t ma ilia Üwiàiyid ettefTàh 
zeg ist en tatella^t deg .dj adrür di Kvost.ellcbhar adùfc. usag ist zeg issi‘. 

Iruh nettn tni^ad lebhnr ur izmir ad izwa. Atlahliagi tarbüt enni 
T' 1 '^«mmein di Uarf ellebhar. tennüs garsiyi. Iugc''ed ur izrim 
adas igres. ïettaf elnuis togras azellif ennes. Tuga tennüs: « leqmi 
ga g.irsagi-uzellifsuiiw aitummu nlga iênwa qbala al.guidlia d-erru-a, 

, igsan. Tisid igsan enni atczeUcd emva enni di lebhnr. 

Iruh ernvn onm ïüjmed di Icbl.iar ïegga labrid al tntcffülH enni. 

Iruh warba enni di luosl ellebhar iggur aked ubrid enni al tatef- 
aht enn. viwid ezz.s ctteffüh. Ami fulci aked wadrâr enni ïuda ïea,, 
lemdnrej zeg igsan en tarbflt enni. e 

Ilqunni umid Yelnvn yhvid ettofah ikkes lemdarej cnni ittu idj iges 
t île du et cnni tameziunt. lusecl îrnwah ger uruhani cnni iuias eUclffih 
enni d;is innn. 

igga issis d estar wnfis : cqqcn tittawin ennek iellfed ist ezzisent, 
tenni tettfed etjenni aga lairid. Tennüs iarbât enni: arwah atfafa 
aked idarren : tenni ur ger gn tafed iifednct tameziânt ettenni aga 
tettfed. Iunus ettenm aga ïauyag. -Iusast ïcrscltct. 

Eqqimcn idjen esshar. limas ihsaneg atiruh anreggcb h-cbb"a 
d-inima. Tennüs fiha lheir. 

Ruhcn, cnyin he ist -en tserdunt. Al ami qarben edsar nebb-fis en 
warba enni tennâs taieitut ennes nets as rajig da ül & tPalmed i-l.ihl 
ennek ad gn t^aqbed akidel; ruhag; ualainni err el bâl^ennek leqmi 
aljek ga sellmcn aqqas as sudnen d uqcrnraurn . ellem gir z-ufus, ma 
ilia as sudnen du -qemmum aqqas adi tettud. 
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lahda imân enues, itseîlem he lâhl ennes gir z-ufus. Â1 jineggar 
luscd ist twussârt d ^amtis tekkfizd zi ger delTer tessudent d uqem- 
mum. Ittu Lamettut ennes. 

Tuhhel trajn ileqqu ad ïfis urd lusi. 

Ami urd ïusi terra taserdunt enni delbeit tebda theddem dis el 
qahwa. Eslin midden elqahwa dugum|t"m uai flflni tfahrfin dilqalnva. 
Truhen inidden din sessen elqahwa. lQ«ijbnsen uzli en tmettut cnni 
iheddmcn elqahwa. Kul idjen iqqar dug zellil ennes cnnels ail ga 
ïawin. 

iuscd idjen ezzisen ïehs ad îens akidcs mi^ad cl C isa netta iqassar 
akidcs. Arnit Lhaqqa cl bal ennes dis tcnnfis ohnU amdar muâsu barra 
terwahed. Icbda imattar mus netta idukk u ald ilassaq dis, amenui 
nmenni al nini isbah clhal. lubhcl waryâz cnni ïugg w cd iruh ad irug- 
g"ah. 

Ellilt enniden iuscd idj waryiiz ennijen idiunma^ iiraettut cnni 
amen ïcdma^bâb nellilt Lamczwârt. Iqassar akidcs al ami iettns eddu- 
ni-t. ûrcs din idj wiinu ; tennâs ahak ja roh awiyid aman zug wânu. 
Netta.iruh ad ijbcd aman fuhhcl ijebbed dog jn ïenni nsgun ur ïug 
ndïekmel. Al ami isbah el hal ïugg' v cd zu îcnni iruh ad iragg"ah. 

Mifad ellilt enniden tânia ïascd woryâz ennes nd iqa$$ar di lqalnva 
ïcnni^Nettata gir tezril tessent. Netta ur lies ïa^cjil. Iqqim iqassar 
akidcs cl bal cimes dis amen vin imczwûra. Al ami tettus cdduui-t 
tusüs idjen lma^un tenniis ahâk amdar omünu barra. Iruh barni ïebda 
imattar amiin enni; leqmid ga ïerr clina^un cnni at ïaf ilsur zug 
wamSn. Amenni amenni a! wost nellilt. Tennüs amdar elma^un enni 
zug wamSn ennes terwahed, Igga ïamenni ïused ger tmcttùt enni 
tebda tsaqsat Le n mis ma ur grck ara n-tmettut innâs ur gri-s. llqanni 
tebda tcsar-qalit te omis u ïn|> nets ai kidek d ïusin cnnets dillis uru- 
lioni eggig akiclet cl^ahd, wassigà cnnignk aqqak as sudnen d uqcin- 
mum, aqqalj adi tettuà. 

Aiwa ilqanui ifakkar aked uzellif ennes ïufa dwenni d awîil amen 
dûs tennn. 

Àl ami isbah el liai deulcn amen ten ettug enyin he tserdunt cnni, 
ruhcn ger wahhara. 

Ami ga haldcn cgginasen el menzâh, iqqim aked cbb' v Ss netta ennet- 
tat. 

Ekkigd senni ur d iwiyog ula ttiuya en tsilu. 


CONTE MERVEILLEUX 

Un homme riche partit er. pèlerinage, laissant à son (ils beaucoup 
de biens et de louis d’or. Ce dernier se mit à les jouer tant et si 


J3j. 
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bien qu'ils lui furent tous gagnes. Il en arriva même à mettre en 
gage son village. 

Il ne lui resta bientôt plus que le désespoir d'avoir perdu son bien 
U prit son revolver et se rendit dans un endroit désert pour se 
suicider. - La, un génie survint et lui demanda pourquoi il voulait 
mettre fin a scs jours. « Mon père m'avait laissé beaucoup de biens 
qui m ont clé gagnés au jou, c'est pour cela que je veux en finir, dit 
1 homme. » Le gente lu, dit alors: « Si tu fais un pacte avec moi 
je te sauvera,. » Ils firent ce pacte et le génie ajouta : „ Tu viendras 
chez mou dans ma montagne que lu te feras indiquer. Mais va (pour 
1 instant) remplir de petits cailloux les chambres où s’entassaient 
autrefois tes richesses, puis fermc-les et va les visiter le lendemain 
matin. » 

L'homme fit ce qui lui avait été prescrit et lorsqu’il vint voir le 
lendemain matin il trouva les chambres pleines de louis, comme il" 
les avait eues jadis. 

Lorsque le père revint de son pèlerinage sou fils lui dit: « J’ai 
besoin de m absenter. — Ou veux-tu aller, moo enfant ? —J'ai fait un 
pacte avec un génie, reprit le fils. _ S'il en est ainsi, va, reprit le 

Il prit des provisions de bouche et partit. Arrivé dans un certain 
pars désert qu. possédait une source, il prit son pain et se mit à 
manger. Sept colombes vinrent et se mirent à boire. Or, c’étaient 
les filles du génie avec lequel il avait fait son pacte. — Avant bu 
elles posèrent leurs ailes et devinrent des femmes. L'homm'e arriva,' 
prit et cacha les ailes de lune d'entre elles. Les autres s'envolèrent 
et celle a laquelle il avait p„s les ailes ne putque rester dans sa forme 
humaine. Lllc parla en ces termes : „ Dieu rendra riche celui qui me 
rendra mes ailes. » Alors le jeune homme les lui rendit. « Où vas-tu 
ainsi, quest,onna-t-ellc ? - Ma chère (Madame) je me suis lié par un 
pacte avec,,,, génie qui m’a prescrit de me rendre chez lui dans la 
montagne une telle que. je ne connais pas. - Mais nous, les sept 
colombes, sommes précisément scs filles, rcpm-ellc. „ Cependant elle 
lui ht faire la promesse de l'épouser et il accepta. 

Aiors elle lui indiqua la montagne où demeurait le père avec les 
filles II y alla et quand .1 y fut arrivé le génie alla au-devant de lui, 

Je salua, le ht entrer daus sa maison où il passa lu nuit 

Au matin il le mena sur une montagne et lui prescrivit de la saper 
jusqu a ce quelle devmt une plaine. Lejeune homme se mit a se 
causer esprtt pour trouver ce qu'il pourrait faire à la montagne. 

La fille du gente, a laquelle tl avait fait sa promesse, vint à lui, pour 


j. Je te donne rendei-vous. 
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lui apporter son déjeuner. Comme il restait toujours songeur, et ne 
voulait pas manger, elle lui dit : c Ferme les veux, » A peine les cut-il 
fermés qu’il les rouvrit et s'aperçut que la montagne s’était transformée 
en plaine. « Surtout, recommanda-t-elle, n'en dis rien h mon père. 

Le génie, étant allé sc promener de ce côté, trouva la montagne 
transformée en plaine. D 

Le lendemain il le mena sur une autre montagne où existait une 
forêt et lui commanda de la couper pour planter, sur l'emplacement 
toutes especes d’nrbres. 

La jeune fille étant venue de nouveau lui poi'ter son déjeuner le 
trouva tout préoccupé de ce qu'il pourrait bien faire à cette monta¬ 
gne. Elle lui demanda de former les yeux et de les rouvrir (aussitôt). 
Ayant fait cela il s'aperçut que la montagne était devenue un jardin 
complanté d'arbres donnant toutes sortes de fruits. 

Et lorsque le génie s'y rendit il y vit ce jardin, a Cet homme est 
extraordinaire, confia-t-il à sa femme. » Et celle-ci de lui répondre : 

« C’est ta fille qui lui indique comment il faut s’y prendre. » 

Le père commença par enfermer sa fille, puis emmena le jeune 
homme dans la campagne. Il portait un sac plein de plumes. Arrivés 
sur une montagne, il vida son contenu, puis souilla du vent et les 
plumes se dispersèrent*. 

Alors le génie lui commanda de ramasser toutes les plumes et d’en 
remplir le sac. Le jeune homme sc rendit dans un endroit et se mit 
à chercher comment il pourrait bien réunir toutes ces plumes ainsi 
dispersées. 

Or un oiseau étant entré par une lucarne, dans la chambre 
ou était enfermée la fille du génie, cette dernière s'en empara et 
écrivit des formules magiques sur ses uiles, après quoi elle le lâcha. 

L oiseau sortit, alla se poser devant le jeune homme et commença à 
becqueter son pain. Il s’empara de l'animal, lui enleva les plumes et 
les mit dans le sac. Et voilà qu'il se remplit de plume 5 . 

Le jeune homme prit lesacetalla trouver le génie. Quand il fut 
arrivé il lui remit sa charge remplie de plumes comme en premier 

Le génie dit alors a sa femme : cc Et cette fois, est-ce encore ta 
hile qui lui a indiqué ce qu’il fallait faire ? 

— C’est en effet extraordinaire, dit-elle. » 

Ils furent alors persuadés que les faits attribués au jeune homme 
ne lui étaient pas suggérés par leur fille et la relâchèrent. 

Le génie déclara alors au jeune homme : 

« Il te reste encore (à faire) quelque chose. Si tu m'apportes les 

1. LiU. ur. brin de plume ne vojrait pas son frcrc. 

Rerjbio. 
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fruits d'un pommier qui se trouve sur une montagne, au milieu delà 
mer, je te donnerai une de mes filles en mariage. » 

Il se mit doue en route et arrive auprès de la mer il ne put la tra¬ 
verser. Mais la jeune fille le rejoignit et le trouva tout pensif sur le 
rivage.' 

« Égorge-moi, lui commanda-t-cllc. » Mais comme il était épou¬ 
vanté et n osait pas le faire, elle lui prit le couteau et s’égorgea elle- 
même. — Elle lui avait dit auparavant: a Quand je me serai exécutée 
tu feras bien cuire ma chair jusqu’à ce qu elle devienne du bouillon 
et qu il n en reste que les os. Tu en retireras alors ces derniers et 
jetteras dans la 111er ce bouillon qui sc solidifiera et formera comme 
un chemin jusqu’au pommier. » 

Le jeune homme (avant fait ce qui lui avait éLé prescrit) marcha 
au milieu de la mer sur le chemin improvisé pour parvenir à l’arbre 
dont il rapporta les fruits. —Pour gravir la montagne escarpée 011 
se trouvait le pommier, il avait fabriqué des échelons avec les os de la 
jeune fille. 

Puis, en descendant avec les pommes, il reprit les os dont il 
s était servi pour s’élever, mais en oublia un, celui du petit doigt 
d’un pied. 

11 revint chez le génie et lui remit les fruits demandés. 

Le père mit ses filles sur un rang et dit au jeune homme : 0 Ferme 
les yeux et prends-en une. Ce sera celle-là que tu épouseras. i> 

Or la jeune fille, sa promise, lui avait recommandé de tùler les 
pieds les uns après les autres et de prendre celle qui aurait le petit 
doigt d’un pied en moins, (ce qu’il fit). 

Le génie la lui donna en. mariage. 

Après être resté ainsi un mois, le jeune homme dit à sa femme: 

«c l! faudrait que nous allions voir rnon père et ma mère. — Vulon- 
tiers, lui dit-elle. » Ils partirent montés sur une mule. Près du douar 
du jeune homme, la femme lui dit : « J’attendrai ici que tu aies pré¬ 
venu les tiens, puis tu reviendras vers moi et je t’y suivrai ; mais 
garde-toi bien de m’oublier. Quand tu reviendras vers moi, fais bien 
attention lorsqu’on t’embrassera, car si l’on t’embrassait sur la bou- 
che, tu m’oublierais complètement.)) 

Lejeune homme prit ses précautions : il sr.îua les siens en leur 
embrassant la main, mais en dernier lieu arriva une vieille femme, 
su tante, qui passa derrière lui et l'cml assa sur la bouche. Aussitôt 
il oublia sa femme. 

Celle-ci était lasse d’attendre et pensait qu’il allait arriver d'un 
moment à l'autre. 

Comme il ne revenait pas, elle transforma sa mule en un local où 
elle sc mit à servir du café. Les gens entendirent parler d’un certain 
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café qui se trouvait à un certain endroit et s'y rendirent pour dégus¬ 
ter la boisson et chacun d’eux, charmé delà beauté de la femme qui 
préparait le café, pensait : « C’est moi qu’elle choisira, u 

L'un d’eux, qui avait dans l’idée de passer la nuit auprès d’elle, se 
mit à lui causer apres le diner. Quand elle comprit ses intentions, 
elle lui dit en s’en allant; « Tiens, jette-moi ce chat dehors. » Il se 
mit à le lancer dehors et l'animal de revenir et de s'agripper à lui et 
lui de le relancer encore et toujours, jusqu'au lever du jour. Alors 
l’homme, fatigué et terrifié, s’en alla. 

La nuit suivante, un autre individu vint avec les mômes intentions 
que le premier. 11 lui tint compagnie jusqu'au moment où tout le 
monde alla sc coucher. Alors la femme qui avait un puits dit à 
l’homme en lui remettant un bidon : n Tiens, va puiser de l’eau. » 
Quand il voulut retirer le seau rempli d'eau, il euL beau tirer de la 
corde, il n’en voyait jamais la fin. (11 fit cc manège) jusqu'au matin ; 
puis, pris de peur, il s’en alla. 

La nuit d’après, le propre mari de cette femme vint, lui aussi, se 
distraire dans cc café. Des qu’elle l'aperçut, elle le reconnut, mais lui 
ue se la rappela nullement. Il resta donc, ayant les mêmes intentions 
que les deux premiers. Lorsque tout le inonde dormit, clic lui remit 
un récipient et lui demanda d'en jeter l'eau dehors. 11 sortit et se 
mit à vider le contenu, mais quand il voulait rendre le contenant, il 
s'apercevait qu'il était plein d'eau. Il fit ce manège jusqu'au milieu 
de la nuit. Alors clic lui dit: « Jette donc le récipient avec l'eau et 
viens. » — Il fit ce qui lui était commandé et vint auprès de la 
daine. Elle le questionna : « N'as-tu pas une femme ?— Non, repon- 
dit-il. n Alors elle se mit à lui rappeler les faits : <« Souviciis-toi que 
je suis venue avec toi, moi, la fille du génie; que je t'avais fait la pro¬ 
messe de t’appartenir. Je t’avais pourtant prévenu d’éviter qu’on 
t’embrassât sur la bouche, saus quoi tu m’oublierais! » 

Alors seulement le jeune homme reprit sa faculté du souvenir et 
fut convaincu qu’elle disait vrai. 

Lorsque le jour parut, tous reprirent leur forme normale et tous 
deux montèrent sur la mule pour se rendre à la tente (de leurs parents). 

On leur fit fête et le jeune homme avec sa femme demeurn auprès 
de son père. 

Je passai par là cl n’en rapportai même pas une paire de sandales 
on alfa. 

UN ROI GOUVERNAIT AVEC ÉQUITÉ 

Ettug idj ujellid ihakkcm zi lhaqq. 

lrûn netta dehvazir ennes ad s, : irün deg id. Ufin idj uterras isünwa 
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tnain en tsekrin. Enniinüs usnnàg tisekrin cnni aient nets, adük nuâ 
t'mu^nm. Innâsen nets aqqa; gir damküri aqqa büb cnsent di lbeit 
îehlek. Ma ilia zcnzag lent adi id^a ger ujolliJ iteggen el haqq a di 
tqejs. azelhf. I misen da« ga inig ilqanbi. Innâs ehvazir enai : Icq,ni 
V ,‘T " er . UJ ?. lhd ' n:,S àolt •• )' a sidi njcllid garseg nsent cggigLt 
d ‘.^‘ n ^E.'g d.sentl £ aqaqerd-ezzikt d-ezz^.fran gas âlâmi êinvinl 
zugent, nets «.g hesent taaeffidt eh.ag aient «rag uka ufyent rûhcnt 
iqqim ctjajin iljava, main dâs gu eggag ïa sidi ajellid. 

n^mm ïuâastent i-uje 11 id iiaavzir iUilent netta d ehvazir. Yiwi ucnni 
tug isenwan Uskinn tumizumn ïudef di lbeit cnnes ad îettas uka 

elîlnt "t” 1 ' Ck -°| r ZCS 'fi ïcfn ' h ad ïcU i' 5 -ki'in. Innas'rauni 

«-liant t.seknn mu èek tsemhed di ttajin barra iudfcd frri Ekker 

a\«id anets aqqa lluzag. Innâs netta Vu uddi aqqak tisekrin cnnck 
alum. cnivint zugcnl eksag licsenl taqcflûlt „l, a enniicmi ufvent. Uka 
etta ad mne^af mnus mü„, ta^na ilfând iharriqen. Aqqavi ed.i^i 
tiutsa ger ujellid lUeggen elhuqq, * v. n 

Ilqanni rùhen odemsed^n Al tvost Dû uhrid arySz enui amkâri 

iU ; 0d ,,brid uk “ nctla ad5 * febbaz dad di 
làh S g L»-ud:n adchs ïclsaq isguyu ittoflie titt cnnes innâs : Vai- 

B h en TT' TT nCl -• emr T uta S «mmutag anruh ger ujellid. 
Baben tsekrm tHof z-ugezdis, udü. ittoft zi ger dcffer is|uv„ iqqar- 

, “ L ' n " ,U v db “ b ? n ,50l > rin i( I l l ar; üscUrin inu. Netta ïhak 

Ihaqq. ,qqa,a5e “ " *" ^ WB » ah ™ a >«»«» wikeci ilia 

Al «mi iûden idj umkün emmelqân etnâin cii irvâzen isin bâbüisen 
daussar jarasen. Netta .zr.ten umàum cnni di ittof udOi dbnl. en tsekrin 
uka netta abcs Vcndau ïerfast zug darren ennes darfâs ilegmân Uka d' 
ucnm aussiir ad nnn.uljnr la riva ennes. Ilqanni âl ami i-C.rin ivar'rnu 
cnnes imniul, lasqcn dis sgtyu» eqqaren main iqqar udài dbâb en 
tsekiin. iJefrent gusal ami indin ger iiddârt ujellid. Ufiu ajellid ïegoa 
i.r.an cnnes iehlek .egga Iwazir ennctta ag ihnkkmen. Aqqa t” a 

Znht rn aZ ‘ r ‘ :U |S ma è er ‘Cfîged eddeggù llchkâm h vn£ ren hed- 
dnni-t. Innas ujellid magcr ur îehh. Innâs ehvazir la, isbah haia z'ri-vj 
qa^ur isemmhed nia uljcn elmeskin, zapma midden semm'hen suûi. f_ 
nnas ,a udd. 1 eqq„ essnen.y. divu d-elehkiin. inu. Innâs lwazir edjiyi 
ad yikmag nets emuru atezrcd rmsem ïegga lehkâm huma ad ecihan 
midden cqqascn-s. Innas aiwa ahkem ns czrag 

Ilqanni iqqarrebd bfib en tsekrin, uGntd ucnni dâsen izenzen lise- 
knn isqurred ezzatscn. lernt damczivâr bâb en tsekrin isguyu • Va sidi 
aterrasu us.gas useknn aient isùû zi lefcri ilqanni itsitent neté dameÏ 

"T .“. nd5 . e ‘' va211 ' 5l ' v «l ^k. Innâs a sidi sènwagientgas àlâmi zu^ent 
nets isig hersent taqcR-alt n-ettajin uka ufvent — Innâs J, 0 , ’ 

uuh el haqq akidek uen ient ihalqcn zi tmellaiin ad ïezmcrTûse^ 
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ïegg afmven ad a f vent ekker ger easgol ennek àckabâb en tsekrin uii 
edd^iret filami tehdid essawab aked sidi Rebbi. Iusa mifit metqai 
iruh. 

Iernid udài innfis : a sidi aterrüsu iientivid titt cggiyi Ibnqq dis. 
Innâs as ittof el maljzen adfik Tejbed titt enniden huma ad jebàen ist 
i-ameslcm. Uka dudài isçuy innâs a siii semhagas. lnniisehvazir usi 
edd^iret Al ami ur tcrdid zi lehkâm. Iusit iruh. 

Ernind warrau uwiissûr enniïenga. Ennfiniisïa sidi ïcnga nag luïbfit- 
nag i^azz hcfnag daussar iwcllef. Ileqqu adaneg ïus el haqq en bfibât- 
uag. Innâsen clwnzir awit ahham cmv,cm hedmet lies ni ga iwesscr 
am bûbàiwcii ilqanni ahes ÏUjtfes idjen czziwcn. Mailla imrmiî, amen- 
ni ai tehscm ma ilia ur immui mfiïn dâwen rn 

Cnnânâs ïa uddi ucLsin ncsmnh di ddeggû llelikiim cnnck. Melmi 
g.n ïwesser waryfuc-û aqqal ^ad dameziân. — Innâsen uaci eddAÎret 
âl fimî ur ierdim zi lehkani. Usin raiiïl metqai riihen emsakin^kul 
idjen infini itmcttn zi tcfqalii. 

Inii.âs ilqanni ehvazir i-ujellid : ammii aga tegged suiii en Icsbiib 
alselked aked midden. Sek qa^ uen grck d gu ïasen ndfis tegged 
elhaqq. 

Ilqanni idfar ujellid enni abrid ehvazir ennes. Icdha ujellid ilqanni 
itlegg clbalcl dazuggAvag aktar zi inuin dfis imm hvazir ennes. 

Ayu ni nesla zi lejwfid nct^awodit i-lcjwiid. 

UN ROI GOUVERNAIT AVEC ÉQUITÉ 

Il était un roi qui gouvernait selon Injustice. 

Il partit une nuit sc promener en compagnie de son vizir. Ils 
trouvèrent un homme qui venait de cuire dem perdrix. «Donnc-Ics- 
nous pour les manger, lui dirent-ils, et nous te verserons de l’argent. — 
Je ne suis qu’un employé, leur répondit-il, et leur propriétaire est 
malade, gardant la chambre ; si je les vends, il me citera à compa¬ 
raître par devant le roi qui est juste et qui me coupera la tôle sans 
que j'aie pu rien dire pour ma défense. »—I.e vizir lui dit : « Lorsqu'il 
t appellera devant le roi, dis à cc dernier : 0 Monseigneur le roi, je 
les avais (ies perdrix) égorgées, mises an plat avec des épices, do 
l'huile et du safran. Quand elles furent bien cuites et bien rissolées, 
comine je relevais le couvercle pour les examiner, elles s'envolèrent 
laissant, en partant, le plat vide. Je n'y pouvais rien, é mon roi! » 
Alors l’homme remit les oiseaux au monarque et à son vizir qui les 
mangèrent. Le rôtisseur prit l’argent et se retira dans sa chambre 
pour dormir. Mais voilà que son patron se réveilla, content à l’idée 
de manger des perdreaux et lui dit : « Où sont mes perdrix ? Comment. 
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tu pénètres chez moi en abandonnant le plat dehors ! Rclcve-toi et 
apporte le repas car j'ai faim. — Sache, lui dit l’homme, que tes per¬ 
drix étaient déjà cuites et bien rissolées, mais à peine j’ai relevé le 
couvercle du plat qu'elles se sont envolées. » 

Le propriétaire des perdrix sursauta et s'écria : « Que signifient ces 
porcs de mensonges ? Je te cite demain à comparaître devant le roi 
qui rend justice. » 

Ils partiront; mais voilà qu’à mi-route, l'employé en question ren¬ 
contra un Juif qui cheminait paisiblement et lui enfonça un doigt 
dans l’œil, le rendant borgne. Le Juif s’attacha aussitôt à lui et cria, 
tout en tenant son œil crevé: a O fils de chien, je vais mourir, allons 
chez le roi ! » — Alors le propriétaire des perdrix le saisit par le côté 
cl le Juif par le dos, tout en criant chacun de son côté : « O ma mère, 

6 mon œil ! — O mes perdrix ! » L'hominc sc moquait d eux en 
leur disant : « Allons nous rendre compte de l'équité ; par Dieu, 
vous ne savez pas avec qui est le bon droit ! » 

Arrivés à un certain endroit, ils rencontrèrent deux individus qui 
portaient entre eux leur vieux père. Dès qu’il les vit, le sinistre indi¬ 
vidu que le Juif et l'homme aux perdrix tenaient, se lança sur le 
vieillard et le piétina comme auraient pu le faire des chameaux. Le 
vieillard expira entre scs enfants. Ce que voyant, ces derniers s'atta¬ 
chèrent à l'assassin et se mirent à crier comme le Juif et le proprié¬ 
taire des perdrix. 

Ils 1 accompagnèrent jusqu'au palais du roi, trouvèrent le monar¬ 
que, lequel faisant semblant <T6tre malade avait mis à sa place son 
vizir pour rendre Injustice. Car ce. ministre avait dit au roi : « Pour¬ 
quoi appliques-Lu une pareille justice si dure pour le monde? » Et 
le roi lui ayant demandé pourquoi elle était mauvaise, le vizir lui 
avait dit que sa façon de rendre la justice était bonne, mais qu’il ne 
l’avait jamais vu pardonner à aucun malheureux, alors que le monde 
doit pardonner un peu. Et le roi avait répliqué : a Mon cher, mainte¬ 
nant on sait que telle est ma façon déjuger. — Laisse-moi cctlc fois- 
ci rendre la justice, avait demandé le vizir, et tu verras quelle justice 
il faut pour que les gens sc mettent à t’aimer .» — Alors le roi lui 
avait dit : ci Eli bien, juge et je te contemplerai. » 

C’est alors que l’homme aux perdreaux s’approcha et le monarque 
et son ministre reconnurent dans cet individu accroupi, celui qui 
leur avait vendu le gibier. Le propriétaire des perdrix s’approcha 
le premier et sc plaignit : <c Monseigneur, j*û remisa cet homme 
des perdrix pour me les faire cuire moyennant salaire, mais il les a 
mangées alors que j’étais souffrant . » 

Le vizir dit h l’inculpé : « A toi de parler. — O Monseigneur, dé¬ 
clara 1 homme, je les avais apprêtées ; mais au moment où elles 


étaient rissolées, j’ai ôté le couvercle du plat, et elles sc sont envo¬ 
lées. — Certainement, opina le vizir, certainement, tu as raison : a 
ceux qu’il a créés au moyen d’œufs, Dieu peut également donner des 
ailes pour s’envoler. Va-t’en à tes occupations. Quant a toi, le pro¬ 
priétaire des perdrix, verse une amende pour avoir manqué de 
respect envers Dieu.» L’homme versa cent c. meUjual » et s en 

alla. — % , 

Le Juir s’avança et dit au vizir: « O Monseigneur, cct homme m a 
fait sauter un œil, rends-moi justice contre lui. — Le MnUhzcn va 
te saisir, dit le ministre, et t’arracher l’autre œil, de manière qu'on 
puisse en enlever un au Musulman. — O Monseigneur, implora le 
Juif, je lui pardonne! — Verse une amende, commanda le vizir, 
puisque tu n’es point satisfait du jugement. « Il s’exécuta et 

partit. , . 

Les enfants du vieillard assassiné s avancèrent ensuite cl dirent : 
„ O Monseigneur, cct homme a tué notre père chéri, un vieillard 
ayant dépassé la centaine. Il faut que l’assassin nous paie le meurtre 
de notre père. — Emmenez le meurtrier chez vous, prononça le 
ministre, travaillez pour lui jusqu’à ce qu'il atteigne le même degré de 
vieillesse que feu votre père et alors, l’un de vous le piétinera h son 
tour ; s'il meurt, cela ira scion vos souhaits et s’il ne meurt pas, 
que pourrai-je y faire ? — Si c’est là toute ta justice, nous n’en avons 
que faire, rcpondirciit-ils. Quand parvicndra-t-il à la vieillesse, cet 
individu qui est encore jeune ? — Versez une amende, décréta le 
ministre, pour n’avoir pas voulu accepter le jugement.» Ils verseront 
cent metqal et partirent, les infortunés, chacun d’eux mourant de 
désespoir. 

Alors le vizir dit au roi : «< C'est ainsi que tu dois inventer des 
raisons pour t’en tirer avec le peuple. Toi, au lieu de cela, Ut rends 
justice à quiconque vient te trouver ! » 

Le roi suivit la voie tracée par son ministre et dès cc jour, il se 
mit à faire de l’injustice plus rouge que ne la lui avait conseillée 
son vizir. 

Voilà ce que nous avons entendu des gentilshommes cl que nous 
répétons à des gentilshommes. 

CHANTS D’AMOUR 

bismill.h ad i tig elgiwfin ipadlen 
Ad inig he tsedniin tin isobhen. 

Au nom de Dieu, je vais composer des chants rythmés. 

Je vais chanter les femmes, celles qui sont belles. 
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Marna ! miiïn tcggid ilehdud ireqqen. ' 

Ur diisen cggig ira d Rebbi ai ien ihalqen. 

-Ma.na, qu’as-tu mis sur tes joues qui brillent tant > 

— Je n y ai rien mis, Dieu les a créées ainsi. 

Rebbi ur di tengid elmut amenni batel, 

Engiyi dug ahâus en tberkfmt u wabel. 

Won Dieu ne me donne pas ainsi une mort injuste, 
ruis-mo, mourir plutôt sur le sein de eelle qui a des cils noirs. 

A Rebbi a ur di tengid ring ubrid el cajai 
Eng.y! dug ahâus en Marna ult el Haj 

P . mün DlC "’ ne mc tue P !ls s “r la route poudreuse! 

•us-moi mourir plutôt sur le sein de Mania Hile d'EI lladj. 

Eljhg onnliar ennliar tramg iiziwin, 
tmorsâl en Marna ur d usin. 

" p: ' S5,i “ nc lon g 1,e journée à observer les cols 
A guetter les envoyés de Marna qui ne sont pas venus. 

Vur ujenna Vulihel ivis ihennüri 
Alcgged tnziri ntfndiicd vin izcnniin. 

TÜmoduUdé 1 f°: l - la8 ' Sé C r c ' Ui qUi “ l!i55,,i,dail “ montrer), 
p.odu.s de la lumière et fais surprendre les rcndcz-v„ lls d’amour. 

A Flnnn lcqlu£ ugarrabo nelhcjj 
Lcmhibbej cnnem a hei.i tcg'gur adi tsivedj. 

0 Une Telle ! (vo.s) les voiles du bateau des pèlerins : 

Lest ton amour, ô mn mie ! qui me fait m’exiler î 

Eslig aliimi tenna Rebbi linektub inu 
Attfis dug woryiiz uln clug wahbib inu. 

L s a ‘ e c nt , C e n t e , S ' ëCrier . : ,,Mon Dic “< (j accepte) ma destinée, 
que le mal arrive a mon mari et non à mon amant.» 

Au-'d a ïabrid awid czzâiha ssa teimad 

Maljnau tateffnht i-wul at ihammad 

^rnene, ô chemin, amène ! La belle y est passée, 

J elle une pomme qui rafraîchit le cœur ! 

Lalla ai ien illan sadwi wahham uzâf 
lehs isem wul inu mâni. sem g a ittûf 
J dame, toi qui te trouves sous la tente eu poils, 
u as besoin de mon cœur, mais où te trouvera-t-il ? 
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£annet Fadma ^annet ma had Rebbi ïusiim 
Abel aberkün ettarbaht en aitmam. 

Montre-loi fière Fatma, montre-toi fière, tant que Dieu te donnera 
Le cil noir et une troupe de frères (lire amants). 

A ïazru cm Bou Zemmour, ïusftfe Rebbi errib 
Dêek a ur di tedjid Müma ahfi treggeb. 

0 rocher de Bouzemmour. Dieu te fasse crouler! 

Toi qui ne laisses pas Marna m'apercevoir. 

Igêid u wazgnr isuqcn Yarct 
Anzflr d’usemmid duenni dlimaret 

Uen di izriu Laberljànt u wabel illof miüL duro Jcbsnrei 
6 chcvrelle de gazelle, toi qui traverses le Garet (plaine) 

Connu par la pluie qui y tombe cl le vent qui y souffle, 

Celui qui aura aperçu la dame au cil noir, touchera cent douros pour 

[la bonne nouvelle. 

A Lfirbût isobhcn isig eddnub cimes 
Amen tisi tclgcmt crhil ellfil ennes. 

0 la jeune fille charmante ! Je prends à ma charge scs pêches, 
Connue la chamelle enlève sur son clos les bagages de sa maîtresse. 

Ufin ni ïcggn Rebbi dclgüreb azzim isudd 

Azziin lus i-icbhur ur dim idamimi£ hndd. [mènerait (ô mon aimée) 
ruissê-je obtenir de Dieu ma métamorphose en un bateau qui t em- 
El se lancerait avec toi sur les mers où personne ne te convoiterait! 

Tennfiyi a huva orwnh idmi nelhadd 
Aqqak aryâz igab ilusiin ur da hadd. 

Elle rn’a dit: te Mon ami, viens dimanche prochain. 

Mon mari s'absentera et mes beaux-frères n'v seront pas. » 

Mer essineg ateufid ndaseg dahuwan 
ad ckkag tnzeqqa ad edjag leliyud bniiu. 

Si je savais que tu tiennes ta promesse, j'arriverais comme un larron 
Passerais par la terrasse en laissant les murs intacts. 

Tî)il ameggur igguren tiziwin 
esslâm inu siwett ïusun en tzugg w agin. 

Je t’en prie, ô voyageur qui gravis les cols 

Fais parvenir mon salut au campement des belles blondes. 
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Thil a bennüi ebna ut su^lei leswar 

Edj munis ga treggcb titt u ■wujdid cl horr. 

Je t'en prie, ô maçon! en bâtissant n’élève pas trop les murs! 
Laisse l’espace de la vue à î’ceil du noble oiseau. 

Melqig tinuyam dug ubrid isint 
La^mar urt iwiyent la^qal ur di tcdjint. 

En chemin j’ai rencontre des porteuses d’eau ; 

Mn vie n’ont emporte, mais mon esprit ne in’unl laissé. 

Sobhan Rcbbi ïeggin azli n Fndma mcfrttz 
Mîïknnu nmctqnl ci» urag di lehruz. 

Glorifié soit Dieu qui a fait ressortir la beauté de Faim», 

A l’instar d'une pièce en or parmi les amulettes! 

A jmr ujennn iggurcn cllil cllil 
Àderd gri as eggug i Fndma di tlehlil. 

0 lune céleste loi qui gravites durant toute la nuit, 

Descends vers moi que je te donne à Fatma pour son « Lclilil » 

A ïurbn ur dak erdig tuhczzümt en wiiri 
Erdigak leuwlnmmct cl esserk elfilfili. 

Ô ndolesccnt * je ne tolérerai pas que tu aies une ceinture en alfa ; 
Je désire pour toi une belle ceinture en cuir lilali. 

Arbn isek inu 3 cl geir ur idnmmap 
El mal ula tuait wnllah ait enzclla^. 

Ami nous sommes l'un h l'autre sans que nul ne puisse nous séduire 
Si tu dirais des richesses, par Dieu, nous les rejetterions ! 

Arwah adiim djallag dug umrabéd aqabli 

Mflni italien Iclwfili diisniawcn n-Rebbi. [Qibln. 

Viens, je te ferai mon serment (d’amour) sur le marabout de In 
Là où sont suspendues les planchettes aux versets divins. 

la la lia Mclwi-t am uqi azizn 
Icnhnjjn di Marna laqnii sem ga tczwn 
Ur dûs tegg asemmid urt terri hala 

r. En arabe « tialil cl kheirat », sorte de sacoche en cuir ou en argent renfermant un 
livre de prières, que Ion met on bandoulièro. 

a. Par adolescent lo chanteur sous-entend ici une ' -une fiilc. — 3. Mis pour nets 
i?ck, sck inu : je t'appartiens cl tu es à moi. 


':l r 
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Ô dame Moulouyn qui as des cailloux bleus 
« Prends bien soin de Marna quand elle te passera (â gué) 

Ne lui souffle pas de vent, ne lui rends pas la situation difficile. 

A hei ula tusid aqqa ur illi muni 
tri fa ttazirürt cl gabet ur telli. 

Mon ami même si tu viens, il n’y a nul endroit (de rendez-vous) 

Car (la plaine des) Trifa est longue et n’a pas de forêt. 

Mcn sabkumt ïa lebnat la zalmad la iflus 
Muni dckkemt tclla lâl en thatemt uftis 
Aqqallaiî a hiyi atjjabor am clkâbus. 

Puissiez-vous vous trouver, ô jeunes filles, il droite cl a gauchi* ! 
Quelle est celle parmi vous qui a la bague au doigt V 
La voici, ô mon frère ; elle cautérise comme le pistolet. 

Ufin ui ïegga Rcbbi dfijer ad itcqqes, 

^ Ad ïehla Limurn ad ïedj Marna wuhdcs. 

Puisse Dieu me muer en aspic qui piquerait, 

Pour rendre les pays déserts et n'y laisser que Mania seule . 

Ufin ui ïegga Rcbbi d ljurdu di icgmârt 
Ad ïcdj fil taraoddit ad ïali okcd tcdmart. 

; Puisse Dieu me muer en puce duns un recoin, 

Qui attendrait le soir et monterait le long de la poitrine (do l aimée) ! 

Sobhan Rebdi ïeggin ajenna bia leqwfis 
ïegga cnnchcî arnclliil ïeggamen ncUvi ugnfis. 

Glorifié soit Dieu qui a créé le ciel sans arcade 

Et qui a fait le sein blanc se développant sous la broche ! 

tagguj héiti icgguj t«sa ï-wadriir troh 
Tigcidet en ur.gar en wnssawcn M troh. 

Elle a décampé, ù ma sœur, elle est partie en montagne, 

La chevrette de gazelle des pitons du Mctroh. 

Ekkaleg cnnhar cnnhar dug wnssaven n Mctroh 
Adi isnbbâr Rebbî iamgari icddiq oh. [I horizon. 

Je passe toute ma journée sur les pitons du Mctroh pour scruter 
Dieu me donne la résignation: ma femme, prise d'ennui, est partie! 

Sobhan Rebbi ïusin ânzâr, tnyui elgntt 
*/} Ad ïerden üsrad en Marna tigcidet. 

Gloire â Dieu qui donna la pluie, le brouillard et le ciel orageux 
Et qui habilla de tatouages Marna la chevrette ! 


J! 
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A ben (Pammi hiyi uggdngafc taitti 
Timmi taberkant abel Verra tili. 

0 mon cousin chéri, je crains pour toi le mauvais œil, 

(Tui qui us) des cils noirs et une paupière qui donne de l'ombre. 

Ufin ui ïegga Rebbi dfiger ad innchlcf 
Ad ipnreel i tnrbntt irohen atsahhlcf. 

Puisse Dieu me muer en un serpent qui ramperait 

Et surgirait h la jeune fille sortie pour ramasser des brindilles! 

Lemhibhûl en Marna nrn timessi dug luin 
Sbarrn deddujihun ger dahel darcmrum. 

L'amour de Marna est comparable nu feu dans la paille: 

A 1 extérieur c’est de la fumée, mais nu dedans un brasier ardent. 

A tria ïeggin çltig jenna cltnimmunt 
Ui isfthden immei deg ffidden en tamimunt. 

0 petit charriot, formé d'étoiles réunies dans le ciel! 

Qui pourrait mourir en martyr, aux genoux de Mimouna ! 

A Miina ula tusid ahbib cnnem crdat 
Eggiis am usimi deg fiidden cnncin rebbnt. 

0 une telle si tu viens accueille bien ton amant 

Agis à son égard comme avec un bébé que tu clévcrnis sur les genoux 


Sobhan Rebbi ïusin elmut ïusn tudert 
Iusa ïabel ahcrklin teisit Fadma tudert. 

Gloire h Dieu qui a donné la mort et la vie 

Et qui a gratifié Fadma d’une paupière noire qu'elle lève 


[volonté, 
cl baisse à 


A libib ula iusid eltk jsir ilila 
Aqqak ntu^aqlcd zug usfcl dazizn. 

Mon ami si tu viens (au rendez-vous) passe entre les lauriers-roses 
De crainte d'ètre reconnu ii ton turban vert. 


Main jar lisefcrin dug ma lu geir ettrunt 
Elbâz ag imniuten ur ugent at ettunt. 

Qu'ont les perdrix h pleurer ainsi sur la pente de l’ombre? 
C'est leur vauteur qui est mort el elles ne veulent pas l’oublier. 

Tusid di Iu^ar muni tard tejdit 
Ur tAnwnr ïugmfiz ula dârinüz en titt. 

Tu te trouves sur un lieu inaccessible où vient pondre l’oiseau, 
On le clin d’œil et le geste ue produisent pas leur effet. 
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A Flana tanuwart en tezrut en lebhar 
Elmiil urt iheddi le^jüj urt igeyar. 

0 une Telle, tu es semblable à la fleur sur un rocher marin : 

Tu n’es pas mangée par le troupeau et la poussière ne te ternit pas. 

Idanni ami nebda uilj terrid elwelf 
Ekkalcg b-uinetta derrai inu itlef. 

0 ! depuis le jour de notre sépara Lion, sur qui as-Lu reporté ton amour ? 
Je passe mes jours en larmes et mon esprit s’égare ! 

Ierham Rebbi immâm dam ïeggin tamimunt 
Dfim ïeggin lit ta \v in i^ndlfim laqcmmumt. 

Dieu fasse miséricorde a ta mère qui te lit fortunée 
Qui le fit des yeux et fignola ta petite bouche ! 

Ufiu ui ïegga Rebbi dSzclfid am ukettuf 
Ad immiillag aked tedmurt en Mfima ur ithuf. 

Puisse Dieu me rendre petit comme la fourmi 

Qui marcherait sur la poitrine de Marna, sans tomber! 

Ufin ni ïegga Rebbi delbüz ahem ïuzuz 
Adam ïcgg clhcbsct en tvairüd adili iljuz. 

Puisse Dieu inc transformer en un vautour pour fondre sur loi 
Et te faire les égratignures d'un lion affamé. 

Beddcd liilla bedded erred elbtfl gri 
Aqqain eddnub cnnag adfun ïennad ïiri. 

Lève-toi,ma dame, lève-toi et porte-moi intérêt. 

Prends garde que nos péchés ne retombent sur toi 1 ! 

Tarbat iisin arhil, arhil tezwa Mehvi-l 
Erretled a Ichb.lb la^qai inu thvi*t. 

Cette jeune fille qui emporte les bagages et traverse la Moulouya, 
Ramenez-la-moi, ô mes amis : clic emporte mon esprit ! 

Ur tettag ur sessag ur hi ïezhi ugrum 
wul inü indam ami iezra Hadhum. 

Je ne mange ni ne bois et n’ai plus goût au pain, 

Car mon cœur est oppressé depuis qu’il a vu Hadhum. 


1. Ne t'enlacent au cou. 
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A liilla tasekkurt iheddSn di !eqlib 
A heiti niiiin sem ïerrin he tnfgin ên ubrid. 

O ma dame, pareille à la perdrix paissant dans le (terrain) préparé ! 
ü ma mie, qu’est-ce qui t'a poussée à me trahir ? 

^amru ur dhikag ula bancntiyi tigmüs 
He memmis ymmi ger midden dahammfis 
Itettas di lemdaud isuinmul bu ^alïïis. 

Jamais plus je ne rirai ni montrerai les dents, 

Car mon cher cousin est « khammas » chez autrui. 

I! dort dans les mangeoires prenant ses sandales pour oreiller. 

Ufin ni ïeggu Rebbi dnmduwi n-btimedlcs 
Ad itelpuf lcnhud delmelh ufus ennes. 

Puisse Dieu me faire devenir guérisseur de coliques : 

Je caresserais les gorges et ce serait tout mon salaire ! 

Isarai ukitlem ain elmclk uhabbes 
El bi^ci ur LeIIi lektub urin lies. 

Je suis pour toi (Ô femme) comme le biens liobons : [mentionné. 
11 ne peut être question de vente (trahison) les livres l’ont ainsi 

A Ifllla tasekkurt ani ten^uScr beida 
IuUiéem muni mu h ïcdja rris ci ni cm i boita 
letsa tadmürt cnnem iïrsir ake 1 £aïsn. 

0 daine perdrix pondeuse de douze œufs, 

Mummuh l’a frappée faisant voler tes plumes. 

11 l’a mangé la poitrine puis s’est mis à Lu liucr Aïe h a 

A türbfit Innieziünt ïelnvfm nked umesniq 
Tedja mmis ^atnmis tiwi aincnnacruq. 

Ü belle jeune fille cjui descend le'long du sentier! 

Elle a délaissé son cousin pour prendre un vagabond! 

Raima ni sem ïufin delhajet am elkübus 
Asem kidi kessig d-uqelmun uhidus. 

Chérie qui pourrait te trouver (changée) en un objet comme le pistolet : 
Je te porterais toujours avec moi dans le capuchon de mon manteau. 

À flana aiten ïedrin cssfilef al tiyizznl 
Mager ur di tedji la netub la inzinl. 

O une Telle dont la chevelure retombe jusqu’aux reins, 

Pourquoi ne me laisses-tu pas me repentir et prier? 
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Ufin idj urcggub h-wuzru n-tiflclliis 
Ad ïeqqel i^aisa main ettegg dug wüs 
A temsnd essâlef at^nngnr tisegnâs. 

Puissé-ie trouver unTtiirador sur le rocher hanté par les hirondelles 
Pour contempler Àïcha dans ses occupations journalières, 

Sc peignant ses cheveux et se parant de broches. 

A Flâna illün di l^azib tnmesmast 
A ui ïeddrcn ur immui al dam ga ïegg tanessast. 

0 une Telle qui te trouves dans l’« nzib a telle un abricot 
Puisse-je vivre cl ne mourir qn'après l'avoir ornée d’iin diadème. 

A Flana taleffSht illiin deg ihf en lebnii 
Egginam arebb;!^ ctsigam tiseindi^t. 

6 une Telle ! ô pommier sur le bord d'un talus! 

On t'a donné un métayer l , mais je t'ai mangée toute fruidc (crue). 

A Fadma ur di tegwid ur di teggid cîhemro 
Edsem a umi icsfu tnggnii am udirhem. 

Ô Fntma ne m'affole pas, ne inc fuis pas de peine! 

Ô toi dont lo joue est pure comme un dirham, (drachme). 

Essn^d inu a irnma am essa^d en ifljcr 
lulei tarettfibi iquljnp ger délier. 

Ma chance, () ma mère, est comme celle d une tortue 
Qui, en grimpant sur une marche, sc renverse en arrière. 

Berruh scddal etlemântt dwndliil 

d tarbâl illan ndwi usqif usîil 

Attegg etUam am tmellalin en uglül 

Timuzuniu dak usig a la^rif ettiincdlal 

Ur dalctent uiig la he issYs ^ammi ula he imeddukaî 

Uîigaktent he lba^cl lcmkurik aqqoiten elqibîil. 

Proclame le dal 5 , le peigne et la chevelure, 

Lu jeune fille qui est sous la demeure en terre, 

El qui fait du couscous comme des œufs d escargot ! 

L'argent que je t'ai donné, Ô chanteur ambulant, ce vil métal, 

Je 11e le l’ai donné ni h l'intention de mes cousines ni de mes amies. 
Mais (pour que tu chantes) contre certains êtres délestes qui me font 

[vis-à-vis. 

I. Littéral 1 cultivateur associé au quart. 

3. La lettre j de l’aipiiabct arabe. 
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A Ijali Bellaha a ïunéif uzellif 
Iwgalj tamettut dcg iri ur tellif 
? ° nde Dc , llaha . atteint de calvitie, 

' ,C •' f ““ St tu „„ p „. 

A bal, Bellaha a ïagenbub en tat» 

Elmesta tudefd tegdiâk halata. 

U oncle Bellaha. ü visage de caméléon 

V ' Cn " rr,VCr Ct 105 P ommes Je terre louchent à leur Gn. 
A Marna dahbar ossfllcf ur ihallaq 
Elharu.l aberkân arsas nierai nclilaq 

A imm.i maïn di ikmïin ad hamig taqedrant 
Teliat d. lajnaf ma|>nnu tadehhânt. 

EHe n m" taché dérivé "et teiîtcfJ”," 8 '«' * oudr °" ? 

LS ' tel h P''l renfermant le fard ! 

F .Sf t î!î i ‘ i Uf dis ül “ d hennuf 
Ettiskit taberknm ïutvin wamiln ettufT. 

a21 “ b ““ :: ^ "ïpX- née 

Esshuas .duriir de trifa tendue,n. 

N °“ ” V ”"‘ "“” d " ■» TH** b, ui , 

E S ,gam la mitin kamla ttamuzunt 

‘"““'‘«ü 1 ur tr-cm,ner i-iqcltunt 
, " e SS ed a iaisum mfria tegged a iadunt 

toi,lde,,x -«i»..; 

Queue pour ,e ^ < de 


I • A ta barbe. 
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Am essaief aberkân cl h ad cttimejjet 
Tketrfis ifilan tcggüs ;iuqi tejbett. 

O toi dont la tresse noire descend jusqu’à l'oreille [l'allonger. 
I augmentes a la.de de cordons et y suspends une'.pierre pour 

Fadma ur dam erdig taljeqqaU igulâl 
Frdigara agimi d wamâad idulal. 

O Fatma je ne eonsentirai pas à ce que tu ramasses des escargots ! 
Je voudrais que tu restes oisive ct te peignes les cheveux. 

D Rcbbi ai di ibliin 7.11 g wariiïz nwcswiis 
Ma ïudef ma il In g ihvassa i immfis. 

Dieu m'a éprouvé en me donnant un mari qui m'espionne : 

C^uand il entre ou s il sort il me recommande à sa mère. 

A imma maïn di i km fin ndqnblcg timessi 
Aisum inu ïênwn nduf i nu ïefsei. 

O ma mère qui m’a incité à m approcher du feu ! 

Maintenant ma chair cuit ct ma moelle se liquéfie! 

Aqqam ascm igwn bu ifijfm êiï iri 
Aqqnm ulid enues itterlen lj urumi. 

Prends garde, il va te séduire l'homme aux cordes sur le coi, (en turban j 
Prends b,en garde, elles ne sont pas à lui, il les a empruntées nu 

A taimürt iamellfilt ur dfiin iqqim u<>nr ^ 

lqqimâm ahcddu di lemruj cttkcssufcllc-'rbur 

O jument blanchie, n’cs plus apte au galop. ir u ,„i or . 

Tu n es plus bonne qu a paitre dans les prés et i, transporter du 

Imma main di ad j aura g 11 Musi 

Ilèsqiyi deg-si mufcnau timessi? 

Ma mère ! Qui m'a poussée i, voisiner avec un Moussaoui 
B se colle a mon giron, comme le feu (h la chair). 

A ïa bnadem nqodad a ïa mnfis en ÿini 
Tidarrin en uzgar irohen ad isilcy. 

U homme court, ù frcrc de la pierre du foyer! 

O jambes de gazelle qui irait tirer du grain dun silo ! 

Aqesàud cl^ar^ar dweniii dariüz ennem 
Talefsa taqettalt tenni d abïfis ennem. 

Ün bâton en thuya, tel sera ton mari; 

Une vipère meurtrière, telle sera ta ceinture. 

Rbmsio. 

xâ 
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Akkigd akcd wafrtiy tsellig i-lchsum 
Essigcnâm ti^ita allali la ilrebbahhum. 

Je suis passé près de La haie, j'ai entendu des discussions : 

Ils t’ont allongé des coups, que Dieu ne les favorise pas ! 

A Flâna muini isfn wisnvn itbân uduf* 

Uggdag asein semmig aryüz ahi ittuff. [moelle 

0 une Telle dont la chair est tellement pure qu'elle Ia:ssc voir la 
J'ai peur de te nommer car ton mari m’enflerait (de coups). 

U fi g idjcn udfii itsnwfun elmcdfâ^ 

Idu igwfit cl liai ïclis ndinag idimi£. 

j'ai trouve un Juif qui marchandait un fusil: 

Aujourd’hui il a pris de l'ambition, il a des vues sur nous. 

Dcbb"um ng isin ugiul zi Berrubo 
Isersit dit tajmut 
Iggiis erreudet 
Tzurcnl i-lussuL. 

C'est ton père (ô ma chère) qui, prenant un âne h Berraho, 

L’a placé à Tndjemout 

El lui a construit un mausolée 

Où l’on vient en pèlerinage pour (guérir de) la toux. 

lu fis iteu in uâ u nhbib inu fâiq 
Molli ilia f.'iiq sekkit at) isuwnq 
Aginl at iweddnr, tbfirdn at isaddaq 

El menhas eh ugiul uenni ahem t isellnq 
Ad iawi uhezzum aacm zis i^nllaq. 

Réponds à celle qui te dit : « mon ami est éveillé » : 

Puisqu'il est ai dégourdi, envoie-le au marché; 

Il 3* égarera l’âne et fera l'offrande de son bât ; 

L’aiguilion servant h pousser l'animal, il le brisera sur toi, 

Puis il t’apportera une ceinture à l'aide de laquelle il te pendra. 

Tcmmejrayi nkidem am tir tu deg uzru 
Ur itsit i/.uran ur itlegg affer ïerrti 
Ur it^alln fitu 

Tifrâi itr Lent etteg tiizart cnncs *endéu. 

Il m’advient avec toi (ù femme) comme au figuier dans la roche : 

Il n'émet pas de racine, ne donne guère de feuilles ; 

Ses bourgeons ne s'élèvent pas. 

Il ne donne pas de branches et scs figues tombent (avant de mûrir). 
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À lalla marikün 
Tazizwit ne-nniàfln 
Izenzisem u^aflan 
Iswièem dedduhan. 

Ô pauvre dame américaine (fusil) 

Au fin cran de mire î 

Le méchant l’a vendue 

Après t’avoir fait avaler de la fumée. 

A ïazru Ranimai- ïchram dik usiiri 
Marna ttamcziânt tsâra akcd urumî. 

Ô Azru Hnmmar (montagne) ta promenade est prohibée 
Depuis que la jeune Marna s’y est promenée avec un u li o u mi ». 

A Rcbbi mîinl el Qessei u wnjdid ndegmum 
Amit ukiig ihuf 
A buya engté erruh 
Adejnig nnedrum. 

O Dieu quelle est l’histoire de cet oiseau brun? 

Quand je l'ai frappé il est tombé! 

U mon pcrc, j’ai tué un Être vivant ! 

Je vais in’exiler à Nedromah 1 . 

Essaus aqqauen idiyaq 
Ncjîis dar d cttabeg 
Itsa mi^nd ami idardaq 
Iroh itlas du g lum. 

Voyez le chaouch comme il est ennuyé : 

Nous lui avons laisse une cuisse et un quartier (de moutou) 

11 a mangé jusqu'à en éclater, 

Puis est allé se coucher dans la paille. 

A Sid pAH el Bi*kkfii a lslla Roqïa immâs 
Alisid el inckruh al ajenna rezmâs 
Ad ïâs Ij-uqcraiiium adfis hufent tcgmâs. 

0 Sidi Ali cl Bekkai, ô lalla Roqia sa mcrc ! 

Enlève celui que je hais et lnisse-le choir 

Pour qu’il se reçoive sur la bouche et que ses dents en tombent. 


I. Farolss de l'amant oui s'est vengé de son rival (l'oiseau brun), en le tuant. 
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Sobhan Rebbi ïeggin ajenna b!a Icqw-is 
ïcgga yur ettefui-t d Hran cndcnn-is 
A ten iggin ennàhd ïgg;im adu-i lignas 
Ara timnii tabcrlinnl d wabcl imeq^vas 
Dsem ag icljin ariaz innqq umsis. 

Gloire à Dieu qui a créé les deux sans arcade, 

La lune, le soleil el les étoiles ses satellites ! 

0 toi dont le sein se développe sous la broche. 

Dame au sourcil noir et nu cil arqué, 

C est toi qui ns laissé l'homme tuer sou frcrc ! 

Rohng adeswng si iiu u wu*ru ïeggin d-anessis 
Izznrayi la^fis ilia gri tnscddn zih'nctta d-ifis 
n SUlS allé ^ oirc a Ia sourcc rocheuse qui sourd par suintement 
De, traces de pas m’avaient précédé, que je pris pour celles d'une 
[lionne, alors qu’elles appartenaient à l’hyène. 

Jsig-A a dnr inu al El Menzel 
Ufig diu esmapil nm weidi izzal 
ladimt tn^arvanl ger Iddiar ag iqabel. 

Je t’ai levé, o mon gcm. . jusqu’au Menzel 

Ou j’ai trouve Smail priant, vautré comme un chien, 

Ses cuisses nues et faisant face au Nord. 

Scbça bhur ai czwig h-ukurdu cî-anodfuf 
Eggigas inerbfib d-es.sabir d-asehluf C 
Ainiiii ur icn iwidag clclkcswci ûr iufi' 
i’ai travesrse sept mers sur une puce maigre. 

Je lui avais fait des étriers el des éperons en brindilles de Lois 
Je ne su.s pas parvenu i. l’eau et n.es effets ne se sont pas mouillés. 

Allah in^nl jeddek a illis en buxvâri 
Eggit tajertilt athalsed b-clwfili. 

iïïiraîr l ° n Ù r 't dG SpartieH t visiler ) marabout. 
Tats-lui donc une natte en alfa, et qu’elle s’en couvre pour (aller 

ijlelh ur ugidag Rabbi as errng d-ahidur mihef iizal weidi 
Tijtawm enneij am elbraq iganazen imeidi. r, rer le >• , 

S. je ne crmgnms Dieu je te réduirais en une natte où • ent se vau ' 
Tes yeux sont comme l’éclair et tes dents comme un ciseau à fr^ 
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Aya benadem iqebhan mihef teggid ufud 
Mafcnau aserrur en ugliil dug pinmud. 

U être mauvais! où as-tu mis ton genou (ou as-tu été élevé)? 

(Tu sers) autant que la trace laissée par l’escargot le long d'un 

[bâton. 

A iraraa dimmüs 
Dwaïdi uhammâs 
y** !!ah ma innayi u la cnnigas 
Gir ihadayi udigas. 

Ô ma mère î û sa mère 
A ce chien de « k lia mm as » ! 

Par Dieu, i] ne m’a rien diL, ni moi non plus; 

Mais il n’a eu qu’à me frôler pour que je tombe dans scs bras. 

£ala Rebbi ma truhed çobhan ekk taitcmda hetitt 
Aïn dm aqqak iezrit 
Ettcffali ipammar 
Di tirit 

Am clluh umahdar 
Laqmi i^ausar. 

Par Dieu si d’aventure tu vas par Taitcmda, b la'source 
Ce qui s y trouve tu le verras : 

Des pommes remplissant 
Le vallon, 

Évoquant la planche bariolée de l’étudiant 
Au moment des vacances (fêtes). 

rbürda denvi ugïul tehrukkem 
Inâs itnrbat ndi terr huttem 
Aqqa ma si dinu helli n midden. 

Le bat sur l'âne a glissé (Tout est fini entre nous) 

Dis à la jeune fille de me rendre la bague, 

Car elle ne m’appartient pas, elle est à autrui. 

Adrür Ü£ali sbab mnger aïadriir el horr 
ucn ïwin tamettul ger wadnir ne-Nador 

Isctâat u QeJtai si lmcimâs delbakur. [û noble montagne I 

O montagne ^es Oulad Ali Chebab pourquoi (as-tu permis cela) 
s ui qui a emmené la Tenime (que j’aimais) vers le mont du Nador, 
Uuelai, ne la nourrit que d'abricots et de figues. 
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PROVERBES, SENTENCES, DICTONS, BONS MOTS. 

Mfini tenwid atcmmunswd alenscd bla ïamensi. 

Où tu as compté dîner, tu passeras la nuit sans souper. 

Izan ur trussin gir hc Ihlawet. 

Les mouches ne sc posent que sur les douceurs. 

lu fit letru inniis susem 
Ascm awig adawig imraüm. 

Il la trouva en pleurs et lui dit : « Tuis-toi ; 

Je t'épouserai ainsi que ta mcrc 1 * . » 

Uen ur ikerrzen ïeta ag-ufa. 

Celui qui ne laboure pas mange ce qu’il trouve 

Idwcl uqelmun ger idarren. 

Le capuchon est devenu (vêtement) des pieds 9 . 

Idwcl ngïul iteqqen du g wamfefin uyis. 

L’Ane est attaché maintenant h la place du cheval 1 . 

Idwcl umu* ger igden en nés. 

Le chat est revenu ii sa cendre (où il fait ses besoins)*. 

Insu Mi muni ger itrfin 
l$buhd ger iuyün. 

Mimoun a passé l:i nuit sous les étoiles 

Il s’est trouvé au matin auprès des pierres de son foyer c . 

Zug mured ger usrured 1 . |bresnuts'. 

De la murebe à quatre pattes à la marche sur le derrière, par sou- 

Airiid innqq, ussilnen tetten. 

Le lion tue puis les chacals dévorent 0 . 

i. Pour apaiser quelqu'un on lui fait parfois îles promesses nue l'on no peut tenir, 

a. Il n’o pas le droit de sc montrer difficile. 

3. La fortuno a souri a coux qui n'on sont pas dignes. 

4. Dos gens indignes prennentla place dos dignes, des incapables colle des idoines. 

T». L’habitude est une seconde nature ;(ou) chassez le naturel... 

G. On prend une résolution la veille, et l’on n'a pas la force de volonté pour l'cxccutcr 
le lendemain, on reste au coin du feu. 

7 . Comparer mured avec arnred : criquet et uirured avec kucru : pucc. 

8 . Quelque chose comme ; petit à petit l’oiseau fait son nid. 

9 . Le chacal et lliv-ne qui sont craintifs profitent de la peur inspirée par !c lion cl des 
victimes qu'il peut faire. 
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Airâd idzim, ifis ïu^adtid. 

Le lion rugit, puis l’hyène le rejoint. 

itsits Rebbi ibâwen iwen ur ger ellint tegmïis. 

Dieu douue des fèves à celui qui n’a pas de dents'. 

[aked huiili. 

Inniis ujerbu^ mer illi idarren inu imczwura am in inneggura aqliyi 
« Si mes antérieurs étaient comme mes membres postérieurs, je 
[serais avec mes oncles maternels (gazelles)», dit la gerboise*. 

Iroh ad ilqem taie rsa ïufa ïakmin Yersa. 

Il est allé refaire forger le sor et a trouvé le tas de gerbes déjà posé. 
Iruh ad iglu ïufu gclwcnl midden. 

Il est allé faire le guet, mais s’est trouvé guetté lui-même. 

Ur Ijeljbdetl asgun al ga iqqars. 

Tu ne tireras pas sur lu corde jusqu'à ce qu'elle casse. 

Tgatt ibeddeir ur tedjî ten ijuin utejen. 

La chèvre qui est sur ses pattes ne laisse pas tranquille celle qui 

[est agenouillée (accroupie). 

Fus ur iuaflng gir zug fus. 

Uuc main ne claque qu'avec l'aide d'une autre 3 4 * * 7 8 . 

A mengaz tigezrin ma urs telqnf tu as iclqnf tin. [l’autre 1 . 

Ô loi qui enjambes des rivières, si Tune 11e te saisit pas, ce sera 

Muni tektiren ur cqqizen. 

Où ils sont en grand nombre, ils 11c bêchent pas. 

Uen ïeggin aidi ur ïa liasses. 

Celui qui prend un chien uc doil-il plus veiller 1 ’? 

Uen ifadren aked inujiwcn ïegg h-amen si ensen. [dîner. 

Celui qui a déjeuné avec des invités a déjà pensé à leur servir à 

Uen ïeggin errai en midden ur ittif muni ga ïcgg uen ennes. 

Celui qui a suivi l’avis d’autrui ne trouve plus à placer le sien. 

1 . Ce proverbe existe identique chez les Espagnols : Dios le da babas n quicr*. no 
ticnc quijalcs. 

3. Quelque chose comme : avec si, on met Paris dans une bouteille. 

3. Il n'y a pas de fumée sans feu. 

4- Si l’une ne le fait pas arriver d’accident... — Tant va la cruche h l’eau... 

5. Deux précautions valent mieux qu'une. 
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Aqemmura ïeqqnen urt tidren i/.ûn. 

r ' flS m0Uches ne Peuvent pénétrer dans une bouche close'. 

Uen zi tugg-ded ui d;ii‘-t ga i]q an . 

Celui que tu craignais (de rencontrer) précisément va te rencontrer» 

rratsn t£«ycb arekkui teqqaras a bu tittawin timoqqranin. 

Le filet dcmgre le trams on ces termes: «Opère aux grands yeux»! » 

Uen ïchsen ad iggiij A iemzirt cnnes ur isehriq afrfly cnncs 

" f ' 1 " VCUt *'« -.placement L doit pas en faire 

. fbrùJer la clôture 4 . 

i umcn &‘ kcssînSstid ïu d fin z-Reliai i-rraircb 
Les gens prennent habituellement les pierres de guerre de l’autre 

I» ur iuuqq gi r isahsar uul. fcÔté dc la crêlck - 

La mouche ne tue pas mais elle écœure*. 

Uen tehlok icgraesl ad ïerr.u h-ell»uIJnb. 

Celui que la dent fait souffrir recherchera des pinces’, 
libiib en tfiffa ettsen igerdnîn tmengun. 

Les maîtres de la meule de gerbes dorment: les rats se disputent 

Ist tihabbet Isirzng (on tosmemg) iasraft. ^ lc 

Un seul grain a gâté (rendu amer) tout le silo ». 

imunnit” iwul inu qorri ^’ 1 ilahel inu. 

Le fruit bien mûr pour moi-même, le vert pour les miens 

A:d.a t en mesberra : barra cttadunt ger dal.cl tiberra 

Hassasté a la manière du gros intestin : au dehors de la graisse, au 

[dedans du crottin *\ 

I Q '^ nal ■ b0 - car rada na entra,, mosca> 

l Quoique chose comme : Quand on parte du loup.. 
i. Le proverbe do la paille et de la poutre. 

/j. Il peut être contraint d'v revenir 

avec ion'flnncmk 8 '* 1 "•* * » trouver 4 no: 

7* WuT! :lr ClCS "““'ï nC lUCnl >’“< mais O» leur victime. 

Z* O u P an /l ; r " provcrb ° : 11 fab failMr,ir ,fllou P bois. 

H. Quand la chat n'jr est pas les souris damant. 

rj. Le mauvais exemple est contagieux. 

llT/«!Tj° UlC ' l0 "H : i,rc col,ta “ ro<i ); fruit «C trop mûr. 

A ^ q ° rra C 1 clrc acidc ) ^op vort, sur. 

ia. Chanté bien ordonnée... 

i3. Tout ce qui brille n'eat pas or. 
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Mümraek ga tegged i-inidden ad 5 k eggen. 

Les gens te traiteront comme tu les auras traités *. 

Uen teqarres Îîcfsu itugg*cd zi ddersa (mis pour iedersa). 

Celui qui n été piqué par une vipère a peur d’une corde *. 

Tmugli dugg wamsin ur terri fâd. 

Le regard plongé dans l’eau n’enlève pas la soif. 

Amjer ur izri tifargi cnncs. 

La faucille ne voit pas qu'elle est tordue. 

Abehrur Cû lisjn meri gn tegged scbfe snin di tjafbubt nd iflhg ifraf'. 
i tu mettais la queue d’un lévrier pendant scpL ans dans un tube 
Kpuur la redresser) elle en sortirait encore courbe 3 . 

I gall innunien ibiiwen ur ihcddi uziiren. 

Une chèvre habituée aux fèves ne broute plus les baies dc jujubiers 

Usai ibürdn ilsedha i-agiul. [snm.igcs 

II frappe le bât et respecte l'âne 5 . 

Uen miger irdcu rotlonüs aren. 

On prûte de la farine h celui qui a du blé 0 . 

Aïn ikrez ulgein izdcidiH. 

Ce qu a labouré le chameau a etc tassé par lui (avec scs larges pieds). 
Melli ulid eddad nia d u&son ilia qqoi itsuwaq. 

Sans 1 index même le chacal pourrait venir au marché. 

lnn:i ugiul ïn lajif zi Ualf n csbnh. 

Dieu me garde dc (recevoir) ma ration du matin, dit l’âne T ! 

A^inud ipnddcl olcmmud. 

Le bâton consolide l'instruction. 

D.ib uqemmum ïa^du. 

Le beau parleur réussit (passe). 

Ayenduz nmeziân ag-skaren dukkuk deg funâscn. 

C’est le jeune veau qui fait lever le coucou contre les bœufs. 


i. IS’c fais pas à autrui... 

а. Chat ochaudâ craint l'eau froide, 

à. A peu près : « Chassez le naturel, il revient au galop n. 
lx- Elle a mante, comme on dit. son pain blanc le premier. 

5 . Il s'en prend à celui qui n'en peut mais. 

б. On ne prête qu'aux riches. 

7. Quand il doit travailler seulement, on porte sa ration à l'âne le matin. 
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Ayujil urt i^ammar basa ma ihliit seb^a nubat. 

L'orphelin ne remplit (la maison) qu’apres l’avoir vidée sept fois. 

Ayujil di ikerza iqqarak : nqqliyi ger f ammi 
Dug nebdu iqcjar: aqqliyi ger uzcllifinu. 

L'orphelin en hiver te dit : n Je suis chez mon oncle, a 
Mais en été il déclare : « Je suis mon maître. » 

Ur twessid ayujil h imettawen. 

Ne recommande pas à l’orphelin de verser des larmes 1 . 

On£ idarren uyujil ag-sgarsen traîna. 

Les pieds de l’orphelin seulement ont-ils déchiré le tapis ? 

Igga lheir uentïetsiu u basa £ad ucntïedjin. [encore. 

(Si) Celui qui l’a mangé a bien fait, celui qui Ta laissé a fait mieux 

Ictsa di bla Va s ire <î. 

Il m’a mangé sans se laver les mains s . 

Temmojruk ain uen iggin antensi ger ugi n edjiran. . [voisins. 
Il t’arrive comme à celui qui complaît, pour son diner, sur le lait des 

Ennict udergnl dug-qessud cnnncs. 

La confiance de l'aveugle réside en son bAton. 

Alcertn ihnwancn ma hnd dinvcn eddrag. 

O voleurs, volez tant que je vivrai (pour endosser) 3 ! 

Mnni ga iii lujrnap nelhalüt aqqai nkidscnt din essitan. 

Partout où se trouve une réunion de femmes, avec elles se trouve Satan. 

Ussiin ujrcn tibuslin. 

Les jours dépassent (en nombre) les oignons 1 . 

Ass itrohen foeir zug uen d ittâsen. 

Le jour qui passe est meilleur que celui h venir. 

Uen itsnwaren urinaqq. 

Celui qui demande conseil (pour tuer) ne tue pas. 

Ma ilia tedjujl dek trnettut ens tettnqqled 
Ma ilia idjulj dek wariüz ens tettsed. 

Si une femme t’a menacé, passe la nuit h veiller; 

Mais si c'cst un homme, tu peux dormir tranquille. 


1 . Il les a trop faciles. 

a. Il m’a trompé impatiemment. 

3. Paroles de l'Iiommu suspect ampicl tous ]c.« vols sont attribues. 
4. il y a temps pour tout. 
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Uen ïukta ufus ennes ur ittru. 

Celui que sa main a frappé n’a pas h se lamenter. 

Ettismin ag edjin tajrut bla timeslin. 

C’est la jalousie qui a laissé la grenouille sans cuisse. 

Innâs ifker idarren inu gir i tmüg. 

La tortue se dit: «Mes jambes sont dignes de houseaux ! » 

Asrik iff essubet. 

Un bon associé est préférable à une bonne récolte. 

U 1 iff agembu. 

Le cœur est meilleur qu’un (beau) visage. 

Main cqqarent lcqmi lezzient ili Lesbahd inzzi-L. 

Que disenl-c!les quand clics traient : « Puisse le résultat en être bon ! » 
iimuzunin cttcfgcnd zcg iges. 

o on 

L'argent s'cxtrail de l’os 1 . 

Awtil jnr infiïn nmiülct dafdub. [troisième, c est un indiscret. 

La conversation sc déroule entre deux (interlocuteurs); quant nu 

Umûk dumâk wamma Tamcddukcl gir itgerras. [duper. 

Ton fre-re reste toujours ton frère, quant h Ion ami il ne fait que te 

Tiazit ur ttirnu di ssuq. 

La poule ne pond pas au marché. 

Ur dük ikemmez gir iààcr cnnuk ur dak ittru gir càsfar cnnck. 

Nul ne te grattera que Ion ongle, nul ne pleurera pour toi que le 

[bord de ta paupière. 

Angâz bla d cddjehd b;ib ennes ad inessda^. . 

Le saut sans clan brisera les membres de son auteur. 

i'cnnâs tsekkurt ur tirvvag gir di tehliji tama^qurt. [• 

Réflexion de la perdrix : « Je ne pondrai mes œufs que dans un fourre 

[méprisable \ >» 

Ui ga issiuden lehbnr ilhalai dug wüs neîbariid âcbnadcm udai. 

Celui-là est un poltron qui va porter des nouvelles aux femmes un 

[jour de coinbnl. 

Uen ur iîlin inu teinhnlSfen dis ifas 3 en inu. 

Pour une chose qui ne m'appariieut pas mes mains sont inhabiles. 


x. Est dur à gagner. 

2 . Le chasseur n’aura pas 3’idéc d'aller les chercher à cct endroit, 
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Mû ilia edjin-à itbab ên uriir cts bla ïasired. 

Si les maîtres de la noce te laissent faire, mange sans te Inver les mains. 
Iggn tiglelt dug wfis. 

11 a lfiIldu - de jour, le rideau qui cache la mariée'. 

Awâl neflttn am imern.cz idakk"al l.ennos. [diminue de moitié» 
La parole d un tel, comme le grain fraîchement moissonne et grillé, 
Aw.’il <5 apafi'Sn ilgima lebda dug ul iqnuz. 

Le mauvais propos séjourne dans le coeur constamment et le creuse. 
Izurnn lemhibbet du ^nddis. 

Les racines de l’nmitié sont dans le ventre 2 . 

Ist en teirui tuvel dug jeûna « en isapqarcn imân cnnes ad hes ihuf. 
Il est une pierre suspendue au ciel ; elle tombe sur celui qui.s'bu- 

Amcrdul nsert u la tettert. [miiic. 

L’avare, volo-Jc, mais ne lui demande rien. 

Tikli en deg i(j tscqsah ul. 

La marche de nuit trempe le cœur (rend intrépide). 

L’en i^nmden h-ctjilla idjuil. 

Celui qui est décidé n jurer a déjà jure 1 . 

innas usrik : aso(>u n-uhammàs damoqran. 

L’associé s'écrie : « Que le sac de mon «« Khammus »> est énorme ! * 

Innas ufjnmmiis : tigallin ella^du cttimoqranin. 

Elle « Khammus» de répliquer: « Les chevaux de l'ennemi paraisses 

M-.cnn ii • • [grands (à nos veux) 1 », 

ivj.i^na errezq bla îsgan. J 

Qu est la lortune sans passage entre deux tentes 6 ? 

Timsihjubin’ ur lent talion midden en barre gir iibiib eh wahhom. 
Le» trois premiers pains de beurre ne sont pas mangés par des étran- 

[gers mais par les maîtres du logis. 

i. Il est constamment auprès do sa femme. 

3. Il, faut faire la part de l'exagération. 

3. C’est la reconnaissance du ventre. 

** Il peut être considéré comme avant jure. 

;■ L»’ ira' 1 * • au!ri,i SOnl lOUi ° Ur '' lr0p F** ■’ ww cl .u ère de désirs. 

- * ■*«.—- 

- te palns * 
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Siycm elgla siyem errha. 

lîlève (habitue l'enfant) h la gène comme ù l’aisance. 

Aklâ! amozinn am uqzin : iriir akides miflU illag anAuSen. 

Le peut enfant est comme le toutou : joue avec lui, il te léchera les 

Hallad imiin cnnek aked ennchnl as etsen idan. [lévies. 

Roule-toi dans le son, les chiens te mangeront. 

Flan itléf ta g ri* t zi Iwost. 

Un tel a pris le béton par le milieu'. 

Flan bhol abehrur uyazid müuis emma d ïckk.i uçcmmid .ni ïawi. 

Un tel est comparable à la queue du coq : le vent remportera de 

r „ , ........ -, [quelque cûlé qu’il souffle 2 . 

£amru ur izn tiinclli u la dug waren. 

U na jamais vu de blancheur, mémo dans la farine 3 . 

E ni sa h d ï UihcdmiU. 

Essuie sur moi ton couteau*. 

Ariiiz ur dis tfaut, ur dis abrid. 

(Lest) Un homme ne possédant ni lumière, ni chemin-, 
iggiis tamongiut ufjgcr. 

Il lui a fait subir la mort du serpent®. 

Eggig agriwen. 
i ai des mises (aux hanches)*. 

Tiltawin uqerqriu tebbazt tnuqüt. 

^ eux d un crapaud qn'unc pierre a écrasé*! 

Awffl cnn es ïekkn ïagirin inu. 

Ses paroles sont passées derrière moi*. 

temejrük am umennetru isonden. 

Il t arrive comme au gueux qui avait fait du beurre ,ü . 

i. II ménage la chèvre cl le chou. 

а. C’est comme la girouette. 

3. Il n'a jamais connu le bonheur. 

4. AUnfcuo-moi Ions | os loris, loulo h responsable. 

0 . àc dit d un homme peu complaisant. 

б . Il l’a lardé de coups. 

7 - Tellement je suis rassasié. 

8 . Sc dit d’un individu dont les yeux sortent des orbites. 

5 . Sei paroles me sont indifférantes, je n'r prête nulle atteotion. 

10. Il n on avait pas l'habitude. 
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EttnrsecI dis elqcdd en waïn ittares uaïdi dug enhal en irden. 

11 le doit ce qui est dû nu chien en son de blé’. 

Allah in^al ariaz uen mumi tennn tmetlut auyiyi urt ïwui 
Allah in^al ariiiz uen mumi tenna tmettut elfiyi ur ns ïellif. 

Dieu maudisse l’homme auquel une femme dit: « épouse-moi » et qui 

[n'en fait rien ! 

Dieu maudisse l'homme auquel une femme propose le divorce et qui 

[ne le fait pas ! 

Ettnlcb itetter tilî cnnes. 

Le t:\leb (étudiant) quémande même h son ombre. 

Tcggid hi ara umchluk ikebdnnen : ïetsa langui d waunguP dunndu 
[n-lc.iraraclin ’ d uin discbhen dugg nrlu ïcnwn. 
Tu me fais l'cfFet du Kcbdnni qui, soulTrant, mangea un pain, un 
petit pain, un panier d’orge grille cl tout ce qu’il y avait de bon 
dans un jardin fruitier arrivé it maturité. 

A^rabcn nmellfil clisen uni u|>urdu. 

Le plus blanc parmi les Arabes l’est comme la puce. 

Tugnk gir tti(isi iclu tcggid assmven. 

Tu n'étais qu’uuc brebis, aujourd'hui tu as mis des cornes*. 

Icju rezzenfis waiSnwcn. 

Aujourd'hui ses cornes sont brisées 6 . 

Ur din gir timessi enne|>. 

Il n’y a là que Ion feu*. 

Temsnrüm bliui illis umennetru uen tel ihadan atru. 

Il t’arrive comme u la fille du mendiant: si on la frôle elle pleure. 

Tedjid di aclinaz. 

Tu in'as laisse des coliques \ 

Azcliid ugembu. 

Qui rapetisse le visage (quand il fait défaut) ! . 

1 . C'cst-à-dirc rien du tout, car les indigènes ne retirent pas le son du blé moulu par 
eux. 

a. Angul : pain levé ; plus petit : aungul. 

3. Türaradin ou tirvvawin ou iurifl ni. turiGn : orge frais, cmor.dé cl grille- 

fi. Tu étais timide, lu os doveuu intrépide, audacieux. 

5. Il a perdu 5.1 puissance, son audace, 

ô. Ju suis victime de tes menées sourdes. 

7 . Tu m’as laissé perplexe. 

8 . C'est l'orge. Celui qui en manque a un visage humble. 


Laqfcntiyi tizzaf. 

Les piquants (du hérisson) m’ont atteint (j’ai de la rétention d’urine) 1 . 

Mer ielli lid dimhnuden ila qa£ imfnrrdcn emmulen. 

S’il n'y avait pas de gens prévoyants, tous les gens insoucieux 

[seraient déjà morts. 

T en mis ilefsa ibuna^ndfim sek ur tettud memmik, nets ur tettug 

[abehrnr inu. 

La vipère dit à notre père Adam : « Si Lu n’oublies pns ton fils (que 
[j’ai mordu, de mon côté) je n oublic pas ma queue 2 ». 

Tufn eddbn, ukn tebda tmaqqar. 

Elle a trouvé la terre meuble et s'est mise ii grandir (la plante) 3 * 5 * 7 8 . 
Ur rbihag ad ioHig u hsak ndjullig. 

Je n’ai rien gagné à prier, encore moins gagnerais-je à menacer'. 

ïlef itaqqel gir di tmuri mailla ïcqqel dug jenna atuqa eddunit. 

Le porc regarde toujours vers la terre; s'il regardait vers le ciel, 

[ce serait la fi ri du inonde. 

Din abehrur en wawfil. 

11 y a (encore) là, la queue des paroles ; . 

Ivul asugg w fis eqqarcg adeggag tral>na ini ur ttifag u la d-ujartil. 
Chaque année je me propose d’acquérir un tapis; finalement je ne 

[trouve même pas une natte en alfa*. 

Uen ittsen hc tizzi labudd atqarrcs ilefsa. 

Celui qui s’endort sur une touffe d’alfa est sûrement mordu par la 

[vipère 7 . 

ScU aidi tuidas a^pnrninud. 

Nourris le chien mais corrigc-le. 

Troh d aman teswa tïnzit. 

Cela est parti comme l’eau bue par la poule*. 

1 . On dit que les piquants du hérisson donnent de la rétention d'urine à ceux qui 
mangent de ccl animal. En mangeant sa couenne les racines des piquants leur provo¬ 
quent des désordres i la vossic. 

a. Au figuré : 5 : lu inc hais, je no te hais pns moins. — On dit que notre pcrc Adam, 
avant vu son Gis piqué par la vipère, coupa Ja queue h ce reptilo, ce qui fait que, depuis, 
il a la queuo tronquée. 

3. Il a trouvé l'occasion ot en a profité. 

U. Je suis dillamé en faisant lo bien, que scrail-cc si je faisais le mal. 

5. On dit ceci à celui qui, exposent un fait, cache une partie de la vérité. 

0. Chaque fois que je fais de beaux projets h venir, jo no puis les réaliser. 

7 . Il est imprudent de rechercher lo péril. 

S. C'est-à-dire, sans résultat. 



224 


DEUXIÈME SECTIOlf 


Innüs wa^rab azemmi heir zug sabban. 

Il est préférable de fouler aux pieds (le linge) que de le savonner, 

- ^ [pense l’Arabe '. 

Tcmsara|> blml ucn itsammrcn î-userdun immuten. 

Il t’arrive comme il celui qui ferrait un mulet mort 5 . 

U 1 ennek d nrumi. 

Ton cœur est « Rnumi » J . 

Lfiz dârnmt ucn t ïqallcn daineslem. 

La faim est impitoyable et le musulman est aux prises avec clic. 
Lebda itsendef. 

ÎI enlève toujours la moelle \ 

Tsendef divx. 

Tu m’as enlevé la rnoclle\ 

Ihebiüs di ddebrei. 

11 l’a gratté à la blessure c . 

luttas iimeftlifet. 

Il lui tourna le dos*. 

At tserscd h udcddi nd iggcrifa. 

Si tu le places sur !n plaie, clic guérira". 

Marnmel$ nia dïusn ansezwa tahnfiit. 

Quoi qu’il arrive, nous ferons toucher à la poutre les deux murs (pour 

(faire la toiture de la maison) 51 . 
Anuji n idjcn wfm ireqq ara clqandil, 

Wcn en yuraaïn éisit a ïazcnbil. 

L’invité au premier jour brille comme la lampe à huile. 

Lclm de deux jours: enlève-le (-moi) comme un vieux « tellis ». 

t. Le Berbère tourne en ridicule l’Arabe qui lave sans saron. 
a. C cal comme ai tu mettais un emplâtre sur une jambe de bois. 

f" 1 .'™ l’î P " ,,^ ,lans , lo j° n B‘S c pour qualifier tout -c qui est du,, inan- 

siblc, impitojablc (comme lus Romains). 

4- Il sc débrouille toujours. 

5. Tu m'as fait mal en heurtant rca plaie. 

G. Il l'a touche au point sensible ; où le bit le blesse. 

7 . Revenir sur uno promesso faite a quelqu'un. 

8 . Sc dit de quelqu'un 1res précieux pour mener à bien une atTairo. 

9 . Quoi qu'il advienne nous réussirons, nous joindrons les deux bouts. 
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SOUS-DIALECTE DES AT WARIAGER 


LÉGENDE DE SIDI AÏSSA U ABDEL KRIM 1 

Gr^' ’" aiSa U t' Vbde ' Krim * cllda r gi zzauyet j*r it £ahdnllah n aii 
Iwa irngnr ul:a idargep. 

Gars tpito en darwa mes ku r ijjen si irnnifis, ijj qnrniis Sitli Mhüud, 
ijj qarnas Sidi Musa, ijj qarn.ïs Sidi Yusef. ’ 

Isqnditen bübfiiscn ad egmarn gi rgabet, atlâsd n.vin envahi vi 

Mn n**' S ' d fi - - iin j 1 .' V ' t î 1 t8ya ™ Zl ’ ? idi ÏU5cf iwid taqennil, Sidi 
Mu»a ur îufi .si nvid tigeidct tnqesânrt. 

Uatnt-d ga badren inniisen : a upldi min tîwim. Jqarreb Sidi Mb and 
Jrr 'k! tayanpzt. Isekk ehfcs fus ines innüs . a memmi ttasob- 
bant. Iqarrcb gars S.d: Wf îuiüs tnqennit, iaekk chfes fus ines 
mnns a memm, ttasobham, Iqarrcb gars Sidi Musa ïusfis iigeidet 
il q ç-T rl J 1,8 ;k ° l,res . r "f-,! nos iufit c »“t>"'-saut. tsiured gars immüs 

Innl neH U s ; Â- ennfiS ‘ ^ t 1 "- : ■““!>««* « R i mmi ». - 

; netta ^ ldl d a *f a : ^ ïe BS Rebbl tarwa inek an. dgettan wiTad 
c-j'- U f^ matn P a ,n ra“gg“ajen wa ijeggu hewa. 

S.d. Mhand ym. d taqbiü en ait W? ringe r . Uan.i ten tWinnüsen 

“ 7 '• 7' 1C T' 1-1 7 kum dam " a R nc “ ‘ af I bits enlFum ejjuA 
dermahzen R garkum d-at.s Q.men gir sagiïen qa £ . Inniisen nesi aï 
dnmnag cjju^ depnahzen 0 hkum itsarrif. J 

Üami ga immet ebninl, egginiis iawort tudaïasen. Hetta rami dûs 
cgg.n tavvort zdüt ^egz.rt £ ad i tbedd. Netta ïenda r iar lzebzafeu 
dait \yejcîir dug uapendfid eu djebhnr. 

s idi Musa ïenya ijj ennhar he tserdund irai, ag ubrid îc r qa ujj war- 
S u, :rar?5 serdund innüs Q z.gek rezzmag gir n.ara tusi- 
duy. errezaq mi21 ga £ ,ssen tanva mu. Innüs netta B gri lnin dak ga 

■ - B.cli par Amar n^ar! des Bcai Ounachd, demeurant b Mokn«. 

Ubkisio. 
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usng, raendji gri min dak ga usag ira usigt uzedjif inu. lugi azegs ïar- 
znm. InnSs iwa sir ag ubrid aven ga dafed ag ubrid eksit. Sidi Musa 
isbedd tasardund. 

Idwcr wargüz enni ag ubrid îufa ijj en qettâra tnrzein aqemmum 
terzu ui ga deâé. Inniis : ne.is ettargüs errzaq netta ïusayi qeltara 
adnyi teàs, otcâè tarwa inu. Id\ve r gars ïufii ibedd. Innâs ncàs etta'r- 
gâk errzaq sek tusidâyi qetta r a. Iunüs urah uknn mara dgck si nenni- 
yet cksit. Inoâs : la ïajjah cksit sek. Irah akides Sidi Musa. 

üami uden qetlarn tendued af Sidi Musa tennedas an» Unmr«a(t 
gi nnoss ines. u 30 

Hu yenni qqarniis Sidi Musa a£Ogg*'ftd. 

Argiiz enni en dfis ittren errzaq isekkfis Sidi Musa fus ines lie iit- 
jawin ines uka iddargef. Inniis sir atruhad Ô k ïusi si Rebbi ur dgck 
bunniyct. 

LÉGENDE DE SIDI AÏSSA FILS D'ABDEL KRIM 

Sidi Aïssa fils d’AbdcIKritn est enterré dans la .. zaouin » qui porte 
son nom entre les Ait Abdallah et les Ait Grid. 

Devenu très âgé, il perdit la vue. 

Il avait trois enfants appelés Sidi Mhand, Sidi Moussa cl Sidi 
Youssef, chacun d'eux d'une mère differente. 

Son père les envoya chasser dans la forêt avec mission de lui 
apporter du gibier de la campagne. Sidi Mhand apporta un lièvre et 
Sidi Youssef un lapin. Sidi Moussa, qui n'avait rien trouvé, prit une 
chevrette galeuse. 

Arrivée en présence du père celui-ci leur dit : s Qu'avez-vous 
apporté, mes enfants ? .. Sidi Mhand s’approcha le pr-mier et lui 
donna son lièvre. Sidi Aïssa prumena sa main sur lui-et dit à Sidi 
Mhand : « Celle bête est bien beile. » Puis s'avança Sidi Youssef qui 
lui remit son lapin. Le père caressa de la main la bêle et dit : 
«Celle-là est aussi très belle, mon fils, a A son tour Sidi Moussa 
3 avança et lui donna sa chevrette galeuse. Ayant promené sa main 
sur la bête, Sidi Aïssa lui trouva de la rugosité' Alors la mère de Sidi 
Moussa intervint auprès du père cl lui dit : « Garde-toi de faire du 
tort à mon fils ! » Sidi Aïssa dit (en s’adressant à Sidi Moussa) : 

5 Dieu rende ta postérité semblable aux chèvres qui (réunies) se 
battent entre elles, puis s’appellent en bêlant dès qu elles s'éloignent 
les unes dos autres ! » 

Sidi Mhand rassembla un jour la tribu des Ait 'Wariaghe! et, lors¬ 
que tous furent réunis il leur demanda: c Quelqu’un parmi’vous 
pourrait-il garantir l’ile ? (Péiion d’Alhuccmas, contre l’élrantrer). Je 
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m engagerais de mon côté à préserver la tribu de la faim et du 
Makhzen. » 

Tous restèrent silencieux. Alors Sid Mhand leur dit: a Pour mon 
compte je vous garantis que ni la faim ni le Makhzen ne pourront 
vous atteindre. » 

Quand Sidi Mhand mourut on lui construisit un mausolée ; mais la 
porte qu'on y pratiqua s'effondra. Ce n’est que lorsque cette porte lui 
fut construite face à l'ilc, que cette ouverture demeura en place. Sidi 
Mhand est enterré entre les villages Izcbzafen et Ajdir face à la mer. 

Un jour Sidi Moussa, monté sur sa mule, rencontra, chemin faisant, 
un individu qui saisit 1 a bride de sa monture et lui dit: «Je 11c le 
lâcherai que si tu me donnes la richesse avec laquelle ma famille 
pourra vivre. — Je n'ai rien à te donner, lui répondit Sidi Moussa; du 
reste si j’avais quelque chose h donner à quelqu'un je commencerais 
par moi-même. » 

Comme l'individu refusait de lâcher prise, il lui dit. «Eh bien! 
suis lu route et prends cc que tu trouveras. « 

Sidi Moussa arrêta sa mule et l’homme revint sur ses pas. Il trouva 
une vipère, la gueule ouverte, cherchant à mordre quelqu’un. L’homme 
pensa : « Je lui avais demandé de la richesse et il me donne une vipère 
qui nous mordra moi et les miens ! u II revint vers Sidi Moussa et le 
trouva arrête : « Comment, lui dit-il, je te demande du bien et tu me 
donnes une vipère pour qu'elle nous morde moi et mes enfants? — 
Va quand même, lui dit Sidi Moussa, et si tu as la foi, emportc-la. — 
« Non, répliqua l’autre, viens toi-même la prendre ». Sidi Moussa l’ac¬ 
compagna. 

Lorsqu'ils arrivèrent, la vipère sauta sur Sidi Moussa et lui entoura 
la taille comme d'une ceinture. 

C est pour cela qu'on l’appelle Sidi Moussa « à la ceinture ». 

Quant à l’homme qui lui avait demandé la richesse Sidi Moussa 
lui passa la main sur les yeux, lui disant : «< Vn-t’enî Dieu 11c t’a rien 
donné parce que tu n’as pas eu la foi. » 

Et aussitôt l'homme devint aveugle. 

HISTOIRE DE QUATRE AT OUR 1 AGHEL 

Rebpa 11 miden zeg ait Wariagcr munen cnnünfis anvaîiit anrnh 
adjgarb. Inmïsen ijjen u nessin taprabt. Innusen ijjen : ukiin ness esna*: 

« ahna » . Jkkar ijj ennedni inuasen : ness essnagbafdn « belqaduma'». 
Ikkar ijjen innfisen : urn ness qa essnng « £al clbasln ». lkkar ucn 
ned en inniisen : noss essnag : u ennar a baba parab ». 

Ennân ruha qa nessen ia^rabt. 
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ü^urcnd adj gnrb. Usind ar ubrid ufin din ijjen immut. Bedden 
al'.ides. Usind wa^roben nitmiis en ucnni immuten. Sawaren akidsen 
zcg ta^rabt enniinüsen wig engin wa ? — Ikkar ucn amczgaru inna- 
scn : « ahna ». — Ennânüseu ncUiin : mizeg ? — Ikkar büb « ahna » 
inn« ; is iwcn cnniden : siwer sek twaj-a inek. — Innüsen uenni : « bel- 
qaduma » — Enniin üseu wa^raben enni : mihef tengim ? — Innâscu 
w * s tfaia : u £al cl basla ». — Ennïïniisen wapraben : ah ia ssmuil, 
ettfemten. 

A rca je n netuin udfcn g-uhessab, eancdnasen ur uGn rauk ascn 
ga gcn. 

Ikkar uis trnta innâs iwis crba^ : juma p twapa inck huma ancnjcin. 
Ikkar netta wis reb^a innüsen : « ennar ennnra bfiba Parab ». 
Ekkaren netnin cusinüscn timessi. skcmdantcn. 

Eqqimcu tegmiis ensen tisemparin. Ennünüs cnnva en dichrnm pad 
d a h Le 11. ' C 

Quatre individus des Ait Wariar’cl allaient de compagnie. Jls sc 
dirent : «Parlons uu Gharb. » L'un d'eux objecta: «Mais nous ne 
connaissons pas la langue arabe. — Il n'y a que cela comme empê¬ 
chement dit un autre, pour mon compte je sais (dire dans celle lan¬ 
gue) : « nous ». — Et moi, dit un autre, je sais aussi (l'expression) 
«avec l'hermine ttc ». — Pour moi. dit un autre, je connais «pour 
« de l’oignon ». — Et moi, ajouta le quatrième, je sais ceci : «du feu. 
u 6 père l’Arabe I » 

« Mais alors, nous connaissons la langue arabe, déclarèrent-ils. » 

Jls marchèrent vers le Gharb et arrivèrent sur uu chemin où iis 
découvrirent un cadavre. Ils s’arrêtèrent cl bientôt arrivèrent des 
Arabes parents du mort. « Qui Pa tué, demandèrent-ils aux Rifaius ?» 
Alors le premier sc leva et prononça : « Nous. » — Avec quoi ? 
demandèrent les Arabes. » Celui qui avait dit « Nous » s’adressant à 
son compagnon «Allons, cause, c’cst ton tour, lui commanda-t-il.» 
Alors l'autre prononça : « Avec l'berminette. » — Et pourquoi 
Pavez-vous tué? demandèrent encore les Arabes. — «Pour de l’oi¬ 
gnon », dit le troisième. Alors les parents du mort crièrent: « Arrè- 
tez-Ies, ces êtres vils ! » 

Les quatre Rifains s'enfuirent et pénétrèrent dans un fourré ou ils 
furent cernés par les Arabes. Ceux-ci ne savaient plus que faire, 
quand le troisième Rifain s’adressant au quatrième lui dit: «A ton 
tour de causer pour nous tirer de ce mauvais pas. — Du feu, du feu. 
ù père l’Arabe », prononça alors le quatrième. 

Les Arabes se levèrent, mirent le feu et les brûlèrent vifs. 

Et comme leurs dents (aux cadavres) apparaissaient toutes blan¬ 
ches, les Arabes dirent : « O les enfants du péché, ils rient encore! » 
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. OCCUPATION D’AJDIR 1 

Azgat gi pnuj-ud iuqa£ Ybanid gi Ras en dd^abd. Wami ga idâ 
Uspaniu zi pebhar gi i-marstusarqi ukaïûtnhibenmisebrawcn, damurt 
tchra ü din walu ïudün. 

lj?^rd fehbar a dhor, uka îarzu inmis n-fabdekrim hcrbjJaawüi, 
erbasnwfil erzun lje rquyâd nhamsmiyn, erquyüd nhnms miya arzun 
hyin en mitain, yin en mitfiin arzun hyin en miya, yin en miya a'zun 
hyin en hamsin, vin en h y ms in a r zun hyin en Ijamsa u Pasrin, yin 
en liamsa u fuàrin a r zwn hyin en donnas. Eunânascii wen migâ dedda 
j-ehdida atid iksi, weii iniga dedda uhodmi alid iksi. Zi ddhor a r 
dcpa.su r hadrend marra ar uj umrabcd qarcnnüs Sidi Mansur M LlÜf 
îdaddSrt en Sibira Abeqqoy. " 

\\^miga njcnifan ng cp^asar igrasen mmis ^Abdckrim innüsen: 
ma da1 lind ad immet nig eîIa, ira tcqqumnyi aspaniujnapi ïusid uspa- 
n, . ü é* :i ln ^>rt ennag anemmet marra. Ruba huqçt aspaiiiu, ma atem- 
mtem ma^clla? Mara aterniem inimait mapi n tmettiin inimait? — 
Entqcnd ennünüs: nesnin unemmet, ur ihakkem hnag uspaniu, bel 
paqq resnali qqn H gnneg ai. — Innasen netta dudsa ad ihdn r resriah 
7 .r Ibrnncs. " * 

Izeramcm mmis n-^abdekrim ennhar cnni yin ga immteii, uddan 
hennefs ensen mana huwa ad emmten fi rugg^fen. Wami »>a ekkscji 
awar idfa^sen rbumbet s ermis tzennadent s-ptiqicl. Ukazgcs emmen- 
gen ennhar enni ag n^assi, ifuit drah ategrei. Egin akides erbnrud 
iran emmis n-^abdelknm j-a netta. 

Qcj-^eni zcg ùebrnwen, ïîiwer n-ddebhar. 

Isemtanag agg r e bhar. Easatend dunniî n’cj-fragel zi rebhar, elti- 
yarat essatend se r burqi ; sensen eddi r eddip teg S cn r burud haïta 
M-anu isbah ephar neksid yin immuten nendriten, ncuyazd uspaniu 
eUlait duqartas. 1 

Dudsa ur ngi burbnrud. tntah eddunnit. 

R u ben igrascnd irqbair marra mmis n-^abdekri 111 : Ait Tuzin, daït 
remsaman, d Ibeqqoyen d Aït Ittofi, innüscr iebsayi iudan Pasrin 
ifbasa. Innüsen initavi infini ga rahen. Ennünfis muni ga ralien ? ^ 
Innüsen ad rahen ad emmten. — Iwiniis ^narin irbaiu. Ihdariicn 
ycnni iss.atcn erbarud. Ewintend harbentcu lies phasawlit ai tend 
îwin, defjCanfisten. 

1 • Dicte par Haddou n-£aüui. de Alt Wariager, fraction dos Alt Ali, village Ait Moma 
uF-amar. réfugié rifain, le 28 juin igaG- 
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Iwid emmis n-^abdctrim digarroba, isenyilcn degsend seddirt. 
Rahen edrin gi Ras en dfnbd, udfcu g pvest uspaniu, dcurcnd 
igarrobn ejjinten din huma nd rugg' J j*en. 

Warai ga isbah ej-har ig amya uspaniu ïufa imsa r racn udren akides 
gi rvvest Isugged hsen ïuqa£ rburud. Wami ïuaa? r b;irud din emmis 
en ^.bdckrim isugg hsen manis ncdden, ikkazd zug g CZ dis ïuqn^rba- 
rud mseqqem, eromulcn yinni gi pvesl marra s-ispunia â imse r men, 
iiejuien-si hemmeztas nig ^asrin zeg imsermen cnnT'irahen. 

Rnhen ïuqn£ rbarud ettruta, rarba^ dudsa incs, faud d j-ehmis 
aurend imsermen. Ittof uspanïu Dhar seddum, isugged nbar ni cm pu 
dermurud i»r Ajdir ttaddari cr 1.1 uj Siddi. 

Dwcuni d ej-had incs hermjahtlin di tsaffit euni en waziraL 

OCCUPATION D'AJ DIR 

C est I an dernier, nu moment du Mouloud, que des combats eurent 
lieu b Ras c! Abd. Lorsque les Espagnols débarquèrent dans la rade 
Mnrset ou Charqui, ils prirent du repos et se mirent h organiser 
des retranchements. Le pays était désert et aucun habitant ne se 
trouvait en ce lieu. 

La nouvelle du débarquement nous parvint au milieu de la jour¬ 
née et immédiatement Ould Si Abdclkrim manda les Radias. Ceux-ci 
mandèrent les Coïds de cinq cents hommes; ces derniers ceux de 
deux cents; ceux de deux cents firent chercher ceux de cent ; ces 
derniers a leur tour mandèrent ceux de cinquante cl ceux-ci, ceux 
de vingt-cinq. Enfin ccs derniers firent venir ceux de douze hommes. 
Il leur fut commandé d'apporter armes ii feu ou couteaux. 

Us sc présentèrent tous dans l'après-midi il un mausolée appelé 
Sidi Mansour b coté de la demeure de Sïbirn des Boqqoyu. 

Quand ils furent tous rassembles au moment du coucher du soleil. 
Ould sidi Abdclkrim leur lança l'appel suivant: « Y a-t-il, oui ou non, 
ici des gens prêts h mourir ? Vous m'aviez déclaré que si l’Espagnol 
pénétrait sur votre sol vous étiez décidés à mourir tous. Eh bien 
voici 1 Espagnol. Êtes-vous résolus b mourir? Si vous êtes décidés 
a lutter fnites-le-moi connaître, sinon ditcs-lc-moi également.» Ils 
répondirent alors: « Nous mourrons mais l'Espagnol ne nous com¬ 
mandera pas ? Seulement nous n'avons pas de fusils. — I! en viendra 
demain des Branes, répondit Abdclkrim.» 

Ce jour-là, ce dernier dressa i:. liste de ceux qui, faisant le sacri¬ 
fice de leur vie, avaient juré de mourir plutôt que de reculer. 

Ceci fait, il leur remit des grenades b mèche auxquelles on met 
Je feu b l’aide d'allumettes. 
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Ils allèrent de suile se battre le soir môme au crépuscule et Ould 
Si Âbdelkrim prit, lui aussi, part b l’action. Ils délogèrent de leurs 
retranchements les Espagnols qui battirent en retraite vers la mer 
et sc blottirent contre la côte. De nombreuses frégates se mirent b 
tirer, ainsi que des avions qui jetaient des bombes. 

Le combat dura toute la nuit. Au matin, nous emportâmes nos 
morts pour les enterrer. Nous avions pris aux Espagnols des fusils 
et des cartouches. 

Le lendemain, nous ne combattîmes pas ; les gens prirent du repus. 
Puis Abdelkrim convoqua toutes les tribus: Ait Touzinc, Tam- 
samane, Boqqoyu, Béni Ittoft et leur dit: «Il me faut vingt hommes 
par Pacha. Pour quelle destination demanderez-vous ? — Oui, où 
iront-ils, questionnèrent les assistants ? — Ils iront à lu mort! répon¬ 
dit Abdelkrim. » 

On mit h sa disposition ces vingt hommes par Pacha et Abdclkrim 
choisit les meilleurs tireurs. Ils furent uincnés et les Pachas les 
firent défiler devant le Chef, après quoi ils les lui remirent. 

Abdelkrim amena des barques et les y fit monter de nuit. Ils voguè¬ 
rent et accostèrent b Ras cl Abd, pénétrant ainsi au milieu des Espa¬ 
gnols. Puis les barques repartirent, les laissant lü-bas, pour leur 
ôter tout espoir de fuite. 

A 1 aurore, les Espagnols, s’apercevant que les musulmans nvnient 
pénétré au milieu d’eux, les attaquèrent. Pendant ce temps, Abdci- 
krim attaquait d’un autro côté, prenant les Espagnols de flanc. 

Le combat fut violent et tous les musulmans qui avaient pénétré 
au milieu des Espagnols moururent avec bon nombre de leurs adver¬ 
saires. Il ne revint qu’une quinzaine ou une vingtaine des musulmans 

qui étaient partis. 

Puis les combats reprirent, le mardi, le mercredi suivant et le 
jeudi. Les musulmans battirent en retraite et les Espagnols s’em¬ 
parèrent de Dhar Selloum. lis prirent l'offensive le vendredi, jour 
du Mouloud et occupèrent Ajdir où se trouve la maison d’E! Hadi 
Chiddi. 

La limite de l'occupation espagnole, l'an dernier, s'arrêta b El 
Mejnhdin. 

COMMENT ADVINT LA DÉBÂCLE RI FAI NE » 

Amczgaru rahen Si Mohammed Azcrqnn « Puuto » d I;laddu Lakhal 
îf Ujda rezzun essrah gar Ufrausis. 

i. Dicté par Hammadi ben Sait!, des Ait Wariago r , fraction des Ait Pa r i, rillago 
Aïl Mou-«a n eamar, réfugié rifain, le 39 juin 193C. 
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Wami dga rcuhend deu r en akidsen dnüïn en dhukama gi tliynrat 

iet^Jr^ 36 " A Abde,:rIra , lr< l'' m inos 9" adusen erhukame Ufransis 
neUzzer g. s r a!i qa wen dascn ischsaren si idebbar uzeddifines 

Ü3".° n gl 4masmd i U ™ 3in , ch'vsn crhukama ap üjdir ar endhatt 

Tll “F J î r r meSre ‘ n d Uspamu kul si ulu de..rend 5 

dmasind. Lrhukuma enyin gi ttiyarat rûhcn 

Ruben edrin Si Ahmed n haj Siddi essi Mol,and azerqan «Pun.o , 
cTIrb, SiS 1Cksiien “ mnri 3‘ a uspaniu. Teksiten nhar 

en,, n C ' rC -' m,S ’ ** "t aiii Mrcnd. Wami-ga hadpen 

enn.m as .mm.s n .abdelmm qa nriddi bu spah ng essbah d erba- 

i - bal ' ïuqa £ cpbariid jnranag d uspaniu, usind ag 

ctUyurat, dcffraget derburqt ufea eàsalen. 

A ransis igcd crbîirud hi Gzcnin.ycn hait u^nifît d nïUabbn. Dudia 
S , gU r ï"7 d Ij^uncn. d A„d ti.dsa nnedc. iga rbarud I, Ait 
Mezd"v. £Aud isug np mahkama „ dargizt. Usind a.t hdifa d uït>ab- 
d.illî» ad garscn h Ufransis. C 

'Mm,s en ^ibdel;i-im aqci gi Lcn.n.un iggV'.ï zi Ait er Rifat édite. 
uL a a.d, Mmido VVazziini ff Sniicla Vuscd Sidi Hmidu°8 dar- 
zt mmepqa i.kea Ufrans.s. Usind akides ephukama Ufransis l.ctta * 
mmis eu si ^nbdeknm. 

W«rm ja msag.Ten jnpl.en Isekk nclta mn.is fabdckrim Ù Si p:,I,- 
dessp,.... ..mas inn.is ag Ufrans.s qa nesrah nuira ïusid Si ntUnskar 
Ulransts aqn atu^tem. C " 2 

bul! IM 'lT mi Ctlmc ", ia " !u nufa ‘b^red Péaskar Ufransis. Er Me.l- 
bul kked lju «.r en b., sapci. hella w„n,i ïÊhde r à t r ata .. kenum.n. 

din t^ iqqiÎ." ‘ " A “ 4t ° ft 3r roba £ «" dufi “- W.mi ga il.dar 

Ep £asfcar ufransis d epl.ukama ines endhend hatta S deddârt mâni 

Emmi, m rT-. C ï 51 £ abclckrim dc "- ar . e '‘ i^'ddürt cbdân eqqazen isubnr. 

Ufransis" inm ,lUSS * ed ai S da ' e " ' -La istgail a- 

Isekk Ufransis 5 dduab. wami-gn hadpen duab ebdün tseddân 
pqass mes qa£. Iugur. Afransis iqqim diu. 

COMMENT ADVINT LA DEBACLE R1FA1NE 
I JhM d |r b ° r 1’ - Si n ' l " hl,mraed Azer q an (surnommé) Punlo^• et iladdou 
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Abdelkrim avait dit à soa peuple : « Des chefs français vont arriver, 
car nous cherchons à conclure la paix ; celui qui sc rendra coupable 
d’un acte d’hostilité envers eux n aura qu’à s’en prendre à lui-même 
(s’il en est puai). » 

Ils restèrent deux jours h Tcmasint, puis ils descendirent vers 
Àjdir à la limite de combat entre les musulmans et les Espagnols. Les 
chefs français prirent des photographies de tout, revinrent ii^Tctnasint 
où ils montèrent dans les avions et partirent. 

Alors Si Ahmed ould El Hadj Chiddi et Si Mohammed Àzerqan 
« Punlo », descendirent (h la ccV.c), montèrent sur un bateau français 
qui les prit dans le port même des Espagnols, un mercredi. 

Jeudi s'écoula et vendredi soir, ils étaient de [retour. A peine arri¬ 
vés. ils dirent à Abdclkrim : u 11 n’y a point tic paix, c’cst la guerre 
pour demain matin. >i 

Les Français attaquèrent du côté des Kizcminya. des Béni Amrct 
cl des Oulad Abbou et le lendemain, ils étaient à Ijaouniicu. Le sur¬ 
lendemain ils attaquaient les Béni Mczdotiy, puis la mahkama de 
Targuist. Les Aït Ilcdifa et Aït Abdallah vinrent sacrifier aux Français. 

Ould Sidi Abdclkrim était alors h Kcmraoun. Mais redoutant la 
trahison des gens du Rif, il alla chez .Sidi Ahmidou tl Ouazzani ù 
Sennda. 

Sidi Ahmidou vint à Targuist et se rencontra avec les Français. 
Des chefs français vinrent avec Sidi Alunidou jusque chez Ould Sidi 
Abdclkrim. Après s'ètre rencontrés ils conclurent la paix. 

Alors Abdclkrim envoya dire ii son frère Si Abdesselain de ne pas 
tirer sur les soldats français qui sc présenteraient, car il venait de 
faire la paix avec eux. 

Vers huit heures du matin, nous nous aperçûmes tout à coup que 
les soldais français étaient arrives. — Le Caïd Mcdboh était passé par 
1 Oued Bou Salaii et débouchait au Souk Tlcta de Kcmmoun. Quant a 
A mur d'Ahmidou, il était passé pur les Ait Ittoft et était parvenu dans 
la fraction de Tonfczt où il s’etuit arrêté. 

Les soldats français avec leurs chefs poussèrent jusqu'il la maison 
ou s’était réfugié Ould Si Abdclkrim, l'entourèrent et se mirent à creu¬ 
ser des tranchées. 

Abdclkrim craignant la trahison des musulmans avait demandé 
secours aux Français. 

Ces derniers firent alors venir des bêles de somme qui furent char¬ 
gées de toutes les affaires d’AbdelLrim, lequel partit..... 

Les Français demeurèrent à cet endroit. 






JZRAN 


poésies 


I 

îrîh = biri i D i<!dji ° Wci u ffS"-«fcr £ ,tddj a ' 

11; ZÏ7 t ' yen awî f rebbar^^id ifldja 

Aqqai egg Qarttven isclîmod iheddjn 1 
ItUjju tisnrfin imendi d essehbri 1 
A mn tc„ gu inu-i Mammfil „ ben hiva • 

‘ •• abbîl1 ' """'iis mn bïibas in ne i ra ! 

,Usa ff ar In,m 7en s-erc^m'azegzu, 

ü co,c mb ! i ,ie! . éIfcve tui! 

ï « f tSÿra- “ - - - ■ 

p " ii 


' • J; élovcr, parler en haut. 

’• jjj aor. j - jj _ ,’ cn a || or , parlir _ 

3- jU-Vl les nouvelles. 

A ^ rendre, vide, déwrt. 

5. -Ll fern. de _^il Eris . 

6. Sens doute et qui e.t-eUc P 

7- de sortir de (son paj,). d, nifror . 
S. pi* étendard, drapeau. 
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2 

liksihS afud inu e ksi h s alarkbcd eddhar 1 
A din dafed el Hnj A^mar issirid ndifettar 2 
Tarbiht 3 ibujiren la ‘ ijj at iffukkar 
ijj ïusüs nrerauz ijj in sas anezbar'* 

Iserted ujj unebber innas a ya sntlar n 
Ijjiien d-uugg'agen am ïarden ugg unnar 
Jjj ïarrit d-abennfiy ad isçiiddjn res\var : 
ïjj ïarrit d-nmelisa iqabutt url inettar 
Ijj ïarrit d etlapcb çi tmezgida " iqqar 
ad itari rchjub iigided u wuzgnr 3 . 

Je t’ai levé o mon genou ! je t’ai levé pour grimper sur lu erétc. 
u vas y trouver cl Hadj Amar se lavant les mains pour déjeuner nvee 
|une bande d orphelins dont pas un seul n’attirc son attention. 
JJounant a 1 un une bouchée de pain. à l’autre une bourrade, 
tirant son sabre et les frappant, 

Les laissant rouges comme le tus de blé sur l’aire, 

Il fait de l'un un maçon qui élèvera des murs, 

D u n a u tre un berger ne jetant jamais sa houlette, 

U un troisième un étudiant lisant dans la mosquée 
Ecrivant des a/nulcttes pour In chevrette de gazelle 10 . 

J. jiis dos. monticule. 

а. Jst déjeuner. 

3. De ôij troupe, bando. 
fl- V négation arabe. 

5. De yj chasser, repousser (un mendiant). 

б. De Jzt moitié. 

7. murs 

ti- De —« mosquée. 

JJ3gc 9 3 ^° ir " n Chanl SUr lc mérac ‘"j el dan -‘ Biarnav, Élude sur f e dialecte du [tif 
10 . Terme poétique désignant la jeune fille. 
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LÉGENDE DE SID1 MOf.LA.MMED BOUJEDDÏN 

Erqobbct cnncs dcg ust teuzin dcg âsl Belcoïz en udriï. Dja iddja 
ihakkem d Errif marra. 

Ikk" ihars g*s Mulav Slimün njeddjid ncdj Garb. Iah ai iss a'i ïétf. 
Umi ga ïîuv6(1 giï Yiït ikkîî Bujcddnïn ijraa^ rcmhnddjet nugg udrâ. 

Enmln fis il Errif ai norqa ; inr.fisen Boujcdduïc la ad âhah wuhdi 
ness d ïisniug inu. Ennan sis as ittaf; innfisen ncss uu eddjih d agu- 
wag. 

Ikklî ïuyü a irqu ujeddjid ; umi g a ïuwèd gîï wost en wabrid innâs 
i-ïismng cnncs ahzif gfi jjihet en dj'gsîb ma tin twijid had. Iunâs a Sidi 
twarih ij en t£ajjâjt tcggQad. luiisis uyfi* àwfii en nb’rid. 

Qarben tâf ifemhaddjct. limas cljzfi infini teflag Uajjfiji enni. Innâs 
a Sidi twarih sa iggfiad iteclhnrnyi am beuüdem am ibagr a - Innâs a 
updi qim gît ard go ïehdar bafiiab. Innâs nqqa wenni id iggB J n 

iunâs Bujeddaïn wenni d uma Sidi £Ap »d ïusin zi Taza. Aqqa isliuss 
ztlinnh main iehs ujeddjid ai ihdem dfiinah.. 

llîgg"cd ismag iiina aqqa ah ittaf ujeddjid. Innus un izmir ah iltaf 
aqqa gannh crmu^awnna. Sidi £Ap ihdard hafsen ; niunen marra gn 
remhnddjei. H ad t on cuktin tahzant. 

Apuni nessbah sekkcn areqqas ^armen njeddjid. 

Innfisen mahba zzaïwem, kenniu aqqa d incujiv. cn icltiyâm. 

Ikku ujeddjid isekkasen ad essen agrum d-uissum. iggâsen essemm 
di ttajin, ijjiPngrum ua^as iggi sa. 

Umi ga hadreu iiuhazniyen sïïsnnscn. 

Ikkfî Sidi tAfi ïâzasen agrum ijja ttajin innftscn arrêt tajin-a gâ ufus 
ujeddjid us? tisse t i-had hntta at tu sein augg fus ujeddjid. 

Tiussa isekkasend £aud ettajin d ugrum iggâsen essemm di ttajin 
ijja'"'agruin. Umi ga liadfen imhazniven sasnasen eksin agrum clllen 
ttajin âzint juddj^unt. Ruhcn imhazniven, arin rehbar hujeddjid. Isekk 
gasen inniisen arahettiu. 

Ekkâu nitni rahen a fa mi hadren ga ujeddjid innüsen raagü tâzim 
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leqsü* diumd i sekkih mnt£a. Innâs Bujeddaïn ma ïa^iz hafek ettajin 
usaj* ezzüt ittein en Sidi Rebbi ? 

Netta ujeddjid iddja ïussa ismag ennes innâs : tsehmâni ga berhah : 
ïa Fatüh î attfet yina, aqqa itedharayi d nsehha. 

Ikk5 netta regdenni ibarrah : ïa Fatâh ! Sidi LA fi isared 5-U£akk"az 
ennes innâs : ïa Fettüh ! 

Innufser nhenduq ihraq erfiraq jarasen d ujeddjid. 

Iseddjemâsen ujeddjid ittârascn cssmühet. 

Qai din nhenduq ruha di Yart rafini mcrqân eqqânnns nhenduq en 
Sidi ^afi. • 

Sidi ^ari u Tu/.in qqat iendaf di Taza. 


LÉGENDE SUR SIDI MOHAMMED BOUJEDDAÏN 

Son mausolée se trouve clic/, les AïtTouzine, Ail Bcluiz de la mon¬ 
tagne. 

De son vivant il commandait à tout le Rif. 

Moulav Soliman, Sultan du Glutrb envoya contre lui une année. 
Quand elle arriva sur l’Oued Kcrt, Sidi Mohammed Boujcddtiïu ras¬ 
sembla sa mchallu sur In montagne. Les Rifnius demaDclèrent d'aller 
afironter le Sultan, niais Boujoddain s'y refusa disant : « J‘irai seul 
avec mon esclave. » Comme ils insistaient, lui disant qu’il serait 
arrêté, Boujcddain répliqua qu'il n’était pas un rebelle. 

11 partit donc ii la rencontre du Sultan. Parvenu au milieu du trajet, 
il demanda h son esclave tic regarder s’il ne voyait rien venir du côté 
du Glmrb. c; Ô mon maître, dit le nègre, j'uperçois un tourbillon de 
poussière qui se déplace. — Avançons, dit Boujcddain. « 

Ils approchèrent du flanc de la colonne impériale et Boujeddnin 
demanda à sou esclave de voir d'où provenait le tourbillon de pous¬ 
sière. h Ù mou maître, s'écria le nègre, j'aperçois quelque chose qui 
marche et qui me parait semblable à un être humain ou ii un corbeau. 
— Eh bien, reste à terre jusqu’à cc que cela parvienne jusqu’à nous, 
commanda Boujeddain, car celui qui marche ainsi est mon frère Sidi 
Ali, qui vient de Taza. Il a pressenti ce que voulait faire de nous le 
Sultan. » 

Mais l’esclave avait peur et disait: «Le Sultan va nous prendre. 

Ne crains rien, disait Boujeddain, il ne pourra pas nous arrêter, car 
nous sommes aidés. » 

Bientôt Sidi Ali les rejoignit et ils marchèrent ensemble vers la 
mehalla du Sultan. Ils y parvinrent et plantèrent leur tente. 

Au matin, ils envoyèrent un messager pour prévenir le Sultan. Ce 
dernier leur souhaita la bienvenue et leur demanda de rester ses invi¬ 
tés durant trois jours. 
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Puis il leur envoya de quoi manger, pain et viande, après avoir mis 
du poison dans le ragoût et rien dans le pain. Les mokhaznis arri¬ 
vèrent et posèrent le tout devant eux. Sidi Ali se dressa, leur coupa 
du pam, mais laissa le plat de viande intact en disant aux mokhaznis • 
«Retournez ce plat au Sultan et remettez-le vous-même entre ses 
mains, sans le confier à nul autre. » 

Or le lendemain il leur envoya de nouveau un plat de viande dans 
lequel il mit du poison et du pain qu’il laissa intact. Les mokhaznis 
arrivèrent et servirent le tout aux invités. Ceux-ci prirent le pain, 
s emparèrent du plat de viande, le brisèrent et en répandirent le 
contenu. 

Les mc’khaznis allèrent en rendre compte au Sultan qui fit mander 
bidi Ali et ses compagnons. Ils se rendirent auprès du monarque et, 
armés en sa présence il leur dit: u Pourquoi avez-vous brise le plat 
dans lequel je vous avais envoyé la nourriture ? » Boujeddaïne répli- 
qu" : « Est-ce qu’un récipient en terre l'est plus précieux que le limon 
dont Dieu s est servi (pour nous créer) ? » 

Or, le Sultau avait recommandé à son esclave : «Lorsque je crierai: 

« O rata h », tu t'empareras de ces gens ; l'un d'eux me parait être un 
sorcier. .. Alors le roi se dressa et cria : « Ô Fatak. » Mais Sidi Ali 
tr.i.;a un trait avec son bâton et cria : « Ô Fettah ." Et une gor^c se 
creusa a cet endroit qui les sépara d'avec le Sultan. Ce dernieHeur 
lit sn révérence et fit ses excuses. 

Cette gorge existe encore aujourd’hui à l’endroit où ils se ren¬ 
contrèrent. Elle s’appelle Khendouq Sidi Ali. 

Quant u ce dernier il est enterré n Taza. 

BOUJEDDAÏN ET LES TOLBAS 

Ijjen relia Bujeddâïn usind gâs atlas ncjToqra. Ralien i-igzennaïu. 

_ m .S a ''“‘Jeog'à UzrSl ga ijjen umkîn dinoi qqâtinas tara n tifa- 
su' qqinien tpata en torbn tagen j-üdu. 

Tivariin sa n iudân zuzQan siksu hma'Tid ismad. Rahcn gSson ettorba 
cnni cnnünâson essülümu falikum. Ennünâsen kenniu main ta^nam 
mad-cbnâdem ma d-cjjiiun. Ennünâsen Ta uddi nessin d-ejjnun dihed- 
damen en Bujcddiiïn aqqa ennehara ennubet ennah anesses crfoqra 
Aqqa usind gfls atlas cn-jfoqra ga Bujeddâïn. Arahet di ramün uS 
ta h r g° det » un, i teggn a m gïï znwesi nessiji. 

Rag-denni umi ga haçl|en gS Bujeddâïn nitni qebbleD g*5s, netta 


I. Qb Surnom do Dieu ; mii ourro les portes de la miséricorde. 


TEXTES ET TRADUCTlOIiS ,,2g 

iUn - Sen a - aqqai atim ? éa * ad min iezrim ugg Uzrai 
n i.t Tapbun ; unn. ga in.n pehbar ai iddffgep ad idduhsS. S 
Tnain Umnin bu reljbar uggden. 

Ijjen inna r el.bar i-ïijj dameduker ennes : iddSger idduhéif din. 

BOUJEDDAIN ET LES TOLBAS 

Un jour beaucoup de lettrés qui allaient chez Boujeddnin parvinrent 
N’Tifasur. ’ dunS i,C " C I U •'’Ppelle Tain 

Trois d entre eux s'étant’arrétés pour y faire leurs 
çurent trois individus qui vannaient Sue Jousco, sp,^' 0 refroYdlr" 

parlera rl™„dr, „„,g |Z “ ">"» ‘ " 

Deux d entre eux curent peur et sc turent ÎUnic r > 

«OUI à un de ses amis et, sur-le-chnmp il devint av'euglo ët'sourd 

RAM MU LEflRAIMP 

I:lamn.u iehraimi iddja lupci h wStu. fused tumza iehs Hess to 

“*"1 r ■ 

SÆrïï'ilir- ■-* ffbâ. b 

ri é ffft Ie „ h r ,bedd£ L- ,e -- Si lC ^ gii di T -h «ttûl atsu 

bUffC: S neUa “ t,rU t W* W * tiruQ, ïSwer ïu , ei 

H ,Itl i , 3 r ” etUll + am?a ^ irUWa - g ‘‘ iaddi?i ennes ’ t5ers dirait, tufa 

a^e^^Tm'i ÏÏ n “ fl V P'-r 11 ' 051 0 yiSSi iUyagd leUinimi 

ancs mm. Ami Uizern taipuH tufit ïfrwer. 

i. Scrrileurs, adeptos dune confrérie rclicicu*c. 

a. Dicte par Mi» beat Sidi AU., d. Sidi èou.icd.dainc (Boni Tourne). 
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fedwe r gfi wSlu tu fil ténia ïu r ei h-watu. Tennâs 3wah a metnmi 
Hammu mu, tüwerd tedjid suitmés ettrunt hafek. Innés a Nânna 
uggdah adi tessent. TennSs ella, ahwâd gari a memmi' usavi suai en 
tazat snfust enncs en djhenni'. Ifaudüs iünia uggdah adi tessent. 
Aiwa_iu‘sas tazat i tamia tettéf Hammu lehraïmi teggitdi ieiru^t teu- 
yit ga ta d dît ennes tiuyii i-yiasis scbfa. Umi ga tehder iennüs i yissis 
cqqncnt tuvura tuzmcnt tibü'jütin. Aqqa nvigasentid Hammu lehraimi 
ahas tiraremt. Tsersasenlid Hammu lehraimi toyfl* nettiti atsived 'iqnim 
Iammu agtamziwin timezïànin. zrint gus tiggest ug Tus ennes ennnn- 

8 ‘" mu T 1 ' .ï e SS ed . «« %gest enni ug fus ennes. 

Innüscnt hiar mku r islen adâs eggnh üggcst ennes ug uhham ennes, 
dansent eggnh tiggest egg iri. 

Aiwa mku r isten igfsas g-uhham ennes iggit ug saklcu. ïurei gS 
«Turiuyn isip nkides tayâsa iqqim dinni Ïuj-J h taraza imStscnc. 

T t "' ef , t:Tzzu Hissis ieqqar muni ddjiint issi, 

ldd J a H-immu. Ami tekk;i °tazu tu filent cqqüsent tufa Hammu 
h-arruf tendeu gSs Ïu4itid s'trîsa gS ujeddjif hgit. Tcdwu ist en tbn- 
gja dugjcnnn, înnfis Hammu libngpi aliwad ueqbf.s liltawin ilnmia, 

, “rf. el,a f cmmutuîi d ‘ s tamia Hammu lehraïmi. Tedrcd tbapra Lien- 
bfis titlawin. 1 

Ikkst Hammu ïâzu mftnisd ga iflog. 

n-tamin ISCbbÜljCn 3zmen taw5i i,ia S d Hammu. irai, bhopes, iksi agra 


AMAR LE RUSÉ 

Huminou le rusé était griiupé sur un figuier. Survint une ogresse 
qu cli“rclia a le dévorer: .. Descends vers moi, ô mon fils, lui dit-elle, 
et tends-moi une figue de ta menotte (teinte) au henné. — J’ai peur, 
o grand .litre, que tu me saisisses, répondit Hammou. — Je ne te 
prendrai pas, je te le promets, descends, û Hammou, 6 mon fils, reprit 
I ogresse. » 1 

Mais quand il descendit, elle s'empara traîtreusement de lui etl'en- 
? a “ outre '. P.« is alla l»o*re à la source. Alors Hammou 
a outre, y mit a su place du sable de rivière, s'enfuit et 
remonta sur son figuier. 

L’ogresse se rendit chez elle, déposa l’outre et s'anerçut eue Ham¬ 
mou avait fui. Elle dit à ses enfants: «Ô mes filles, je vous amenais 
‘ ““ou le ruse pour nous en amuser mais il a disparu. » 
kilo revint au figuier et le voyant perché suri arbre, lui dit: a Viens, 
? fllS A m ° n ! tu “ ^ 1 , laissant tes sœurs en pleurs à i0 n 

UJCl ’ U mere 'g ra nd ! j’ai peur que vous me dévoriez, ditHammou. 




TEXTES ET THAPüCTIOrîS 


2âl 


— Non, dit-elle. Penche-toi vers moi, ô mon fils, et donne-moi quel¬ 
ques figues de ta petite main (rose) de henné. — J’ai peur, reprit-il, 
que vous me mangiez. » 

Enfin, il tendit une figue à l’ogresse qui le saisit, le remit dans 
l’outre et 1 emmena vers sa demeure, chez ses sept filles. Quand elle 
y arriva, elle leur dit: a Fermez portes et fenêtres ; je vous amène 
Hammou le rusé pour votre amusement. » Elle le leur livra et partit 
à la chasse. 

Hammou resta auprès des petites ogresses. Celles-ci, ayant remarque 
qu’il avait des tatouages aux mains, lui demandèrent: « ü Hammou, 
tu vas nous faire des tatouages semblables aux tiens. — Volontiers, 
répondit-il ; j’en ferai h chacune de vous dans sa propre chambre, 
mais je les lui ferai au cou. » 

Alors il égorgea chacune d’elles dans sa clumbre et la mit dans un 
snc. Puis il grimpa sur 3a bergerie très élevée, apres s’ûtre muni 
d’un soc de charrue et attendit, ainsi posté, logressc, leur mcrc. 

Quand elle arriva, elle entra et se mit h chercher scs filles; « Où 
sont-elles, où est Hummou?» se disait-elle. A force de chercher, elle 
découvrit ses filles égorgées et aperçut Iinmmou sur la bergerie. Elle 
bondit, mais il l'atteignit à la figure avec le soc et lu tua. 

A un corbeau qui passait dans l’air, Hammou dit; «Descends et 
viens piquer les yeux h l'ogresse. » Car Hammou ne se fiait pas, 
même la voyant morte. L’oiseau descendit et lui creva les veux. 

Alors Hammou chercha par où sortir (de la maison). 

Des colporteurs survinrent et ouvrirent In porte. 

EtHamraou s'en alla tranquillementemportant les biens de l'ogresse. 


Rmusio. 



IZRAN 

POÉSIES 

i 

A^unkum' n fejwad 2 amsakum a ui du 
Neâsin d ejbnrrani uâ nessin min da 
US nessin nnessiuer ua ru 3 ana.eder * timenna 
Ua j-a nncrr cphcir cm midcn amen iddjft. 

Dieu vous aide généreux personnages ! Bonsoir à tous ici 
Nous sommes des étrangers qui ignorons tout du pavs. 
Nous ne savons ni causer ni agencer notre langage, 

Ni rendre le bien quel qu’il soit, à autrui. 


Aj-fib ' iduvi tennicl etgîfed in* daï iqqis 
Aqqnt agg ur inu am erhafâ* uyis 
Ua i iqqiz ureizim ua t tswidi 1 ufdis 



2 les généreux. 

3 . V non. 

4 - J-U rendre droit. 

5 . 1 le dénigrement. 

6. sabot cl trace laissée par les sabots. 

7. De égal iscr. aplanir. 
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Le mot blessant que tu m’as dit, te figures-tu qu’il ne m’a fait aucun 

[mal ? 

Le voilà, marqué dans mon cœur, comme la trace du sabot d’un 

(Lrace) que nulle pioche ne saurait effacer, que nul gros 

[ne pourrait aplanir. 

3 

Ad lhernmnmeh 1 ad ettruh Rabbi rnammek dayi itejra 
Ma ü ermedd 2 ag swih ma tlaAuft en ijra 3 . 

Ness dja iddjân zi fehbâb ida ednih zi barra. 

Je songe et pleure, 6 mon Dieu! Que m’arrive-t-il? 

Aurais-je bu un ténia ou avalé de la mousse verte ? 

Moi qui étais de les amis, aujourd'hui je suis devenu (pour toi) un 

[étranger. 

4 

I.Iaqqah* di pbaf- inu ip*t nmya i. ga tcjra 
Ümi iip pernhibbet 0 rckrah 7 ad iyurn. 

J étais persuadé que cela devait avoir lieu ainsi, 

Que puisque l’amour existait, la haine devait demeurer en arrière. 

5 

A yiramn ïa 11 an n a fin (pour tnan) ctsawin^idayPineqqen 
Edhan fc izermamma zeg figran iteqqsen 
Edhan Iffwa u-essmait 7 zeg ffïazen incqqcn. 

1. De examiner, scruter (un pats). 

2. Ar. dialcct. ail. 

3 . Littéral : laine de grcuouiiles. 

U . être certain, assuré. 

5. jui l’esprit, l'attention. 

6. Ç-Jl l'amour, l'amitié. 

7. ola haine, l'inimitié. 

8 - sc trouver au où le soleil est déjà élevé à l'Iioriion. 

9. De CjL—- pl. JLjI— déçu dam ses espérances. 


[cheval. 


r 
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C'e"ta m u e e r ie S Ch r rie H CqUeIIe “ t} Cette douleur 1“ tue: 

C est que les lézards se mettent a piquer à la place des vipères - 

C est que les gens de basse extraction veulent occire, tout comme des 

[braves. 

6 

Àhlik amer iddja ujcnna s-essedjum 
Anapi neés d-essek ad inneqda^ 1 pensum 5 . 

Ah ! si le ciel pouvait avoir une échelle 

Pour y monter toi et moi et mettre fin aux' compétitions ! 


. . ! 

Tesrid hafi d-anagub tusidüyi rayuz 
U - lyl eff d nmJ a “>czûag isfayi ijj apeqquz. 

iwïe^ rassis 


A Moha Vu Muh safrayi 4 Tanjn 
RcbhîTr ma 5 ïuhwcj- 6 ïusn 7 
Awïaid aqartas pa^bar J cn Mausa. 

Ô Moha ! ô Muh ! va pour moi à Tanger 
La mer n'est pas agitée, elle est au calme plat 
apporte-moi dns cartouches du calibre Mauscr 


cesser, prendre fin. 


1 tt£ lvcr*airo, compétiteur. 


3. |*Ui-J1 COUSCOUS. 

4* jf— vo_Yagor. 
fi. L négation arabe. 

6 * “ tro a gitc. 

7 . U*j être immobile. 
3. jLjJI la mesure. 
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9 

Asbar 1 a ïup inu, memmi esbar itipi 
Ess addad’ dej-^akkar 5 thamdcd 3 has apiri 
Ma neddS wa nemmut tnsg-at ennab atiri. 

Patiente, ô mon cœur ! la résignation existe, ô mon enfant ! 

Mange 1 « addad » et IV akkar», tu trouveras doux le laurier-rose. 
Dans cette vie ou a notre mort, chacun de nous aura son lot, 

10 

A Muha ï;i Muh ïnhwfm aman amfin 
Maddja i ddjih di r ebhiï i r i àek d-a^uwüm f 
Maddjn ddjih di sseuduq ip sek duQuwiin*. 

Ô M°ha, 6 Muh qui suit le fil de l'eau, 

Si j étais dans la mer, tu en serais le nageur 

Et si je me trouvais dans le cofl're, tu on serais le voleur. 

11 

A bab en ijda* ’ aras as igcllap 1 

Bou hâru muddjn immut usse^Tuut ibedda^*. 

ü l’homme au poulain (attention) ton pur sang - va te désarçonner! 

Le lion raune crevé, le chacal n’ose l’entamer. 

i 
3 

3 

4 

5 

6 

7 

6 

9 
io 


• patienter. 

. Nom. do deux plantes plu, .m.ro* que le buncr-nsc, non identifiée*. 


. VJU.i. 

• çljï nagour. 

. De Ohi- aor. ûj9si trahir, trornpor. 

• De jeune novice. 

• ar ^achcr qn. de sa place. 

• commencer qch. 

. Le texte porto aras qui voutdire: un très beau choral. 
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12 

Icldji ïa timehfest tenni idra wsssum 
Assit sek a berqum 
Nessin nahseb anzum. 

Ma fille (semblable) au couvercle de poêlon sous lequel est la viande ! 
ivlange-la toi, ô propre à rien ! 

Quant à nous, nous supposerons avoir jeûné. 


SOUS-DIALECTE DES IBOQQO YEN 


SIDI MA RE K 
Sidi Mayek ïendar g-Uzgar g-Ijcddut.en. 

Ami iya iddja iddnr irah ar essuq ïufu ij ueidi iksi aksum ugc/.zar, 
ïulit. Jnnüs Sidi Marek magar tutid. Innfis maya isgidjzuk cs^as 
aksum usiisi. Irah itsara Sidi Marek g-issuq iqqim itsuwaq htn“ay 
tmeddit. Ruhcnt aidi enn ïedwey dargüz. Iniiüs i Sidi Mayelt a ïamed- 
dukey tgid dgi lljeir yuha arwah ugri tsensed. 

Irah ar ist en tezrut qarennüs Mriqa. Tennorzcm tefcrut, udfen 
ay dihey zrin din ist en temdint. Innüs argüz enn : tsehmi ga tadfcd 
temdintadin tafed tamettot nettfit d imma, ak iini mflin tehsed. As 
tinid : iehsayi thuient enn grem g fus. 

ludef gi temdint ag imeddukey ines, ïufn din iamettot. liinüs tch- 
savi Ihuient enn grem g-fus. TennSs ella, mains ihnssen ateksid, lin- 
£asin aqqaiteot ateksid, elluiz haqqait. Jnnüs uettn lia. 

Ikka din tclt iyüm en dïafet. Ami ikkar ad iflag bharcsiunüs iehsayi 
thuient enn grem g-fus. Tug fis teus. Iebda ittru memmis, innüs magar 
tugid as tciiacd. Eiwa tusnst iflged bhayes, uka immut rneskin. 

îyn maya ij wargSz ïuiüt si n eddjen irah ad izur g Sidi Marek ieyt 
marrai uka i ri ad ifihg zges cddjcn ad ikkar, nig ad itnmel. 

LÉGENDE DE SIDI MALE IC. 

Sidi Malek est enterré à Azghar, dans (la fraction) Ijedduten. 

De son vivant il alla (une fois) au marché et y trouva un chien 
qu’un boucherbattait parce qu’il lui avait enlevé de la viande. «Pour¬ 
quoi battre ce chien ? demanda Sidi Mulek. — Si cette bête t’apitoie, 
achète-lui de la viande et donne-la-lui, répondit l’homme. »> Sidi 
Malek alla se promener au marché et y resta jusqu'au soir. Alors 
le chien devint un être humain et dit à Sidi Malek: uÔ mon ami, 
tu us été bon pour moi : viens donc passer la nuit dans ma demeure. » 
Il alla avec lui jusqu’à un rocher appelé Mriqa, qui s’entr’ouvrit 
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pour les laisser pénétrer à l’intérieur. Ils y virent une ville. L’homme 
lui avait recommandé : « Quand tu entreras dons la cité, tu y trou¬ 
veras une femme, ma propre mère. Elle te demandera ce que tu 
desires : tu lui diras qu'il te faut la bague qu’elle porte au doigt. » 

Sidi Malek ayant pénétré dans lu ville avec son compagnon y 
trouva la femme en question et lui dit qu’il lui fallait la bague quelle 
portait au doigt. « Non (je ne puis te la donner), lui dit-elle, mais 
emporte ce que tu voudras de l’argent que voilà, des louis d’orque 
voici. — Non, répondit-il. » 

Sidi Malek y passa trois jours en festins. 

Q uun . d *1 50 Ievu P our s’en aller il réclama h la dame sa barr lie . 
Celle-ci refusa de In lui remettre. Alors le Gis se mit à pleurer, 
demandant à sa mère la raison de son refus. Lii-dessus, elle lui remit 
le bijou, mais à peine était-il sorti qu'il mourut, le malheureux! 

Lorsqu’un homme est sous l’empire d’un djinn il va trois fuis en 
pèlerinage h Sidi Malek et immédiatement le djinn quitte son corps: 
le possédé en guérit ou en meurt. 

O MA FETTOUCH! 

Un homme voyageait avec sa fille. II fut rossé en chemin et son 
eufant lui fut enlevé. II pleure son infortune en ces ternies: 

Iddji Fettuft in il enn edjig gi leqsar 
Taqammunt lamezlant tnzbibt uka tsar 
En nefs nm eddjawi gi thanut u^nttar 
Hedl’end h fi g-ubrid keànayi ifarrumen 
Ejjfinfiyi am ukidur 
Egannyi dezz ufigar 

Ejjftnflyi dnzugg"ag am ïerden ug unnar 
Maddja ur dayi tessincd aqqai d À£p u £uksn 
Idarren dizegraren nqenfuh u wuçça 
Ezzin ü gi iddji, yebhut aqqaycn da 
Ljahumn £alik el hamd ami tiwi ramer. 

6 ma fille ! 6 ma Fettouch, que j'avais si bien mise à l’abri ! 
l oi dont la bouche est si petite qu’un raisin sec suflit h l'emplir 1 
El dont 1 haleine (est parfumée) comme le benjoin du droguiste ! 

Ils m'ont abordé sur la route et enlevé mes dents, 

Me laissant comme une haridelle, 

Mc foulant aux pieds comme une vipère, 

Me faisant devenir aussi rouge 

Que le grain dépiqué sur î'airc à battre. 


TEXTES ET TRADL’CTIDIS'S 


Si tu ignores qui je suis, c’est moi Ali ou Akcha 
Aux jambes longues, au museau de chien lévrier. 

Je n’ai pas la beauté, mais j’ai de la fatuité. 

Ô mon Dieu, sois loué pour avoir éloigné la peste ! 

Arahayi a |-ehmam inu nrahayi subekkar 
Atnfed m-izepyawen tsired ctfntUir 
Map teddjidas ug uy ula budd as tfekkar. 

Map B das tfekkar ANah ïerzaq essbar. 

Vas-y pour moi, o mon pigeon ! vas-v pour moi de grand mutin : 
Tu y trouveras la femme de beauté se lavant pour déjeuuer 
Si tu es dans son cœur clic sc souviendra sûrement de loi 
Mais si clic t'u oublié, alors Dieu nous donne la résignation! 

A muk iga ur incL a in Muh, pillent wami ne bd» ? # 

— A^clepimcttawcn iiicin, ha ia Rahma, nfud inu ïuda. 

(Un homme vient d'abandonner sa maîtresse pour se marier : La 
délaissée va il la noce de son ex-ami et lui chante:) 

Comment va ton cœur, ô Muh ! depuis notre séparation ? 

(Et Muh, qui ne peut oublier, implore:) 

Refoule tes larmes, 6 Rahma, car mes genoux Hennissent ! 

Ahaii ia tnsekkurt, map tehfei* inu, map te m mu ici es i-uttunnas 
Arahdiu atczrcm main îchdom tannas 
lufa tfigra icltas ïendïfis tinegraart 
Azcddjif i-mahjouba aksuni i-tcmgart 

(Une femme ridiculise un homme appelé Tunnach en ces termes :) 
Ah ! Ah L O perdrix : si tu es licite tu seras pour moi, siuon pour 

[Tannnch 

Venez voir un peu ce qu'a fait Tnnnnch : 

Il a trouvé un serpent endormi et l’a pris au filet ! 

(Il a donné) la tôte h Mahjouba et la viande à sa femme ! 

Flaiqqat, haiqqat muni siha iurei 

Am wnber aberkân nwcn tcmha Ledri 

Ijj iqqar tfuit ijj iqqar taziri 

Egigas erma^pef ïerden d-imendi 

Igerruden ^njTeu ma immatsen tugi. 

pnlak meddjï iddja erhaqq eu sidna ^oranr 

Fluma tsara m izeryawen s-yiri ines d azegrar. 


1 
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La voilà, la voilà, qui monte par là-bas 

Celle dont le cil est noir mais effacé par un diadème 

, un déclare : c'est la lumière solaire, l'autre, du clair de lune 

Je lui ai mis une mangeoire pleine de blé et d’orge ■ 

Les perdreau* en ont mangé, mais leur mère n'a pas voulu. 

0 . si la justice de Sid Omar, pouvait exister 1 

Afin que la dame de beauté put se promener avec son cou élancé 


SOUS-DIALECTE DES AIT fAMMERT 


Ira îddja vijjen zik gars tnain onnemgnrin idjed akidscn tnüïn ibri- 
gen. -Natta immut. Qqimen ibrigen ag immütsen. Teméuren htapmani 
megren suffi. Yijjen temmuUis immlis iqqim dabujir ag tem<Vart en 
bfibfis. Ha netta itàwid gumfls. * ° 

Tamgart enn tegg degsen clhcir ara si am Si ipa ur tessin inemmis 
zug warbib mes. 

^yjen nbar trah ap tièt en wessüri tennüs : aqqu gri memmi d 
warbib inu ur ten £aqpcg zug wa i uyia. Empayi muk ga sen egag 
. aten Paqpeg. Tennüs aiwa sir awiten n r lara utscbned lesna/- 
imred Cb4u g wamün. VVen iddjan dmemmim ad Ycnteu s-îherkusen 
s-kulle$. VVen îddjfin darbib inem ad iqqim itekkes iherkusen *ad ad 
îentcu zeflrem. c 


- U | wüiu luaanr lscddcii, lesnapnur tebda 

gAvamnn. Memmis ïentcu siherkusen skullcs, u nrbib mes iqqim 
îteiikcs inerkusen. \\ en ïcntwe» siherkusen skulles tgffs taferazt giiineü- 
zug humât t^aqpr. frah bhnpcs ap uham ines. 

Tegeuziten ad reusen. Rahcn qqimen rnssen htop mani d iujed 
ctta^wil. Irah memmis cnocmgart cnn. tusiis ad itè trussi d-udhiin 
d-ugei htapmîlni idjwen mseqqem. Tetsurasyijj ugcssSr ugi iga dves 
arhaj tennfls iwa hagafe awit ibella^du en belJa^du lahor. Yhvit iggur 
ittru a g ubrid ur ifawip ad inng umas. tflapmani iwod ap umns iba- 
ar ittru zdütes. Inniis mas ïugen a ïumn. înnâs ha main ai t£a, ha 
müm ai tga îrnmn. Innas : cssged a ïumn ur ttru si nés ad ennparqag 
sek edwer bharek. InnSs bessnh a ïuma ak ezzug tist en tefFfiht arehmi 
gn tezred treqqah sadjaid hes. Aramcn ga tezrcd lifrüi ines tispa- 
wenn hiya essen umük aqqa immut; mara twapid lifrüi ines tzeezi- 
wen tna^mpen essen umük aqqa £ad iddar. 

Irai; mna^raq iggur htapmani ïewod yijj upma ïufa den imeksawen 
en at.en rasser. ag si irmaten. Yijj urma ïuzzag zgi rbi* yijj upma 
itnagmp sigeddjnven. Inniisea magar a imeksawen trasei gupmn ia 
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ghad zeg ar b>£ a ïnrma Ta itnawar. Enniinâs a Sidi aqqa garnng den 
yi J jen l^afrit wen gars itqarraben itettit. Ianâs sha r ai titsem ai 
=ngag. Ennüniis ak nus ennûs zgi laiton. Innâsen :'hïar. lkkar irah 
ar u r ma ïen Ieflged akides Ipafrit. InnSs : ma htar du ! Innâs z/ji 55a 
agmn in su ||ah. - Innâs l £ afrii eiw. jebded essif inek ewct. W qeb 

i usTh-b! T jiif ' W m * lnnSs «"a £ aud. K 
yi iussi £.tba dira ma helm^nudet. C 

Eiwa i^aiyor immai. Idjitdin irahfhares. 

Jtoîîihflb e "T , , diU -’ ÏUra ÜU e " n:1ra ïu j cd ^ teg- 

Su Üî b ? nCmd ' nt S ' CUara ' mkui dd "«" 1 »«*-«• - W « 

Eddngg'-ai-cn ira ibeddad Uvara njeddjid. 

Irah ar lâro-ïen, Tufa don tafrulû dclgesect. Isaqsuy iafruhi cnn 
iwiaiVar'ia " . t . c ?*j ed - I cn . nii8 a Sidi nhara^qqa hvara en’ baba 
S In„t ; y ‘ M af ''‘ t; lenn3s e H kar a ‘«>M bha r ek bus fls ilelt 
k ':‘; J,lnas arzuyai su.sl ur tugg*ed si. ïcUsas h-ufud in.,as garem 

,scnber ^- tennas *-"■»- - -s- 

I;It«rmani tse.hus ïü.fld l^frii ur ihis al tsekkar; iba^Sr teltru 
.mqda 5 yijj umetiu h-undem ines le lira a. Ikkrcd sunnehraf, innSs 

f { Tiu S ^ n ‘ e r^ cd ’ tennfis ïa uddi uggdag. Ifl’iVcd UafrifixiDâs • 
zziudn felbeir —limas in sa jjah, dgck'ga ti r i. fekka^akides ïuiiî 

hSSTLTl - id i flS y,jj iUD3s *'"■> l”*' innSs 5 vi ïus?i 

bjbn d iinma helmfnudet. Iparsar irninut. C ’ 

ag inSfest. Dr °* ^ tafru!)i “ :n ie ^ im a S **T*. ■udefar tmczgida iqqin, 
i a u !Sm r\ U , Je . ddjiâ ar icfrulj[ - en ba = ad ijma £ legda 

frit Ijabdedcssckkin ines imarmedit gi ddem clL- 

..." ! U [ rub . l - en innâs : aqqa engig Lfrii seliL 

bÏ;« Zffl mUt ’. ,te!î5B . iek a - vi tesmerked zges. - Tennüs iefruhi 
aifftn^in. qqa ^ ” W BeUa alt Icn G in ' dwen enniden 

^ " k iUha illa » ah adcmm «jn>»c cn '«qbair. 

enîSstSi ^ tZ6qqa ' iDn5S ammeD ^ ^qred wen ïengin I^afrii 
u 11 /' J,® tze nq. a ie qq>m themmüm tsus argâz ines un tnfi g-ugrau. 

Rir Sbutniflz agra " ,nnÜien m? iqqim bad £ ad ' Em “" iqqin» 
fd (mln | a r qq '. R1 lmoz g' da 4tas. Innâsen awimiid. Ev.in 

Uü Ammcnt tczra tefruht-en tendrâs tateO-aht. 

Ibadâr îqqarasen ur zrnirag i iefruhi ujeddjid. 

E tuent u tint, smerkent fala dra^. 
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PREMIER CONTE 

II était une fois un homme qui avait deux épouses desquelles il 
eut deux garçons. Lorsqu'il mourut, les deux enfants restèrent cha¬ 
cun auprès de sa mère. Quand ils furent un peu grands, l’un d'eux 
perdit la sienne et devint orphelin. Il resta avec sa marûtre. Comme 
il ressemblait en tous points à son frère, et qu’elle ne pouvait discer¬ 
ner lequel des deux était son propre fils, elle les soignait aussi bien 
l’un que l’autre. 

Mais un jour clic alla chez une vieille et lui dit : «J'ai un fils et 
un enfant d’adoption, mais je ne puis les différencier l’un de l’autre. 

Indique-moi comment je pourrais faire pour les reconnaître. _ Va 

laver à la source, lui dit la vieille, cmmènc-les avec toi et fais sem¬ 
blant de choir dans l’eau. Celui des deux qui sera ton fils s’y jettera 
tout chaussé ; quand ii l'autre, l'enfant que tu as adopté, il commen¬ 
cera par ôter scs chaussures pour se lancer ensuite derrière toi. .» 

Notre femme s’en alla, emmena les enfants ii la source, se mit ii 
savonner et feignit une chute dans l'eau. Aussitôt son vrui fils se 
hincn avec scs chaussures et tout (habillé). Quant ii l'autre il se mit à 
se déchausser. Alors elle plaça au premier une houclc d'orciilc pour 
le reconnaître et revint nu logis. 

Elle les envoya faire paître les troupeaux. Ils y restèrent jusqu’au 
moment de déjeuner. Le (ils alla chez sa mère qui lui servit pour son 
repas du beurre frais et salé, ainsi que du petit-lait. Quand il fut 
bien rassasie elle lui remit un récipient de pclit-lait dans lequel elle 
versa du poison et lui dit : « Tiens, emporte-le ù l'ennemi fils de l’autre 
ennemi ! j» 

L’enfant prit le vase et partit en pleurant en route, car il ne vou¬ 
lait pas tuer son frère. 

Arrivé près de ce dernier, il se mit h sangloter en face de lui. L’or¬ 
phelin lui demanda : « Qu’as-tu, mou frère ? 

— Voici tout ce qu’a fait ma mère... 
t — pleure pus, cher frèro, lui dit l’orphelin, je vais m’en aller à 
1 aventure. Pour ioi, tu vas retourner sur les pas. Mais je vais planter 
h ton intention un pommier. Quand tu le verras bourgeouner, 
cxnmine-lc bien : si tu vois ses feuilles se faner tu comprendras que 
ton frère est mort. Mais tant que tu verras ses feuilles vertes et 
brillantes tu sauras que ton frère est encore en vie a. 

Alors l’orphelin partit à l’aventure. Il marcha jusqu’à ce qu’il 
arriva dans un lieu où il trouva des bergers qui faisaient paître des 
brebis le long de prairies. Mais tandis qu’un pré avait son herbe toute 
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seehe, un autre était tout brillant de fleurs. L’orphelin demanda- 
« Pourquoi, ô bergers, faites-vous paître vos troupeaux dans ce pré 
dépourvu d herbe alors que l'autre est tout fleuri ? - Ô monseigneur 
repundirent-ils, c est parce que nous avons là-bas un trente qui 
mange ceux qu, approchent. - Combien me donnerez-vou^s si je le 
tue ? demanda 1 orphelin. - La moitié de nos moutons, dirent-ils. _ 
L est bon, conclut-il. » 

Il alla dans le pré du génie où celui-ci lui apparut et lui dit: . Tu 
rénnndi! | JUSqü “P ~ JuSqU ' lc! et encore plus loin, s’il plait à Dieu. 

\ C Çnt. If JeUnC lme ' “ AI ° rS ' ‘ ire l0n Sabre el fra PP c ’ Proposa 

.in L louw" "Air'" SUr ' Ui 01 ‘ Ui Rt SaUlCr Sk titcs - ne «a lais¬ 
sant qu une. « Allons, recommence, commanda le génie ! - Mon père 

et mu merc ne m ont pas recommandé de recommencer, déclara le 
jeune homme. » 

Alors le génie se mit à agoniser et mourut. 

L’orphelin parvint ensuite à une ville et trouva une source hantée 
par un génie auquel les gens de la cité pnrtaicnl à tour de rôle, chaque 

roi était arrivé* C ° U5CUUS UnC JCU “ e * lle - ° r ’ Ce soir ' là le *°ur du 

Notre jeune homme, en arrivant à la source, y trouva une jeune 
lt et le plat de couscous. Ayant interrogé cette personne sur le 
mot.r de sa présence a cet endroit, celle-ci lui apprit que, le tour du 

r °, En .“ P er V tnil ‘ i' levait amenée à la"source riour y être 

mangee par le génie. Elle ajouta : « Lève-toi et va-feu pour qu'il De 
e mange pas avec moi. - Epouille-moi la tête, demanda le jeune 
homme et n aie aucune crainte. » Il s’endormit sur les genoux de la 
jeune fille apres lu, avoir recommandé de ne pas le réveiller en sursaut 
orsque viendrait le génie. « Dors sans crainte, lui dit-elle. .. El il 
s endormit, ainsi pince. 

Lorsqu’elle sentit que le génie arrivait, clic ne voulut pas le réveil- 
, et mit a pleurer. Or, une larme tomba, brûlante sur le visage 
du jeune homme qui se réveilla en sursaut lui disant: « Pourquoi 

f’ ,* a ,‘ nS ' ' ~ C , eSt . qi ’ e j ' ai eu P eur . dit ï*™* 6He. a 

ct'V , g " n “ apparU Sécr,a: * L'avance est dans le bien! - 
Et iUe hn DleU ’ ae ! tc avaDCC se contre toi, déclara l’orphelin, a 
C. I se lança sur m, le frappa el lui fit sauter six têtes, lui en lais- 
santune seule. «Allons, recommence, lui demanda le génie. - Mon 

Jlmlb r merC " C m ° nt PaS rccommaHdé de recommencer, dit l’or- 

Alors le génie agonisa et mourut. 

etS^t “ !’° rpheIin ' il s ’ en aIla - hissant la jeune fille à la source 
et pénétra dans une mosquee où il alla se mettre sur des cendres. 
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Au matin, l'esclave du roi se rendit à l'endroit où se trouvait la 
jeune fille, pour rassembler ses effets, mais il la trouva vivante. Alors 
i. tira son sabre et le barbouilla du sang du génie. Puis ayant emmené 
la jeune fille au roi, il lui dit : « Je viens de tuer le génie pour sauver 
ta fille de la mort; il faut que tu me la donnes en mariage. — Ce 
nègre ment, cria la fille à son père, ce n’est pas lui qui Va tué mais 
un autre. » 

Le roi fit crier: « Il n'y a de divinité que Dieu ! Ordre aux tribus 
de se rassembler, pour rechercher celui qui a tué le génie ! » 

Il mit la jeune fille sur une terrasse lui disant de jeter une pomme 
sur celui quelle reconnaîtrait. 

Elle monta sur la terrasse et se mit h regarder cherchant des yeux 
son sauveur, sans pouvoir le découvrir dans les gens assemblés. 
Alors, le roi leur demanda s’il ne restait personne autre. « 11 reste! 
dirent-ils un ccndrillon, endormi dans la mosquée. — Amencz-le-moi,' 
commanda le roi. » 

On l'amena et dès que la fille l’aperçut, elle lui lança la pomme 
pendant que le jeune homme s’écriait : « Je ne puis pas (me marie r) 
avec la fille du roi ! 1 » J 

On sc saisit de sa personne ; il fut battu et marié de force. 


IJJEN GARS tNÂIN NEMÔAR1N 

Ira îddja vijjcn zik gars tnfiin nneragnrin. Iggur ad iltarz ituwi 
ibawen aten ikarz u nelta itettiten ur icn iltarz. Ap ddugg"at ainrnen 
gn d iruwali Thaïes itames idarren ines s-u4n r iggured ar icmgarin 
nies iqqarasen oqqa karzag ibawen. * ° 

Eqqimen amraen ammen ij*n litaHhr unebdu. 

Ennân fis temgarin ines éiwa sir awid ibawen. Innüsen netta agn- 
wem a£okk w az inu, awimt ar igar ibawen, tPnbaret QPokk w nz n rr ubau 
Abau en ga tafem anest u £ okk"az awimtid dwen ibawen ennag*. 

Rahen temgarin ewin a£okk w az np igar bûdreu tapbaren bau du^ok- 
k w az. Bau~cn ga^afen anest u£okk w az atid awin. Wcn urt afon anest 
U£okk*az dwen ur iddjin ii ensen, en midden. 

Nitnin ^ad jenoin ibawen ifFged yijj uyazic) ennftrgu, iqqarasen: 
qiqihi . bubu n-jida itsit mummu ! ndeffag iargu adas tini : ess a 
yijj u^afFfin î ma gri da lehbub iàeqfân agri dâsen ? 

Htarmâni tefFag a r uyazid tutii tufa den timgarin. Tewitcn tsid- 
fiten ap uhham, tiwiyàsen agiur ensen tegi i dug BtSr, tetsit iqqim <Hr 
uzeddji fines tgus yijj ugezmir eg qemrnum. Elhasir timgarin *aud 
tsus aten tets. D 
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Netnin s-u^addis, tsusen adarwen. Ennan £is i-targu edjanag hta 
nareû, £ad gànag tetsed. 

Eqqimen akides htarmüni onvcn. 

. Eqqimen semgoren tarwa ensen. Eiwa oiagren ibrigen ensen èu5i; 
tenniis tist en neragart itargu edjanagaunah ad nagcm. Runcn ranen 
snain en ncmgann ar tap. Rsten teqqaras : nnanver. Tist tcqqaras 
0 nscmmüh gi tarwa cnuag. 

Tamhugg-est tedeu r ed ap targu ; tamukyist tarwer trah bhnres. 

1 amhugg‘ r est Icnnüs itargu : tamukyist aqqa tarwer tennàyi waîlah 
ma gfamar wa n^gi. tennas nés adeqqimag ag «mnr inu a jida ! 

. ^ eiil;ür targu tenniis : ma ü k tarwer tenniden atreured h ta dsem ; 
tclsit. 

Qqimen akides gir ibrigen Ucmguriten targu. Htarmani magreu 
qbara tcnnüsen eiwa ekkftri. atreusem. Ekkrcn tsagasen lebhâim iatten 
d-kulsi. 

Segren rassen Inapnfini mogren mseqqem. 

Htarmiini d iwoj unebdu ekkfl|-cn addjig en liât cnniiidn. Irah mem- 
nus en milkviat n r jidSs targu ad ïawi etta^vif. Idja memmis en 
menugg ,v est ug lebhfiim. (lia pn fini iwi tta^wif ar umhugg w es ïufn 
igars i-lebhaim. ImWis magar a la^mnr amhugg w es magar asen t*id 
.imva Eiwa ïuüt suai inna» ekkfir ateksid. Segpcn kessin. Àmhug- 
g n es ikessi tnain india, amukyis ikessi tist cttist. sawnden a r ubljain 
ennargu. Htarmani ten cksin kulla. 

Ar cddugg' v fit tusid targu zgi tgemraut nettfit ur grès lebbar. 
Eksend ademmunswen tenniis targu kkor a gmar a mcinmi : eksed 
tist en gat as engars. Ekkrcn sniiiii a^raar amhugg H 'cs d asmar amu- 
kyis urm a y ungur ekstnd tgal eu sna^miren gari csnüs, uzünt, hadent. 

Ekkrcn ad ettsen tenmlsen targu neé ur teltsag hta adcs£uyen 
iqarquren d-igïâr dluhus kul si, £ad ga tlsag. A^mar amukyisinnas 
ur tettsag hta atemmnrg■ tqebbittn nessqefTcmmnrgas tqebbiltnessqef 
degya. Ikkfir ad 4 tas. Targu tcqqim trnja htarmiini sguyen inarqu- 
ren dluhus, tegqim traju htarmfinil igpeb idés, tettâs. 

A^mar amukyis ikkiir iksfis lehwaij mes kulka. Hta tiura iksiten. 
ïrnli ar ugarruj ennnmment Teksed yijj udud iwit ap a^mar amhugg w es 
îgiist eg qemmum. inniis a ïa^mar a ïuma arnud suis! Innâs ckkar a 
ïa^iuar amhugg"es ; reuren. 

Eggoren eggorcn htarmani argben tpata idurür. £ad ai dfaq targu. 
lettebpiten. Netnin reggben seb^a idurür, nettât *ad treggeb yijj. 
Eqqarcn a vur a yur muni tawod jida tamza? — Iqqarasen siru a 
uradi siru aqqa kenniu treggbem se^a idurar, nettât treggbed arbap. 
E C aud ra ^ en tazz reu, tazzren, ^aud ad grau: a yur a yur müni ttawod 
jida tamza ? — asen iini ; siru ukan a uriidi aqqa Leudiswend. 
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Rahen ennufren addjig nyijj uzru, Tused nettüt tehda? hscu, Tekka 
ihf ensen tbessed hsen. Isguy a^mar amhugg w es innas a ia^mar a 
ïuma anzâr bla injeima. Tseddjüsen sawapen addjig ines tennüsen ma 
qaswen den a urüdi? tedred garsen. Ennan iis aker a jida ara narzu 
suai. Tennüsen hïar a uriidi. Ewint ap ettarf en yijj uhessiib. A^mar 
amukyis issudsit hufud incs, Agmar amhuggwes inaq tisin. 

A^mar amukyis iteqqnfis askuk ar uhessüb HtafmSnit iqqen qb;ïf:i 
iksed luqid ïusas tiœcssi tetsit tmessi: tennfisen : ilu^bcml zegyi 
qber ma zegwem tla^biig. 

UN HOMME AVAIT DEUX FEMMES 

Il était une fois un homme qui avait deux épouses. 

Il allait aux labours emportant des fèves pour les semer. Cependant, 
il les mangeait au lieu de les planter et le.soir, quand ii devait rentrer 
au logis, il enduisait scs pieds de terre et revenait vers ses femmes 
en leur disant qu’il avait planté les graines. 

Us attendirent jusqu'à l’été. Alors les femmes lui dirent : « Va 
chercher les fèves (de la récolte). — Voici mon bâton, leur dit-il. 
Emportcz-le dans un champ et là, comparez la longueur du bâton 
avec (la gousse)des fèves. Celle que vous trouverez aussi grande que 
ma canne nous appartiendra, h 

Les femmes partirent vers un champ, emportant le bâton. Elles sc 
mirent à mesurer les fèves, prenant celles qu'elles trouvaient aussi 
grandes que la canne. Celles qui n’atteignaient pas cette grandeur 
étaient considérées comme appartenant à autrui. 

Elles étaient encore occupées à cueillir les fèves, lorsque le coq 
d’une ogresse surgit et sc mit à crier : « Quiquihi ! la févette de mère- 
grand est mangée par les gens .» Alors l’ogresse sortit et lui cria: 
« Va-t’en, espece de vaurien, quels débris de poterie d amis ai-je ici 
qui puissent venir chez moi ? a Mais étant sortie vers le coq pour le 
frapper, elle trouva la-bas les deux femmes. 

Les ayant emmenées, elle les fit entrer chez elle et mena leur âne 
dans l'étable où clic le dévora en laissant seulement sa tète, dans la 
bouche de laquelle elle mit une touffe d'herbe. Enfin, elle chercha 
ensuite à manger les deux femmes. 

Celles-ci étaient enceintes et près d’enfanter. Elles lui demandèrent 
de les épargner jusqu’à leur accouchement et de les manger ensuite. 
Elles restèrent donc avec l'ogresse jusqu’à ce qu'elles accouchèrent. 

Elles se mirent à élever leurs enfants qui grandirent bientôt uu peu. 

L une des deux demanda à l'ogresse : <r Laisse-nous aller puiser de 
Peau. » Elles allèrent toutes deux à la source. Une d'elles proposait de 
Rs.-usio. 17 
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fuir ensemble, mais l’autre objectait qu’elles ne pouvaient pas aban¬ 
donner leurs enfants (entre les mains de l’ogresse). 

Finalement, la moins avisée revint chez l'ogresse, tandis que la plus 
dégourdie sc sauva chez elle. f 

La moins avisée rapporta à l’ogresse que la ruscc venait de 5 enfuir 
en lui disant : « Par Dieu ! il vaut mieux qu'Amar, mon fils, soit seul 
sacrifié et que je ro’cn tire. » Et la niaise ajouta : « Quant à moi, ô 
grond’mère, je veux rester auprès de mon petit Ainar. « 

L'ogresse se dressa et lui dit: «Tu t’enfuirais comme a fait l’autre. » 
Et clic la mangea. 

Il ne resta avec l'ogresse que les enfants. Elle les eleva et quand 
Lis furent bien grands^, elle leur dit: a Allons, levez-vous et allez gar¬ 
der les troupeaux. Elle leur acheta des brebis et autre bétail. 

Ils se mirent à les faire paître et grandirent bientôt beaucoup. 

Quand l’été revint, ils passèrent les journées sous un pin. 

Le fils de la rusée alla chez grcnd’mcrc l’ogresse pour en rappor¬ 
ter le déjeuner et laissa le fils de la niaise avec le troupeau. Quand 
il revint il trouva que son frère avait égorgé toutes les bêles : « Pour¬ 
quoi, »» nigaud de frère, pourquoi ns-tu fait cela, lui demanda-t-il ? » 
Puis il le battit un peu et lui dit: « Lève-toi pour les transporter. » 

Ils se mirent à les emporter, mais le nigaud les chargeait par deux 
bêles à la fois, tandis que le rusé n'er. prenait qu’une. Ils firent ainsi 
le transport b la demeure de l’ogresse et enlevèrent bientôt toutes 

les bêtes. . . , . 

Le soir venu 1 ogresse retourna de la chasse, ignorant ce qui s était 
nasse. Ils tirèrent de quoi dîner. Alors l'ogresse dit: « Lève-toi, ô 
mon (ils Amar, et prends une chèvre pour l’égorger. » Ils sc levèrent 
tous deux, Amar le nigaud cl Amar le rusé, montèrent h la bergerie, 
prirent la chèvre (déjà morte) et firent semblant de l'cgorgcr, puis 

lu dépecèrent et la mirent en lieu sur. 

Ils*sc disposèrent b dormir. L’ogresse leur dit: « Je ne m’endors 
que lorsque les grenouilles, les ânes et les autres hôtes se mettent a 
crier. C’est alors seulement que je m’assoupis. — Moi, dit Amar le 
rusé, je ne m’endormirai que lorsque cette poignée de chaume sera 
brûlée. » 

Ln poignée de chaume se consuma tout de suite et il alla se coucher. 
Quant b l'ogresse, elle attendit que les grenouilles et autres bêtes se 
missent b crier, mais patienta tellement que le sommeil la surprit et 
qu’elle s'endormit. 

Alors Amar le rusé sc leva, prit b l’ogresse toutes ses affaires y 
compris les portes de la maison. Puis il alla vers une cruche conte¬ 
nant du miel, en prit sur un doigt, le porta b Amar le nigaud et le lui 
mit sur la bouche: «Encore un petit peu, ô mon frère, demandait 
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Amar le nigaud. — Réveille-toi plutôt, û Amar le niais, reprit l'autre, a 
Ils s enfuirent et poursuivirent leur route jusqu’à ce qu'ils eurent 
gravi successivement trois montagnes. Alors seulement l’ogresse 
s éveilla, se leva et se mil à chercher (en vain) ses affaires. Elle se 
lança à leur poursuite. Mais ils avaient déjà franchi sept montagnes 
tandis qu’elle en était encore b ia première. 

Ils demandaient à l’astre des nuits : Lune, ô lune, où est parvenue 
mere-grand l’ogresse?,, Et la lune leur répondait: «Allez, mes enfants 
allez, vous venez de franchir sept montagnes et elle en a traversé 
quatre. » 

Ils continuèrent!, courir, à courir ctappelércntdc nouveau la lune : 
c. Lune, 6 lune ! uù est parvenue mère-grand l’ogresse ? » Et ia lune 
de répondre : « Partez, mes enfants, parlez; elle va vous rejoindre ,,. 

Ils allèrent se cacher sous une ruche. L’ogresse les rejoignit, passa 
su: leurs têtes et urina sur eux. Alors Amar le nigaud sc mit à s’excla¬ 
mer. « O regarde, mon frère, c’est de la pluie, sans nuage au ciel ! >, 
L ogresse les entendit causer au-dessous d’elle et leur dit: « Ah ! 
vous êtes la, mes enfants/» Elle descendit vers eux. Alors ils lui 

proposèrent : « \ iens, û mcre-grand, nous allons t cpouiller un peu •_ 

volontiers, mes enfucts, dit-elle.» 

lis 1 emmenèrent à la lisière d’un fourré de ronces. Amar le rusé 
la coucha sur ses genoux, Amar le nigaud sc mit à tuer les poux 
tandis qu Amar le rusé lui attachait ses tresses de cheveux aux ronces 
Quand il les eut solidement amarrées, il tira des allumettes et y mit 
Je (eu. Ln (lamme la brûlait pendant qu'elle disait: « Vous m’avez 
joue un tour, avant que je vous le joue moi-même. » 

VENDETTA' 

Innak ipi ïij uwargSz end damcziSn itsus ad im r ok. Irai, ar ijjen 
gars lis en uefruht delfen. Ha babils en nefruhi-cn ira itinenga ae 
ijjen. Irah gars ufruh en innas ayi tsmerkcd s-iddjik. Innüs hatt a ~ayi 

: i en §?„ d .' ve “ «Y-^gin memmi, yulicn ake r as smerkag. Innüs Rebbi Os 
îkellif dis. 

Irah iqqim igemril xnflni ma ikka itbacit. 

tj ennhur irah ad i^ammar ezzii zi Wârgcf. Wament izra irah ad 
tÇammar ezzit izguyas a r ubrid ïujdüs hatta miini-d ifammur ezzii 
ideured bhnres. Hatta rmâm d iwodmâni.üs ïujed iqarqeb (ies ïengii, 
luyazd tasurdunt ines. Iusid ar bâb.ls en nefruht enc innüs aqqa n°iln 
ruha ayi tesmerked. Innüs jjiar, sir suwaq awid sdaq en nemgari inek, 

*■ Dicli P ar Mohand Sa*! du village Oued Uilikcn, fraction Ail Driu. 
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tased ntged taaegra. Irah netta isuvaq isged kul si esdaq ines. Iusid 
ag ubrid engint. 

On raconte qu’il étau un homme encore jeune qui cherchait à se 
marier. 11 alla chez un homme qui avait une jolie fille et qui s'était 
battu avec un individu. A son arrivée, notre jeune homme demanda 
la fille en mariage. » Lorsque tu auras tué celui qui assassina mon fils 
alors tu viendras et je te donnerai ma fille en mariage, dit le père.’ 
- D.cu te dispense de faire cela toi-même, dit le jeune homme!» 

Alors ce dernier se mit à épier sa future victime, et à ln suivre par- 
out. Un jour, elle sc rendit a l Ouergha pour y faire provision d'huile. 
Des que notre jeune homme s’aperçut que l’homme était allé cher¬ 
cher de l huile, il le devança et lui . tendit un traquenard. Quand 
homme eut fait son plein d'huile, il revint tranquillement. Mais 
comme il arrivait à I endroit où le jeune homme l’attendait, ce der¬ 
nier lui tira un coup de fusil, le tua et lui prit sa mule 
Notre jeune homme arriva chez le père de la demoiselle et lui dit ■ 

" '■“‘7 JC !,1 , ,uu ' Maintenant, tu vas me donner ta fille en mariage. 

Tics volontiers, dit le pore; rends-toi au marché et rapporte” le 
douaire de ton épouse, puis tu viendras pour célébrer le muria-e « 
Lejeune homme se rendit nu marché où il acheta tout ic douaire 
Mais, comme il revenait sur son chemin, il fut tué à sou tour 


AUTRE HISTOIRE DE VENGEANCE 

lj . jcn -, V c “ “"!«»•* «Ü ag aitmâs, ikkar ïfirher. Irai, 

ar ij udrlir dis ij clla^z.b izdag dyes. Ha nette iras lebliiiiu, ines tam- 
gart mes tgima g-uljan, valides. Eggurcnd grès ihuivauco. Temsa-a- 

,nes - Tcn,,asen ah:,r wi frani *** -gaz s, 

Hetta r R nhar-en isuvvoq vvargâz ines ur iseus si, ïusid bhares 
etla a,- mngreb ksend ad emmunswen. Neinin fad tmunshven u 
iljuivauen sqarqben g, luwurt, griniis : a Rahma. fennasen : al„n. - 

UwurT'llU" “ T ". n ?“ r SirU ^" rwen - kes ults 

taivui t. ULn argflz mes mjcd nhfcn-uwûrt. Ncttat teksâsen iawort 

Nctnin nnm.cn ckren ad adfen gi luwûri netta ïuiiien ïenga iji u viji 

îjarhil Sel^araaret tiSi. Wen ijarhen iârwer. J ' * JJ 

W “ iDe! *-»• *“ «■* T ““«■ »*.i in. 

Yin mideg ïenga titéen lies elma r hatta r mâni-t engin. 

Un homme demeurait dans un certain pays;-mais, s'étant disputé 
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avec ses parents, il déménagea. Il se rendit sur une montagne, dans 
un a azib a et y demeura. 

Il allait garder ses troupeaux, tandis que sa femme, restée seule au 
logis, avait la visite de malfaiteurs qui avaient avec elle des rendez- 
vous. Cette dernière leur dit: «Venez tel jour, car, ccjour-Ih, mon 
mari doit aller au marché, u 

Le jour convenu, le mari s’en fut au marché mais n'y passa pas la 
nuit. 11 s en retourna donc tranquillement chez lui. 

Au crépuscule, le ménage tira de quoi manger. Us étaient encore 
en train de dîner, lorsque les voleurs frappèrent à la porte cl appe¬ 
lèrent (la femme): «Ile! Rahnui ! — Quoi? répondit-elle. — Ouvre 
la porte, ajoutèrent-ils. — Alle/.-vous-en, reprit la femme. — Ouvre- 
nous seulement la porte, insistcrcnt-ils. 

Mais le mari s’était posté ii l'entrée de la porte et lorsque sa femme 
leur ouvrit et qu'ils sc disposèrent h pénétrer, le mari les frappa. 11 
en tua un et blessa l'autre d’un seul coup de feu. Le blessé put s’en¬ 
fuir. 

Apres quoi, notre homme prit sa femme et ses biens et sc rendit 
chez les siens avec lesquels il était fixé auparavant. 

Mais les parents de sa victime payèrent un ussassin cl il fut lue ii 
son tour. 


L'HOMME QUI VOULAIT CHASSER LA MISÈRE 

Ijjen ira iddja damezrud fi gurs a g ru. Tckkar icmgnrt ines len- 
n.'is îljcsçanagad nawi iyazidcn aten nesder, hattiT^ad sufgen îfarrtijen 
ensen ad megren aten nezzenz, ansag List ennctmvni al nrebba :»t 
cnscmgar, hatuPagen taré ni cntezzêg ataf garnag agi isinnh. 

Eiwa kbren sgind iyazidcn sedrenlen hetta pniftni-d sufgen ifiddju- 
sen ensen zenzenien sgind tnmwat. 

Qimen semgurent, hetta rmnnicl temgar. Tckkar ntaru tcmwal. 
Tû-rû, zgent, senden, eksend ad etsen, eksend tiqedhin kebben deg- 
sen agi. Ibacicr bfibütscn itiun itarwa ines, kul tnaïn adetsen marra. 

Eiwa etsen hetta rmflni djunen. Ifrah bûbatscn ikkar nd ihul 
czzerd. iksi ij cl 1 ^ired idrn gar ufiiar ibader itsat czzerd. l;Iatta pmfmi 
iuta g-agenduz g-igar mezzug ïengit. 

"Wami ïenga g-agenduz innfis aker uzzcpd hada g-ahnm inek. 

Il était un miséreux qui ne possédait nul bien. Sa femme survint et 
lui dit : « Il nous faut prendre des poules ot les mettre a couver. 
Quand elles feront éclore leurs poussins et qu’ils auront grandi, nous 
les vendrons et achèterons une génisse que nous élèverons et ferons 
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grandir jusqu'à cc qu’elle mette bas. Alors nous la trairons et aurons 
beaucoup de lait. » 

Ils se levèrent, achetèrent des poules, les mirent à couver puis 
vendirent les poussins qui sortirent et achetèrent une génisse. 

Ils se mirent a l’élever, puis quand elle fut grande elle mit bas. 
Apres avoir trait son lait, ils le barattèrent et se disposèrent à mander 
Ayant pris ues récipients, ils y versèrent le petit-lait. Le père s'em¬ 
pressa de le partager entre ses enfants qui mangèrent deux au'même 

Les enfants s'etant rassasiés, le père fut content et se leva pour 
chasser la misere. S'étant muni de la barre de bois servant à fermer 
a porte i! monta a l'étable cl se mit à (faire le simulacre de) battre 
la misère. Mais il atteignit le veau derrière l’oreille et le tua. 

A cette vue le père s’écria : « Viens, 6 misère, c’est bien ici la 
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SOUS-DIALECTE DES AIT BSIR 

A H NU S N-UN' TAÔ.AT DU N' TKERRET AGUN USSEN 
Un tngnt dun tkerret ngulcnt ttimdukül. 

Qimcnt zedgent marra. Tugul tkerret tu ru tiijiid izimmâr ennes. 
Ta^da iagat az dgars (mis pour as tgars) ala büs atets. 

Ami tuwod tnhala tuici hctsukklct icbdn tgarres fila tctiynhid za 

kal. 

Un ussen ifTud ïusfid ad isu. Amid ïusa ad isu izra tili n-tagat iihala. 
Ineqqez g wamün di ihala at itè. Isus isus Qtlufi. HFgid 7.ug u *nman. 
^aud ïn£da za tafukt isummar ag ujedjif ennes, istüf. Jugul za ihsiln 
^aud isuqel, £aud izrat, innüs : lulju ncttnîa waku. Ineqqez istis fit 
îijfi, £aud iflgid. Amid ïngul ad ineqqez iiuba ennaden u tngnt Ie^ai- 
dazd, tcnnayazd u kedjini as anekgir tneqqazcd g wnmfln ai tàusèud? 
— Ami azdcssiwel (mis pour as iessiwel) tagat innnyîis nettn : Ivcm- 

mini dinn ? Ai tegged dîna? Tcunayüs ttauïag suai "wülo i-un tkerret 
Lmmlakult inu turü, enzcddng marra. 

Innîis netta Fay waqi gorwen tesmya. Tcnnfis nctlata : lhar clhad 
gornng essabe^ nddu za gornag ntctsed ha nck tparndegak. Innüs 
i-ujcdjif ennes. adetsng tagat d-imzi ennes arnug tikerret d izimmar 
ennes. Ia^da Thaïes, ïujn tagat ignrres, tuwi fila ennes Lckknst itkerret 
atets. ' 

. Ta^da tagat za gor ussai icnnnyüs : un ussen masi agen its snukna 
5 La rua nnag, mal; ïchdn Rebbi agen tfekked ziyes. Innnyns netta ayi 
tesjawancra iazikt akuat henuig ziyes. 

Iusad akides us$ai z-nhiam ensent, efFrent. qelben hes tasidut en 
tezgaut. Ussen ïusad iqqar tigmirin ennes, iqqaranets tikerret d-urba 
ennes narnu Lag-aL d-imzi ennes. 

fennayas tagat suqcl suqel ai da tili en tsidut iya. 

Netta is^alla tasidut uçsai ineqqzid hes ingai. 

Ekkant as tazikt apmPidjwen, ïa^aa fhalcs. 
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HISTOIRE D’UNE CHÈVRE ET D’UN CHACAL 

Uno chèvre et une brebis se lièrent d'amitié ; elles demeurèrent 
ensemble. La brebis ayant mis bas un agneau, la chcvrc alla lui 
couper des rameaux pour la nourrir. 

Arrivée h une source elle grimpa sur un chêne et sc mit à en couper 
des branches qu elle laissait tomber à terre. 

Un chacal altéré arriva pour boire. Comme il sc disposait à le 
faire, il vit l’image de la chèvre dans la source. Il sc lança dans l'eau 
pour aller lu dévorer. Ayant cherche partout et n'ayant rien trouvé, 
il sortit de l'eau et alla sc mettre au soleil pour se chaulfer cl se 
sécher. Il retourna à la source, regarda cl revit la chèvre. « Cette 
fois-ci c’est bien elle, se dit-il. >» Il plongea de nouveau, chercha et 
ne la trouvant pas, il ressortit. Comme il revenait pour sauter encore 
une fois, la chèvre l'appela et lui dit: « Mais qu’us-tu donc h sauter 
de lu sorte dans l’eau, que rccherchcs-tu V» Ainsi interpellé par la 
chcvrc, il lui demanda: « Ah! tu es lii, toi; et que fais-lu la-haul ? 
— Je prends, répondit la chèvre, un peu de rameaux pour une 
brebis de mes amies qui vient de mettre bus ; nous habitons ensemble. 

A quand la cérémonie de la dation du nom ? reprit le chacal — C’est 
dimanche que nous célébrons le septième jour (de la naissance), 
répondit la chèvre ; viens manger chez nous, car je t'invite. » 

Alors le chacal sc dit: « Je mangerai cette chèvre et son chevreau, 
puis je continuerai par ln brebis et son agneau. » 11 s'en alla, laissant la 
chcvrc couper ses branches qu'elle apporta et remit h la brebis pour 
sa nourriture. 

Ln chèvre sc rendit chez le chien lévrier et lui dit : a Un chacal 
va nous manger, nous et notre progéniture, si Dieu te guide bien, lu 
nous en délivreras. — Soit, dit le lévrier, mais vous me rassasierez 
de lait. » 

U arriva avec elle dan» leur demeure et elles le cachèrent en 
renversant sur lut un panier hors d usage. Le chacal arriva en chan¬ 
tant ainsi : « Nous mangerons la brebis et son petit puis y ajouterons 
la chèvre et son chevreau. » 

La chèvre lui dit alors : « Regarde, regarde donc ce qu’il y a sous 
ce vieux panier-ci. » Le chacal releva le panier et le lévrier, sautant 
sur lui, le tua. 

Elles lui donnèrent du lait jusqu’à ce qu’il eu fut repu ; puis il s’en 
alla tranquillement. 

ÀHNUS n-un ujebli ag un Ufasi. 

Iusad un ujebli zug udrür ikkad Fiis. Ibda issârai itemdint, u 
anzâr ïukküL 
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Netta isarrnd ag thanut ufüsi ; bab en thanut innüs_ bedd uk saqsig 
h iourâr enwen. Netta ibedd innüs : mih mayi tsaqsid. Innüs Ufüsi jis 
hbar idurâr enwen, ka ïusasend si nezziHun, ka tusasend si entegyaH, 
ka ïusasend si lehrif, ka ïusad ai mezinn l^amya ? 

U netta ajebli ibedd g unzâr, itsai usemmid Netta inedd ad ïofdu 
innSs ufüsi bedd ak saqsig £ad. U netta iflag hes elhal. Isuqcl sa 
dsa itsuâ at ismet ula netta. lufn miyismnt ismet. 

Gors a^okk'Tiz cnnes tuil. Igâs ajedijf u£okk H 'Sz i tes tu sa u wamfin, 
igfisajedjif cnnadcn eg mi en teskari ellhcnni. Aman lcbpendo£okk w az 
ketsmen iieskort h la puni tcdkur icàkart s-wamân clhenni ïuflT kul. 
Àfüsi ur izri sfii. 

^aud iunnlfis uffisi : ka ïukk n at. si unzâr ilmazirl enwen, tisnrfin ka 
kesmenten si wamfin unzâr. Inniis ujebli saqsn iaskarL ennok ellhenni 
ak tekk lchbnr. 

lsuqel netta za ieskari. ennes ïufât iedkur s-wamfin, elhcnni ïufT kul 
ïcfscd, urlufi a mad ini. 

ZaAm isu&ad inicllag lies ufiisi sifu isbahid ajebli netta ai iicniLcn. 

HISTOIRE D’UN JEBLI ET D’UN FA SI 

Un individu des Jebala vint de sa montagne ii Fes. 

11 sc mit à sc promener par la ville sous la pluie battante. 

Comme il longeait la boutique d'un Fasi. celui-ci l’interpella : 
«Arrête-toi, je voudrais t’interroger sur vos montagnes. » Le Jebli 
s’arrêta cl lui demanda : « Sur quoi m'interrugerns-tu ? » Le Fasi 
lui dit alors : « Quelles sont les nouvelles de vos montagnes ; ont-elles 
produit beaucoup d’olives, quelques noix, des fruits ; enfin l’année 
n-t-clle été bonne ? a 

Pendant ce temps le Jebli était debout sous la pluie et le froid 
le saisissait. Aussi était-il sur le point de s’en aller, quand le Fasi 
lui dit encore :« arrête-toi, je voudrais encore t'interroger. » Alors le 
Jebli perdit patience. 11 regarda de ci de là, cherchant comment il 
pourrait, lui uussi, lui jouer un tour et en trouva le moyen. 

Ce Jebli avait un long bâton. Il en plaça un des bouts dans la gout¬ 
tière et l’autre extrémité à l’ouverture d'un sac de henné. L’eau suivit 
le bâton et pénétra dans le sac qui fut bientôt plein. Le henné fut 
trempe complètement. Mais le Fasi ne s'était rendu compte de rien. 

Il demanda : « Est-ce que la pluie tombe dnus votre pays ; l eau 
a-t-cllc pénétré dans les silos? — Interroge à ce sujet ton sac de 
henné, répondit le Jebli, il pourra t'en donner des nouvelles. » 

Alors le Fasi regarda son sac et le vit plein d’eau ; le henné était 
tout trempé et complètement gâte. Il ne trouva rien h dire. 


A 
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.11 avait cherché à se moquer du Jebli, mais c’était ce dernier qui 
lui joua un bon tour. 


AhlNUS HE NNIYA N AI BSIR 

Ai Biir bckri açdün ngcmren tagput shab lfisen ttadut. Enniin 5 s 
tadul iwitid Rebbi arwahut ntid nawi. Apd.ïn ettazlen’hc tagmit 
ebdnn ug settif. 

Âpclan edjemn^a aten fckken ; cûden za gorscn. Ennan garasen : amek 
ma sen neg «tend nekkes zug seLtif ? — Innüsen iwcn zisen awen 
emlag miyes ma tend nekkes zug settif. — Ennünüs amek ma sen ne g? 
— Ïmnïscn anselqah timessi ïusettif a tels asettif uka ad efigen fhnlsen ; 
uzekka bu km adnsen f liaison. 

hvn siken timessi ïusettif utdan fhalsen. 

Ann ton tetsn tmessi qimen gir iqerrusen ensen medjullen. 

Bukra usSnd cdjema^a zranten zi ttasi^ iqarrusen ensen medjullcn, 
uka innAscn iwen ; ha iqien gir dessen za gornag. Ufiinten Lctsaten 
tmessi emmuten. 


HISTOIRE SUR LA CREDULITE DES Alt BSIR 

Autrefois les Ait. Biir allèrent à la chasse du brouillard qu’ils 
prirent pour de la laine. Ils dirent : « Dieu nous envoie de la laine, 
allons en prendre. ». Us se mirent h poursuivre le brouillard et tom¬ 
bèrent dans un fourre. 

Les membres de rassemblée accoururent pour les en tirer. Arrivés 
près d'eux ils se demandèrent : « Qu’allons -nous faire pour eux afin 
de les sortir du fourré?—Je vais vous indiquer, leur dit l'un d’eux, 
a l’aide de quoi nous pourrons les en retirer. — Que faut-il faire, 
demandèrent-ils? —Nous allons, dit-il, mettre le feu au fourré qui 
sera bientôt consumé. Alors, ils pourront sortir tranquillement et 
demain à la première heure, ils arriveront (chez eux). » 

Ils mirent donc le feu au fourré et s'en allèrent. 

Lorsque le l'eu eut brûlé les Ait Bsir, il n’en resta que leurs dents 
toutes blanches. 

Le lendemain matin les membres de l’assemblée revinrent et aper¬ 
çurent de loin" leurs dents qui apparaissaient toutes blanches. 

« Voilà qu’ils nous sourient, dit l’un des membres, a 

Mais ils les trouvèrent morts carbonisés. 


SOUS-DIALECTE DES AIT AHMED 


SI AMAR BEN IIAMMOU 1 D'JOUKKREN(AÏT AHMED) 
RACONTE SES TRIBULATIONS AVEC LES ESPAGNOLS 

Nnar g-cmvnen-d ïurcs uspanin g-Undarfu cddftn za gores lqovnd 
cnuan-Ss ateddud athakmed i-tmazirt cnnag. lklcer elhukcm innasen 
ayi tckkem clrorahcn zer targist. Eiwa ba^iaha ekkfln-;is clnmd.en 
îddfl-d zer tmazirt ennag. lersid g-udmAm. Iàemmab ihakkern s- 
cl-mahzen. 

Ekkrcn imselmcn neggin wadda f-waddo. Nukni ngella mtapiybin 
nraniig. Eddân-d e Ru lia b ennag neggiio gcfnag guyin il^askar ç'obhcn 
Jicggfm af Fl rai du n-lugzuü engan-t cl^askar awin-as lemtnp eniics 
îiclwattef nukni g-uspaniu nekkini d-usqiq inu d-usqiq inu iaden d- 
urba usqiq inu d-urba ïadèn usqiq inu. 

1 fennanag shamsa isnag. Egwinnanng ze Ihnbs zer targist. U 
itfanag elmahzen iya dinag cl heir. Jkkanag el (lus i-emmen nsabban 
Ikkanag agrum. 

U ba£(laha idivaq g-isqiqcn cnnag slala issen eddfln f-halscn z-ilra- 
men ensen neqqim nekkini d-usqiq inu s-ejuj issnag. 

Ekkrcn ipulisen onnün i-lqaid gorscn cssnAh. Eddun-d cUnskar 
z-ihamen ennag, sassen u d-ufün sni gornag la d-essnfih la d-uqartas. 

U ba^dahn irmmit limidu n-tngzuti eddun-d gu isqiqcn.cnnag ennfm 
;ïsen mas akun engen lemljuznïa. Sobhen ruin u nukni neqqim i-lhabs 
cjuj issnag. 

lsbuh ia sidi iddfi-d Siilcn iya lbarnd ikid uspaniu, tespin larqab 
emmuten. Irvvi Slitèn teb^nnt imselmen nna ag ellfin ikides. innagyeb 
irni-d z-elgarb g-ufransis qimen ad £aisen buhbel. 

Neqqim nukni i-lhabs iddfi-d asqiq inu immut i-lhabs, Idii-d Kuma- 
danti ikkayi etsrih fgeg-d zt lhabs. Eddug-d f-haü z-Aii Ahmed. Ufig 
isqiqcn inu eddau ze-lgarb. 

Eddug gu Ihakem z-admSm ikkayi etsrih asussag gefsen ani llân. 


i. Agé d’cnriron cinquante ans. 
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. EcI( |igrd zar Fas afag isqiqen inu dis asqiq inu imoqqorcn ufi^-t 
immut i-lbarud id-urba usqiq inu ufig-t immut. 

U d-ufig ama tsag g-Ait Ahmed lcmta* inu egwinaiL ipuliscn n 
nekkini ngellu i-lhabs. Eddig-d z-elgarb neUayns buhbcl «. nmka 
anagguv zar tmazirt cnnag. v ' 

SI AMAR BEN HAMMOÜ 

RACONTE SES TRIBULATIONS AVEC LES ESPAGNOLS 

Le jour où les Espagnols camperont h Andarfou, les caïds vinrent 
a eux et leur demandèrent d’occuper leur pays. Le commandant de 
la colonne leur prescrivit de lui fournir des otages à Targuist. 

Les habitants livrèrent les otages et l’Espagnol se dirigea vers notre 
pays. Il campa à Admam et se mit à administrer (lu région) ii l’aide 
de son mnkhzen. 

Les musulmans se mirent à intriguer les uns contre les autres pen¬ 
dant que le makhzen continuait à asseoir son commandement. Nous 
elions, de notre côté, en mauvais termes entre nous; c’est pourquoi 
nos ennemis personnels uuus desservirent auprès des militaires qu’ils 
avaient appelés et calomnièrent Hamidou le Taghzouti (notre caïd). 
Les soldats le tuèrent et lui confisquèrent ses biens. Nous fumes 
arrêtes par les Espagnols moi, mes deux frères et mes deux neveux. 
Nous fûmes pris tous les cinq et emmenés en captivité à Targuist. 
Cependant le makhzen ne nous emprisonna pas. Il nous.traita^bien 
et nous donna du pain et de l’argent pour laver notre linge. 

Par la suite, il relaxa nos trois frères qui se dirigèrent vers leurs 
demeures. Nous ne restâmes que mon neveu et moi. 

Les policiers allèrent trouver le caïd et nous dénoncèrent comme 
détenant des armes. Les soldats sc rendirent dans nos demeures, y 
perquisitionnèrent niais ne découvrirent chez nous ni arme ni car¬ 
touche. 

On alla prévenir nos frères que les mokhaznis allaient les tuer. 
Ils s enfuirent pendant que nous nous trouvions toujours détenus. 

Un beau matin. — ô monseigneur! — Slitcn se mit en guerre 
contre les Espagnols. Il eut quatre vingt-dix guerriers morts et se 
sauva. Les musulmans qui étaient de son parti le suivirent. Il fut 
vaincu et se réfugia dans le Gharb, chez les Français, Lui et les siens 
y sont restés pour y chercher leur vie. 

Nous étions restés en prison durant ce temps. Mais mon frère y 
mourut. Alors le commandant me donna la liberté. Je sortis de prison 
et revins aux Aït Ahmed. Mes frères étaient déjà partis dans le Gharb. 
Je me rendis chez le commandant d’Admam. II me délivra un permis 
pour aller h leur recherche. 
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Je vins à Fez pour y découvrir mes deux frères. J’appris que mon 
neveu y était décédé et que mon frère ainé était mort dans un combat. 

Ne trouvant plus de moyen d’existence aux Aït Ahmed où mes biens 
avaient été confisqués et mangés par les policiers durant notre 
détention, je suis venu dans le Gharb pour y chercher notre subsistance 
et pouvoir ainsi revenir (bientôt) dans notre pays. 


AIT AHMED (ESSURRAQ IUKK U REN)' 

Ait Ahmed cnnag dise» zuz n essurrnq eddân nd akren. Eddan 
z-un tmazirt. Ufiin un tmazirt ger arnaïu. Ukrcn-d izgarcn ukren- 
d eîfinzi. Ennuba faid iadôn gulen. Zg lirai gulen l£ajbfiscn tmazirt 
dis&maïu bczz.uf. 

Seinhcn heddmen tekksen amaïu-nna. Ehva ha sekncn ha cumin 
asen bni Ahmed essurrnq cyan eddrari ensen bezzaf. 

POURQUOI LES AIT AHMED IUKK-REN 
SONT AINSI APPELÉS 

Chez les Ait Ahmed de chez nous il y avait deux brigands qui 
allèrent voler, lis se rendirent dans une contrée et y découvrirent 
un pays qui n'était, que de la prairie. Ils y volèrent des bœufs et 
des chèvres. 

Ils y retournèrent une autre fois et le pays leur plut car il y avait 
beaucoup de pâturages. 

Us se livrèrent à leur travail en y faisant paître (leurs troupeaux). 
Ils y demeurèrent et voici qu’ils furent appelés les Béni Ahmed 
Voleurs. 

Ils curent beaucoup d’enfants. 

REDIDAN * 

^ U terras bekri igelln geirhSim. Izhaq i e a!Ia zug udrür iufa utelhaisa. 
U netta 1 lesm ennes hcdidfm 11 lhaisn-nnu gores ogTui. Tscmmah 
elhaisn Uelsem g-ahrab tsettagrum. Nettsani Hedidsïn ihatta 5 t is-ak 
itnuy f-ugïui ennes nettaia lima tels agrum teflgid taf hedidan iny 
f-ugïui ennes. 

1 . Dicte par Mohammed Ben Ahmed d’Hamraou Si Moliand ogc tic ao ans du vil¬ 
lage IuLkrcn (Loi Voleurs; Ait Ahmed. 

a. Conte dicté par le même. 

3. Prononcer netlsa. Le t occlusif géminé se prononce loujours t!s clic: les Aït Ahmed, 
Tagzout et Ai Bou Nsar 
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Ihnttan andag lhar da andag azekka. ïgguwez si liyum tiyüs cllesq 
T-ugmi. Iddu iny t&ttfit, tavvi’i z-aham attets, ieyat g-waqdah biis 
tadugg vv aL att c is jyes. 

Teddu nettatani atsived u druwnh si tadugg w üt lensa. Igella gures 
tlata n-tiunbn scmmhcn zudén isemmah nettani itgenna-iasen. Ennün- 
üs a h edi dan kedj diyk dahit kul. Innaseo nettani luka ayi tssulfgem 
azcllif ad iniglegraib id-cl^ajaib Eimün-âs akd nessuflag. SafTgrent- 
id zi uqdah Isemmah itgenna-iasen. Innfisen netta ayi diiwirn uzzâi 
lehs:ina aun sckrng Êammart. Egwin-azd uzzui ellehsfina isammah 
iskar. Izbar zi tanna moqqoren izvas. lawi-d ahaik igemsas bas u-t 
cznm si winna ïadèn. lugwxd Laid £aud iskrfis £aud iyzüs. ^aud igwid 
laid iuud izysis izyasen se-llalu issen. 

Ikker wnqif isfis ad ifiag u d iuf anis. I^alla z-cljuaits iufa iuquusl 
n-clqedran iawid edduhan i-ljuaïts invai iqedran. 

ledda-d maisen tufaten mtinvlin, treggeb gefsen tufaten i/.vfiscn 
setliitn, tuzzci za qdah iufa ifTg-id netta gülis f-clgaiza. Jpuidüzd 
ijinfis b sa b te m nettata treggeb tcniiâs ka kedj dinna ? Innfis ha nek 
da a l^afrita. 

Nettata treggeb i netta iuiitid s-qedran id-edduhan iafinüs allen 
ennes s-edduhan i-lqcdran ifTg-id iddu f-hales. ^ 

HADIDANE 

Un homme, une fois, allait à l'aventure. 

Il gravit une montagne et y trouva une bêle. Cet homme avait 
pour nom Hndidauc, La hôte en question possédait un âne. Elle ue 
faisait que se faufiler dnns son trou après avoir mangé du pain. 

Or. Hadidane la guettait pour monter sur l'âne. La bôte, en sor¬ 
tant du trou après avoir mangé le pain, trouvait Hadidane monté 
sur l’âne. 

Hadidane la surveilla un jour, comme celui-ci, puis un autre 
comme demain. Mais quelques jours s’étant écoulés, elle enduisit 
I une de colle. Hadidane l'ayant enfourché, elle prit l’imprudent et 
1 emmena chez elle pour le dévorer. 

Elle le mit dnns un pot pour s’en nourrir le soir-môme et partit 
n la chasse. Elle ne s’en retourna pas ce soir-là et passa la nuit 
(dehors). 

Or elle avait trois filles qui s’occupaient à moudre. Hadidaoc se 
mit à leur chanter. « O ! Hadidane, lui dirent-elles, c’est bien toi qui 
sais tout cela! — Si vous me sortez la tête (hors de la jarre)je dirai 
des choses merveilleuses et étonnantes ! leur répondit-il. — Nous allons 
te sortir de ln.u Elles le retirèrent du récipient et il se mit à leur 
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chanter. Puis il leur dit : « Vous allez m'apporter un rasoir pour que 
ie vous fasse des tatouages au menton.» 

Elles lui apportèrent le rasoir et il se mit a opérer. Il commença 
par la plus grande et l'égorgea. Il prit un haïk et la couvrit pour 

que les autres ne la vissent pas. l'ArmvrrAi 

4 Puis il en prit une autre, recommença son operation et 1 e 0 orgea 
aussi. Il fit de même de la troisième. 11 leur coupa le cou u toutes 

11 Ensuite, il se dressa et chercha i. sortir de là, sans trouver par 
o» partir. 11 grimpa le long des monLanls de la demeure et trouva la 
marmiic au goudron. 11 emporta du tabac a pnscr jusqu au haut des 
montants et le mélangea au goudron. 

Leur mère arriva et découvrit scs filles allongées Elle les examina 
et les trouva égorgées toutes trois. Elle courut n la jarre et trouva 
Hadidane dehors, assis sur un montant. Il lm «n» : « A la ,nn “ 1 ” CUc 
regarda et lui dit : « Tu es là ? - Oui. je suis .et, dmblesse . « 

A peine avait-elle regardé qu’il la frappa aux yeux avec du goudron 
mfclé au tabac à priser et la rendit aveugle. 



SOUS-DIALECTE DES Al BU NSAR 



POURQUOI LES SENHÀJA DE SR AI R 
SONT APPELÉS AINSI 1 

Hndi kfida ija idja ssoltan bckri ija tamnzirt isanhajen hnlia. Ia^tlud 
essoltan innqqal lejdud isanbajen zgi lgarb kul iwcu anis idja At 
Ahmed zi ddra, Ai bu Nsar zg iqcl^iycn. Qimcn dis mesjunin. Zug 
wamis itfnkkar dben essoltan i^eifdasen lemhaznia. Innaiâsen sini 
tallct he Icmsnjen ku baqi ddren ka itsatcn si Iwahs. Zug waraiys-d 
usiln lemhaznia ul'antend kcrzcn tcftufcn swai lma^isn. 

hva kftn asen ama tsen ilcmhazuia-nna. Fcrhcn s-elm(iaznia n-es- 
soltan. Guzen èi liyüm iuggul igowcz lirscu essoltan. Enjcintnn jcm- 
puu lehdia nsen tamment zenbu irgei tirgist. Awintid /.ar du i-ssol- 
tau. lqelleb tamment ennn itsaziys t^ajbâs sella. Zug wami as ta*jcb 
Iinukla n-tiuaziri cnnag irekkbasen min n-essrir n—edjuz iharritcn 
zi Imül elmahzen ma kken kai. 

Hada heiuib tscmman isanhajen n-essrir. 

POURQUOI LES SENHADJA DE S RAI R 
SONT APPELÉS AINSI 

Il y a de cela longtemps, il était un Sultan et le pays Seuhadja 
était désert. Ce Sultan vint ii y déporter du Gharb les aïeux des 
Scnhadja, chacun d’un pays difiTcrent. Il amena du Draa les Ait 
Ahmed et des Guelaya les Ait Bou ?x r sar. Us y restèrent en captivité. 

Lorsque le Sultan se souvint d'eux, il leur envoya des mokhaznis 
en les chargeant d’aller examiner les exilés pour voir s’ils étaient 
encore vivants ou bien si quelque fauve les avait mangés. 

Quand les mokhaznis arrivèrent ils s’aperçurent que le? gens avaient 
labouré et qu’ils gagnaient assez bien leur nourriture. Les habitants 
donnèrent h manger aux mokhaznis du Sultan. 

i 


. Dicté par Abdallah ben K&ddour (45 ans), de Louda village des Ai bu N’sor 
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Les jours s’écoulèrent et le monarque passa près de leur pays. 
Les gens se rassemblèrent et réunirent leurs cadeaux, composés 
de miel, d’orge grillée et moulue ainsi que deux mets appelés n irgei » 
ot a tirguicht ». Ils apportèrent le tout au Sultan. Il examina le miel en 
question, en mangea et le trouva excellent. 

La nourriture de notre pays lui ayant plu beaucoup, il ne les 
imposa que pour cent bois de selles en noyer et les exempta de tout 
versement d’impôts. 

Voilà pourquoi ils furent appelés Scnhadja n des bois de la selle» 
(de srair). 

MEFTAH EN BEN AgMAR 1 

Bekri idja gornag iwon g-wai bu Nsar qarnas meftuh en ben acinnr. 
Idja itlawai g-iyer n-Yahia u A^mar. Ija issehdam lngfarct en du Iakka. 
Netta ija idja d-elqaid h-lsunhajcn. Iuggul isardas essoltan ad ius za 
gorcs. ltugg w i aina dias iguwah he-ssollan ihrak zars. 

Zug wamiys iwiid adrar n-Ài bu Nsar enneg gafi^attaren ïurs dis 
g-wai mu qarnüs Aimu u yiddjid, tamida Meftah en ben A^mnr. U 
Meftah en ben Â^mnr ija itharrak h-tagmart ennes gi luda n-ljci 
Yrig. 

Zug wamiyis d-iwi lehbar essoltan iurs-id s-elmhnlla g-waimu yid¬ 
djid i^nyêd Meftah en ben A;mar hc-l^afarit ennes. Ga kul iwcn 
iusid tarebbeit ennes nesqaf z-nimu n-tsammarts. Eiwa essoltan is^ni 
eddau. Kul iwcn ai iskar. Zug wnmi itsuqqui Meftah en ben À^rnar 
ijmapid lemhalla ennes z-aimu n-tsammarts tgablen. Innn iasen essol- 
tan ilemhalla nnes iallahu angulet b-lialnn wa dahit u mns enqed h-sai 
eddjehd ennes eètar z-hwin cnnag. 

MEFTAH EN BEN ÀM.AR 

Il y avait autrefois chez nous, aux Ait Bou Nsar, un homme appelé 
Meftuh en ben Amar. Il sc trouvait à Igcr Ynhia en ben Amar et avait 
à son service des génies de dessous terre. Il était Caïd des Scnhadja. 

Il advint que le Sultan le fit appeler. Meftah refusa de venir et se 
mit en révolte contre le monarque. Celui-ci mobilisa contre le rebelle 

Quand le roi parvint à la montagne des Béni Bou Nsar, au-des¬ 
sus d’Iattarcn, il campa dans une prairie appelée Almou lddjid 
(prairie du roi) en face de Meftah en ben Amar. 

i. Dicte par ledit Abdallah bon Kaddour (Ai bn Nsar). 

IU.-U5IO. j S 
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demi Hgt r étail partî en CampagD£ sur sa J—' da ™ I» plaine 

Quand Meftah en ben Amnr apprit que le roi étau campé à Almou 
dd d .1 appela ses génies. Chacun d'eux apporta d'Almou en Tarn- 
inart un fagot do chaumes. 

Le monarque fit allumer les feux et chacun s'en fut ü ses occuna 

\lmni, Ce q T C V °- V! " ,t ' ? lcri “ h C " bfi!1 Amnr rassembla sa troupe k 

iTÆlTT ^ 5C ^ rouv ® rent face à race 

Le Sultan dit alors aux siens: « Revenons sur nos nas car nous 

ne^nons non contre celui-ci : sa puissance est plus ^ra'nde que T 
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ma* i-lme*- 

emja toh Ichkaïa s-mn Lfelt^d Al- em 4 n * ‘‘ ‘ u f d3s lnu ff- Inail ni 
ennek tinvei i{,fcnck hemmuted^ , tu T«*• Sil ' tfwel ihf 

telTgen g-ifc. Ad-iüs mul Uj rsa a t ;. fe ?” ?? e!l ebdun iz «“ k«ime n 
lo-barra i-Ui rsa Is=ai; kedii Y* £“ ika * en ak ,d ^ iermikid 
_*s £ ak eddu Sialek. Idet ussen hlanîf *. ' g * ,U ' CS id ' u ^ ait en »« 

J-'*»!*» garenne. T'’ V* •“““ 

innaiiîs nelta nekki lefqi.SlennaiL -j* enBIï,a \ ka ted j« le( qi 

Innnias isunk «vi.itend. I,„fc howiaft ’f • S ’ , ' cd eddriiri in >’- 

Htêfd nettân irduzen i^kr^ anelL ; /--k-ten itfa-lan usien. 
Hsen neddrSri fkul hmis edduîa 1 Y 1(! ej L>efse» Iqqraiâs i-imnia- 
*»« da 'vi kinm tsin UJuh itheJ fn™ J'™*™* tima tâin ' ' — 
eD tmettût-a itsaiiis-ten usien "ij-J I Y "/ Sg " y " n ,rduzen - Eddriiri 
l ?. ts ' ^ ido-d at i,î Ü l e t- 1 i-tsa- 

sid-ayi ddrSri-nu ennehar-en mi/b's atke ïf™ ^ T " hct - 

Ila ‘« ba f da jirito*fi se «rclJ.m Sf k m . led ' SSJ nki ' E '«» hen- 
clarrc., ennem elmnkla lfemfaiüs nltun.”?.'d-Uemlfa''“ T 
Innams nettan hada Lima",ni ew J f . m ,ïSs 31 dl *£«ü>Bd. 
>'vid a^akküz cimes, id-uhaik ennes ïiïe^ ' i* 1 *" 1 '- F”' 1 \ Un netta 
eunes. idda itsârSi. Jiaqa mul l e ;„i ° v^ 1 - VJ . ]cs fR' heggurt n-uljiüm 

r i&vsûïi F W - & 
““■* b,iii 

(T' S bf 0 'u.). par Sidi AW ““ la “ b ' 3 (4o an.) du vil Ia£B Iamm o urcn 
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inu id-elbelga inu. Innaiâs kedjin herfâk. Idda-d nettan raul I^irsa 
innaiâs nhar hemma kid siyba(g-) zeg ilgirsa is^aic henqcttpak hasuwal 
ennek. Inker netta innaiâs hadak gemma ai di he^aqjea ga gi hsuwül? 
InnaïSs netta hada a illüa. Innaiâs ma ilia hada gemmen ai di he^aq- 
jed ak-d awig i-ussancn kamlin mqett^in hisuwâlin ensen. ldda 
is^ak ussen uld elharam ijma^ i-Usiancn kiimlin ianaiâsen iullaliu 
iharrcfem g elbarquq. Eddân nahnimi kiimlin iwekten ussen la libur- 
quqt-an iqnascn hisuwâlin gi hbarquqi kamlin. Innaïasen nki ad ajig 
la djihan-dala^awun-d hez 7 a(g) i kenniu imilad liufa(g) awen dalqa(g). 

Ga ïiiji la djiha n-dala.c- issiyibd netta inna ïâsen atrujem, rujat, ma 
trujem si mul Igjrsn ha wadi ida-d. Ispnk nahnimi bdiin gâ netren 
tcjctt^en hisuwâlin ensen. Is^ak iuyâsten i-mul lpirsa. Anis tcn iwi 
innaiiis kedji nhar-cnn hcqqarcdayi kcdjin hasuwal ennek mqcU^a 
irnil czer widi kamlin issen nujett^in hisuwiiUn ensen. lqqim izzsir 
netta innaiiis skun ak iskren clbelga*ia aissa d-uhaik ai ssa ? Innaiâs 
nctta nckki tarraf, baba larrnf, jeddi tarraf immu Lnrrafa xickni kamlin 
tarrafm. Innaiâs ma ilia kenniu [arinfm hta nekki ai di hsekrcd iah 
Ibelga g* nnda(g) ha issu n goreli. Innaias ayi dawid iat ifunâsl 
mezïana is^ak ma avi t-id dawid nkt sckrn(g). luyas-d haftin.1si-enn 
h fit netta Usai. lan nhnr ida-d la gores wan cnïadcn, innaiâs a hella 
el belga ai di hsekrcd. Innaiâs nettan ani ejjig hnlunâsi cnn ufig ejjeld 
ennes £uySn nu ka islahè. Qalleb laid ad iji gores ennuwar g-mezgfm 
cimes. Innaiits g-nni ma-t nfn(g). nki. ls^ak jinnaiâs adu(g) asuâsng 
lires. Is^ak idda. Isngd iat tfunâst sitrfa isekrüs-d ennuwar 11 estala 
g iskawcn ennes iuyüst-id. Netta gfdis netta ireggebd hfes. Innaiâs 
ha issa ha issu hadak a illân meziâno. Innaiiis uwid cl niesmar awid 
czzcft. Eiwu nuis iwi el mesmnr iwiyfts-d czzcft ikka wan iaden iah 

erriba £alïa bezztif. Iuji la h au Lu n elkart itla elkart-an ezzcft. lunâs 

isgak imul el belga addu ak qiysa(g)'el belga nck. Iwu k Üd jlarriba-ian 
innaïüs arii-d idarren nek. Jqe|tpas enn^al anest n idarren nés isemras 
uincsinar innaiiis ah ah itcqqcs. Innaiâs kedjin dargiiz u raa iisobred 
si ? Hnsacnt adi sobrit ukan. Innaiiis ga imil ak semra(g) aruesmar diu 
id umesmar din isfak kedji g a tga^ad hamka di hnaqzed h uzruaina. 
Is^ak netta itga^ed issiyebd h-uzru-au. Anis issiyeb-d h-uzru-an in- 
nezhaq h-uzru-an inoeslet immut isgak iqiyaq-d hfes g-en iba lnnüs 
haqakanikak skaren medden. 


LE CHACAL ET LE HERISSON 


Le chacal et le hérisson allèrent une fois manger des prunes, des 
abricots et des poiumes. Le chacal sc mit à manger et le hérissou lui 
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dirait : « Mange mais évalue la mesure de l’endroit par où tu devras 
sortir (du jardin). 0 

Le chacal continua son repas sans aucune mesure, si bien que seul 
le hérisson put sortir. Quand le chacal voulut en faire autant, il se 
fatigua (sans résultat). 

n Je t avais recommandé de manger avec précaution, lui dit le héris-, 
son, mais tu n'as pas écoulé mon conseil. Maintenant, le propriétaire 
du verger va venir et, te trouvant ici, il va Le tuer. Je vais t’indiquer 
une ruse au moyen de laquelle tu te sauveras. Voici cc que tu devras 
faire : allonge-toi de tout ton corps et fais semblant d’ûtrc mort ; 
ouvre ta bouche de façon que les mouches y pénètrent et eu sortent. 
Le maître du verger, en arrivant, te donnera deux coups de bâton, 
te soulèvera et te lancera à l'extérieur. Tu partiras ensuite en paix, 
après lui avoir emporte scs chaussures et son liaak. » 

Une femme rencontra (ensuite) le chacal vêtu du haïk, les chaussures 
aux pieds cl tenant sa canne à la main : 0 Serais-tu un lettré? lui 
ceraanda-t-elle. — Oui, répondit-il, je suis jurisconsulte. — Alors 
tu vas instruire (faire lis e) mes enfants. — Aracne-les-moi reprit-il. n 

Elle les lui amena ; i! les prit et les mangea. Puis il attrapa des 
scarabés et les mit dans un pot qu'il referma sur eux. 

1 ! dit h la mère des enfants : « Viens, chaque jeudi, auprès d eux 
et apporte-leur à manger. » Lorsque leur mère leur apportait lenr nour¬ 
riture, le chacal secouait le pot et les scarabés produisaient des bour¬ 
donnements. Quant aux enfants de cette femme le chacal les avait 
déjà mangés. 

Elle vint ainsi le premier jeudi, puis le jeudi suivant, puis le troi¬ 
sième. C est alors que le chacal voulut la dévorer ii sou tour. « Ah ! 
traître, lut cria-l-ellc, tu ns dévore mes enfants et aujourd’hui tu veux 
eu finir également avec moi! Au moins, ajouta-t-elle, étrangle-moi, 
seulement (en me prenant) au cou. » Le chacal sc dressu et répondit : 

« Je vais entamer mon repas en commençant par tes pieds. — O bour¬ 
reau, lui cria-t-elle, tu vas me faire souffrir ! — C'est bien ce que je 
me propose de faire, répliqua-t-il. >1 

Alors il la dévora, puis, prenant son bâton et son haïk, il sortit 
par la porte de la demeure et s'en alla tranquillement. 

Comme il se promenait, il rencontra tout à coup le propriétaire du 
verger qui lui cria : « Ah ! malfaiteur, c’est bien toi que j'ai jeté hors 
u jardin . - Et quand cela, lui répondit l’autre? — Le jour où je 
t ai trouvé mort dans mon verger, reprit l'homme. — Si j’étais mort, 
est-ce que je pourrais nier, reprit le chacal ? — Ce sont pourtant 

bien (la) mon bâton, mon haïk et mes chaussures, reprit l’homme. _ 

Tu plaisantes, lui dit le chacal. » 

Mais v ilà rue l'homme au verger déclara : u Le jour où je t’ai lancé 
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au dehors, ta queue s'est coupée. — Et c’est à cela que tu me re¬ 
connais, rien qu’à la queue (absente) ? — En effet, dit l'autre. — Si tu ne 
m’identifies qu’à cela, je vais t'amener la totalité des chacals qui (tous) 
ont lu queue coupée, » 

Alors le chacal, cet enfant du péché, rassembla tous les êtres de 
son espèce et leur dit: « Venez cueillir des prunes. » Ils allèrent 
tous avec lui et il les amena nu prunier. Il les attacha tous par la queue, 
à 1 arbre et leur du : « Quant à moi, je vais grimper dessus cl vous 
secouerai (les branches), puis, quand je descendrai, je vous relâcherai, u 
A peine ctait-il grimpé nu haut (de l’arbre) qu’il sauta à terre en 
criant : « Si vous voulez fuir, fuyez ; sinon (tant pis), car voici arrivé 
le propriétaire du verger ! » Alors, ils se mirent ü tirer sur leurs 
queues qui se coupèrent. 

Puis il les amena an maître du verger et lui dit : u L'autre jour, tu 
m’a? déclaré que j’avais la queue coupée. Eh ! bien regarde tous ceux-ci 
qui ont également leur appendice caudal tronque. » 

L’homme resta interdit, puis ajouta : « Qui t'a fait cette paire de 
chaussures-ci et cc « haïk »? — Mais, riposta le chacal, je suis 
savetier ainsi que mon père et mon grand-père; rua mère est égale¬ 
ment saveticre et nous sommes tous du inctier(dans la famille)._°Eh ! 

bien, puisque vous êtes tous savetiers, tu vas me faire, â moi aussi, 
une paire de chaussures comme celles que tu portes, dit l'homme. — 
Il faudra que tu me procures une belle vache; si tu me l’amènes, je 
te ferai tes chaussures, dit le chacal. » 

L autre lui procura I animal, mais le chacal s’en empara et le 
mangea. 

Lu jour, l'homme vint chez le chacal et lui dit : « Où sont les chaus- 
sures que tu m'as faites 1 — Lorsque j’ai égorgé la vache, lui répon¬ 
dit I animal, j'ai trouvé que son cuir était mauvais et ne valait rien. 
Essaye d'une autre qui aura des fleurs aux oreilles. — -Mais où ia 
trouverai-je. répliqua l’homme ? Je vais tout de même la rechercher, 
ajouta-t-il. » 

Alors il alla faire I acquisition d une vieille vache, lui mit des soucis 
nux cornes et l’amena au chacal. Ce dernier était assis. Quand il 
1 aperçut, il s'écria : n C’est bien celle-ci, c’est bien la bonne ! Main¬ 
tenant apporte des clous et du goudron. » 

Quand 1 homme eut apporté ces deux choses, l’autre alla vers une 
colline très abrupte, monta sur un rocher et l’enduisit de goudron. 
Puis il dit û I homme qui lui avait commandé les chaussures : « Viens, 
que je tessaye tes babouches. » Il l'amena sur la pente en question 
et lui dit: « Tends les pieds. » Il lui tailia des semelles à la grandeur 
de ses pieds et lui enfonça des clous. « Aï ! Aï ! Cela me pique ! cria le 
patient. — Comment, dit le chacal, tu es un homme et tu ne sup- 
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portes pas (In souffrance) ? Rien qu'une heure de patience (et ce sera 
,ai y • j£ vais seulement te clouer celte cheville-là et cette autre là-bas 
puis .u pourras te dresser (sur tes jambes) comme ceci et sauter 
sur cette pierre-là. » 

L’homme se dressa et se jeta sur le rocher en question. Mais en 
armant dessus, i ghssa sur la pierre, fut mis en morceaux et mourut.' 

Alors le chacal se pencha sur la pente pour voir l’homme et lui 
dit. « Lest ainsi que te traiteraient les gens (tes semblables). » 

TAKKA SGAÔET 1 

Gorna(g) gi gz»l takka sgaget s-imiv Izruden. Juh Imarrn endi 
takUn sgap-et luis ndcnncgdem s-eddl.ch i-lfadda. 

tddfin-d lmtiwcn ei.nü.i-ük .ensen. «ud eddSn-d lUiamen cnniln- 
uk ensen. Eddnn-d Ail Ahmed emiün-ük enseu. Iddii-d Sidi Moham- 

irfj 'ïr- ' U alC :'r bS f ai T. n * in ,5 C ali iusid taqcb- 

h't en Ukka isiybit hfes. Is*ak lhedden tukkui sgagel. 

takka sgaghet 

Nous avons, aux Taghzoul, (un endroit appelé)Takka Sgaghet(pous- 
s.cre rouge) au-dessus du village d’Izrouden. b ° 

," e r ‘" S ’ CC . U * " ,erre r <‘ u R« f'ilsur le point d’ûtre bouleversée 
, trausformec) en or et en argent. Alors les Mtioun arrivèrent et 
la réclameront comme étant leur propriété. Les Kctnma survinrent et In 
revendiquèrent également. Les Ait Ahmed vinrent h leur tour en 
devant des prétentions identiques. 

Sidt Mohammed Akhumlich arriva (juste) pour les trouver tous sur 
le point d en venir aux coups. 

Alors, il fit sur celte terre des incantations, en prit une poignée et 
la lança sur I endroit même. ° 

Aussitôt la „ terre rouge a sc calma (de son bouleversement), 
i. Diclc par ledit AMcsscIam ben Mohmiucd. 
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lexique berbère-français 


Ce lexique berbère-français est disposé par racines berbères, arabes 
ou étrangères à ces deux langues, sous la rubrique desquelles les 
mois dout on a besoin doivent être cherchés. 

i our faciliter I impression de l’ouvrage et pour eu rendre accessible 
éludé même aux personnes non arabisantes, les racines empruntées 
au dictionnaire arabe sont figurées en caractères latins convention¬ 
nels. Elles sont surmontées d’un astérisque pour spécifier leur ori¬ 
gine. Quant aux autres racines étrangères, qui sont surtout d’origine 
romane, elles sont placées entro crochets. 

Les racines suivies d'un point d’interrogation sont celles dont l’ori- 
giuc nous a paru douteuse. 

Du reste nous n'avons nullement la prétention de donner toujours 

iV a - C . lnC j bèrc . c2cacle » vraic ou Primitive, car celle-ci est souvent 
difticile a déterminer d'une manière absolue par suite de la facilité 
uvec ' ;,c î ,,e ii c * dans un mot, les voyelles sc transforment en semi-voyelle, 
en consonnes et inversement, en passant d'un parler ii un autre, et 
même h l’intérieur d’un parler. 

Les mots berbères sont précédés de la désignation, en abrégé, des 
•.nous ou groupes de tribus où ils sont usités. 

Mais comme pour chacune des deux confédérations de tribus Rif et 
Senbaja. nous nous sommes cantonnés dans l'élude des quatre sous- 
dialcctcs seulement, il y a lieu de préciser que le mot berbère précédé 
de abréviation R. indiquera simplement qu'il est usité à la f*‘is par 
les tribus rifaines suivantes : 

Aït Ouriaghel (abréviation : W.). 

Ait Touzine (abréviation : Tz.). 

Aït Ammart (abréviation : Am.). 

Iboqqoyen (abréviation: Bq.). 

De même le moi berbère précédé de l'abréviation Senh. sera usité 
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5£fc£a2*“ s= ” h,di '’ 01 ‘“"“ l p" 11 p- 

Aït Behir (abréviation: A. I3ch.). 

Aït Ahmed (abréviation : A. Ahm.). 

Aït Bou Nsar (abréviation : A. B. j\\). 

Tnghzout (abréviation : Tgz.). 

il 7 l , ei r^ Ci “" '' U “ pl,,SiC, ‘” de CCS ^ous-dialectes. 

des ,£ 1 d , eS T ,UU " C " C:,racli: ' es a ^égés, de la tribu uu 

La deuxiénte partie de cette étude est cun 3 tituée par un lexiaue 

! .en.°le S inT 15 ^ ""f, ^ ré P Crtoilc ou >'«" trouvera simple- 
Zl l ". essentielles. Le mot berbère est précédé du nom 
•bi Cr ,o des tribus ou groupes qui l'emploient tel quel; puis il c ,‘ 

V. fc „„ *» Mit., „ SL2“ 

1 „, * " des n,0d “ ca " 0n , s «phonique. Enfin viennent eu capitales 

nc n n"'^ '' dCVr “ ^ le P orter da,,s lc berbère- 

ranç,us pour avoir | e développé,neut complet des formes. 

def înnscr nîb ! CB | IUn tlC C î!.”" nes - l'ordre alphabétique du tableau 
ti.inscriptions des sons déjà donné a été adopté. 


A 

’^pruaimiiï" 1 ' I "' 1 ' " parliculc démonstrative invariable de 

Scnh ' ° P art ‘ cl,Je du vocatif: û ! 

AI R '| Se,,1 c el ! ûuli: P rcmicr » précédent, antérieur. 

* ' r : n) al : f irü,,orn rc,atif que ; R. Senh. ara ; [zn 
g v .‘ ceci ; R. Izn. avenu L Senh. oidin : cela. * 

AU , ni: plur. c!c u v. (U). 

ABDMzn. Bq. leOctn: \\\ Tz. rebJa : toujours. 

AJJ, ad particule du futur. 

'J?pV , R ' e ;. Scnh - <"> l'homme, l'être humain. 

•VLH *' r" l/l'^c P “ r- J''"'-; vo ‘lc servant de vêtement h la femme. 
;:, R T D ‘ c “ : «WM par Dieu ! i, Ua h et ,« 

tio I T S Zl , 1 "^ /t "; “’lons; Am. Senh. sella; beaucoup (contrac- 
bon de ma sa allah ') ; s sella : au plus (adv.Y P ^ 

UIR i r tîJent: réservoip d'eau artificiel. 

*AHI • ’ iï““ « le ™«e (en parlant d’une partie de la dot). 

A MAI A . Izn. cimma : quant à.... 
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A.MN , Izn. NY. Tz. aminun. plur. irnindn: naïf, pauvre d’esprit, fou. 
AN , Senh. ldin: où, nulle part (avec mouvement) ; Jua Ldin : jusqu’où ; 

ur tikag ldin: je ne vais nulle part. 

ANS*, Senh. Am. s Canes, F. H. sCd/ias: s’habi tuer, s'accoutumer. 


U w 

U 1 . :zn. Senh. W. Bq. Am. u, plur. aie, ai, ii et Quelquefois ni: fils 
de... ; Tz. u, plur. ait. 

Ii entre dans la composition des noms de parenté: 

’/? n ‘ u,nn ' P* ur eiima ; Tz. uni a. plur. isima : mon 

frère (m. à m. fils de ma mcrc). 

— R. Izn. aumnicn , autre forme de plur. de uni a ; Izn. neiiin d 
a uni nlcn : nous sommes ircrcs. 

— Izn. ult et ull : fille de.... 

— Izn. ullmu cl u lima, plur. issma;\X. Bq. Tz. Mima, plur. W. Bq. 
Am. situmo • Tz. su sim a : sœur. 

— Tz. ulsma; Am. udjma: sœur. 

— Izn. W. Tz. ia u niait n ; Bq. iiut'smatin ; Am. liudj malin : sœurs 
(correspond au niasc. plur. aumaten). 

R. Senh. a y au. plur. ayau-cn: neveu (surtout fils de la sœur); 
(MetaIsa) : ayau en tycidct en uzgar : gerboise (ni. ii m. neveu de la 
gazelle). 

^ , Izn. ii\va, plur. tiivmvin : nuque. 

YN . Bq. Ain. ava, F. H. tnenna: cuire, mûrir, être cnil, mur. 

5euh. cira, F. II. nugg. môme sens. 

L 7 ’ n - ^ Z ‘ ^ llxva i F. II. tnenna. même sens. 

senh. sirir, F. H. nuirai; Izn. Tz. s un, F. II. snenna ; W. Bq 
esnen. F. H. snenna.; Am. sncn } F. II. snennai : faire cuire, faire 
mûrir. 

NN », R Izn. Senh. aivi, F. FI. tain, emporter, emmener, épouser une 
femme; R. Izn. Senh. awid : apporter, uinener, prendre; Tgz. 
wirf. F. H. Ciitri. même sens. 

UBB, Izn. ubtHién (plur.): caprice. 

UFP, Izn. Bq. Am. uff, F. H. tnff; W. Tz. Senh. uf[, F. H. tuffa • 
être enflé, gonflé, mouillé, trempé. 

NN . ïuff zitg t-addis : il a de i hvdropisie. 

— Tz. iuffci (n. d act.): gonflement, enflure. 

Izn. Tz. W. iufpn (plur.): orgueil. 


i. Provient d'une racine a. 
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— Izn. R. suff t F- K. suffi; Scnh. suff, F. H. Csuff, gonfler. 

— Am. Bq. asuffei: enflure, gonflement. 

UFL, Izn. uff a al, plur. uff^aUn : férule (plante). 

— (Cp. Izn. bubâl: fleur de la férule dans sa bractée.) 

UFQ*, Izn. ettfaq : convention, arrangement. 

UT, Izn. Bq. Am. cwei, F. H. cisdt; W. Tz. auei, F. II. essai. ; 5enh. 
Uivct, F. H. ukk^ai: frapper, battre, jouer (d’un instrument); Senh. 
lut U su un darba: il lui donna un coup; ânzar iukk v ai: il pleuL. 

—• W. Am. lui, plur. iita ; Tz. Bq. Lest., plur. tiyila ; Izn. £Ïÿt£a(pIur.) : 
act. de frapper, coup, correction. 

— (Cf. Izn. laitti: le mauvais œil.) 

— Izn. tmiivei: être frappé. 

— Izn. nisuki, F. H. temsukl ; Tz. msusl: se battre, se frapper mutuel¬ 
lement. 

—^ R. emruki, F. H. Ccmrukt: infime sens (v. Biarnav, Rif p. io3). 

UTR, Am. au Car, plur. iuiriwcn : cuisse. Au plur. il désigne l’arrièrc- 
traiu, lu partie postérieure d’un animul. 

— Senh. Qi/lâr (collect.) salaire (plante). 

UTM, R. Izn. Senh. auiem. plur. iutrnàn : mâle ; Izn. Senh. iauieml, 
plur. iiulmin ; Tz. Dq^ Am. iaulcnt; W. intiiend: femelle. 

AATAAT*, Izn. ehvadwaJ; VY. Tz. beddjenvad : chauve-souris. 

W’TA, Izn. A. B. N. Luda; Rif ru cia : plaine. 

UTÔ, Bq. Am. aulcJ, plur. iutdén : lente. 

UDI, R. Izn. Senh. udâij plur. udain : Israélite. 

UDZ, Senh. Liudzil , plur. iiudia : cheville, coup-de-pied. 

AADR", Izn. Bq. Am. uddar, F. II. twaddar: égarer, perdre quelque 
chose de vue, de mémoire, oublier ; Bq. Am. iuddrayi: je l’ai perdu 
, de mémoire. 

UDM, Izo. AV. Bq. Am., udem, plur. udmaiven : visage, figure. 

— Am. Izn. sndem, F. H. sudum ; Bq. Tz. sud en, F. H. sud un : 
embrasser, baiser (amoureusement). 

— Izn. a s ti den : baiser (d'amour) (Cp. Biarnav, p. 33, rac. SÔN). 

— Izo. Usednân (fém. plur. sans sing.) : femmes. 

\AP, R. Izn. Seuil, awod. F. H. tawod (v. trans.) : arriver à, oarve- 
nir à.... 

— Tz. aivâd ; Izn. aggod (n. d'oct.): arrivée. 

—; Izn. R. Senli. siivod, F. II sâ^ âd : faire parvenir a, conduire h. .. 

U£), A\ . Tz. uda, prêt. ïuda. F. II. u(ta. prêt, lutta ; Senh. ebdu , 
prêt. ïebdn, F. II. beddu ; Am. cbdu. prêt. îebqa, F. H. bctiu : tom¬ 
ber. 

— Senh. sebda. F. H. sebdau : faire tomber, renverser (Cf. ezived, 
F. II. zugawed: secouer un arbre pour en faire tomber les fruits) 
(v. ZÜp). 
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YVDAY ", Jzo. R. Senh. udu: ablutions; Izn. Senli. ag ludu, F. II. 

Uag Indu ; AV. Bq. Am. ag ru du ,'Tz..a/r yudu : faire ses ablutions. 
W DF *, Senh. eUvattaf plur. ludadef ; W. Bq. erwattaf plur. fuqa - 
qcf ; Am. elwaltarf, plur. ludadef: fronde. 

US, Izn. Bq. //s, fém. lus ; \Y. Tz. Am. i vis (invar.): particule ser¬ 
vant à former les numéraux ordinaux ; Izn. us sella : le sixième. 
USU, Izn. R. Senh. usu, F. H. tusu : tousser. 

— Izn. R. Senh. iussui , n. d’act. : toux. 

UST, Senh. ustu : chaîne, fils tendus entre lesquels passe la trame. 
AA S I *, Jzn. Iwost; Bq. Am. e riva si : milieu cl’une chose. 

YYSD*, Senh. iusada, plur. usaid : oreiller. 

USR, Senh. user , F. H. tusir : vieillir, être vieux. 

— Bq. Am. iusar ; Izn. iusser : vieillesse (n. d'act.). 

— Izn. Bq. Am. Senh. aussdr, plur. iiissura : vieillard. 

ÜSICR, AV. tiskir, plur. uskiran, faucille. 

USRAA ’. Senh. Tz. Am. usfay, plur. ussari/i ; Izn. \Y. Bq. uHa, 
pl. lissa in : chien lévrier, « slougui >> arabe (Cf. BRHSê). 

AA'SH ", Bq. lusaJi : saleté, crasse, ordure. 

^ S^‘, Izn. lusaçj Izn. W. Tz. ettasi^: largeur, ampleur; Izn. si 
lnsa£ et ztllasi £. \V. zgar cltasi^, Tz. zgùttasi^: de loin. 

NASA*, Izn. 11775 X 0 , F. H. tivassa : recommander. 

UZ, Senh. iuzân (plur.) : son (de blé, d'orge). 

UZUZ, Tz. auzxviz: un petit peu ; Bq. Am. Tz. Uvezwiz, F. II. hviz- 
iviza : produire une douleur cuisante. 

AYZR", Izn. Lvazir : vizir, ministre, — le marié durant les noces. 
UZR, Izn. Senh. muzzer. F. H. Imuzzur; AA'. Bq. Am. muzzur . F. H. 
tmuzzur ; Tz. nmzzâ, F. H. imttzzû 0 : être enrage, atteint de la 

rage. 

— Izn. nnmzzcr ; AV. Bq. Am. Senh. amuzzdr ; Tz. amuzzâ : rage. 
UZL, Izn. uzzàl; Senh. uzzâl , plur. uzzlàn ; R. uzzâr : fer, et par 

extension, couteau ; Izn. lukiii snuzznl: il le frappa avec un cou¬ 
teau. 

— R. anizif, plur. imziren : forgeron. 

A\ ZN ", Izn. iamuzunt : petite monnaie, plur. Uni uz un in : argeut 
monnayé. 

UR, Izn. R. et Senh ur, adv. de négation (v. Gram., § 365) ; Izn. AV. 

ur... s ; Tz. ivâ... sa; Bq. Am. Senh. ur... si, ur... sai. 

UR, Tz. aivar ; Bq. aivarn ; AV. aiviln ; Izn. aiverr et atverra : après, 
derrière, au delà; Bq. awarn ugzar : au delà de la rivière. 

— Izn. W. aurud ; Tz. arawad: en deçà, en avant de... ; arwah 
d auru : viens par ici, avance \ 

I. Sous : uskaj, chien Iavricr. 


J. 
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- S <Z h ' S ' aUra ; ^ ' IeÇa ' VerS ici ; -«»■«'» •• vers là-bas 
A a s-urir : désormais, dorénavant 

ÆÆ" ^ »*» - >on.bta, d iri « r 

- lin B \ q ' A p m ' a °‘ rn - ' CD deçà : • d'en deçà. 

, m ‘ ?• Am ; Bt i- °S lrln: a >> delà, en arrière, 
un, tawurt: porte (v. rac. R) 

ü ri \ -^—• 

SgSk T S : KC* lM d0igU rCph ' é5 ‘ 

Ur f l,n e .'-'"T" 0 '''' . hUmCUr desséchée de l’œil (v. ra , Rï\ 

U. figuier et (plrIltéSon^S',[1°^‘' (C “ gén4ra, > 1 
««i: figuier et jardin de figuiers ° ver S er î Se ">>. 

~Ti sr ,v T - ^ 

ig; 

URZSnnii ‘T™ PL •' ‘'venc. 

Avnr ci ‘"' ar ~ : l,ion C v - ™c. KHZ). 

"MG, Senli. warg , F. M. twarga • W Tr P,. 

F. H. tar-yV,,- Am. Jzu. «pyï, prit ’iurja F H , f™ 1, 

- Seul,, iwarga, pl. aJrZu - ?. 

Bq. Am. iirja : rêve. 4 ' " ' 7z ‘ ""/‘4 P'-r. &■/«; 

UPJ, Senh. mvarjij, pl ur . i. cn . gosicr 
UMO » jauuc (v. rac. RG). 

StSsj' ~ o-» 

UL, Izn. livala, nlur. Uuliwin : fois - R / r • 

Tz. tivaraïo : cette fois-ci Uvnr, ; " a i« ' fois, tour de rôle; 
m en tnvr* • autrefois, une fois. ’ * '* ’ ° ^ 111011 t0Ur ; W * Tz - iU 
àVL, Izn. wal„, F. FI. uvola; \\\ y z „ F .. 

apercevoir. . » I . H. twaro. : voir, 

£;A?r —' ■»- 

- ta. »«% « «-«r; T,. «**., nocM 


LLXIQUE DEnnÈnE-FnAJTÇAi.S Q 

WLF-*, Senh. walof. F H Lwnlof ’u u- ^ ^ 

«fc ta! li? »™' ■»* «.p.™ d'ovins. 

• izn. su‘aku>ek : crier n l’aî/U ^ 

TJL-C vv , ; r • de ’ ai i secours. 

- i \v. s;'*" ““‘‘"L" . 

noces (Cl. rac. FK) ' ' P l,,r - cadeau de 

uI R -; J;; - a -' phod;:,e 

WéM r.'ïq P ^ pL clwcl. 

'VG, Senh. F il Iroiipwtux. 

UG,A, dial. 7n 

Am. «rfy, F. II. «trfyrft,- F '’’“v ^ F ' H ' Jwrf y a ; 

regarder. y ' ' 11 «X>dj : se pencher pour 

U ta 4 ;.: H», ta*,. T, w , „„„ 

“vÆ; pM '' F -*• *w»■»:S-S. F . H.„... 

cotes, partout. •* 1 - l n ^np jihct : de tous 

KéjliïiïZiïï grzjpj.tr -f- 

ta. (v ? LQ) : i ’oo nfZoM.r™.; 'Tf ’ F "f'"""',' 

_t„V" LQ) • »i-tatarfd . ! ■' r " !m ’ 

_ ^ J- Tgz. /ûi wctht : quand ? 

oenh. /tf/i/ cnna : Bq. ruhent ■ W l 

WQb -, Tz. 


! 
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— Bq. tiifqacl: brûlure, démangeaison, cuisson. 

— Izn. Tz. imeicli , plur. imeidyen: ciseau de lailleur de pierre ; \V. 
Bq. Am. imegii, m. s. 

WQR *, R. Izn. Senh. uqqar, F. H. tuqqar : vénérer, respecter. 

\YQT : l\ Am. 5cnh. uqqah , F. M. luqqah : se chaufier. 

YY’HD“, Izn. /iarf: quelqu’un, personne ; Tagz. : loi seul, hadàs. 

YYHL*, Izn. Senh. ûAelet ùhhcL. F. II. tihcl: être fatigué, essoufflé. 

— Izn. ur uhilag: je ne suis pas fatigué. 

— W. Bq. Am. uhay. P. H. tahey : être fatigué. 

— Izn. suikel: sc reposer, reprendre haleine. 

YV^À*, \Y. Tz. ren^i: le pus, l’œdème. 

W^R", Izn. Bq. W . k£ûj\ F. II. tnçar ; Tz • ueB : être pénible, 
difficile. 

UH, Izn. Tz. Bq. Am. wah : nui (ndv.) (v. H). 

UHR, Senh. ïu/iar, plur. iivalritven ; Tz. plur. iuJiâen ; Y\\ 

ir/mr, plur. uhranen ; Am. //A///’, plur. iihratvcn : renard (v. Biarnay, 
p. 102 , rac. HR). 

\YNi Izn. tiw un : sorte de bouillie faite avec de la farine d’orge 
délavée dans du beurre chaud ou de l'huile que les femmes man¬ 
gent à I occasion d'une naissance. 

UN, Senh. un . un (v. rac. !ü, IUN). 

UN, Izn. usa un : en haut, fém. Senh. lasannt. plur. iisattnin ; Izn. 
Tz. Bq. Am. tsaunlf YY. Isaivend : côté, penchant, montée, raidil¬ 
lon, amont. 

— Tz. ri ru/ja Liaient ; W. si ruha n isatvend ; Am. Bq. sgi yuha 
Isa uni; Senh. zi nn/ittr ya tsaunt: désormais, dorénavant. 

UNS(?), Izn. Bq. iaunest, plur. Usinas : boucle d'oreille. 

[UNI], Izn. AV. Am. Bq. taunza,p\. iiwensimn : toupet. 

UNH, Izn. winah : lamentations, pleurs pour un mort, deuil. 


! 

i 






i 


i 




i 

I 


I, Izn. R. et Senh. i pron. aff. des prép. i Te pers. du sing. 

— Izn. R. et Senh. ri pron. cotnp. dir. et indir. des verbes, i re 
pers. sing. (v. Gram., § 3io). 

I, Izn. R. et Senh. i prép. : à, pour ; Tagz i: avec. 

I, Izn. W. Tz. tajo plur. iiyiwin : négresse, esclave. 

YUS, Izn. ta rus t plur. tiras: pierre, rocher (Cf. rac. GS). 

[IUG‘], Bq. yugu plur. ijugaaen : bœuf. 

— Bq. Am. üyitga plur. iiyugawin ; izn. iiuya : i° paire ; 2 ° mesure 
de superficie équivalant à la charrue arabe. 

i. Georges S. Colin, Etimologics maghribines, p. io § 19. 

I 

1 

» 

j 
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— Senh. abujii plur. iimja : mesure de superficie. 

— Senh. lagiuva plur. iiguwaivin : paire. 

IUM*, Izn. W. Tz. îuntain : deux jours. 

— R. gi yiyànici : ces jours-ci. 

IU, IUN, Senh. y/tven, fém. yiivei, un, une, quelqu’un (pron.) h ta 
Jyitven : pas un ; innnit yiwen : quelqu'un me l'a dit. 

— Senh. un : un (adj. inv.); un uryaz , un lemgart : un homme, une 
femme. 

— A. Ahm. u (mnsc.) et ut (fém.). 

— R. ijj et ijjcn ; Izn. icij et idjcn : un. 

— Izn. nrhen c / idjen ; Tz. aurai; r/ni ( f ijjcn : ils a lièrent c 11 semble ; 
nous irons tous ensemble. 

— Izn. ula d idjcn ; W. lîq. Am. hta il ijjcn ; Tz. ura 1 / ijj : aucun, 

— Am. iisi i YY. 1 z. Bq. Izn. est et isten .-une ; Tagzut : f. iah : line. 
1F, Izn. iifi-f : entonnoir, orifice, trou ; ti/Pi en tcsnïff : l'orifice du 

silo. 

IF, Iz. YY. i/, F.H. Lif; Izn. if]\ F.II. tiff’: surpasser en qualité, être 
meilleur que...; nets yifflgs : je suis meilleur que toi. 

ÏFD, Ketaina : ai fa a, vache. 

ITT, Izn. failli : le mauvais œil (Cf. rac. UT). 

1D, Izn. R. et Senh. tiiida : pin. 

UH» I=n. niai plur. iidnn et iiian ; W. T z. airli plur. ri tan ; Bq. Ain. 
nidi plur. ittan : chien. 

IBS, Senh. idis plur. idisân: sol, parquet d’une chambre. 

IDR, Izn. iaidurl: marmite, (v. rac. QDR*). 

IDR, Izn. trader!, plur. iidrin ; Am. iaidàri plur. laidrin : w\ Bq. 
iaidnrl plur. lutrin ; Tz. rvu</A/.pliir. tcûfrin ; Senh. tidcrl plur. 
Iidrin : épi. 

IBM, Izn. (et arab. dial.) lidânt : beurre salé, graisse, ma lier* grasse. 

— YV; Bq. Am. yidâm • Tz. y cia à m : beurre salé (Cl. udi, beurre et 
indu ni, graisse). 

IPP. Seu... Lirldii plur. iidda ; Izn. iiddn plur. Üddawin ; bq. Am. 

Udda plur. itrldivnt ; YY. Tz. tiddu plur. iiddwin ; sangsue. 

Il) N, Izn. en mien (v. rac. P). 

15, Izn. ris plur. yisdn (et tignlliii) ; R. ris: pl. itsan cheval. 

ISI, risi, F. II. ksssi : enlever, ùter (v. rnc. IvîvS). 

lli, Senh. iti, F H. tizi : sc disputer; izin : ils se sont disputés. 

— Senh. litii : dispute, querelle. 

— Am. iiic, F.H. tizii: se disputer, se quereller. 

— Am. lisiicll: dispute, querelle. 

YZ£), Izn. R. Senh. yazid plur. irazéden : coq, le plur. indique les 
gallinacés en général. 

Senh. iayazitt ; Izn. R. iyazilL plur. iiyaiidin : poule. 

Rc.NISIO. ... 
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!& Iza - L ^’ F - H- teèd: mesurer In (longueur ï 
VR T r' ‘u^' Gfïui0r m3Ie C cf - ™c. KIR) " ' 

mi S* .i ayU '- : - 'T R - JW: !une ’ Cv. rac GR) 

rà»0 &•.. VJZ' ' '■ w - «pw. ™,.t, ta. 

mt' ta ÏÏÏ&.tt ;*<£" . 

F. H. edder (métal, du précédent! G( I " 

J =n- habiller (verbe trâns'.). ' ’ U,r ® r * rcndre Propre, nettoyer; 

IP,22 l^ 1 r'"' d act ) : Invurre netlovnPTe 

YR\ izn T : l,ivre < v - > ,:|C RG G) • 0 

<l«s Arnl.es (cR rae"' QRXÛ)° ^ 0l1 '^ sa SK li,lr = (phime) bgouça,, 

il l 5 n ir;r' v R CAr ' 1 ew "T )soric de ^rdo., 

il y a trois aï: ' 7 ' dc “ X *“ ! : » J a 3 ans ; An, ,>■ U,(en : 

Iî! \ ih : oui (v. roc. Il) 

mf’; Iz "-. C T-Ï FU - vemma <ï : partir. pnsscr 

1= T '- ■■ r » p'~ k -' ** 

mr £**??'■ fi "**'*.»... 

v, ’ h 'V tourterelle, 

attention. atlcnt,or '* crrn * mi, ni: portes-v u.n attention, faij-y 
!vl‘ c'"' |,,n dernier. 

‘ -h», tatata.,. a.. 


B 

R, R. Seuli. Üi«,. I ZD . eW'a.. père. 

kAZ , Izn. Scnli. Bq. Am. elbd~ • W 7\ / - r 

BAL-, W. B,. ta,V H. «*“'- 

g £ ■**-** ^ 

Æ ta* P '° ,h “ ,i “ d '“ «a™. ko„n,,g„ r „ d „ s 


I. Cf. Zcmmour mil mais. 


L»Uj , benh. afaxe, p| ur . ihmin Ro Am Un,, •/ T 

M'C/i (plur.): fève. q- Am. bau, p! ur . ibaun ; Izn. ibn- 

BUfi'fcîf'w ", ti's/•/,•,".• cl.cnillette (plante). 

“f'ta w trit" f-ri" 5 n ""- «>». cj. i‘!*p. w.). 

BDL, hubâl (v. r,-, c . URL). 

B ÏÎ5: £*& —» V cin humain ; ,« té,in 

rtsn, Am. Bq . £ n :^jvt'^r mellc b -r ine - 
mr, s.«h 3 w.- «rtwmïo ' va?,n ’ 

- fen n Æ 7 lr;/f^: e 1 "*’ d c terre. 

- s rVn ev B' .J , o;. i r ,tn"t t ^:;; l I! n,uddn: " d,eSSCr ' 

, üq. Am. aucddt ; Scnh ilctLli • W d„ ,, / . 

d'acLÏ: manièr, 1 • B q. «««/; Izn. eL 

d’une personne SC CIUr ’ P 0rl » ^ aulcu r, maintien 

r D v'ta w' *■;*■&*“""**»• 

- Izn’ XV T 9 7l (n d ncl 0= pnrlnVc. 
iiv' ; Tz ‘ ; sc séparer. 

y/J-)’ I * D - «V 1 /, plü r. uûîlen et ildallen • AV Tz I 

ikdtj-cn; Scnh. nncbdul: plu r incl-u,Rcn "a , /'* P I,lr - 

BSL , izn. rf ahessâl; saumâtre, fade. 
fTc;'?; / c ir, , F ' ?' 6tre s.numâlre. 

*• - 


2Q2 
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Jzn. tibazzalin : mauvaise herbe d’un pré. 

BZ, Izn. ebbaz, F. H. tebbaz : être écrasé (Conf. rac. RBZ). 

BZZ, W Bq. abziz, plur. ibzizen; Tz. bizbiz, plur. ibizbizen ; Am. bus- 
, ' P Iur - îàiabusen: bousier, cafard (insecte); Senh. abnjiL plur. 
ibujijen : bousier. 

BZZ, Izn. bezzu : bouche (sens trivial). 

BEZZF (?), Senh. bczzâf: beaucoup, (adv.)'. 

BXZ, Senh. abattit: pet bruyant (cf. ZZ). 

BZR, Senh. ibezzuren, excréments de tout jeune animal. 

— Bq. Am. crottin de bête de somme. 

BZL, izn. ebzel, F. II. bezzel: verser, déverser. 

— Izn. cnnebzol , F. II. tcnnebzel. sc verser, se répandre (liquide). 

An ’- cbzc é' V ' 11 **-=*£/ Senh. cbzoi», F. H. bezze»; Jzn. 
ebzer, F. II. bezzey : être mouille, trempé. 

—- VV. Am. Bcj. scbzt'”; Izn. scbzcr: tremper, mouiller. 

BZ^C?), Izn. foh«£(coll.): harka* troupe levée. 

— Izn. ancbzufc plur. inebzagcn : membre de la harka. [Cf. fc:fn (\r ) 
partisans locaux qui se lèvent contre les u djtouch » (Bou Denib et 
Tnnlalel)]. 

BZM , Senh. nhzini, fèm. tuhzimt, pl. fibzimin : broche (bijou). 

Senh. zcbzcm, F. II. tzcbzem: mettre une broche. 

BR, Am. barwin tvnmtin : les eaux sont polluées, souillées. 

— Am. aman d ibarwain : des eaux polluées. 

Izn. \Y. tiberribf plur. tibena ; Am. iabarrui plur. iibcrrn: Bq. 
Labnrru't , plur. tiberra; Tz. inbarrukl plur. Iiberrn : crottin d'ovins 
et caprins. 

— Izn. azebbit/'f pl. izcbbâr : anus. 

— Izn. mesberra : gros intestin. 

— R. bu ru ru : gros intestin. 

A ™- b tube rr a : figuier mule de petite espèce (v. rac. St). 

BRA , Izn. R. Senh. tabrâtt . plur. librâiin: lettre, missive. 

BRI, Bq. Am. cirer, F. H. barri: concasser (les grains). 

— Bq. Am. Izn. Scuh. abrâr( n . d’act.): le grain concassé lui-même, 
principalement 1 orge. 

BRBR Bq. Am. abarbur: pan relevé de l'habit servant à supporter 
I enfant ou une charge sur le dos (cf. rac. R B U). 

BRBà, Izn. (t ber bas j plur. ibarbusa; Senh. abarbas, plur. ibarbasen : 

grêlé (de la petite vérole). 

BERT5, Am. abarlsin (plur.): vase, boue. 

BRTL, Rétama. abc r lui . vêtements 5 . 


i. Cf. liai, a bi::ejfe, abondamment, ù foison, 
a. Gonf. Zemmour: ion ((an .-vêtements. 
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ERD*, izn; aberràd, plur. iberraden: théière; fém. laberratt, p| ur 
ubarradin: cruche h eau. r 

—- Am. Senh. elmeùrùd ; lime (iustrum.). 

BRD, Jzn. W. Tz. abrid, p l ur . ibriden: chemin, route. 

H. amsebnd, plur. imsebrid.- qui va sur le chemin, chemineau, 
voyageur. * 

PRmT’ v eU 5' iaiÜnl V lzn ‘ W - Bq - Am - ü,irda ' P lur - HiàriMn : bât. 

KnUiM, iberdammcn (v. rac. DM). 

BRD.\* (?), \y aburcddân : fauvette. 

B “• ba, : rn, fl Bq. Am. bared, F. II. barre J; 

Iz. b/id F. H. barrer/: aller b la selle, lienter. 

J* . ; P 1 '. iberm: fie terre; a" surnom méprisant 

donne al Arabe; 1,. bure, plur. ibursa; W. grues, plur . iyursa : 
motte de terre. 1 

RR? 5 Sr n “v Sc “ h - '^ntrri • «rôle, grêlon fcf. rac. K R R), 

pnn /V - :i '* ,nÜUche de cheval (v- rac. Z et RZZ). 

OHH, liber ni j plur. liberra (v. rac. BR). 

K*'V Tf* nbarru i A,n - Bq. aùarru : criquet (insecte). 

B , * , nh ’ ( et Ar - c1ks Djcbala) el barri: olivier sauvai, 

lzu. burren , F. H. tburr.cn : devenir sauvage. 

~ç Zn , barra ; dchor * ; B( I- Am - *!>arra; W. m barra : Tz. ùfl barra ; 
benh. :a barra; Tgz. la barra: dehors, au dehors ; lu barra 
i-lgarsa : au dehors du jardin fruitier. 

— Izn. Ibarrani: étranger. 

BRU*. Senh. Bq. abarran, plur. ibarrtmcn : perdrix mâle fCf. Die- 
hala araoophoncs aberru” : coq ). J 

BRK, Senh. berrek; h. n . bcrr/ca; W. terrien ; T,, bersea : noircir, 
etre, devenir noir. 

~ceur'’ Uburi<Mli Iz “- Ubar > b»l ; W. inbarrhenl (il. d’net.) noir- 
~(a S dj R )' B<3 Am " ' aie, lian; Izn ‘ al, cr/:àn ; Tt.. abcrsàn : noir 

— Bq. Am. sberken: noircir (trans.) : icsbcrknari Unnuii: la mai- 

mite in a noirci. " 

BRJ (?) f Senh. laburjctl (v. rac. FRJ*). 

B FRH *) Bq ‘ A “'' lb " 8C '‘ (plUr ' de a f r "-0 ■ l'ébê, petit enfant (v. rac. 
BRGLL, abergldl (y. rac. GLL). 

BRGS, Izn bureju, plur. iburchsen ; Bq. Am. barges, plur. ibarc:- 
Dnnç’i °" ( B,n . rn3 :>' (P- 2 ) dériver ibrigan de brhs). 
nnn‘.‘’J * e - y „ : 5 éle,udr2 ' vaciller (lumière) (v. rac. HSI). 

BHQ . Mob. elbraq /Izn. lebruq (plur.); Bq. Am. Ibarq ; W. fbara ; 

Iz. cybag, plur. rebruq : éclair. ‘ 



TROISIEME SECTION 


ao/i 

— W. erburqi , plur. rebraqi : obus et canon. 

BRQS, Senh. Bq. Am. aberqas : bariolé, bigarré (v. RQS *). 
BRQM, Tz. berqum : vaurien, propre à rien. 

berraJi, F. II. tberrah ; Izn. faire la criée publique ; Bq. Am. 
appeler quelqu’un ; Izn. aberrah : crieur public. 

ECUS, Tz. Am. Senh. aberhussar , plur. iberhussnyin : chien lévrier; 
W. Bq. abarhukka, plur. Lbarhussoin et ibar/wha ; Izn. a herbus ] 
pl. i bernas : chien croisé de « slougui » lévrier v. (US K A Y). 

BRM, Bq. bar rem, F. II. tberram , mordre; Bq. aberrim, plur. iber- 
rtmen : morsure. 

BR;Y, Izn. tibbrint, haik ou longue pièce d ctofic blanche que deux 
hommes déploient sur une hauteur pour appeler la tribu aux armes ; 
c rb' in tibbrint: ils ont appelé aux armes. 

DL, Izn. iissubln : grosse aiguille. 

m,. Izn. nbel. plur. nblir.an ; R. abey, plur. abyiwcn : cil. 

BLBL, Izn. abclbul: couscous à gros grains. 

ESI.B S (?), Senh. iwlbci (coll.J mauves (plante) (dériverait du plur. 
roman ; malvas'). 

BL| *, Izn. ubcllinl (coll.) chêne et gland. 

Bi.L Senh. nbSlàl, plur. ibâlâlcn ; R. obn.r; Izn. ubcjlâl, plur. i-cn : 
verge, penis. 

~ Senh. lâlàjât et là balai : petite verge d'enfant. 

BUo Senh. sbfilal: bêler vers la femelle (boue ou bélier). 

[BLLZ (?)], Izn. o Un lu r ; \Y. ubyaruz ; Bq. Am. abrndjuz : aspho¬ 
dèle J . ' 1 

BL^*, Senh. scblat: avaler. 

Izn. libella £,• R. Senh. abcddja* : boue, vuse (Cf. rnc. LL#)* 
RLNZ, Izn. a h le/i zi : porche, long bâton droit et mince. 

BkR Senh. b et: ri : de bonne heure, tût, autrefois. 

— b a/ira : de grand matin. 

\\ . ibakurt. • Tz. tbasCfi : figue fleur. 

BIvS(?), Izn. nbckkus, plur. i-cn : muet. 

BICND, bekkindu (v. rac. KND). 

BS. Izn. bus : grande cruche de forme sphérique pour le transport 
de 1 eau. 1 

— Izn. nqbus : jarre (Cf. QBS, QNÔ, IJBA"). 

B5BS, R. b es b es : employé pour appeler un chat. 

BSS, ha ■ bess F. H. ibcHa ; AV. Tz. Am. beü, F. El. tbcsiài; 
oenh. basses, F. H. tbessas : uriner. 

— Izn. W. Tz. Am. ibsisen ; Senh. ibessisen (plur.): urine. 

I . Georges S. Colin, Êtrmoioyics majribincs, p. 28 . 
a. Georges S. Colin, Êljmoloyics niagribines, p. 3, 5 2 . 
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BS naiu 5enh ' ibHémen (plur ) moelle > cœur comestible du palmier 


BG, Senh. iabagil, plur. iihugai: plat 

BGS Izn. ebyes, F. II. begges; Tz. cbyes, F. II. bcUes : se ceindre 
mettre une ceinture ; ?.• Tz. ligoter. ’ 

“ceinture de r e ,nme en étoffe on soie.. 
B J TT. Senh. bejtauay, F. H. tbejtuUuy: se balancer 

rac Cn TTI )' eJ ‘ atlay{ - a - d ' aCl > M b ^oire (Cf. nuuicy: se déplacer. 

BJLL, abejlâl (v. rac. BLL). 

B G, Izn. \Y. Tz. Bq. iahga : ronce (plante et fruit). 

benh. Am. baies des ronces seulement. 

CGR, Izn. nbfnir: avantage, profit. 

DG cï*L Tr " b “ gV ' ; Senh ’ fém ' iab ^ U, ‘ PlUr - libaéli " i,,; 

B IJ SI, bii/iscy (v. rac. IJ SI). 

BHLL, sbuhlcl (v. rac. H LL). 

BijH, Rétama ibbah : clièvres. 

8 QI Izn. labfl, plur. iibyiyin ; Tz. iabqcil, plur. iilnjMn : grand 
plat pour faire le couscous. ' b 

BOO'u' l 6 /?' " r ‘ •' d’hiver). 

’ n ' C ^ ar / ( I (coll.) ; Tz. erbaqq : punaise. 

B\!A , Senh. bqa : rester. 

BRR*. Izn. Bq. Am. AV. iabhut, plur. iibehar ; Tz. iibehâ : jardin 


potager. 

BF.IRR, Izn. abehrur: queue. 

Plth S 'v IZn * l»n'e.italion. pou, u „ mort (Cf. rac. HLLS) 

BF ' ' 'seni, ' PU,,i ' Ic ,' p,u " cllc ' " ]ohc dc l œil (CH MIIEI •). 

n p ’ c T ‘ ‘«"ldi, alors, à ce momeut-là. ' J 

Senh. Am. abafbut. plur. i-cn : escargot. 

-^Bo’ îm i‘re loin, éloigne. 

de loin td: "' d n ° l - : Am. .flbutf: 

~ !*“•. bn ti a: ,oul d'abord, d'abord; ad icr.vcs baUa a-ellr n 
M as - 1! fait p;„tre d abord le troupeau de son père C 
A. Alun. 11 baçcla/m: ensuite. 

Izn. abâçaiud : petit, court. 

Bp£i , Izn. clba^d: certains, quelques. 

B^Z, Senh. aba^uz: veau. 

Zr, i L 7 j en tSeZrUnd: «flo'-escence de palmier nain 
(U. ar. t urjud et ^crjum: rameau de palmier nain). 

BpjA U™', P Uf ' taJ: fenélre ’ Créueau ' ouver ture. 

1 {3enh ‘ une br ^is (Cf. ar. na t ja: brebis) 


TnOTSTTSME SECTION 


LEXIQUE nEIUJCIlE-FlUXÇAlS 


“97 


2 g 0 

BHH(?), buharu (v. rue. HR). 

BIIL*, Izn. Àm. abithali ; W. Tz. Bq. abuhari : pauvre d'esprit, fou. 

— Izn. abehlitl ; Senh. anihnl, plu r. imhulen: niais, stupide, naïf, sot. 

BHG, Izn. abhig: distrait. 

BHM*. Am. clbchaini (plur. de Lgat) ; Senh. lebhaim ; Tz. erbaini 
(mime plur.) : chèvres. 

BNA*, Izn. cbno et ebntt, F. Ii. tcbna ; Bq. Am. cbni, F. II. bennâi: 
construire, bâtir, faire le maçon. 

— Bq. Àm. lebni; Izn. bannit (n. d'act.) : construction. 

— Izn. iabnif : petite pièce de. culture en gradin ayant un mur de sou¬ 
tènement en pierres sèches. 

BND, Izn. bandit : sorte de bannière faite d'un roseau et de deux cou¬ 
dées d'étoile, au bas de laquelle est nouée une pièce d'argent et 
que les femmes apportent à la demeure du nouveau-nc, le jour 
de la naissance. 

[BNDRJ, Bq. Àm. obenddir : petit tambourin avec grelots (Cf. Espa¬ 
gnol : pondéra et pandcrela, m. s.). 

1 

F 

F, Tz. ufu(d), F. II. lnfu(d); Izn. de/frt : être à l’aube, ii l'aurore, au 
matin; Izn. mammek eddeflita : comment vas-tu ce matin? 

— Izn. Tz. ifaul: lumière. L 

— AV. Bq. Am. iftiii: Izn. ifu-i ; Tz. ifusi: Senh. tafukl : soleil. 

— (Cf. Izn. infed; Tz. \V. anfed : briquet, acier qui frappe le silex 
pour produire l’étincelle.) 

— (Cf. afeUiuj : étincelle, rac. FTJ.) 

— (Cf. R. Izn. Senh. asfau : torche, tison, rac. SFp). 

F. Tz. Senh. /W, F. H. l/a; Bq. Am. fa. F. II. tfây: bailler. 

F, ///W(v. rac. IF). 

F, Izn. W. Tz. Senh. df\ prêt. Info, F. II. tlâf; Bq. Àm. âf F. H. 
lof: trouver, découvrir. 

— A ni. atàf: peut-être, il se peut que... ; atiîf ira ieddjid ger umai : 
lu auras peut-être été chez ton frère. — Réponse : atàf: peut-être. 

— \V. Iwa/U; Izn. iwafi-i (n. d'act.): trouvaille, découverte. 

FAQ*, Senh. Izn. faq. F. H. tfaq : se réveiller, s’éveiller. 

FAH", Izn. fuh, F. II. tfuh : sentir. 

— Izu. afu/ian : odeur, seuteur. 

FUT, Senh. tipul, plur. iifitvai: reprise,raccommodage. 

l' U’D, lamfwadai et Ui/tefvadai (v. rac. D : iaaunl, graisse). 

FI, Izn. afey, F. H. tlafer : voler, s’eavoler. 

— Izn. afây (n. d’act.): vol. 


FF, Izn. R. siff, F. H. si/if; Senh. sif F. II. sifây: cribler, tamiser. 

FF, Izn. R. et Senh. iaffa, plur. iaffiirin : meule de gerbes à dépi¬ 
quer. 

FF, Izn. Tz. W. Senh. ftïfa, F. II. tfâfa ; Am. Bq. tcftcf F. H- Icf- 
tuf ; Senh. s le fief : palper. 

FF, W. Tz an fit fen (plur.): muqueuses de l’anus (v. rac. IINFF). 

FFI, Izn. cffçy, F. H. tcffçy : transvaser, verser (liquide). 

FF0, Izn. Cififcl, plur. iififnd: inflorescence du palmier nain. 

FTU, Tz. Izn. fiiu, plur. ifiimîn: branche (d’un arbre). 

— Bq. sfiliri : émettre des branches, bourgeonner. 

FTS, Senh. finîtes. F. II. Infinitifs: se faner, se flétrir (plante, fleur). 

Fi’R, Bq. Ain. nfiftJr. plur. i-cn : bergerie, partie de la chambre 
rifuinc face au lit (r triiu) où sont parqués les bœufs et bétes de 
somme [cf. Senh. asiur (STR *)J. 

FTI, ", Tz. efter, F. II. f citer : tresser, faire de la corde. 

— Izn. cl me fiel. plur. lemfàio.l : bracelet. 

FTH*, Izn. W. Tz. Bq. Senh. cfinh , F. H. fellah: nager. 

— a fellah : nageur. 

— Izn. clmcfUlh : clc et grosse aiguille à coudre les sacs ; Bq. clmef 
là h ; W. Tz. crmcfitïh : clc. 

FTR". Senh. fiar, F. M. fatlar; Bq. Am. Izu. [lar, F. 11. fattnr : 
déjeuner, rompre le jeune. 

— Senh. la fl ù r ; Bq. Am. \Y. le f dur ; Tz. le f fil* : le déjeuner. 

— Senh. infliri. plur. iiftfiri/i : galette, pain. 

FTJ, Izn. W. Tz. Bq. afelli u j, plur. ifcUFjcn; Àm. a feintj, plur. 
ifcttujen ; Senh. afc/linh, plur. ifcUtit/icn : étincelle. 

Fp, Izn. R- fui, prêt, iffad , F. H. tfada : avoir soif. 

— R. Izn. Senh. fîd: soif. 

FD, Senh. afutl, plur. ifïdden; Izn. R. fud, plur. ifnddcn : genou. 

— Izn. Likcbbàbi ufud ; Bq. W. Tz. lia ufud ; Àm. tèasii ufttd ; 
Senh. i&asfititfua : rotule. 

— (Cf. Tz. W. anfed et Izn. infed : acier qui frappe le silex dans le 
briquet. — Voir aussi rac. F.) 

F£)S, R. Izn. fa dis, plur. ifadisen : lentisquc (v. rac. DD). 

— Izn. iidd-l; Tz. iaidesi: baie de lentisquc. 

FP, Izu. Tz. Senh. sifâd, F. H. safari : envoyer, renvoyer, chasser 
quelqu’un. 

FPP, Izn. R. Senh. af'.id\ plur. ifjidôn : tique (acaricn femelle gros 

^ , ct g™*)- 

FpZ, Senh. afdiz, plur. i-en ; Izn. W. Bq. Tz. a fais et diminutif: 
lafaist : marteau. 

FPL, Senh. iifidlii , plur. iifidliwin : Izn. tf/dli, plur. iifudlawin ; W. 
Tz. Bq. ifidrii, plur. iifidriivin ; A ai. ifidpi. plur. iifdriwin : verrue. 
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Izn. (d) nfduli: indiscret, curieux. 

— Izn le f lui: curiosité, indiscrétion. 

Pôï* I n n ' 2- 't, ¥^ ,Ur - •• quelle en f er . 

p ■*“- —• 

r-Q c m *. SCürl ° (,c fcr ( v - ™c. NFS). ' 

tiWfc ü^r- •• r- ■ -h. 

1 _ u Izn. tafsoiM: sorgho, millet 

p Tz -/^ P pél ' ‘W, F- H foui; Senh. Am ohi 

1 H. /en,: se Tondre, être fondu. ' ’ 

- fer" VmW 1 /" r W (r’'’‘ Rq ' F ' “' «*/*»'■' faire fondre. 

PS - ^ F ' H -. ,W,W A"4 ■■ fondre, être fond,,.) 

,ie "' U « T " 
/W; *• ** r "■ 

FoH. sejsàh (v. me. FSI) 

R ï i& ' i; w - T «- » —. 

!'Z r Senh. /»/}««*, plur. A'/W.- fourmi. 

• T " C “ rtS “ enls dc lout jeune animal ( c f. 

i- H, Izn. far ijennad : avant-hier (v. rac. DFR). 
i R, izn. R. Senh. (fri; plur. Izn T? \Y R-, //• - v . r 
Senh caverne, terrier, trou. ' * 

__ I ® ™'/'/ ra ; T?U - ^ >Y! • cac hette ; Senh. sia fia. 
izn. Utfjra : en cachette. ' 

-Izn. Senh. ctfV, F. H. tc//e,-.-cacher. 

-iAÏÏS'" *-• **» - “• t, 

R. s/utffâr : cacher. 

I p V n - f ra ; Bq. «.#«..• eu cachette. 

- Â; £°’ ' £,, ‘f Placenta, délivre. 

4 afrttvcrz: Senh. aile et Feuille • W R „ a •. ^ 

0f5 ’ plUr - a ^en; Izn. aile et pa „ d'un ^meni. “ J ^ 
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— W. Bq Am. lifrit, plur. tifray ; I 23 . tifriH, plur. iifrâr : Tz. 
ufrcstj plur. tifray : feuille (de végétal). 

FRU, Am. afru: chênc-licgc (v. rac. FRN). 

FRFR-, Senh. fer far t F. II. tfer fer : voler, s’envoler; n. d’act. a far- 
far: vol. 1 

nol W 12 " - a f n f arrt "i • P lur - inifarrndun: insouciant, négligent. 
FRT. Bq a far eu,,; Tz. afètia, plur. ifàtla ; Am. fem. iafarcUuii ; 
r R ft \ ' °f ar / ,U J" Senh. afarialtur, plur. i-an : papillon. 

FRD, W. ferai, F. H. farred: paître. 

FRL», Izn. efia il, F. II . farrad; Tz. cfU, F. II. farred.: balaver. 

I? n ciiw™ tv r ‘ li * c f ri,lin : **<*/a«. plur. lise f nul /balai, 

t K b, W /v-es, P. II. ferres: défricher, débroussailler. 

— ™ afràs, jiiur. ifards : champ défriché. 

[FRSJ. Senh. If,ras; Bq. Am. clfuàs; W. Tz. 4,^,*. plur. ; 

zn. iafircxt, plur. ///7 /vZ.t : poirier ou cognassier cl leur fruit (du 
i:it. /unis). v 

i-nSLM, Izn. fl/fers la ni (coll.): chiendent. 

FIÎZ', Bq. Am. tifrâz: traits du visage; elsâs iifrdz : fixe ses traits 
(clans ta mémoire), 
izn. la f ras : traits du visage. 

Flic, T z a fi! plur. ifS:,„vcn ; Izn. W. ferez, plur. ifm-imven ; Am. 

Pi'pcf' x r ' Scnh ' ar fë~ (uictat.) : jaune d'œuf. 

*'1. ■ l7 ’ n ' sc r rc '^, F. TI. sefrirU {lies) : poursuivre quelqu'un en le 

• nippant. 

I FJ \ K J’ iO"'ka, plur. îi fur ka lin : fourche (du la t. furco). 
i-.iS', Senh. dfltrS : partie surélevée servant de couche dans lu 
chambre. 

FRG, Senh. W. afivfr plur. Lfar~ân; Bq. Am. afrag, plur. ifer^àn ; 
Izn. Tz. afray, plur. ifurâv : haie, palissade, clôture ; Senh. cour. 

IMJ , Izn. farraj , I*. H. ifarraj : regarder avec curiosité, assister au 
spectacle. 

— Izn. Bq. Am. iùûrjiU, plur. iibiirjaiin ; Senh. iaburjatt, plur. 
Uburjuvin ; W. iUurjuH : fenêtre, créneau (de Far. forja : vue, 
panorama cm bien encore du borj m : tour, citadelle). 

— Senh. aftrruj, plur. ifarrujcn: poussin; Bq. fa nui, plur. (far- 
BFRA) t0U ' ,,elit perdrcau ^ cP ' ar ' D j ebel aberrug: coq, v. rac. 

FRG , Izn. W. Tz. far ray, F. H. t fana g : verser, transvaser. 

FRG, Izn. W. Senh. efrag, F. II. le/rig ; Tz. cfâg, F. H. le fri g : 
cire courbe, tordu, sinueux. 

— izn W. Senh. lifargi; Tz. iifàgi (nom d'act.): étal de ce qui est 
courbe, tordu, courbure. 

— Izn. ufrig: personne contrefaite, bossue. 
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FR |I- f'i’ F - H - f-rrah : enfanter, mettre bas. 

/ra a •' F Ur ' f'"'- 1 "" oiscau ' mo ‘ucau ; Bq. afn.h, pl„ r . if ru . 
'-T 1 ' Z' Bq .' A T- a t ru *‘ P' ur - *»•#>" enfant garçon ;'w! i a f/,Z 
plur. uùngtn : fille. - (ChezleaTz. leplur. «ul est emploi 

e s,ng. étant ancgbu lequel a du reste son plur. particulier inegba) 
rRQ Izn. efra,, P. H. farraq : partager, répartir. ° ' 

eftcirccj : se séparer. 

FR r?l: ‘ plur - lf T' nè: P ied r ° lI10h >' J’en animal (v. G. S 

FRV* wf f" ""P**", P- -9, § 33). 
p-nfr ’r. - q ‘ A “- rofra^plut. rcfru t : branche. 

en é I '■ a ( a ' r '"“’ P lur - :fnm,mcn : dent gâtée dont il ne subsiste 
-J', .; ac ' ne ( cf ' berrem : mordre, rac. B RM ). 

faîL'Lîr ’’ Tz ' •' fuyer de for S« Cv- G. S. Colin, Êlrnio- 
rnv T a * ril,l,lVii > P 1 9 cl 2 <J.- noie a). 

pov c T;^^ 7 ""' > u ‘( cr '"!'‘< ; Am. afrn ; chênc-liege et liège. 

ncl' v \ Sfi "n?' F ' IL * r ” ià! W - F- ». sfimin; Tz. ,fV- 

ncn > ? • fi. sf rnin : sourire. 1 

'7nS <7 f' ViCn / Tz< (»• d'net.): le sourire. 

J ttivv «/i/vte/i ( v . rnc. FRNS). 

FL boum!;.j M/f ^' F ' H ‘ "f" lfbruire cn CUÎMnl - bouillir (Zaïan : flufal: 

FL, ïzü. [affala ; baïonnette. 

FL, Senh. fcl j F. H. leffaj: tisser. 

* 2IJ * os fl: corde du turban. 

(U‘laine? 1 *' ^ P '“ r ' ^ ' B * Am - W ' P 1 *"-- Vr**: El. fil 

FuT’S; J r f u la i : ,T Sa ‘ ,VOr - 5c ünr d '"“ nniuvais pas. 

w'/I fÎ ; ' 1 • f f°’ Bf P Am - Tz f*nf, F. H. fJdieJ; 

l f V 11 ' f CUer ( métnl 0 : avoir Fondée. 

1V . Bf >- A ;».- Tx. onglée; Senh. 

fl?r Ql' '' rf ‘ J 011 g lc ° nie fait souffrir. 

FL s* Scnh' V |i 7 '1 v" D plu . r - poussin, poulet (du loi. '). 

FLL A n. ; f,ï • B r q - Am - rCfr " S •' ar « enl monnayé. ' 

- ïÏi Î / ! tfor- lifaddjMn : spnthc du palmie’r nain. 

C .ée d'envi ' pW -/'^ n;Tz - tvfetlijuâi, plur. ; po i- 

FLL R P i il” P"/. 1 ?. mo!5Su nneur pour faire la gerbe. 

et sur i dessus, au-dessus; A 

ri t c . 1 (°. brEV,nt . l °") : même sens. 

' P^r. Ci flattas : W. Tz Ba Lift*,U /«./ 


i. Laousî, Cour: da Berbère Marocain, p. 6. 
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[Fi £ ] 'h; Q l *W*J P lur - ■/“«“f W. Am. faj-kù, plur. ifûrka ; 
faico. faucon)!^ ' ^ete ba rbu (oiseau de proie) (Conf. Int. 

FLQ, Senh. iefa^it, plur. iifaijiyin : graild confin> ^ 

TLH Izn. afellah, plar. : cultivateur, laboureur, 

b K Zouaoua efk ; Senh. ekk, F. H. tika'; Tz. W «fi F H tiikn ■ ' 
_Bq. Am. ,a. F H, to; Izn. „i, F. H. am: donner (Cf. rac UKS) 
Izn. amusa; R. Uniausa (n. d’act ): don. 

' Senh. si/:: faire donner. 

FKR Vr,^ e ï- fU rT F - c SC R,l,,vei ’ ir - «e rappeler. 

, ' l7n ’fckren; Senh. W. U,,. Am. u.ûn. pi',/ (V , r . 

T-Zl-.r ' ? 7 " ' V/ " ; P lur - befr««-CH : tortue. 

| P sauve, quelqu'un, 

ra wV / T 'i P ,,r ;'^" • (‘ lE l'iulicn facile). 

^ F - »• *“»' 4- -pu™, 

FGG, Senh afeggag, plur. ifèggfgu, ; R. o/b,plur. f. e « . perche 

FJGN ,Z S n en) “ ^i* ma,ier ü ,isw - «.«ouplenu. 

-T,! “Jî -ctTse ; hüUSC dC Vad,e Sichf (»-^«ibU). 

F Vî“>:5;«fr m ' SOr "' e (n ‘ d ‘ aC ' - ); Izn ' R - & »l«- ^ F. II. 

Senh. afjag: sortie. 

traîîisou!*^ " W C ‘ e/t " Ar " / -' W - Tx- &/*«^ «« nhriif : 

TZ ' F - «• ^ chasser, faire sortir, expul- 

o sion C fi' cx P uI51011 • exorcisme (Chez les Am. le verbe 
FGR SpT V-/ 5, '! nei,t vendanger le raisin et le mettre à sécher) 
TGR, Senh. .far, plur. ifiÿri^cn: vipère, serpent; Bq. f..,r l zl 

Tzfi * p,u - ^ 

rnc’ Tv P lür - serrure en bois. 

lézarde. 8 ^ piur ‘ Et fente, crevasse, 

pn S *’ i Am ' P cinc - dépit, désespoir. 

FQu ■' na Lt' “ peine, dépit, désespoir. 

1 lètfré' fe P , r - W*"-' r 1 enard C tlc l’ar. elfnjik. le a laleba, 
Dans le r 11 C ' * J-nMon.ulte, le maître d'école coranique). 
Dans le» fables c est a,nsi que le renard est n„pelé. ' J 

1 Izn. tafqunt, plur. iifuqan : foyer. 


I. Cf. A. Alla F. II. t"«c ; Zalaa ai. F. H. Iclca : donner. 
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F7 TM *" g la / e l‘I und: fot "- n pain'. 

ni ' n f /incis > plur. ifunâscn : bœuf - R r,,, c i 

P‘ ur * ti~in : vache. 1 Jzn * Scnh - taf'tnâsi, 

fS' {""f'' ; , Sai "" Cr du fv. rac. NZR1 

5k ' «*"■ 'A™.- J 3 L tem( , „ c . KUR) 


T T 

T- 4: *• S “ h ' " Pr “- * “«P*- -- *. ™rt»i 3. 

— J/n r' c SC, 1 l'' {•' P 1 ' 011 - ni asc. sine. 

~ !.-n R Scnh T! m£,, ’ e P ,C>n -««• pV 

- r. s: n î; ^ pron p!ur - 

>■ nelidl; Izn. Scnh. ncUùi.n: c || e . 

Jzn. nUmn ; Tz. nifni • W ru v 

- i*n- Bq. Am. '"ï "" 1 ei,x ' 

.- clics. ' • nctm,ld , Tz. Izn. Scnh. 

!;; T ; V ’' ri n - “ a, " M " ■ bègue. 

- ^n. n Tz Ba 01, A ' "e * f' H ' oublier. 

TF, icfiefÇvXïc "}), P " '' r2 "' W - (»• d’act.): oubli. 

TT tauen (v. rac. C-D). 

^ * “.""s# 1 ”*' «:f. 

ÏSXTSX “b“"V ‘'“"““f > » plu. 

rî )' a ( v ~ rnc - D KKJ. 

te “ ;Tz ’ eiS ’ F - Hi tett; T **- 

■ S “"' A "' ** P. E «... nourrir. 


' Laoust, ,l/a(s <j chotei hcr'oires. p. 5, 


— W. Tz . 

d ^ D a d ; rcn . ma r' a .s e: aJ - iseii 
11 “ ” 

Ïlïé ' s’ Tz ' ■' no,,rrilu, ' Cl ,<! P as- ‘ 

^:^ se -c ail ,^;^i^ -P'-'Cv. rac. il KH). 
i.X b * ,zn - étincelle. 

Tsvi vv ; cr6le de coq. 

nirWifi'' *=■ *"■ 1 *■ 

t-f7‘ S “ nh - llUn ,ai ': aisselle. 

T«. A». p,„, <*,*. Senh . pl . ^^.. oui)ié . 

TR,' n : P ,ur - étoile. 

'le demander.*" *' ‘ W "'’’ U °' W * T: '' •' «ctioii de mendier, 

Am - F - n- «**•; 

— Scnh Pn \ m,1,iae r # mendier. 

. diant, qué I iiande 1 iT ,,I ”" r ’ n " lc " na/r "- P^"'- imennena: mcn - 
TRTR,^,, zWe, F. bruire eu cuisant, b„ u i,, ir (cau 

. aèL Bg - Am ; “ W ' F - H- Tz. F. H. même 

TQF^Senh. ff lobe ^ l'oil). 

a noué les aiguillettes. " 77 ' ' re " drC ,m P ,,,ssan t ; ieqfcnl: on lui 

TMR ‘ A q B 'i K \ U,mida ’ =» face'. 

fMK W?' Am ï'“‘ r - ^re, devenir gros. 

t.mm; zou ao q ua , :T te a ; m p ,! 1 '.' V e ‘2 u T ' 1 ï ■' can ? élÉnn - 

[TMMJ, Bq. Am. pj^ r 7: ; mc " Ic ^ paille, 

pulonnier de la charrue 5 . ’ aUm "‘ un > Sc: nh. laiem- 

lz. atnu at tamia : térébiuthe. 


'• v f V An * Eir(M 0 ,en Allas) i cmc . mimc Jens 
a- V Geôles S. CoUn, £ ^ olo ^ 


page iû. 



3o4 


TROISIÈME SECTION 


T 

l 1 }};': Ts z - «Honger; Senh. etlul : longueur; Uvil : Ion-, 

TA P*' c <I u^p C1 ’ F ' H ‘ llya> ‘ ' renverser > faire tomber. ° 

} AR Senh. Bq. Am (air cl lit: chauve-souris ; Tz. chouette, hibou 

• J ' So,,h - ; Izn. R. amùltn, plur. im&ttawcn : larme fcf ta ■ 

œil, rac. Ç). v •• 

1BQ-, Senh. ibaq , plur. ledbuq : plateau, corbeille en osier, alfa, 

TRF‘ ’t,n C, î; { °7“ f' pll î r > f, 'T i ; Ca,0U<! rou S c - fez ' cl ‘«hia 
cl >' '■■ a 7' .P ,UI ' ; kifratf: extrémité, bord; Tgz. cnrraf; R. 

T dtv\1 a - rrt if P* ur - • cordonnier, savetier. 
rj.pT. * ^ Zn ' cnrf f a( Jy f* H. Icdanlncf : éclater. 
fHQ”. Am. Icnuirqci : marteau. 

1 LB ", Seul. alU; [an. adlib, plur. ujlihcn ; \\ ni f r ib, p|„ r . û/r iben ■ 

, C8ll,1 ‘j ul P ours «*l ‘a « vende lia a d'un meurtre. " 

•]. : P ’ F - ( nl : ,nl: se pencher de haut pour voir. 

I Ivk, tetkuk (y. rac. D1CK). 1 

^efreontire' W ' Bq ' Am ' F ‘ K - T *- F. H. 

ÿ M S 7 nh c (,t r ; Iz: ‘- 'T- Am - Ta. tk.Ul; circoncision. 

• * bc,,h> • 5 éteindre (lumière, feu). 

D 

Ü, R. Izn. Senh. «/ particule de proximité. 

Senh. aduwar : douar, campement. 
r».-vL , Djebala nr. liddla : uct. de fournir à tour de rôle des parti- 
suns pour une opération guerrière. 

- ^.lidnyci; Bq. ridn^i .- harka et même sens que plus haut, 
fifre ivre d "" aj ' F ' H ' ^«""/'■•s'évanouir, se trouver mal, 

DAM-, Senh. atdâim : toujours; Am. daimen. 

DU Ta. s-odu ; A. B. N. en du; Iz„. adwi, s-adn-i et s-n-addai; 

W . Te. s-tvadda: : en bas, sous, au-dessous. 

— U .'S-tvaddâi i-daddriri. : au bas de la maison. 
l->vVA tlzü.eddtva: médicament, remède. 

St f-?’vv ; dc J fr . ancs C ‘ le [ ' Es P- dur °y ■ 

proxencte. 

^ ‘ massue, gros bâton terminé par un renflement à 

! une des extrémités. 
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nR p\‘ n eddebbuz ; Izn. zi ddubbi: : par force, de vive force, 
nr • r e f d _ ÔLrei ' b] e 5 sure au dos des bôles de somme, 
irîlt * Izn ; ff a t’ F - H * de /f°£_ : verser de l’argent. 

. 1 p,Ur ' lzn - blessure, plaie. 

" • ideddi, plur. f-e/ipetit bouton. 

DD, Senh. addu, F. H. Wrf„Tgz. tudn : aller; add, zar da: viens ‘ 
par ici. 

DD, Izn. iiddi-L : baie de lentisque (v. rac. FDS). 

DDCr, Senh. eddag, F. H. leddng : percer. 

DS, eddis (v. rac. DLS). 

m S R ?, | Bq 'c n ’i l7n 'fauvette rcf. Senh. inxdnist, riic . SDS). 
DZ -R- '*»• fa rtiez, F II. piler, tasser, fouler aux pieds. 

, F II- tewrwrfrfw; .- SC disputer, SC quereller, se battre. 

— Un. Iz. Senh. nzdus, plur. izr/dâz : maillet. 

— Bq. Am. : maillet pour hacher l’alfa. 

" ln:du: f :An ’; battoir pour laver le linge; W. massue, gourdin 

— Izn. (ihcdduz : pilon. e 

DZ Senb. eddez. F. H. teddez : goûter quelque chose. 

ÜKA . » Ar * dra -Ml a su. il a appris. 

^ Iz. Izn. o mon dra : par aventure 1 
nnr^’ durliC & F • T1 - tà*rbag: être distrait, étourdi. 

DHQ , Izn. ditrri, F. H. Cedurri : disparaître, être dérobé aux 
regards. 

DRHM* T*. Guelaya, Onlichek, Ait SaVd : airün, plur, idrimen ■ 
monnaie. 

D 4V“- e l dil, yj P , V r ***''*«; W. Am dira; Bq da, 7 d; T*. 
dlj e.sù , Senh. ladivirt, plur. lulwaf : vigne. 

cn’h S a C u n t h ' '' 0 W - B( 1 A®-'* dnrâ ^. sur, au-dessus, 

DkL, lzn. mdukkul; R. mdi,ku,- : aller de compagnie, se lier d'ami- 
tic, devenir ami, 5 aimer. 

- Senlt. amdakul . plur. Izu. ameddukel, plur. w,cdd„lâl; 

k. atneddiikar. plur. imciduhar : compagnon, ami, amant. 

Senh. no ê“J d tmdit/.â!: nous sommes devenus amis (cf. rac. DKL). 

Dkk. Izn. dMut; W . Tz, akkuk ; Bq. tukkuk ; Am. Seul,, 

COUCOU. 

DkN ;, Tz. tattukânl: W. tadakând, plur. tidukanin : gradin de terre 
cultive sur le flauc d une montagne. 

DSR", izn. eddsar , plur. ledsur : village. 

Di, i,I/ et idjen : un (v. rac. IUNV 

D p lZ u fh F ' 11 : led l n J Bt i- Âm. edj, F. H. lidja ; W. Tz. e/y, 
laisser Pré ‘ ér ' F ' H ' «b.adoniwr, 

IIemsio. 
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DJ, Bq .adjudant, p lur . idj Mnmen : étable écurie , , 

mesurer du grain. JJ • 1 • "• tajju : 

w-ié . 

‘■ne^ æ- iM?;r 

plur. r/rfd <7 * ; aisselle. r ° * 1 ‘iddaht, 

DIJL -, Ixn. da/iel et gcr doijcl ; Senh. dihal et ra i,hd ■ VV P„ i 

rf, ^T. - <4tV ^ordiher; T z . M , E( J. *f- 

térieur. ' ’ c - * ‘ “ cc *ans f nu-dcdans. a 1 m- 

Si T - 

Z ;•■ | Ul,er ’ fouler aux pieds. ' ' 

"Si," ' ’ MMar ■ T2 - ““ 4M •■ “» «™rdl p., „„ „„p, 

- \V. atfaAèurr sourd, étourdi, distrait. 

,'lIV - u" ' T' T J’ étPUrllil - ••«■«'« suurd. 

_ Scnh - beurre salé, 

m u- t t ' P ,°‘ * le J ,ümma ‘ lï . «le cul Ivre. 

suinter, avoir dus gouttières. * ' ' tn ^ ifum •' 

- jcn. WrfrW-,* celte maison a des gouttières 

Lu. gJJw plur. tnddhnin; Tz. W. i.uU.u : gouttière. 

eü -« ul ®. , «»ijlot ‘ ^ 0rr; 

braceief enh - ^ P ‘ Ur ' ** A». *Uÿ. plur. dWe/: 

nïf-’ , W ' •• rhume de cerveau. 

sL'e l/; Bq ' NV ‘ le monde, la vie pré- 

~ )' ' d ? nnii ; beaucoup ; s-dunnil, au plus. 

DNDj \n l ZÙ'u7' k T V ^ parlie P osl crieurc d’un animal. 

!V V)' “enduit : plomb (v. rac. LDi\). 

D 

D, d : et (conj.) semble dériver de aked (v. rac . KD). 
u > a ’ th èmc marquant le lieu. ' 


LEXIQUE DEnnÈflE-FIlANÇAIS g Q ^ 

B ’- Am ' ^ <*. 

- w - * « *-• —». 

Am. mdin den • qui est là ? 

I VV l Z - Bq - d,hn; j A r B * dihi ct «W«.- l»-bas. 

«*uu B ’- “r,™ v *. 

— di, de# d,,# .... dans (v Crnfl C 3, 6 e 3 

, R. z». Senh. ad: particule du futur (v. Grain. ' ij ,„ 3 ) 

6 I In Tz “/' P“ rl,ci,lc attributive (v. Gram.S 2 J) 

U. zn. Tz. Udct: vente ; ellidet : c’est vrai S 

J n r SUdCt: . ' r,,in 'c.-t, en vérité, sérieusement. 

*>, 1211 . liq. uai : beurre salé. 

— Jzn. R. Senh. adân (plur ) : bovoux, tripes. 

- T 7 senh 7 t " u, y, A «-*•**" en mari: lombric. 

^'SîSSSft.È=îi- 

d a’’' S/ J- C,/ /V- F ‘ n ■ ,e ‘ Wc</ ' sucr ' tra,,s pifer. 

fi Vn' vï ’, P jT lJu,n J J ^- galet, caillou roulé 

Tz ' Bq ' ^ cl sel.. 

lipoTt! £>r f '"^ intMlin ^ Cv. SOUS ndu-n . 

êuP ’s!. Zn t, W T A,, 7' P ,ur -. Wrrwf. manoeoirc. 
linge ^ P,Ur - «" tarbui; Am. „ M#4|rf; 

Bq. Am. teduer Jje Ijcmmahl mes : il s'est re in,>t« 
sur sa promesse ‘ rétracte, il C5 t retourné 

J": t- 

. : W6 ^ 

DR R ad(iir ; pigeon (v. rac. f BR). 

DF, Izn. R. «iln/-; Senh. «dV/-; moelle. 

■ F - H. üende/-.- enlever la moelle. 
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DF, Izn. R. adef F. H. tadef ; entrer. 

— Izn. R. sidcf, F. H. sadàf , introduire, faire entrer. 

) — Izn. R. asidef(n. d’act.) : introduction. 

DFLj Izn. Scnh. adfel : R. ad fer : neige. 

Dt, Bq. ay dal; Izn. ger ezzdt : en avant ; \Y. Bq. Am. r dà!; Senh 
z dat ; Izn. Tz. czzai : devant, avant. 

7 -‘^ ra • zc b Qssa a , r ddt ; Bq. zeg sya ar tlâi ; Izn. zeg idn ger ezzdl : 

désormais, do ré n a v a n t. 

DTS, Bq. Am. iode tin : peigne pour serrer le fil de trame au métier 
à tisser. 

, D5, Izn. W. T z. Bq. a cl es, prêt. ï iules. F. H. tades : s'approcher, être 

proche, voisin. 

i ÛR, Izn. eder, F. M. eddar : tresser une corde avec de l'alfa fcf 

rue. DH S). V 

DR, Senh. fudra ; Izn. iuderi; \V. Bq. Am. iuclàrl ; Tz. indai : vie. 

— Izn. Senh. AV. Bq. Am. edder, F. H. tedder : TZ. addti. F. H. 

teddâ : vivre, être en vie. 

— Izn. W. Bq. Am. ma teildred s*-ai : es-tu en bonne santé? 

Izn. iiddàrl ; A\ Bq. iaddeiri ; Tz. taddât. plur. (pour tous) ludrin : 
maison, habitation (et par extension) famille. 

DR.Jzn. Bq. Am. ader, F. II. ettar: W. adar, F. H. etlar ; Tz. „'<7, 
h. fl. eltâ : camper, descendre dans .un lieu, se poser (oiseau). 

— Bq. Am. ettara (n. d’acl.). 

— Izn. sider : faire descendre. 

— Izn. W . addâr ; Tz. addâ : gouffre, précipice. 

— W. Tz. Bq. asdcir, plur. isdaren : soufflet de forge.' 

DR, Am. nedra, F. H. Incdra ; Bq. nedra, F. K. tnadra ; Senh 
enderra, F. H. tenderra : moisir, se rouiller, s'oxyder. 

DR.V, Izn. R. Senh. eddra : maïs. 

DRS, Izn. R. Senh. drus : peu. Izn. Bq. Am. su drus et si drus : mi 
moins, pour le moins. 

DRS, lzu. laite rsa, plur. tidarsiwin : cordelette, tresse en alfa. 

DRR', Senh. drâri (plur. de a ri/a) : fils, enfant, bébé. 

DRR, Izn. Senh. W. Bq. Am. adrdr, plur. idttrâr ; Tz. adrâ, plur. 
idurâ : montagne. 

— R. imesduràr : montagnards. 

— Izn. taurirt. plur. tiuririu : colline, mamelon, monticule. 

DRGL. Izn. adergal, plur. idergalien ; Senh. adar gai, plur. idargal - 
Un; W. Bq. Am. adergar ; Tz. a dû ger : aveugle. 

DR^“, Senh. Am. eddra £ : bras, coudce. 

— R. Senh. adarri £ .* brassée. 

" 7 “ W. neddra £ ; Am. ?ala dra^: par •’arcc. 

DR^, Senh. (terra?, F. H. taerra £.* bêler. 
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^^vert^ Zn ^ Am * ndren, plur. idemaiven ; Tz. adân : chêne 

DL, Senh. iadla, plur. iadliwin ; Bq. iadru ; gerbe. 

f ( 7 ]' Cu{ T f' ^ edder : couvrir un récipient, mettre une couverture 
v 21 ; lzn * ail en, prêt, iuilen, rac. D N). 

— "-Bq. Am. edr , F. H. edder : couver (oiseau) ; tiazif ledra : la 

poule a couvé. v J 

— Senh. csJei, F. H. tcsJd ; Tz. es.îcr, F. II. tester, couver (oiseau) ; 
Am. esder : mettre h couver. 

— Bq. temJeyt. pl ur . timedyin : broche. 

~ Rc|- Hdri: diadème. 

DLF I,„. endlef F n. lc , M ef : w . Bq. Am , enneiref F. II. me- 
<>cf : Te. cn/wdraf F. H. tnedref : lmtcr, heurter: a r gaza innedref 
. u,x(l u*da: cet homme liulu et tomba. w * 

ULF. Izn. dilfen; Bq. Am. delfcn : beau. bon. 

f' h - nade ^; V. Tz. odr.s ; Bq. ad ras ; Senh. Am, eddis : diss 
des Arabes (plante). 

DI.L, Izn. a,/!ât plur idulril: natte, tresse de cheveux. 

, ■ S ' ,,h u Jk f ar ' F 11 • ’ prêt, itedkarn ; Izn. ctknr, prêt. 

T r^ F r H „' ï ( a 7 , \' Vm ' f* r,F - H - liarar ! VV - F - H. liera ; 
1' 1 • lsâ : 6lrc p ,cin . rempli. 

DKï R >7 nl, ‘ J! ? q . A,n ' j ukk ' ar • figuier mâle. 

DKL) Z tdlhal ); Am. iikeyi ufus : paume de- la main (cf. rac. 

DG, w. Bq. Am. Senh. iaiugfâi : soir (cf. a-.okka. rac. ZK). 

DG. iag.duÿ, dans (v. G). 

. en t. n/n o". (conj.) composé de am : comme et de dag: 5 

d n 'Zl ) ,é ""V C:/ V-' c "mme si je l'avais vu; teksakag 

niai- - l |n' <n ,7.‘^ nia ‘ï\ s nn,la ? "“<-’« : je le croyais simplement 

n mus, alors qu ,1 est évc.llé comme un chacal. 

UGI. Izn. R. Senh. degya : vile, promptement. 

ÛGR ï ù • a ^“ ;,ZD - adc, - ls - "*• Tz - «A**.- colostrum. 
Izn. uJa tr sangsue. 

non' w'd™ P- Vr05 ' 5 ' “'Rreurs. 

D-R : T ' Senh - ar G‘ lc (Ar. dial, maroc. : tadunna). 

- lz| i- cddiçrei : amende. /J ' 

D1] UR, Bq Am. deh.var, F. H. lie/, ..y»-: être distrait, étourdi. 

” • nd <’'"'”r; lz. ad/iaifâ; étourdi, distrait 

,r/k^7, 6 “ Jcl \“’ ar: t :. dislrail; 2 * ivresse, étourdissement; itta- 
__ dc,Llvar: 1 étourdissement le prend. 

. r„ppl.'; F - "• cr«. ..«.«Br.. 

DUB*, Bq. Am. Senu. <thei> : or (métal). 
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DM, Izn. W. Tz. idanunen (plur.): sang. 

— izn. AV. Tz. us in azd idanunen : elle a ses menstrues. 

Izn. idanunen lisisa: sang coagulé et noirci. 

T" iberdammen: œdème, sang mêlé à du pus. 

DM, U. Am. udum, plur. udumen : morsure. 

J’ H - ,cddcn:: '" moi 'dre ; Am. 2 - piquer (épine). 

Izn. V\ . Bq. idmaren; Tz. idmàân; Am. Senh. ndmâren fplur.); 
poitrine; Izn . taimerl: poitrine. 

Izn. scif/ncr, F. H. tsedmer : appeler quelqu'un. 

DM.M ", Izn. ademmi, plur. idemmiyen : i* tributaire, protégé ; 2 * Israé¬ 
lite. 

7 “ Dn. ademmern : avilissement. 

DM.M, Izn. R. Senh. admâm , plur. idumàm : aubépine. 

DN Izn. Senh. Bq. Am. Tz. indu ni ; W. iadund : graisse (Cf. Ar. 
dial. : idàm et rac. D : udi). 

D.N, Izn. a don, prêt. ïuden, F. II. Laden: mettre un couvercle, cou¬ 
vrir quelqu un avec une couverture (Cf. rac. t>L). 

— Izn. lz. Am. màdun : sorte de récipient dans lequel on fait cuire 
le « couscous » à la vapeur d'une marmite (Ar, dial. : midnna). 


D 

D, Izn. id : nuit ; rused degid : il vint de nuit. 

Entre dans la composition des termes suivants: 

— Izn. idù et àss en idn ; Tz. iaa et n/uUtl ida : aujourd'hui 

— Izn. id enni: ce jour-Iii, le jour où... (dans le passé). 

Senh. ici eddn : hier; riss lid id eddji : avant-hier. 

— Izn. idennad; R. idçnnat : hier. 

— Izn. far ici ennttd; Tz. Am. far id ennal ; W. Bq. it (pour id ?j 

iaden : avant-hier. * 

T" ^ zn> îd nil: lorsque, le jour où. 

P, 1 heme servant à former des mots ou expressions contenant le sens 
de « autre ». 

Senh. tvi lad: un autre (pron.); Senh. ïaden et ennaden; Izn. Tz. Bq. 
Am. cnn ici en ; AY. cnnedni (invariable) : un autre, une autre; arrâz 
ïcidtn: un autre homme ; iagut ïadèn : une autre chcvre. —Les W. 
emploient quelquefois emedden an plur. (v. également plus haut 
es mots signifiant hier et avant-hier renfermant le même thème). 
V. Izn. W . Tz. Bq. ciç, plur. iittaixin : œil; Izh. source; Tz. AV. a*es 
LiUcixvin mddn : il est sous l'influence du mauvais œil (Cf. cuneiïa : 
larme, rac. IU et izn. failli: mauvais œil). 
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— Senh. lit (son plur. iwajen, rac. WL) : œil. 

PA .^Bq, Am eddn,, ; AV. et tau , lumière. 

. Izn. dcif: invité. 

, Senh. iasètla, plur. litetltvin: balai 

- bsetja iivajen: cil (m. à m. balai des yeux). 

ÔW R >T' pi "'- branc!le J'arbre. 

- W Tz 2' p:e n •'•7 F - H - ?#**■• *»ler t s’envoler. 

J wT ; A Am. taira (n. d’acl.): vnl. 

ÛUF, Izn. R. 

i" V ; >• iadùt 

jim- / • / mouss ^ ,n <‘“nc de gré,fouille), 
d .;ne l^e. P,Ur - ^ ** “'•* - le Anne 

-Izn^t'^r 0 ™ 0 " (n - d ’ nct du ver l’e). 

arrête/' ’’ “ Sc " h ' •#* F ■ »• *f: saisir, prendre, 

ÙFR.Az/ "" Pn ' S ' Sai5i - 

-jzn. ileffdr ; Tz. defffl ; t l crri ère, après, 

, " y J‘& a lte fl' S • marche ü reculons, 
àh.*?? - Aln - Senh. S /^,.. après, 

- }“■ T *- - 
zn. ururlLniJeffen: marche i, reculons. 

hier. ^ VV ’ f ar H W; Am. ^ W c „„ af .. avant- 

-afÆ.ir, T - ^ ^ ^ - 

l“n R f T' d ï l °, 4én: Ie s,l, 'l en demain. 

PP, R. Izn. Senh. dad, plur. tdéudan: doigt. 

Tz. dudnedJj,,^; W . (/nrf lü 

; V - ^ lliuldm l’annuiairc. J 

- ^et Senh" ' T rf r f* ; B T ‘/râliu: l'auriculaire. 

Æ tir ta -—- 

- -Æ - - 

Pi Izn. R. ulés: sommeil. ' 

s'accroupir, 0 se coœEhèr^pa^r"terre!^ ^ = W ' B «‘ Am ' Senh. 
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Izn. R. Senh. sudàs. F. II. sùdùs : coucher quelqu'un, l'endormir 
le dorloter. 

— \V. isiidùs iiUawin: il fronce le sourcil. 

DS, Senh. édsa, F. H. dôssa : rire. 

DR , A\ . Senh. dar, plur. ijnrc/i ; Tz. dû, plur. idiien ; Izn. Bq. Am. 
dar, plur. idarren : pied. 

— Izn. ganim itdetr; Tz. tganinl ûdil ; W. t«anind iidar; Bq. Am. 
latiscbt iidar : Senh. tiqscft iufar : jambe (m. h m. ic roseau du 
pied). 

Senh. darba: coup; ïiilif su un darbn : il lui donna un coup. 

J r )RX, Senh. adran: partie relevée de l'habit servant à porter l'enfant, 
ou une charge sur le dos. 

VRX. Izn. cd/y/t, F. H. tiarren: être blessé et blesser ;« la tète; — 
s’évanouir, être ctourui par un coup h la tète ; ai* tlarnag: je le 
frapperai à la tête. 

I. > L. Izn. Seuli. atj.il; Tz. aair: raisin ; Scnli. ad il en lizdènl: fruit du 
palmier nain. 

DHA", Izn. / [ida (métal.), F. II. tedha: devenir. 

DHK*. Izn. dhnk, F. 11. dahlia k; \Y. Bq. Am. tf/tak, F. H. dahhal; 
Tz. dhaS, F H. dahlias: rire (Cf. Senh. ertsa : rire, rac. DS). 

f»pF“. Izn. R. Senh. dt-cif F. H. ted^af: birç maigre, maigrir. 

— Izn. ancitçiif: rauigre. 

JJMZ, Izn. W . Iz. ad niai ; Bq. Am. agmaz: coliques, douleurs au 
ventre. 

Izn. Icmdammei : ceinture d’homme. 

pi\, (Mzab, Zuusinna, Djerbn adc/i: être malade). 

— Izn. \Y. Tz. atfàn. prêt., ïndân, F. H. laden: être atteint d’ophtalmie. 

— Izn. (titan : Tz. rot tan: \V. a dan : ophtalmie. 

— Izn. smiitèn: être légèrement malade. 

l)Rl-‘, \Y. Bcj. Am. (d) n nul a r/if: excellent, dégourdi, débrouillard 
(en parlant de quelqu'un). 

P HR*, Izn. dhar, F. H. ictjhar: paraître, sembler. 


S 

S, Izn. R. Senh. thème des pronoms affixes et isolés, 3 e pers. (v. 

Gram., § 3i2, 1, a et b, II, a et b). 

S, Izn. R. Senh. préposition (v. Gram., § 3'iS et 34g). 

5, Particule de retour ou de mouvement, Izn. Tz. \V. Am. sa ; Bq. 
sra ; Senh. swa : ici, d'ici, par ici (v. Gram.. § 36o). 

Senh. cg sa: fais comme ceci ; cg sin ou sinna: fais comme cela. 
S, as: venir. Ne s’emploie qu'avec la particule d du retour. Izn. 
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ased, prêt, iused, F . II. lias; Senh. ascd, prêt. ïusâd ; Am. ased, 
prêt. ïusid. 

S, isi : giron (v. FIS). 

S, Senh. las a (v. rac. IIS). 

S, R. iis il : miroir. 

~ Am - lisi uhham ; Bq. tisi uhham : sol de la chambre. 

-—Bq. hsi u fus : paume de la main. 

SAB Senh. sireb, F. H. tsiyeb : jeter. 

SAP.', Senh. sir: va ! ; sim: niiez! ; Izn. R. sam, F. 11. isàro ; Senh. 
Sara, h. II. isarai : sc promener. 

SA!.', Izn. lameslnii, plur. limeslài; \V. B<|. Am. iamesraii; Senh. 

-A ' a " te '! ni ' : une n IHi ire, question, chose (v. SL.). 

.£ !r . r ’t a ' Se " l: «£«•• cependant, seulement; T^z. 

tspaJ; : alors, u ce moment. ° 

Su, Izn. R. Senli. su, F. H. sess : boire ; R. Ir.n. sessu, F. H. Utssu : 

benh. exsn : nrinser, abreuver, faire boire. 

— Izn. W. IsessU; Tz, isassi: act. de boire, boisson. 

~~ Am * üessi ; W. iisst : petite gorgée d’eau. 

SUN, Izn. astm, plur. asirnen : campement, douar. 

SI, nsi, 1*. II. Hast : porter (v. rac. KS). 

3 lü.\, Senh. si.vana ; Izn. Bq. Am. iasiivilnt: oiseau de proie, milan, 
busard des marais. 

SBB , Izn. sebbeb, F. II. tsebbeb : faire le commerce. 

[zn - <**Màb, plur. hebbaben : marchand. 

I SB T|. Scnli. s b ad, plur. sbaid : chaussures co cuir. 

Senh. amesbariun: gros lézard vert. 
bcnh usbiril: acier pour frapper le silex. 

SBH % Izn. sobhan : par aventure. 

SD £*’ Iz r û ’ R ' Senh - cssa ^d^ : le septième jour d'un anniversaire uu 
(1 une fête. 

SB . N Am ; facùnil, plur. iisebndi et lesbdni; Izn. UisehniH; W. 

liseunit ; Tz. nsebnesl : foulard. 

SF, Senh. asif plur. asaffen : rivière, fleuve. 

SF, Senh. tosn/Z; ehêne vert (plur. a ma lu, v. rac. MUS); Izn. las- 
sa fi : palmier (dattier). 

5 Use ï* lsu fa: cracher (v. rac. KFS). 

^FL, izn. asfal: cordc du turbnn (v. rac. FL). 

'-td' c C °u‘ asetti f' P lur - Ueu f r,, ‘ : ronces (plante épineuse). 

b nh - n 1‘" r: ber S erie - c,,dioit où l’on parque les troupeaux. 
sr K, Bq. Sluka: tais-to. (cf. Am. sluseni, F. H. sCusum ; Izn. susem. 
r. H. s us u/n : se taire, rac. SAI). 

STN, W. Bq. Am. es (en, F. H. seUen ; Senh. sa tien, F. H. tsetten : 

□ bover. 
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STL , Seuil, srfal; Bq. Am. essdar ; écuelle en fer. 

STU*. Bq. essda/i; Am. asdi/i, plur. i-en ; Senh. ùu sdi/i : terrasse. 
ST, Izn. R. Senh. issi (pour isli) : mes filles. 

— Izn. iss ma : mes sœurs (m. à m. filles de ma mère). 

— Izn. R. Senh. suif (plur. de ult): fille. 

W . Bcj. Am. snilma ; Tz. sustma : mes sœurs. 

— Izn. suif lai : les. propriétaires, les maîtresses de... 

SDD', Izn. iaseddic, plur. Uscddin : broche. 

SDD, Izn. tnsedda : lionne (n'a pas de rnasc. correspondant). 

SOS, Senh. /asdaisf, plur. iisdtn eu : fauvette (cl. a dessin) ; Tz. asdau, 
plur. isdaivcn : petit oiseau, fauvette. 

SDR-, Senh. seifra : lotus, zizifus, jujubier sauvage ; Senh. iiqqain 
essedra : baies du lotus. 

SEDJ. Am. sulj, F. H. sadjai : regarder d’en haut (v. rac. 5G et ÜG). 
^DJb, saddjâs: ténèbres (v. rac. LL5). 

SD, Izu. Bq. Tz. amsctl, plur. imcsJfuven ; VV. amcssàd : pierre à 
aiguiser. 

bS. Izn .axs, plur. ussàn .‘jour; as en idù : aujourd'hui ; W. Bq. Am. 
assïadùn : npres-demain. 

— Izu. Bq. Am. asugg-âs, plur. iscggttta ; AV. Tz. asttgg'ûs, plur. 
isur^asen : an, année. 

— Izu. asugfâs ismdan ; Tz. W. asugg^ds ias-dan ; Senh. azuk’as- 
suaf : l'un passé. 

Izn. Iz. asugg“âs adiusin ; \Y. asugg w âs endiusin : l'an prochain. 
SS, issi : mes filles (v. rac. St). 

SSO, Izn. R. Senh. essit , F. H, Cessa: faire le lit, étendre les tapis, 
niettre lu litière aux bétes. 

— Izn. R. Senh. iassui, plur. iassuiin : couche, lit, litière. 

SpJ>, Tz. asdarf: ch ène-liège. 

S5N, R. Izn. Senh. sa s nu, plur. isnsna : arbousier (arbusius unedo). 
SU, iasiri, plur. nsor ; W. moulin a bras, meule de moulin à bras; 
Izn. Tz. m. s. et dent molaire. 

iasiri , plur. tisira: Senh. Bq. Am. dent molaire, meule de mou¬ 
lin ; AV. dent molaire ; Tz. tasi a l, m. s. 

SR, Izn. R. as rit u : fil de chaîne du métier h tisser. 

— Bq. Am. fini itsra : fil horizontal (trame). 

SRF, Izn. Senh. iasrâfi, plur. tiserfin ; W. B. Am. iasrâfc, plur. 

Usât-fin; Tz. la s ni fi, plur. Us âfin : silo. 

SRDfS, Izn. R. Senh. aserclun, plur. iserdàn : mulet. 

SUR, Rq. cesnr (F. H. tesmra ): clic a ses époques (v. rac, RR) 

SRR ", Senh. srir: bois de la selle. 

SRJ*. Senh. Izn. esscrj, plur. cssruj ; W. Bq. Am. cssârj. plur. 
essruj : selle de cheval. 
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fnn’.'V”' eaarr % : bord escarpé d'un cours d’eau. 

, Izn. amesruq : sentier, chemin dérobé. 

bL ’ S , e .“ b -. iesL f ( Tz - 1^. iameUiuH ) : audition, ouïe, son, 

n. d action du verbe, ’ 

- Senh. essel, F. H. testai ; Iz„. sell, F. H. tsella; R. sedj. F H 
tes,a: ecouter. entendre; Izn. si,g .-j'ai entendu. 
bL Izu. Senh Usila ; R. usira (plur.): sandales en alfa. 
oLU, izn. iseltvàn : suie. 

SLU Izn s/ ü , F. li sellâti; \Y. Tz. sgau, F. H. lisrlu; Bq. Am. « WWf 
cm ‘ " rÛU M 56 /"'’,?'' î e nélrir ( Cf Béni Snnus: tissu : m. s.'). ' 
r ' ï /f' "• " T ■' H ' "Th P- H. sraj- : torréfier, faire 

chauTer de I orge sur un plat de .erre, pour le moudre ensuite. 

— R- uni Senh. testait, n. d'act. ; le grain ainsi traité. 

■ ’ ‘ sh ! P lu «- AV. Tz. Uri, plur. tsrdn; Bq. tssri, plur. 

-T- o 1C na,urelic glissante dans un cours d'eau. 

SL1. Izn. Senh asli, plur. ùLàn, f. iaslil; VV. Tz. asri, plur. israien ; 
Au aster plur. tsep àn ; Bq. assri, plur. issràn ; fém. R. 'las rit, 
plur. “srat'u : fiance, fiancée lurs des cérémonies du mariage seu¬ 
lement; 2 " bru, belle-fille (des parents de.l’époux). 

Izn. inslti en ijttctd : chardonneret. 

— Izn. Senh. iaslii u wBnzâr ; R. Iasgil u u euzar (Tz. ,, tvanzS) \ 

arc-en-ciel. ' 

— T z. tas/u en ^i-Jènt : moelle comestible du palmier ( c f. rue. NSL). 
SLF Senh. eettef, F. H. Relief: prêter (avec part. ; 3 . emprun- 

le» (»ans part.). r 

SL JT; lz ,"' u' ell * fi \v UT -' £isel fi n ' Tz - B q- Am. Senh. iaseddjufi, 
etfuncé)^"^ 1 ' P lur - foerfi": «'que (acarien plat 

F ' H ’ slaLn ' re,ltJrc P'opic (v. rac. LL). 

•zr r ’l q A™’ sel/; ’ F - II- tscllâk : sauver quelqu'un, se sauver. 

SLG, Izn. lasltuga, plur. tUlignùn ; AV. Tz. iasgign-a, plur. lisre*. 

B q- plur. tisrcg.vinin : caroubier et caroube/ 

IzD -. Sc,,h - r e!?a ' ; W - Tz - B q- ase rè“ê■■ sève des 
arbres rés.neui resme, glu ; au figuré : crampon, obsédant ; Izn 
tuselgagu: que crampon!; Izn. sel J aselge* eù lin; AV. fek 
^ d user gag umedti : tu es obsédant. 

5LH^, Izn. eslah: écorcher, enlever la peau. 

5LQ ”, Izu. esiarj : échauder. 

SLHM ïzn. ascUtàm plur. iselhamen ; AV. aserhdm : burnous. 

SLM Izn. selle,n F. H. tsellàm; R. Senh. seddjem, F. H. tscddjam - 
embrasser quelqu un (baiser affectueux), le saluer 
bLM, Izn. Senh. aslem, p I ur . UeUnân ; R. as rem, p I ur . iscrmgn . 
poisson. 
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Tz. lasrent eu igz 2 ; In s rend., pltir. tiscrmin ; Izn. iazlemt, 

plur. tizelmin ; Bq. Am. lazrcnt, plur. iiznrniin : anguille. 

[SK], W- sa kit 1 , plur. isakân; Izn. tisaku, plur. isakân ; -Tz. sakku, 
plur. ùakkân ; Senh. a sakku, plur. isukkn ; Bq. a sakku, plur. 
isakka : bissac, le double « teWs » des Arabes. 

SK, W. Tz . amcssuli, plur. imcssitnni : prairie. 

SK, Senh. îsk, plur. isictmen ; Izn. Tz, \V. iss, plur. assawn ; Bq. 

Am. (jiss, plur. iq as satin ; Senh. aqaskau, plur. iqaxsaivcn : curne. 
SK. Tz. Izn. liskiL, plur. tiski/i: bouse sèche. 

SKI, Senh. sak"i : traverser une rivière (v. rac. ZW). 

SKT", Senh. eskul: se taire (Cf. Bq. W. sûtka : tais-toi et sLusorn: 
m. s.). 

SKR, Tgz. sker, F. H. se k/ce r : mettre, faire. 

SKR, Senh. iiskarl; Izn. titserf; \\. Bq. Am. lissa ri; Tz. iixsdl: ail. 
-— Izn. i&ser, plur. assaren : ongle. 

SKR , Senh. W . slar ; Tz. ssJ : s'évanouir, s’enivrer. 

SKR, ^ . Bq. Am. tas <url, plur. lisckrin ; Izn. iasckkurt\ plur. Lski- 
rin; Senh. laso/ckurl, plur. lisukk'nn ; Tz. LiskPl, plur. Lis es r in. 

— Senh. lasehkurt urnarja^: caille. 

SKL, Senh. ias a hlct: chêne vert (plur. col!, arndlti). 

— Bq. Am. aseiju, plur. isekfa : grand arbre. 

— Tz. asesru, plur. isesra : grand arbre, chêne. 

S KM, R. Izn. Senh. aschkum : asperge. 

— W. asfutm ugi, plur. iskumen trÿi : crochet en bois terminant in 
corde ii laquelle est suspendue la jarre-baratte. 

SKN, Izn. es ken. F. H. xkân : \V. esken, F. H. es/cân ; Tz. essen , F. K. 

ssan : montrer, désigner, indiquer. 

SK.\ , Senh. Am. essekkin• Izn. Tz. a se khid : sabre. 

SGD, Bq. Ain. lasgcU, plur. lisegiiin : piquant'de porc-épic. 

SGR, (axeggirl : gifle (v. rac. SQR). 

SGRS, W. isignrs. plur. Migras; Bq. isegres . plur. isgersen ; Senh. 
isgars, plur. isgrasen ; Izn. isires, plur. isirns ; Tz. isiâs, plur. 
isej'ras : musette-mangeoire. 

SG, W. Tz. siji, F. H. sajja ; Izn. sidj, F. H. siridj; Bq. sidj, F. II. 

sadja : se pencher de haut pour voir (v. rac. ÙG). 

SJD', W. Bq. Am. Senh. lamczgida, plur. Hinczgida win ; Izn. iamez- 
rnln, plur. timezJiwin ; Tz. lamzida, plur. iiniziiawin : inosquce, 
mosquée-école coranique. 

bG, Izn. isag, plur. isgan : espace vide, passage entre deux tentes. 

■ Tz. in ici se kl : ouverture dans une haie. 

SG, Izu. R. Senh. isgi, plur. isgan : perenopière, vautour (oiseau). 

i. Du lat. (v. Laoust, Mali cl choses berbères, p. 3-1, note 3 . a 3 ). 
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S< lîirc Bq Am ‘ W "**' F ' H ' S S ad; Tz ' essa S J ’ F - H. essgad. se 

5GR ; R asgar : charrue ; Senh. uuÿsrt, part. (v. rac. GR> 

SI.1R , Izn. sah/tar, F. H. tsahhar: cuisiner. 

-Bq. amsan/iar: plat eil terre.pour faire cuire le paiu. 

terri.."' “''f’ F ' H ‘ Seqr - f : ^ ,0it ' üne terrasse ; as,,if: 

— Senh. sqaf: toiture de chaume cl chaume lui-même. 

ascqqas : figue non mûre (v. rnc. QQS). 

^»QSQ, R. Senh. aseqxaq : merle. 

S ^uf Cnh - l ‘ lar ■ lmcs t a,l i ,7 -"- ornerai: mendiant, néces- 

S t D Izn_ esso.,/: chance, bonheur ; Izn. R. Senh. ta* id : Saïd (n 
propre d’homme). C K n - 

~ t^rrê o,7' T f' S \ tU Cl '‘ a ' ,nai: 0rai S néc 1 ui ff’t son nid dans la 
terre ou contre les murs. 

SUT, Izn. sàltet : aller à pas de loup. 

SH r Kje Senh - F ■ 11 W. Tz. sher, F. H. étre 

S! ?c/^uKtsKÏ«r^ ; Am ~' k - u - 

F - "■ 

c M \ V l ! * n - Tz - Usmin (plur.): jalousie. 

- Irn' r'sÏ r*?' F -. H - nom “«. do »"='' un nom. 

17 . bcnh - uni, plur. is/naun : nom. 

—- Izn. mi sem : quoi, que, comment ? 

IJ! CNF)' 1 ' ^ , " 0 ’ Se “ h - >' h,r - ' «ïffuille (Cf. 

bl îa T Ûto B ‘ F - tL S " m ""‘ £ cl tsiinininl: placer l’oreiller sous 

“liVr* 1 ; Pl “ r ' iUu l m,a, r in : Am - plur. iùumlnxvin: 

- Rn , Dl] ', P ,ur - tountin: oreiller, accoudoir, coussin. ' 

bq. tas,,nla. plur. tuunlaxvin: talus, élévation de terre. 

Bq. santa: gradin de terre, cultivé en flanc de inonlague 

nlur ÎÜ? ' l ;r , ?j auin: =ntre deux terres; W. tsnnda, 

plur. Usundau’ui - limite entre deux terres. 

SSI F V“; W .7 Z , T aV ’ F V H - ««*«/,. Bq. Am. csrnad, 

Fm 7,Tl'A / en i l Ci/ ' ! ’ F - H - CeS "“- : ûlre froid ’ sc refroidir; 
lx.n. i^maç clhal: le temps est froid. 

Jzq. R. Senh. a&emmiJ: froid et vent. 

— Izn. isurf usemmitf: le vent souffle (Cf. ad a : vent). 

— Izn. ingaji usemmid: j'ai froid. 
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— R. iqqsayi usemmid: le froid me fait ma! (me brûle); Senh. ifar- 
payi usemmid : m. s. et j’ai un rhume. 

— Izn. R. Scnh. tasmndi : fraîcheur. 

SMR’, Izn. Bq. Am. sammar, F. H. tsammar : ferrer une bête de 
somme ; Izn. R. Senh. : clouer. 

5MR, Senh. sommer: s'ensoleiller (v. rac. MR). 

SMG, (Tazcrw., ismig); Izn. R. Senh. tsmag, plur. iseni*an, esclave 
noir. 

SMM, summ (v. rac. M, imi : bouche). 

S.MM, R. csmem, F. H. tumim; Izn. es,non, F. H. Isammem : aicrir, 
lcrmenter, être aigre. 

Senh. es muni , F. H. tsernnium : se gâter, se corrompre. 

R. Izn. nsemmàm ,* Senh. asemmum : nigrc. 

— Izu. asemmum : raisin. 

SM. N*, Izn. Icmsamnicn : gâteaux au beurre. 

SN, Senh. luxna : guêpier, nid de guêpes. 

SK, Senh. Bq.-Am. sise,,, F. H. Isisin; W. Tz. Izn. sue/,, F. H. essi- 
stn : saucer avec du pain. 

— R. Izn. Senh. asisen : n. d’act. 

SN, Izn. R. Senh. es/i, prêt, issen, F. H. tesson : comprendre, savoir, 
connaître ( x Cf. Izn. u ma iss: qui sait, que sais-je ? que Ton retrouve 
au complet chez les Senh. : mai ssnaÿ). 

— Izn. Am. Imusni cl timesna; W. Tz. timmuna: compréhension 
connaissance, savoir. 

SNIH, Senh. asentuh . plur. isentuhen : front. 

SND, Izn. YY. Bq. Tz. esned, F. H. sendu; Senh. send, F. M. sonda; 
Am. send, F. H. senduy : agiter le lait, le battre pour en extraire 
le beurre. 

— Izn. amsenin, plur. imtenda : trépied en bois ou est suspendue 
loutre-baratte; Tz. Senh. Bq. Am. : crochet en bois terminant la 
corde h laquelle est suspendue la jarre-baratte. 

|Si\S],^Senh. Tz. asnus, plur. isnusen: ûnon (du lat.). 

STs SL , Izn. essenslel: chaine ; Tz. csonsur : colonne vertébrale. 

SNA. Izn. Senh. YY. Tz. asennân (coll.) : épine, piquant. 

— Senh. asennân : sorte de chardon. 

— Senh. mentjeb asennân : chardonneret (oiseau). 

S 

cJu- , ! Zn \r Senh. zum, F. H. tourna: jeûner, devenir adulte. 

• • , Izu. YY. Tz. Senh. sbah, F. H. sbih : être bon, beau ; W. Bq. 

Am. Senh. : être au malin. 

— Izn. ( d)usbih ; YV. Tz. Bq. Am. (<L) asèbhan : beau, bon. 


LEXIQUE REncÈRE-PnANÇ.VlS 3(0 

SFA*, l zn . B q. Am. Senh. s fa, F. H. lés fa : être pur, propre, deve- 
nir propre. 

SFÔ'lînV^ V^ Jjfuf: rang, rangée ; Seuh. : rocher. 
qifX* R - . S=nl l: 7 /“? • torc he, tison (v. rac. F : idée de lumière). 
Irul . ffo*- ». tsafag: battre des mains. 

• R , Am. iasfiht, plur. iisfakin: dalle naturelle glissante d'uu cours 

1*0 Se ". h ; - if!e ( C P- lz °- e*«rfis et Senh. asnUid). 

?nn a = ' £ ,Dr- TV*" ‘ dra ” on ' monslr = fabuleux.' 

.■«r, Y 5e " h ’ chosc us « ('•- ne. DI), dad: doigt). 

1 , R - C -\ uh: mt>1 «mployé pour chasser le chat (Cp. Esn 
~ape même sens). 1 ‘ 

l™ G l ht ' ,™ ar/is: si(lc ( cr - rac - § F Q- SF r et SLBO). 

tn f"‘ 1 ’ plUI ; : P ctlle P&» d <= oukure formant 

gradin, ayant un mur de soutènement. 

SRM, Izn. as arm um : anus. 

çnM , B Cnh ' osâtbjd: gifle (Cf. rac. SF* et SRFG). 

• » h / a **qqir* plur. iseqqircn : gifle 

“’t'SSV 1 , plur. Usôggiyin : contenu du creux de la main, les 
doigts presque .allongés. 

? 's H eoh S r h //-- 0 t ; V t llé : l'"' R - Scnh - ^hh: certainement ; 
Senh. essai,/,,, ■ Izn. R. essa/Jiet ; la santé. 

|11U, lzn. essafut : chaleur du soleil, du feu. 
cm ’ Rt l‘ ^ en *'- e ?* a '»ci: vin doux cuit. 

’ ! Zn ‘ t“ nmn! f F. II. Isa,n mal; ; écouter avec attention. 
tnUf, lzn. suintai; meule de paille, de foin, 

Z Z 

Z; / Izn : R - Se ?. h ;.. , - f » P lur - i: " n •• mouche ; fém. lzn. Senh. VV. Tz. 

T ’ ?.. :,zi:in / Am. iizii (coll.) : moustique. 

_ frr p ZUn edd ' vcb ' ü-ii ifitàsen : mouche de cheval, taon. 

ZBB ZZ ) U “ ne:: ’ P l,,r - ; mouche de cheval (v. rac. BRZ, 

- Izu. Senh. iuzizivii, plu,-, [iziz.va ; R. tziswU ou dziza-ii, plur. 

dziztva : abeille. ’ r 

~ ■ dzizivù ir.dergals : bourdon (insecte), 

benh. lisizwii: pupille de l’œil, prunelle. 
ta «- figuier (v. rac. ZR : lazdn). 

Se--"’/T! 1 '™’ F ' "-u" 71 "'’ Senh - F - H - 1». «=* 

T' , tezZL : ecorcher un animal. 

— K. tazut; Izn. tizza, n. d’act. 
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Z, Izn. iaza : piquant de porc-épic, de plnnte. 

— (Cf. 'tizzaf: rac. &ZF). 

ZAD", Scah. zid : avance ! 

Bq. elmcztved. plur. lemzenved : outre en peau renfermant les pro¬ 
visions. 

— Izn. ziiid : en excédent. 

ZAI\*, Scnh. ezztn : beauté ; Tgz. niezian, fém. mezinnn : beau, belle. 

— Am. zevin. F. H. Lzirin : châtrer. 

ZVV, AV. Izn. Tz. Bq. esny#, F. H. subira ; Am. czwa, F. II. stigma 
(Scnh. snfc u i t F. H. usait* ai : passer, traverser, passer une rivière. 

Izn. zukku ; Senh. nssuht: n. d net., passage, traversée d'un cours 
d'eau (cf. rac. KK). 

ZU, Izn. Tz. zu, F. H. dzu : abover. 

ZUT, Scnh. czzitf. : poils du pubis cl des aisselles (cf. rac. ZG). 

ZUD, Izn. Bq. W. Tz. lazcudn. plur. îizeudiwin : plat. 

— Izn. taittta : plateau (accident de terrain). 

Izn. Am. Tz. inwa et dziwo, plur. tiziwawin : grand plat pour 
faire le couscous ou pour pétrir. 

ZUP, Izn. Tz. cziràd, F. H. zukk*àJ; AV. Bq. Aiu. ezivéd, F. H. zug- 
g*c({; Senh. ezm, F. H. zugjfi : secouer (un arbre, une branche, 
pour en faire tomber les fruits). 

ZUFl, Izn Scnh. Bq. Am. omwr, plur. izuw'ran: i° racine; a® Izn. 

W. Bq. Am. veine ; Tz. azivj, plur. izuuran : racine, veine ; Senh. 
iswar, plur. izuran : veine. 

ZUR, Izn. Tz. zmtr, F. H. tzaur: réprimander quelqu’un, lui faire 
des reproches. 

— Izn. tazuivart : réprimande, dispute. 

— Izn. msaur , F. U. temzawar : se disputer, sc quereller. 

— Bq. Am. inmzawari: insulte. 

ZUR, Izn. fazurn (coH.) ; Bq. AA*, dzitra : mite, ver ronçeur du bois. 

ZUR, AV. ttzzur, F. H. tuzzur ; Tz. nzzt*. F. H. tuzsP ; Bq. Am. 
uzzhnr , F. H. tuzzhur: être gros, corpulent. 

Izn. AA'. muzzur, plur. irnuzzurcn ; Tz. muzzft*, plur. iniuzzR*n : 

Bq. arnuzzhur : gros, corpulent 

ZAR*, Scnh. Am. AA. Tz. Zur, F. H. tzur : embrasser (baiser filial, 

d’aflcction). i 

ZUL, Izn. iazult ■ Bq. Lazurt ; AV. Tz. lazitls : Am. Senh. iazuji: col- 
ivre. antimoine (kohl arabe). 

ZUK, Bq. zukk*ei, plur. izukkijen ; \\ . Tz. zuki ( coll.); Izn. zaus et 
Am. ezzaitj : moiueau. 

2UG, Scnh. aZuç, plur. a tu «en : cigale (cf. rac. RGG). 

ZÜG. Senh. Izn. swag, F. H. ; R. zivcg, F. H. tezwig : être, 

devenir rouge. 
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— Izn. R. Senh. •izugg'ag, plur. i-en : rouge. 

* Zn on ‘ Tz ' Ltzzu oèT ar d ; Bq. tizugg'ari : jujubier sauvage (v. 
rac. 6ru. 

— AV. anzngen : baies de jujubier sauvage. 

ZUM, Un. Senh. W. T;;, zùm, F. H. Lziunn ; Bq. Am. zitm, prêt. 
. F. II. tuzïim : jeûner, atteindre l’âge de la puberté. 

ZU.\, Scnh. Bq. Am. zim, F. II. fzùna : partager, fractionner. 

Senh. tizunt ; Bq. Am. aitmei : partage (cf. rac. ZGN). 

ZI, Izn. uzt; Iz. Senh. plur. tiziivin : col, passagc entre deux mon¬ 
tagnes. 

ZIAA , d:iiva (v. rac. ZÜD). 

ZIT , Izn. Am. Bq. ri/• Tz. Izttkf ; huile. 

— Bq. Am. Tz. i n zi uni i, plur. £#-#/#; Izn. Scnh. inziUunl ; W. iazi- 
nuul : olivier et olive. 

7~ ,r iV,, ddji ; Am. rit clbhdim : goudron. 

ZIR ?, Izn. A\ . Tz. inziri : Bq. Am. tziri (ou) tlziri ; clair de lune (cf. 

rac. OR : ayur : lune et MU. tamiri: clair de lune). 

Z IM. Izn. m i/int: espèce de millet. 

7 DD "ï ' las dc fumier, endroit où on le dépose. 

ZBB, Izn. izebv, plur. izcbbtn : mouche de cheval. 

v^d 1 Zl ' bbn ( coll ) : arbouse, fruit de l'arbousier. 

ZdR, Izn. azebbnr, plur. izcbbâr : anus (cf. rac. BR). 

ZF Izn. AV. Tz. azâf, plur. izaffen : poil de chèvre, de chameau. 

— «zi. cheveu (cf. rac. SNJF). 

ZP1 ", Tgz. ezzeft: goudron. 

ZFR, Izn. tazcfrnnt ; Scnh. t r je fri: souci (plante). 

ZFL^Seuh. azafàl, plur. izttfdl : queue (cf. N FL). 

ZF.\*, Senh. Bq. Ain. azefj'cin : musicien. 

ZDU, Tgz. czdu : ouvrir 1 . 

ZDT. AV. Bq. Am. -Jl (v. rac. DT). 

ZDD. Izu. R. nzdnd, plur. i : dation : mince. 

ZDG, Bq. ezdig: être pur, propre. 

— Izn. AV. Tz. crnoztin St plur. imezdnyn ; Izu. mizdcy ; Am. amuz . 
7_/ ; , l ,ur ' P p op rc ; Am. amtïn dlmuzdiÿen : de l'eau pure. 

t' n* H ' 5en . h * e:da *' F - H ^ddo}: demeurer, habiter, 
izn. R. Senh. lazcddihl. n. d'act. et demeure. 

ZDM Izn. R. Senh. ezdem, F. H. zeddem : faire du bois, ramasser 
clu bois. 

— Izn. azeddnm. plur. izeddanten : bûcheron, ranmsscur de bois 
mort ; Tz. onczdum , plur. inezdam ; Scnh. Bq. ttnezdüm. plur 
inezdarnen, m. s. 


i. Ci. Dernncl e:du : détacher, dcnoucr. Relier. 
Re.msîo. 
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• Bq ‘ , Ara J i ^ cinn ‘> P l . ur I - Ügosddm : palme du palmier nai D - W 

T7 " k “- Senh.' 

fa S go n t l deÏis Am ' t™ 1 "' 1 ’ P 1 "’ W ‘ ia '~ dend ***•*«.• 

— Izn. iozdcit: palmier (dattier). 

ZD, 1 zn R ; pI u r . ci-imizitfvn : doux. 

— 1=11. tazvndi; Am. Bq. tazzuaci (n. d'uct.) : douceur. 

f/V' Izn - Se " h - F. U. moudre. 

- i Z n"p R sf , |' F '-‘!' ZC{{ V 1 Scnh - tresser “ne cordc. 

• ,i n 5Se r ;; Seilb ' n - Ü ^' P [ur - l: -“'" an • ‘«s» sur le métier et métier 

~ «uv;.ï:; .-**•■ ■*> * «<*••• 

- U t,v, c< 4 ,,lur. ihèqyin ; ha. iazfat; Senh. /«/„</,. Tz. £*. 

77 L \V R Ur ‘ : ruse!lu P üur (ilc >- à la quenouille 

zz, \\. Bq. Am. Senl,. Tz. aigreurs, pvrosis. 

zx s: r c ir •• » p^e (n iscaU ). 

LL, l/.ii. n.:r: totilic. souche d alfa. J 

a. j*n. ];. Sonli. ùesse:■ : de vive lorce : i, essrs /,«; malgré lui 
U izn. R. ixenh. nssu : genêt épineux. 

decheiïï"'’' |,IUr ‘ "‘" ,C::CU ;V '- "" e::C; - l ,lur - imas ** ! «oiiolie 

Û' I , ZU - „• izzon •• excrément» (v. injn», dune mu. XJ). 

, ,Zn l H ;. Senh ; «-«. P- U. toi#».- planter. 

_ zn ' R ‘ Senh. tr.tiàf (n. d'uct.): plantation. 
ll\j, lin. taziui: poumons. 

U LX èS? *"■ T - *■* pl "- «=*••• —«»• 

ZZ, Izn. R. Senh. izzi: fiel. bile. 

I ,' n ' -‘--'V’Cplu'-'): piquants (du porc-épic). 

ZZ c L n ’, I ; n , Se, ' h ' F H - »• n::c !'i F. H. tazzer: courir, 

couler (eau). * 

— Izn Senh. razzia; R. razzia (n. d’act.): course. 

— benli. siazsla ; Izn. zi razzia; R. siazzra : vite 

n,; lz "; ; Se, ‘ h - p- [I -,w. t*. f. h. tes=e/ -; A *. 

Bq. e—cr, }•. H. iczzàr: s étendre, s’allonger. 

— Bq. itezzer g- Inuiri: il s’étend par terre. 0 

ZZr , \Y. azèzan, plur. izizunen; Senh. auizun, plur. izeiian : Lègue: 
bq. Am. diiz-iin : sourd-muet. ° 

ZR, Izn. Te. W. Bq. «««-, F. H. vanner, saupoudrer. 
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~T?7 q J ,fr^ ,Ur - ' a r r, '™' A " 1 - Senh. iazzari, plur. ta»*.- 
Tz. plur. te*, fourche servant à vanner. 

— izn. tamzin; aire a battre (v. rac. MZR). 

ZR Izn. ezzer, F. H. iczzàr: épiler, arracher (poil, alfa, etc.). 

izn. n. ùnnziirt ; femme en couches. 

, Tz \!f r ?’ pl “ r> izt, ; n • ver K« p et jnrfin de figuiers. 

— zn. W. Am. Senh. terfr/; Tz. figue. 

Izn. ««-. plur. aznren ; Tz. nnad, plur. Bq. «air, plur. 

wT'7 L "W"C cf - r«e. ZLG): haie, fruit du jujubier sauvage. 
~Ccoll.) rSn ‘ ?rappC de ri,i5i "' l ,lur ' W. Bq. An». Iburù, 
izn. tizu, plur. iiziu.u : figuier. 

7fI' «•' T q Am ' as * > » Tz - nzV: l: "' i,ndc (pituite). 

— Senh I l "T' plü ‘ - ÜSer,vi " •' COr(lR P cli,c (lp palmier nain. 

fnlur t' r 1 “ r tresse dc cheveux; Izn. 

(p!ui.), cheveux en tresse. 

— \v. innizurl, plur. iùnzurin . touffe de cheveux sur le haut crâne. 

, Izn. Mtr,F. H. Uzzar : précéder (v. rac. ZGR). 

ZR. Izn. sér, F. H. lier; Senh. iar, F. H. zarr ; Bq. iar ■ F M 
- arra : VÜIr » apercevoir, regarder. 

— Bq. Am. limez va : regard. 

ZR. Izn Bq Am. a-ru ■(coll.): pierre, roche, rocher, 
izn. U.Tz. Senh. i.izmi (nom d’unité du précédent). 

FrB- W < Rn K ’,' P Ur / '■' a ’ 5e,1 j h ' P il,r - «'*«■• pierre, rocher. 
VDor' B taz “ r!}U: »np,s de laine. 

cr£ ?"h a: . a ï eU "- P lL,r ' Mrebbnren : scarabée, bousier (cf. 
7cr c i 1 ' reiiu: P orler sur ,c dos ; rac. RB). 

*“ >• hcr f< P 1 '»’- izerftm: chemin. 

/•Hj, Senh. aiarlit : le froid '. 

ZRp. izn. R c,roçl : F. H. zarrad: faire des vents. 

7R7i n n a=C » V '‘ ÿ ' plUr ‘ Uerndai ‘ • R - «sa* rrhf: vent bruvanl. 

« , lnZerZail: Izn ’ iazer - 
7B4 ? t ~"- osl ’■ Izn - tjorjau: variole. 

7 R<* ai l e T’* '' SU,ée blanche - vt,r fi ln3 ('■ rac. GRS). 

ZRGML, Senh. azcrrcgmel, plur. izerregmâlen ; Bq. Am. Tz. a:ar- 

yr[ C $ m j' r ' P l,r ‘ ,zar è*”*rai\'en : scolopendre. 

7R&\I IZ Q a : Crr °t : P anier wrvnnt ù retirer le grain du silo. 

benli. azarmumntuy (v. rac. ZLMM). 

ZL. (Zounoua : ir*. pièce en vers, poésie, chant). 

• Tz. <;rdn (plur.): poésies courtes chantées dans les noces 
berberes ; tqqnr izrdn : il chante dos poésies. 

I. Cf. ar. fonda : être sensible au froid. 
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ZL, Izn. azli ; R. azri : beauté. ; Bq. mi izcyyancn: licite, 1res belle 
(compose de mi possesseur (fém. plur.) et du plur. de azri. 

ZL. R. aziy : parties de In journée où le soleil éclaire (v. rac. ZGL). 

ZL, Senh. czlu, prêt, izla, F. II. zcddjti ; A. Ahm. czytt ; Tgz. cjin et 
czju : égorger un animal 

ZLF, Izn. azclhf, plur. i-cn cl izcLldj ; Bej. \Y. Àm. azcddjif plur. 
izcddjdf; Senh. Tz. ajcddjif tète,- chef, sommet, bout, pointe; 
Seuli. njeddjif mvndrâr, le sommet de la montagne. 

ZLF . Izn. Senli. azliif .* R. azyâf: jonc. 

ZL!*, Am. czzôytf : déuumcnl, misère. 

— Izn. Senh. nmczlùd. plur. imczlàd; \Y. Bq. Am. amczrûrf : pauvre, 
nécessiteux. 


ZLA ! , Am. zaddjant iiycf: hure de sanglier. 

Zf r L, Izn. ciinll. F. II. Izail ; R. zaddj, prêt, iznddj, F. II. luiddjn ; 

Senli. czzùj, F. H. tzaja : prier. 

— Izn. Lzullit, plur. ci: ilia ; Am. iznddj il : prière. 

ZLL, Izn. W. Tz. azlul: clitoris. 


ZLG, \V. Bq. Am. czycg, F. II. zcddjeg ; 
tourner, faire rouler (cf. rac. LL G). 

— W . nnizyag, F. IL imezyag; Tz. me:rai, 
revenir ; W . inirrrag gi Ijcm/nalif ines : il 

— Izn ii)nciiigf ( 11 . d’uct.), inia funczüy 


Tz. czyi, l r . IL zuddji : 

F. Ii (niezy ai. retourner, 
est revenu sur sa parole. 
»I s'est rétracté, il est 


revenu sur son alfti mation. sa promesse. 

ZLI.1I,), Senh. azeUittd : it gauche (v. rac. ZLMl'i). 

ZL^ , Izn. zcllitFj I-. II. tzcUap U. zcddjn^: disperser, répandre. 
ZLM(J, Izn. Senh. zclmad : ii'"gauche (imposé il r /fus : i, droite, cL 
Senh. azeUiod) : R. zcymad et Ij-uzernuuf. 

— Am. iazcymnu : lien en laine pour tenir les langes au milieu du 
corps de l’enfunt. 


ZLMM, Izn. lazclmium : i } plur. tizcl/ncm/na ; \Y. Bq. Lazermuninnti, 
plur. lizeymeunin ; A 111 . iuzayemmul , plur. iizcycmma ; Tz. Inzer- 
mummttU, plur. tizcymnmnia : Senh. Lazannnnirnidf : lézard. 

— Senh. azarmumrmn. plur. izermummtn en : gros lézard. 

ZK, Izu. zik ; \\ . Bq. Am. zik ; Tz. sis: de bonne heure, de bou 
mutin, autrefois. 


— Senh. azekkaj Izn. ai lia et fia Isa ; \\\ tuJcssa et dndsa ; Am. 
tudsa ; Bq. iudetsa et tint*a ; Tz. fiasse : demain. 

Izn. fur wattsa ; Tz. fâ Uitssa et fa ivaiiisa : après demain. 

ZkN, A\ . Tz. Bq. Senh. azakkim, plur. izekkunen ; Izn. azck»i/n, plur. 
izcknàn ; Am. nsekkun : grappe (de raisin, de fruits) (cf asekkum : 
asperge). 

ZG, W. Bq. Am. Seuh. ezieg, F. H. lezzeg ; Izn. Tz. errer, F. H. 
tezzôy : traire. 
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Izn. tnzz&L (n. d'act.); Senh. fazdt : lait frais. 

Senh. lazziL cl gars et lazzil iglef : sève (d’arbre). 

YY. imazzcgi, plur. Uniazmwin ; Tz. r matins i, plur. Liniazzain : pis 
de la vache. 

ZG, R izaug^an : Izn. izauklFan : poils du pubis et des aisselles. * 
ZG, Senh. azug: cigale (v. rac. R GG). 

ZGU, Izn. R. azgau : grand cou fil n en alfa en forme de jarre ; Izn. 
R. Senh W . Am. Bq. fazgnul; Tz. lazyattL, plur. iizyawin : coullin 
. plus petit, ou panier. 

ZGL Bq. tizgi: forêt (cf. Am. Senli. iagnnl, rac. GN). 

ZGD. (v. rac. ZUL) : fazeurin.) 

ZGZ. W . Bq. Am. zcpziu, F. FI. Izcgzin : Senh. zcgzin, F. II. (zinzin ; 
Iz. zciziu. F. II. tzdzin; Izn. ziziu. F. H. tzizitt : verdir, reverdir. 
W . Bq. Am. nzcgzu et azegzan. plur. izeyzsiwen ; Senh. zifzmt : 
Izn. Tz. azizo. plur. iziza^'cn, léin. ittzizauf : bleu, vert. 

— Bq. Am. tuzc^zuf; Senh. luzigzaM: Un. iizzizar/»/: verdure. 
ZGR. Senh. azgàr. plur. izgdrcrt : bœuf (fém. lafunJsf). 

ZGR . Am ezf'ttr, F IL zegpi/r ; devancer quelqu’un. 

— ^ Bq. zgnr, F. IL zoggur ; se poster en un lieu pour attaquer, 
deva nccr. 

Senh. et Am. co-^r, F. H. zugg"ar ; Bq. zwar, F. IL zeyifur ; 
Tz. ez.vii, F. Ii. ciztvâ; Izn. czzdr, F. II. tizziir : précéder, devan¬ 
cer. 

— A. Ahm. zhar zi: commencer par... 

W . Bq. Am. a niez gant, plur. imczgura : Tz. ameswam ; Izn. 
amezwar, plur. imczivnra : premier, précédent, antérieur; Izn. 
Tz. employé nu pluriel il signifie ancêtres. 

\\ . Bq. Am. imeztvar (co)l.) : mauves (plante). 

ZGR, Bq. luzegret ; W. Am. luzeggari ; Tz. Inzcggfii Izn. itizzirL : 

ciaî de ce qui est long, longueur. 

— M . Bq. Am. azegrUr, plur. i-en ; Izn. azirâr; Tz. azird : long. 
[ZGL]'. Senh. zaglo et inzagluf ; Bq. Àm. YY. zagrn. plur. izngya ; 
Iz. z/iirn, plur. izirrra; Izn. zailu, plur. izitiln : joug. 

Izn. tazailai; YY . zagrut, plur. iizugra ; Tz. zaiyut, plur. iizniya : 
palonnicr de la charrue. 

Ara. lazngra : brancard, civière pour transport d'uu mort. 

ZGN, V, . Ain. Bq. Senh. azgen; Bq. lazgcnt ; Izn. Tz. azycn: moitié, 
demi, milieu. 

t ^ zn - ^ • Tz. Iza/ii plur. iiznga : faux sumac (plante). Chez 

les Arabes Beni-Iznassen : lizga (Cf. rac. ZÜG: être rouge). 

ZG, zig: mais c était; cependant, alors que c'était; ne s'emploie que 


i- V. G. S. Colin. Étymologies ma.jribines, p. io, § ly. 
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suivi du pronom personnel isolé de In 3• pers. m. sing. ; Bq. zi» 
enta ; Km. zi h enta ; Izn. zik natta. 

ZG, Izn. W. Tz. Am. lazeqqa, plur. iizegwin : terrasse. 

Zû, Izn. R. Scnh. azeg, F. H. lazeg( prêt. înzag): se dessécher, tarir, 
être sec, sécher. 

— W. ïuzag he dditnnii; il est avare. 

— Izn. lazdg: état de ce qui est sec. 

— Izn. R. Senh. Sizag, F. H. sazcig : faire sécher. 

ZGT, Izn. Tz. W. azgai: l’an passé; Izn. AV. far ivazgai ; Tz. fa 
tvazgai: il y a deux ans. 

ZGDR, Bq. azegdur, plur. i-en : chaumes de fèves. 

ZGR, izegran (plur. de azeqqur), v. rac. GR, iqqnr : être sec. 

ZGR (Zaïan azagal: plateau). 

Izn. V> . Bq. Am. igeid u wuzgar et azgar; tigeidet cil uzgnr: 
Tz. igeida itzgS ; gazelle (m. à m. chevreau, chevrette de plateau) ; 
Bq. Am. azgur } plur. izgurcn : petit plat. 

ZGR, Izn. R. Senh. zuger , F. H. zngur: trniner, conduire en tirant 
derrière soi (Cf. rac. GR). 

ZGL, I 7 . 11 . ezgel, F. H. zeqqr.l ; W. z^r, F. II. zsor ; Tz. z§er, F. H. 
t c: gar ; s e c II i\ u fie r. 

— R. azir : partie de la journée où le soleil éclaire, htsed sitzir: il 
vint de jour. 

ZGL?, tnzgi/rt (v. rac. ÔLL). 

ZQR ?, azeqqur (v. rac. ÔR, iqqnr : être sec). 

ZQO/, AA . Iz.azqaq .-fol d'une demeure, cour intérieure (Cf inzcqqa , 
dans rnc. ZG). 

Zch, Izn. Tz. czçnf F. II. za^af: mordre. 

— Izn. Tz. asçif: morsure. 

ZjcQ, Izn. plur. izeeivaq : ànon. 

ZHM, Senh. czhcm. l r . H. zchhem : être saumâtre (eau). 

ZM, Izn. zim, F. II. Lzim et dzirn : rugir (lion). 

Izn. W . Bq. Am. Senh. izein, plur. îz/nmven: lion. 

Izn. tizemt; A\ . Bq. Am. Senh. tizent, plur. tizmawin : lionne. 
ZMB, R. zu/nbci. plur. i-en : épi de maïs, de sorgho. 

ZMR, Izn. Tz. Senh. azem/nur (coll.) : uuité; lazemmuri: olivier 
sauvage. 

ZMR, Izn. iztner, plur. izmàren ; AV. Bq. Am. izmdr . plur. i-en ; Tz. 

izmd, plur. izm&en ; Senh. azamniâr , plur- izimmdren: agneau. 
ZMR, Izn. Bq. Am. Senh. ezmer, F. FI. zemmer ; W. czmer f F. H. 
cznnr; Tz. czmâ, F. H. zemmâ : pouvoir. 

Izn. tazmari et lizemmdr: act. de pouvoir, puissance. 

ZMR*, Izn. ezzamer : ilute. 

Izn. ezzemrct : troupe, partie, catégorie. 
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ZMM. zumm et summ (v. imi: bouche ; rac. M). 

ZN, lza. azen, prêt, rnzen, F. H. lazen : envoyer, expédier quelqu’un. 
ZN. Izn. izin, plur. izinen: auvent, toit en saillie. 

ZN, Bq. zizen, F. H. zizin : se chaufier. 

Zi\A , Izn. czni , F. H. zenrti: commettre le péché d’adultère. 

ZN3, Senh. zen du ; orge grillée et moulue. 

* zenbil : d une natta en alfa; vieux bissnc. 

^ ’ c:ne “, F. H. tzcnnàd: battre le briquet, allumer; lzu. AV. 
Tz. Senh. azzndcl : chien de fusil armé du silex. 

ZNZR, Izn. zmzcr . plur. iztnzrcn : scarabée, bousier. 

ZNJRMzn. AA r . Tz. Senh. zcnjnt . F. II. ojjcnjar: moisir, se rouiller, 
s oxyder. 

ZA*N", Izn. ztrmcu, F. II. nvinitn : grincer (porte), parler confusé¬ 
ment, marmotter. 

— Izn. dzainin : grincement. 

— Izn. azainnn ; Bq. Am. azuinn. plur. izindn : muet ; qui prononce 
des sons inintelligibles. 

w 


R 

R, AA. cura ; Bq. Ara. leur a, plur. reuraivin ; Tz iaruf ; Senh. tarin 
(plur.) : poumou. 

— Senh. au figuré : dis iurin : équivaut à notre expression : cr il a | e ? 
foies », il a peur. 

R, Izn. R. Senh. ari, prêt, htri, F. H. tari: écrire. 

Izn. R. Senh. t'ira (plur.): écriture. 

R, Izn. attru(d): en deçà (v. rac. UR). 

R, W . saru: ravin, gorge. 

Senh . lasarut, plur. tisura; Izn. Am. Csa rut, plur. tisura : clé. 

— Bq. limcsreuî : lacet, collet. 

— Izn. R. Senh. iaxv&ri, plur. ii.rûra, porte, passage, dénié, eol ; 
i n 2 * tnggurt: porte. 

P rél * fttra > F - Uar : se déverser, se répandre, se vider 

(liquide). 

RA A , Izn. rat. F. H. trai, conseiller, donner un avis; Izn. R. Senh. 
errai, conseil, manière de voir, jugement. 

' ma t'ira : port, rade (Cf. Esp. niarea : marée). 

RAF , Izn. riflebhar; rive, bord, côte de la mer. 

RA Q ’ ^ • ovrluq ; Tz. arrayuq : déjeuner du matin. 

Bq. Am. err-H-aq: voile qui couvre ia mariée durant la cérémonie 
du mariage. 

RAH, Izn. rùh, F. H. troh; R. ra/i, F. H. trah : aller, s’en aller. 
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— Izn mâni trùhcd: où vas-tu ; \Y. Tz. arahd : reviens ; \V. Bn. Am 

ara h : va-t’en. 1 

— «rtnh, F. H. tartah ; W. Bq. Am. Senh. se reposer, reprendre 
haleine ; Bq. Am.: se guérir, être guéri; Tz. Sta/i: se reposer, 
souiller, reprendre haleine. 

— rata h : \\ . chasseur, pécheur; Am. Laitue. 

— Bq. a ni raya h, pîur. imrurah : rabatteur. 

Izn. R. Senh. errihei : odeur, parfum. 

Izn. Bq. Am. arrivai} (plur.): rhume de cerveau. 

— Izn. lemroh : cour d'une maison, centre d’un douar. 

RL, R. Senh. ru, F. II. tru : Izn. tru. F. II. seule emplovée : pleurer. 

■ ’ Izu. nru, prêt. wrfi. F. II. lurù : R. Senh. arù. prêt, inn, , 
en i an ter, iicconclier, mettre bas. pondre. 

}* n - Eq. Am.: accouchement, enfantement, postérité, 
enfants : \\ . Bq. Am. Senh. ; famille. 

— hn arraa (col!, plur. de memmi: fils) : enfants et par extension 
famille. 

arriva: bouillon : Izn. \\ . arriva: écurie. 

RL1, Izn. Bq. Am. Senh. senvei, F. H. semai; Tz. s&ivci. F. II 
.svf.v;: : dépiquer, bu lire le grain. 

~ ** n ; aACr "“‘: ^V. Bq. Am. Seul», usa rivai : Tz. ci: dépiquage. 

Dcmnnt, rivas : rassembler. 

Izn. anvas : rassemblement, multitude; eai'in artvüs ; il ? 6u ,,t 
nombreux. 

“ r \ V< Bf l- Ara. iisenvesi, plur. Üscnvas: balai fCf. ras. prêt. tenir.* • 
faire paître, rnc. RS). 

RI KL, \\ . Tz. niurtiu , F. H. trduràn : marmotter, parler confusé- 
mcn.t ; W . Tz. aranrau: muet, qui prononce des sons ininlelli^iblcs 
RUL, Izn. envol, F. II. rtd/, M e!; Tz. â-cr, F. H. lü-kk'ar /Senh. 
cruel. F. II. rugfal; A. Ahm. envi; Tgz. ruj: ^Y. Bq. Am. on.-cr, 

1 ’ • II. rusrfep 5 enfuir, fuir. 

— Izn. Senh. laraula; \Y. Bq. Am. iaraura; Tz. tour a : fuite; \Y. 
Bq. Am. senver, F. H. sanvnr: exiler, bannir; asanver : exil, 
bannissement. 

RUG, Senh. aruç. plur. arn*en; Izn. R. uruy. plur. armer : porc- 
epic. ” r 

( R UM| Izn. R. Senh. arùmi, plur. irùmisan : Chrétien. Européen ; 
W. Bq. Àm. Senh. iarùmii: figuier de Barbarie; Izn. iabcnddi 
tarnnii-i : figuier de Barbarie; AV. cvhujaricn drumü\ Bq iuriui 
en tru mil : haie, fourré de figuiers de Barbarie. 

RI, Izu. R. âri: alfa (stippa tenucissima). 

RIU, \V. tiriu k i: largeur. 

Izn. miriu, F. H. Cmiriu : être large. 
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Izn. Tz. AV. d-miriu ; Bq. Am. d-amiriu : large. 

Izn. lamtnirau-i; Am. tamiriul; Bq. tamiriui; W. Tz. tmiriui: 
largeur. 

RIZ, Bq. Am. rirez, F. H. trlaz : monder. 

— Tz. rayur. : couscous rassis fait de la veille. 

FJL, Senh. aryel, plur. irilaiven : ogre. 

RBU, Izu. R. erùu, F. H. rebbu ; Senh. erbn, F. H. rebbu : porter 
sur le dos (un enfant, une charge). 

— Bq. Am. Scrdi. iarbui: fardeau; Izn. VV. Tz. Larcbbui ; A. B! N. 
Larebbii: même sens. 

— Izn. Senh. arbo (plur. clrtïri): fils, enfant en bas âge. bébé cl par 
extension : enfant, ndolcsrcnt. fcm. iarb.ïi (Cf. Ijq. Ain. abarhur : 
pan relevé de I’hahii servant à renfermer l’enfant ou une charge 
sur le dos, rnc. BKBR). 

RBA , Bq. Am. \\ . Senh. rebba. F. II. trebba: élever, éduquer. 
Izn. arbib. plur. irbiben : élève, fils adoptif. 

-Izn. iarbibi en ilef: gerboise (id. à m. élève du sanglier). 

— fgz. erriba. bailleur, élévation, colline. 

FlBB*, Am. arm b : vin doux cuit. 

RB I. Tz. Lrihbau: sorte de chiendent (plante). 

RBZ. Eïq Am. Scni». erbaz. F. H. rebbaz: écraser. 

— Bq. Am. Senh. en»erbaz, F. II. inarbez: être écrasé (cf. Izn 
cbbaz B Z). 

RBH“, Bq. Am. ïerbd/i : il est riche. 

Izn. R. Tubbdh. F. II. Lrcbbffh: faire gagner, favoriser ; allai ireb - 
bai : marché conclu ! 

— Senh. ianerbuht, plur. lincrbttbin : marmite. 

RE^T Izn. R. Seuil, errbiz: l'herbe. 

RF, Izn. W. Tz. surif plur. isunfen ; Bq. asurif plur. i’-c/i. 

— Am. Lsurifi , plur. risu/ ifin : en jambée. 

RF, Tz. serf. F. H. sruf caresser de la paume de la main. 

— Bq. Am. assarf F. H. sntfa: peigner. 

RF, Irn. Senh. W. Bq. Am. aref FT H. taref; Tz. àef F. H. tilef: 
frire, griller, torréfier (dans un ustensile). 

R. Izn. Senh. tnrifi (□. d’uct.) et orge grillé. 

— Izn. ardf: friture. 

RFF*, Ara. nrruf: partie surélevée faite de planches ou en maçon¬ 
nerie servant de couche dans une chambre rifaine. 

RFD", Tz. arfid plur. arfâid': même sens que arruf. 

RFS, Izn. Bq. Am. larefjist: galette faite avec du beurre. 

RFQ*, \V. merqnfy F. H. tmerqaf{ mêlât, de mer faq) : aller de compa¬ 
gnie, faire route ensemble. 

RI, Izn. W. iaraiin: graines de thuya. 
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HT, R. caria, plur. iariwin ; Tz. /ïw: chassie, humeur desséchée de 
I œil (v. rac. URUR); Senh.Tagz. tiiyarivar). 

RTB* r Izn. Am. iarettdbi, plur. iircUâbin rrradin. 

RTL, Izn. ri tel, F. H. tri tel; W. Tz. r,7er, F. H. *riter, piller, faire du 
butin. r 

[R T 5] Senh. tara f sa, Izn. R. filet 
R T B « Senh. ertfêb : être tendre, mou. 

RD, crd: s’habiller (v. me. IRD). 

RD, Izn. W. Son h. irden (plur. coll.): blé; Tz. ïôd, plur. ïâden: m. 5 . 
hL . ; izn> ardus, plur. arditzen : bousier (insecte); Am. 5enh. plur. 
iranien: bourdon (insecte). 

■ Bq. abarduz. plur. ihnrdusen : bourdon 
RIII. Ir.n. crdc.l. F. Il rrt.cl: W. Bq. cric,, F. H. relier; Am. arder, 

Y . II. ratfor ^tvUc transit.) : prêter; Izn. ardliri: prête-moi ; 
(lutrnos.) : izn. avec Am. avec zgar: emprunter à quelqu’un, 
izn. serti cl : emprunter n quelqu’un. 

— Izn. arcttnl: Bq. YV. Am. arettar; Tz. à lia y: prêt. 

RDL, Izn. erdcL F. H. rcdde! : êlre avare. 

Izn amcrdul. plur. irneniâl: avare. 

Izn. crredlci: avarice. 

RDL, Tz. dylider: boiteux; Izn. sridcl; Tz. sâidcr: boiter. 

RvS, racs (v. rac. R5J)). 

R5, Izn. irsnn (plur.); blessures. 

RS, Senh. ers, prêt, trx-cs. F. H. ,**; \V. Am. erwes, prêt .ireus, 
F. H, rase; Izn. Bq. cr„-os. F. H. trass; Tz. 5«- cs , F. H. r as*: garder 
les troupeaux, les faire paitre. 

RS. Izn. W, Bq. Am. nrs. prêt. turse. F. II. tares; Tz. âs, F. H. trus: 
réclamer une dette. 

— Izn. urs^as ; il me doit, je lui ai réclamé unedette. 

— Izu. Unrsariamcnveïs: je lui dois, il me réclame une creance; adtzs 
Inrsa* durù : il-me doit un douro. 

j zn. W. Senh. amcrwâs, plur. imcrwnsa; Bq. Am. amerwàs, plur. 
inianiase/i; Tz. amâwfis, plur. imâwusa: dette, créance. 

P u Bq ' A T; arS \ P rét ’ * ersa > F - H Scnh - prêt. ïures, 

ï . ri. tiares (s emploie avec la part, d) : descendre (en un lieu): 

clre place, posé, tomber, cesser (vent), camper, emménager. 

Izn. Bq. Am. iamerstui: n. d’act. 

— Izn. sers, F. H. s rusa; W. Bq. Am. Seah. sors, F. H.,r U «r; Tz. 
sas, r. H. sruso: déposer, poser. 

~}™\ SCrs arntd: déshabille-toi, pose teseffets. 

RSL", Izn. amersuL plur. imersâl; W. amarsur: envoyé, émissaire. 


I. Du lat. rt.iia, Laoust, Cours de Bcru'erc marocain, p. G. 
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Hç.D, Izn. Am. a rsa J, F. H. ttarsid; W. Bq. arsad, prêt. lursùd ,-Tz. 
asdd, F. II. ilfsùd: puer. 

— Izn. aressud; Âm. Bq. iarsùdi; W. tiircssùt; Tz. Lü'ssiit: puanteur, 

pourriture. ' * 

—- Bq. Am. arsâd: pus. 

— W. Bq. Am. surséa, F. H. sursûd; I zn . sersèd; Tz .sil’sàj, F. H. 
s Clos à d : se gâter.se pourrir, se corrompre.- 

— Izn. mura es, F. H. tmitrdus: 1 » pourrir, puer; n" s'étrangler, se 

pendre. n 

— Izn. amurrfùs : pendu, étranglé, pourri, charogne ; d-mu refus : ' 

pourri. p 

— Izn. sniurdùs, F. H. smurçfûs: étrangler, pendre quelqu'un. 

Izn. asmurdûx: pendaison, strangulation. 

— Izn. amersùj, plur. imcrswf; Am. amnrsàd; Bq. nmxirsàrl: puant 

qui pue, pourri. ' ’ 1 

RZ, Am. arc, p. II. terra:; Senh. arz, F. H. erras; Izn. W. Tz. cri. 
r. II. errez, prét. ierza : briser, rompre,casser. 

— Izn. errez, F. H. trùzza; Senh. errez, F. H. trU za ; W. Lt q . Am. 

■■ H. trezze; I'::. Si, F. H. lâ-.a : être brisé, cassé, se briser, se 
casser, se fracturer nn membre : W. tariez il est brisé, il s'est brisé. 

\\ . immerz: être blessé h lu tête. 

— Izn. amôrzu; \Y. Bq. Am. Senh. emarzu, plur. imorze ; Tz. amfizu, 
plur. inuMa : brisé, cassé. 

— Seuh. amerri-., plur. imernzcn : fracture, blessureinléressant nnos. 
HA Senh. ers, F. II. errez: i* rendre: i"calmer( 5 oif, faim); 3‘ tirer 

bénéfice (v. rac. RR). 

RZU, Izn. W. erzu, F. H. rezzti : chercher; Bq. Senh. épouiller, cher¬ 
cher les poux ; Am. erzu, F. H. rcdzti ; Tz. Sz„, F. H. Szzu : épouiller, 
chercher les poux. 

— Izn. W. iarezzui; Tz. làzznL: recherche (n. d'act.). 

RZZ, Izn. arzezzi, plur. irzezza : guêpe, bourdon ; W. irezii. plu.-. 
treüe; Senh. ireiii, plur. iréiian ; Bq. arciici, plur. lurezzan ; 
km. ar£t, plur. irziven ; Tz. Uni, p) or . Uzza: guêpe. 

<>enh. tirezzii, plur. (tressa : bourdon. 

— (Cf. W. iberezsi: mouche de cheval, rac. BRZ et Z). 

RZZ, ayarziz : lièvre (y. rac. RGG). 

RZG, Senh. arzag : amer. 

l7n. serzeg, F. H. sirzag, smersag: gâter, corrompre. 

— lzn.anierzag. plur. imcrzuga; Bq. Am. amarza": amer. 

Senh. "\\ . Bq. Am. Izn. (arsugi: amertume. 

— Izn. Senh. W. limerzuga (plur. coll.) ; Tz. iimOsuga : chicorée 

sauvage. c 

RZQ*, W. errezaq : biens, richesses. 
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RÉM, Izn. Senli. W. Bq. crzcrn, F. PI. rêzzeni ; Tz. iïzem, F. H. rez- 
zem ; Am. crzàm. F. H. rcddzem : lâcher, délier, ouvrir ; Am. 
Seuil, répudier, divorcer. 

— Izn. W. Bq. Tz. arâtzum ; Am. Senh. areddzum, n. d'act. ; Senh. 
Bq. Am. divorce, répudiation. 

— Bq. Am. Senh. ermnriçm, F. H. tnurzum : sc détacher, sc délier, 
s’ouvrir. 

RR, Izn. R. arm : hue! (employé pour faire avancer un âne, un 
mulet), ci". Esp. arre : m. s. 

— Izn. R. cri: hue ! (pour faire avancer un cheval). 

RR, Izn. irdr, F. II. tirar et Invar; Tz. ir&, F. II. tin* : jouer. 

— Izn. untr ; Tz. urû : jeu, noces. 

RR, Izn. t*rr, F. IL terra ; R. ârr, F. IL ,/Arra : i" rendre, rétablir ; 
2 " repousser, renvoyer, chasser; 3* calmer (soif, faim); Izn. tirer 
bénéfice. 

— V\\ Bq. Am. : fermer une porte ; Bq. Am. : planter (graiu, arbre). 

— R. arrds Iainii: lais-y attention. 

— (Cf. Senh. crz : avec même sens ; erz iainii. v. rnc. RZ). 

— Izn. tnmrarui; AV. Tz. tamrariuh; Bq. inrnrariui; Am. tamrar - 
"'il: i° act. de rendre ; 2 ° couverture. 

RR, srir, F. H. srira: avoir scs règles, ses époques. 

— Bq. isrirnn : règles, menstrues 1 . 

RK, Izn. iri/çij plur. iirisin ; Tz. Irisl, piur. tiriéin : selle. 

RKB *, Senh. errckub : équitation, act. de monter h cheval. 

— Izn. anerkel» , plur. inerkeib : étrier. 

— Izn. arekkâh, plur. irekkdbcn : cordonnier. 

RKT, Izn. arekkul % plur. irehkdt: crible, tamis, tambourin. 

— Izn. trukkeé, plur. tirukkdtin ; R. irukka, plur. lirukkaw'in ; Senh. 
Larakkui ., plur. Urukka : quenouille (que l'on met sous Faisselle). 

— Bq. Am. amsrikkci: perche horizontale du métier h tisser qui 
permet de faire passer la navette entre les fils de chaîne « asrau ». 

UKT, Izn. arckii ; Am. a relui ; Tz. ilsti ; AV. Bq. ariii : pâte du pain. 

RKS, serkis : mentir (v. rac. KRIvS). 

R K S, a r kirs (v. rac. HRIvS). 

RKZ *, Izn. LarkizL ; W. Bq. larekkizi ; À ni. iurkizi, plur. iurkizin : 
perche, support, échalas. 

RKRK, Izn. lazerckrnkl , plur. iizcrckràkin; AA*. Bq. Am. lazarekrakt, 
plur. Uzckrakin ; Tz. (azÂsrcsi, plur. iizelsrasin : caille. 

RKN, Senh. Am. iarukna; Izn. irakna, plur. [irakniwin ; Tz. irasna : 
tapis de laine. 


I. Cf. Zaïan, eszerr, membrane onvoloppant la fa?lus (Loubignac, p. 5o5) ot Esp* 
iurron, même sens. 
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R5L, Izn. crseL, F. Ii. rcssel: se marier; arsil: mariage. 

;Izn. scrscl , F. H. sers al : marier quelqu’un. 

.Senh. res/ja: fente, crevasse, lézarde; Am. Bq. anarsùj : m. s. 
RG, W. Bq. Am. larga, plur. iargiivin ; Senh. iar^a, plur. linig- 
&* in : ^ zn - iôrya, plur. lanwin ; Tz. tôya, plur. iiâiwin : seguia, 
canal d'arrosage. 

RGÜ, Bq. Am. argu et (argu: ogre (cf. Senh. rac. R1L). 
nGZ, W. Bq. Am. argàz, plur. irgazon ; Izn. Senh. arydz , plur. in d- 
zon ; Tz. Syàz : homme, époux; employé comme adj. avec d pré-' 
fixe : brave, courageux. 

W. Bq. Am. lurgnsi; Izn. Senh. fa n azi ; Tz. iftynzi ; virilité, 
courage, bravoure. 

RGL, Seul», ergel, F. II. rcggcL : fermer (une porte). 

— Bq. tragya, plur. tirugar ; Am. Lragra, plur. iïragriwin ; Senh. 
hraglitvin : montant vertical du métier à tisser. 

RJ, iirjit: braise (v. rac. RG). 

R JA Izn. R. raja, F, IL Iraja : attendre. 

RJL, Izn. erjrl, F. IL rejjcl: tresser (les cheveux), n. d’act. arjtil. 
RGG, Izii. erjrj. F. II. terjij; Bq. Am. crjij, F. H. tcrjiji; W. orjij, 
F. H. tarjij ; Tz. âjij. F. H. lüjij : trembler. 

— Izn. Larjojnt n (plur.); AV. Tz. iarjujaiin en tmessi : tremblement, 
frisson de fièvre. 

Izn. Dq. Am. orjirj, p) ur . irjujen ; Tz. àjuj, plur. iiijujcn ; Senh. 
fizug. plur. azugen : cigale. 

— Izn. R. ayarziz, plur. iycrznz et narra: : lièvre. 

RJ^_ , Senh. marja^. plur. imarjçan : parcelle déterre. 

— Senh. lasekkurl umarjai- : caille. 

RG, izn. W. Bq. Am. erg, F. II. ror/j : briller, brûler (intrnns.). 

Izn. W. sareg, F. H. smga ; Tz. sfieg, F. IL srugn ; Bq. Ain. 
esrag, F. Ii. sruga: allumer (du feu). 

Am. etnniavg: s'allumer, se brûler, se consumer. 

S e, *h. Urrild, plur. Lirrigin ; Izn. W. Bq. Am. irrij et iirjii, plur. 
urjm ; Tz. arrij (coll. sing) ; iUljil (unité) : braise. 

Tz. arioej, plur. iriujen : étincelle. 

— Izn. Senh. AV. Bq. Am. hnitrgi; Tz. hnfi c gi (coll.) : sauterelles. 

— Izn. R. anrag; Senli. awerrag: jaune. 

— Izn. W. Tz. urag: or (métal). 

Izn. lellicl urag; W. Bq. meddji il urag ; Am. me LU d ura ; Tz. tsci 
dura; Senli. jidura, plur. jidurai: luciole, ver luisnnt. 

RG, Izn. eirag, F. IL ircqtja : hurler à la mort (chien, chacal). 

— Izn. irrag: Fange de la mort. 

RQ, Senh. ara ij, plur. iraejan ; Bq. Am. raij , plur. inu/a : lieu, empla¬ 
cement, endroit. 
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RÇ ;l’\ Bq - 5 re* 6 ’ F - H- ; Am. arget, F. H. rcggab ■ sc 

CTe ‘" 3 . (a f E) ; " diS P araUrC dc Vautre °côlé d'une 

cre,e • * [ 3 Z - se pcucher pour regarder. 

Izn. .• crête, sommet d une montagne. 

\zu. sruggeb F. l\. sruggub : sc pencher de haul pour voir. 

— Izn. urcggnù: mirador, belvédère. 

î7n« ’* A T hm ' L atl t' 1 ' , pll| r- Larr t nh ' murt combat, 
uni -'A 21 *' R ® en V " re, l<l as •• envoyé, émissaire. 

(Ar. rat/nsa : barioler, bigarrer). 

- Ian. W. nqçrqai plur. iq^asen ; Tz. ; bariolé ; W Br, 

A m. „qnrq„ s ; grêlé, marqué par la ^ 

„ f 7 A">. «Aç/y/os, plur. iAerqasen • bariolé. 

KQfA«^„/-(v. rac"RFG)Î' ^ '' "P™ 6 ' raccommodB ^- 

HHB 4- , Izn. merhtsba : bienvenue. 

démé^e 1 ;: F “■ Bq - F. H. „ WQ/ , 

démenagm- 1 !' A "’' Bq ' ' démé,,a geniBul et objets à 

rSv’ c’ n 'i, R ,' *'• fI ‘ lra t n ’ examiner, observer. 

H t ü - S e "h. tertgd: trembler 

RHN-'**' P /' Ur ' ünAaMn bouton, tumeur. 

î!î A : Ahm - /"'"*««. Pl«. /rmra/ua : otage. 

R,MS Senh Tl'/ Fi. /«/-mr • jeter; Izn. errami, plur. arm,a: tireur. 

»" ô sZ).’ PlUr ’ """"" nli '* ch0irc («f- 

R l Z n seÏ' (C ° I] - ): « nim d u " ^ Richement coupé et 

RMZ, Senh. «rwies, F. H. crmuz : repousser quelqu’un. 

— VV. aremus: bouchée de pain 14 

RMHM, Tz. remrem, p , r . Irm „ . d r 

— Izu. aiemrum : brasier. 

RML* Benh. errmel ; Bq. Am. a rm er : sable, 
oî v- . 5 C T‘" ,CH: r ° ,,illu dc P !ü[ub . de zinc. 

nndi'e, Gemmant. plur. Ùrémmanù, : grenade et gre- 

— Senh. lirèmnianin l„j,ih . | cs pommettes. 

— K. tarèmmatU utfar: mollet. 

RFN, Izn. R. Senh. aren : farine. 

«Wa'f ' H r 1 : rC ni ; Tz ■ F - 11 *"“>■ W Bq. Am. Senh 

répétS’: Bq. :’i,nUre* ( Am° J S Ul î r ' aCCr ° ille ' avancer - «Pprocher. 

naître. A Senll ‘ P™ 1 - *«*», F. II. , f „„„ ; 
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iz. mâni: naître. 

Rfr, Izn. arnan et tarnnnl • W R n i , - 1 

y „ . . lL t V ' • oq. Am. annar, plur. uiuràr • T? 

RNDMzn R’ s“1 ; SeD , h I fl "? > > P ,ur ‘ «««"■.• °tre b battre.’ 

» Jzn - H. aenh. rend: laurier. 


L 

- Izn al alZ^ 'V* A "' ^(prép.): vers, jusqu'à. 

Æf Senh 0 '/T " ! C - ."' y " W - / ' 7 - B«l V *J*; Am. Tz. ar 
ici ( Cnh - <A/) : ' l,5t I u «■' ; Bq. nrahcd ar ada : viens 

T Irn' a - é*" ' jusqu’il ce que (avec futu.V 

- Izn ? rét F. H. We,-.- monter,'s’élever. 

Izn. o,,u t«&, iiYfM : lorsque le jour parut. 

- l!T- "J‘> Prêt, iuji, F. II. taji: monter, s'élever. 

JLTSi. f “ L “**• *■ *• ,vv: - ^ «W.- 1 . j..r 

I d ' a , cl - f 1 ,nrâil en ‘frit: au lever du soleil 

- Senh. F H. litili; Izu. ,:Vçr. F II. ^ r; W . Bq , 

1 . II. sàrar: hausser, élever. j • 1 

- 1*0 extraire, remonter le grain du silo. 

ad^; fiî.îï jî;î£:- ^ p,ur - ^ 

^ pi “’- p-- 

i“k ,S™" W " )( H A». 

F - “• “1- A»', «-r, F. H. «*., 

Izn. Senh. ad il,: il se peut que, peut-être que.... 

“ b “ ! U • **< •• *“■ '*«■«* ; W . 
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L, Senh. alu (i vala): ramée, branchages dont les feuilles servent de 
nourriture aux troupeaux. 

L, Izn. liât y plur. Lihwin ; Tz. fret, plu r. liritvin : ravin. 

— W. Irat : ulluvious apportées par un torrent. 

— R. iascddja. plur. iiseddjiwin : ravin. 

LA*, Izn. R. Senh. la ; nor. (négation); Izn. Bq. Am. Senh. lan-ah: 
non pas. 

Izn. la... la ; W. ur... wa ra : ni... ni... ; Izn. ur çri la irjessurfer. 
la iseklnf: je n’ai ni bois, ni brindilles. 

— Izn. nla ; Tz. aura ; W. ra : aussi ; Tz. iva ra aèck : toi aussi. 

— Izn. Sculi. lia et scbla (prép.) ; Tz. cbya ; R. sebra ; Bq. Am. bra ; 

W. ambra : sans. 

UV', Izn. Senh. walu : rien. 

— Senh. lu ka : si (conj.) (Arabe : lu bâti). 

LUI), Izn. alliitj : boue. 

— Bq. Am. cnsriiddjéd, F. Li. iensyuddjud : glisser. 

LUS, Izn. Senh. altis, plur. ilusàn, fcm. talust,’ plur. iilusin ; W. Tz. 
aras, plur. iyttsdn ; Bq. Am. a rives, plur. iyusdn : beau-frère et 
belle-sœur de la femme. 

LUSS, Senh. tulussi ,* Izn. ilussi ; R. iyussi : beurre frais. 

LUZ", Senh. laluzt , plur. Liluzin ; Izn. iabtzi-i, plur. iiluzin ; W. Bq. 

Am. tyuzil; Tz. layuzesi. plur. iiruzin : amandier et umumle. 

— R. cddjuz (coll.) : les amandes. 

LULU, Izn. Senh. sleulçn, F. H. sbiuliu ; \V. syiuyçu, F. II. syùtyiu . 
pousser des youyou (femmes). 

— Izn. aslçuliu ; Bq. Am. asrçuyiu ; \Y. Tz. djwartt : you, vou, cris 
rie joie. 

— W. ayyiyiu : cris. 

LTJI;l ¥ , Izn. R. Senh. ellu/i, plur. Iclivah : bois en planches. 

— Izn. failli h in, pommettes. 

LAM Senh. lait ni, F. H. liait m : gronder, réprimander quelqu'un, 
lui faire des reproches. 

LIL , Izn. ellill, plur. cillait (duel : liUâiti) ; Senh. ellil y R. eddjiyi et 
eddirt, plur. djiyât: nuit. 

— Bq. fjntb eddjiy : araignée. 

— Senh. ffillil ; R. s eddjiyi : nuitamment. 

[LIM], Izn. ilima ; W. Tz. Bq. fyirnma (du lat. lima) : lime (instru¬ 
ment). 

LF, Izn. Senh. ilcf. plur. ilfiïn ; R. tyef, plur. iyfcïn, porc, sanglier. 

LF, Izn. cllcf, F. II. Cellef; W. Tz. cddjef, F. H. teddjef: divorcer, 
renvoyer In femme. 

— Izn. nluf ; \Y. Tz. ityuf : divorce, répudiation. 

\Y. Tz. msuruf\ F. H. temsuyuf : se séparer par le divorce. 

: 


i 
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— Senh. azlif plur. islifen ; fém. iaslifï ; W. Bq. Am. asrif plur. 
isnfen : beau-frère, belle-sœur du mûri. ' P 

\ïl‘\ lzn -. Cl } e f [; J - ed . i i e f l: nav 6ts (coll.) ; unité, Izn. iiloflet. 

LF 3 Izn. taUfsa ; Tz. tarera: serpent, vipère. 

ÎP7K il "f siivin ; B ‘i- “refsiu, plur. : crapaud. 

n*4i\, Benn. cl/azcn : après-demain. 

LTII *, Jzn. cUatnh; la vase. 

Lt !ac.LZzf‘ /rfn ' Vl ’ W ' Bq ' Am ‘ <rcddiin : Tz - iriddam: bave (Cf. 

[LDN1, Izn. nldun ; Am. dandun ; plomb '. 

'r , ;, SCn , h ;. F ’ 11 lÜ0 *'> W ' **, F. II. cddjüs; 
lz. Am. Bq ycs, F. H. eddjas : tondre. J 

l'nt ** "• T ’ ^ Am - ^*q. 

Ul T : • Scni '- LiUsl ' l' k,r - **««'*; W. An, 
J r * 1 ’ Tz ; t. r **h plur. iirtsui : toison. 

LS, Zaïan allas : bai (cheval) ; Tz. ayds ; très bon cheval. 

Bo L. nl ' Plür * ! U ° IVen! W - Tz - Plur. iy S awn ; Am. 

Bq. ires, plur. irsatt/t: langue. 

LS ’ VV ; Ama r*, F- H. r ess: vêtir, revêtir, être vêtu. 

— Scnl, sels, F. H. slus : m. s. 

LSH SC IzÏ' f’ F; ?’• lâ x : réchmcr " nc d = (CH rue. RS). 

WleavoinT' ' T " Am ' 

L5Q , R. Senh. Izn. clicsaq : colle. 

LZ gros e diT iilzi: loufre raci,,E d alfa (cr - h "- ù:zi ) ‘ipv-M 

L Vr ( F ' tt ç d " Z; Senh - F - »• H. eddjuz, 

r. il. tyaza : avoir faim. J 1 

LZ *Iz n fai ™ ; , hn - "'2°r & ^ ■ j’ai Mm. 

arrière ' P ‘ ^ P>1 " de '‘ lar <l ue ‘c..rm C , ejette en 

LZZ. hu. Senh. alcszaz ; R. arezzaz : garou (arbuste). 

5enh. ilczzazen : bave. J 

LL, Izn. lai prêt, ihtl F. II. cl,il; T*. Wt IL H. naître. 

.L ' P Z’ «W-- In propriétaire de..., 

la maîtresse de..., la femme à.... 

LL, jzn. aW; R addji: i" cervelle, cerveau ; 2 " it.lelüjrence. 

■L.^Izu. al,h, plu,-. Ma ; Seul, MU, plur. ililan en; R. oyiyi : huricr- 

LL?, Izn. illi; R. iddji : ma fille, plur. issi (v. rnc . U). 


1. Cf. françaû, laiton, alüago où entre du plomb. 
RsNlSIO. 
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LL, Izn. illin; W. Am. inddjini; Bq. inddjinin; Tz. andjini; tantôt, 
à ce moment-là. alors. 

LL, Izn. eslil, F. H. s la La ; W. Tz. s t ri r , F. H. srara; Am. srir, F. H. 
sj-irâi: nettoyer, rincer à l'eau claire. 

— Izn. aslil(u. d'act.). 

LL5, Guelava allas ; R. addjâs : son (de blc, d’orge). 

LL5, Izn. Lallcst; \Y. Tz. iaddjesl; Scnh. as allas (Djcbala arabo- 
phones : Tanger, Ouczzan : salles); Bq. saddjâs ; Am. aheniris 
(composé du préfixe ahen) : obscurité. 

— Izn. telles : ne rien pouvoir distinguer dans l'obscurité, être dans 
les ténèbres. 

Bq. bu iciiis; Am. bu leddjis : malaise visuel, causé par l'obscurité 
qu'on.cherche à percer, qui fait perdre toute notion de la direction. 
Bq. itfii bu tclhs ; Am. U/u fut Leddjis : il s'est égaré dans l’obscu¬ 
rité. 

LLG. Izn. cm lu lit ; W . cmjuddji : se tourner, être retourné; W. 
imruddji gars sc i gord in : il lui tourna le dos (Cf. rac. ZLG). 

— Izn. ilallcv, plur. ilallyàn; Tz. iddjey, phir. iddjiatven : fronde. 
LLN, W. Tz. addjun, plur. addjunen: tambourin. 

— Bq. Am. iaddjunt. plur. iaddjunin ; \Y. htddjttnd, plur. in d, un in; 
..enh, (ajtint : tamis, crible fait d’une pc:m de chèvre, percée de 
petits trous. 

LK (Zo.moua ) : iiilets : Izn. KWi. plur. ii*L„ : H. Scnh. i.iiii, plur. 
Lissin : pou (insecte). 

LK. Senh. Umiikt, plut, lin II: in : Izn. iallttfa: outre, sac en peau où 
Ion conserve les provisions (Cf tiruU. p| U r. iirùvin ; Tz. laintH, 
r, f‘ U r* ““J",'*”; m s - CL Seuil. Mihti: peau de chèvre, v. rac. GUiy 
[LKI J, izn. Ickiu. plur. ilit/ua ; \\ . Ltq. or Un. plur. ira la: partie suré¬ 
levée faite de planches ou de maçonnerie serrant de couche dans 
la chambre (du lat. lac lus. — Cf. Esp. lec/to : lit). 

LKA ?, Izn. hvakttn et hvahtn : enfants, famille (Cf. rac. K N’ et KLL). 
LGJ.Jzi». laggirj: le lointain ; et mya n gg r aj : (v. rac. GJ). 

LJM', Izn. allant ; W. Dq. Am. aygâm, plur. irgamen ; Tz. arrâm, 
plur. lyurnrn : bride. 

LG Izn. ejlag, F. II. tellag; R. Senh. eddjag, F. H. teddjag, leclier 

— Izn. ah, g: n. d'net. J 0 

— Izn. malin g, F. II. tmuUug ; AV. Bq. Am. mudd/ai, F. H. tmud- 
d.j"g: ramper, se traîner (Izn. malles, F. H. tn,allas : ni. s.). 

LG, Izn. aiig, plur. iligen : trou d'eau. 

- Kebdaua : allig ; Senh. ajig; Am. Bq. addjiÉ; W. saddji*: au- 
dessous, au bas, sous. 

- Izn .alla*, plur. allagen ; W. Tz. addjag( adj.) : profond, 
benh. adjig : m. 5 . et gouffre, précipice. 


* r- 
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- K.addjag prêt, iuddjag, F. H. taddjaf: être profond 

lg; Iu.%Tt 1 z. (v - LQ ^- 

p H er^ >Û; ^ ^ * H ' W- appe.er quel- 
L< fête's IZD aleSê ‘'-‘ PlUr ' Ua ^ en: COUr,es P ,léslC5 chantées dans les 

TBfr&tt&sœ " - 

Ü 5 “"- *»• "tm, 

ISF S» üs; s 

lorsque 7 "":' ^ ^^ “*”* 1 ^ ÎC *"“”“V ' V - ***«*: 

—'l- a ' meLa^p Y, H ' S * «"«ontrer avec quelqu'un. 

?.■ SZ& «a: »• “-v* - - 

«r 

- Bq. Am. erqal F. H . ye^a.l: ramasse*, 
r 07 ^ u : ran,assa R e * glanage. 

LQG R arCtTÿ P,U 7 iU ^“ Zen Tz ' •' bouchée. 

LQH- !» ir 7 m0U ' d(mx au i'er. 

- sTnh M '- T' cl,a . , f ,,uc d ' ul ' c P1M»0 portant Heurs, 

dut’ q ■ allumCr < fcU > ; W«'.. nous allumerons 

L ^’StS£t 1Ur - W - Bq. 

L£B ", Senh. el Ls-ib : jeux 

, L SîI’ , ,Zn - H - être distrait, occupé. 

H-p ’ lzn ' cl /‘ c l • 6tre ailamé, avoir faim. 

BUK, Senh. Uiar : jour (v. N H R 

LM, izn. lum: Senh. alun ; R. ram : pnille. 

LM Izn. ellem, F. H. telle m ; Senh. R. eddjem ; F. H leddicm ■ 

S-L’-SE IZLt. 1 ” c ° , “" “ f '" iU " d » 3- 

Senh . laseddjant: palmier nain (v. rac. NSL). 

!z. tilmej- : act. de tresser la corde, de filer 
— R. lufina : fil tressé, de laine 


J 
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— Izn. lilmi-iy plur. Lilniâiin ; ruche à miel. 

LM, Senh. almu et Am. iapmat : prairie (v. rac. GLMM). 

LMD, Izn. elmed, F. H. Içmmed; R. ermed, F. H. rçmmecl: étudier, 
apprendre (un métier). 

— Izd. crlcnimud ; R. aremmnd: instruction, enseignement, étude. 

— Izn. sçlmçiL, F. H. sçlmâd; R. sçrmçd, F. H. scrmàd : enseigner 
n quelqu'un (une science, un métier). 

LMS(R), \Y. T z. Bq. are msn, plur. rremsa : gourde, outre en cuir. 
LMSS, fîmes.si : foyer (v. rac. MSS). 

LMLM, Izn. alemlâm : \Y. asrcmrum : pluie fine de brouillard. 
LMNDD, Ounrgla : Imndad ; Bq. a pendu d ; \Y. arendâtL g warendad ; 
Am. nndrâd et ancdrtid ; Senh. anilcid : vis-à-vis, en lace. 
j — W. ihcdd "ic apendâd inu ; Senh. ibedd amlûd inu : il s'arrêta en 

face de moi. 

LMNfë, Senh. lamentai: dans deux ans (v. rac. MMS). 

LM, Izn. alinli, plur. ilinlàn ; Kizennayn : anitsi, plur. initia n ; 

[ berger. 

K 

K, k thème qui entre dans la composition des pron. aiïiscs et isolés 
à la 2 e personne des deux genres cl nombres (v. Gram.. § 3n). 

K, Izn. nkid et a ko d ; R. ci Lui ; Seuil, lui: Vf. Tz. ag : avec, en 
compagnie de... (v Gram., §§ 35o ct35i). 

KA, Senh. ko.: particule interrogative; ka pires si agïttl: n-t-il un 
une? ; A. Ahm. la kedj dinna : tu es ici? ; Senh. osa : pourquoi ? 
KAN N Izn. anikân, plur. imuhdn; W. Bq. Am. amhan, plur. ïmnian; 
Setth. nmk"nn : Tz. amhan, plur. imnhln : endroit, lieu, empla¬ 
cement. 

— Izn. la kun : peut être; Senh. Luka : si (v. LU*). 

— Am. as kun : Senh. a s lu : qui (iuterrog.) ; Senh. as ku midden ya : 
qui sont ces gens ? 

— Izn. Senh. ti kan ; YY. Bq. u ka ; Tz. u sa (cf. Am. ulja) ; prépo¬ 
sition signifiant conséquence, simultanéité d’action; \\\ Bq. îuiài 
u ha immin: il le frappa, aussitôt il mourut. 

KUR, Bq. Am. ahur, plur. ifeuren : motte de terre (cF. FNQR). 

KÀR " (?), Seuh. luira; Izn. Lakuri; Bq. Am. iakurit: boule, pelote, 
balle à jouer ; Izn. Lakuri ifilân : pelote de fil. 

— Bq. Am. ikttrii; W. takurii; Tz. HeuresL : enclume. 

— Am. Senh. Ikir : soufflet de forge. 

KUf, Izn. Àut, F. II. skutu; W. skut. F. H. skuta ; Senh. skutkut, 

F. H. sku^kit: glapir (chacal). ^ 
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K-i5 Senh. kis, prêt, ilis : être espiègle, éveillé, dégourdi. 

-- benh. aniukris : espiègle, éveillé, dégourdi. 

vas*r Bq ' Am ' Senl '' Ubb ’ F ' H ‘ lkébb ' VerSel ' U " li£ l l,itlc ’ 1e trans - 
Izn. iakcbbdlL ufud: rotule. 

KBS, Izn. akebbus, plur. ikebbâs : estomac 

k 5\ V 2n K iH f^ n Ccf - Senh ‘ «V**!): épi de maïs. 

ivBA, Senh. atibun, plur. ihbundn : lièvre 

IvFA', Senh. ekfa, prêt, il;fa; Izn. olfa, prêt. Uf a ; Bq. Am. W. 

KFMZhelh i l r- T 2 ' Cï (v' , 1 ' sufiîrc: 2 ' assc * ( adv - *1°^quantité). 

fài: iîLU fa ‘ ' 1 1 w - Am - Tz - aifai: lzu - °*tr* « 

Am as fai l g nrs ; S ève de plante. 

K.FF, hn. ikafif (pinr.) : toit de chaume recouvert de terre 

s ' J: <* e tPfl So " h "W- vessc, pet silencieux; 
senü. igga akirffif: il vessci. 

K ”LfVî: i,iU f an 5? lur O t i W- ükafûs; Tz. ikujfàn ; Izn. likutfa ; 
btut.. ik.tfan et isusfdn : salive, crachat. 

I Aï' * u /i Il . n - ÿ-A"; **tT'l Senh. igefgttf?n : écume. 

Im'nn “Tr n ^ Am - H sknsaf; Tz. Tam- 

p , T f ’ ' ?■ Se “ h ' S '“ e ^ F H - Izn. sufss, 

r. H. sufus : cracher. ' ’ 

J z n Zkiff'J’ H ' sia ( : Bq -, Am - skcf - F - 11 sekkâ f; Tz. Sicf 

T / / •/’ hu . ,ne,,, avaIer un liquide en retirant son haleine, 
tz. tashft: petite gorgée d’eau. 

rcRv- 1 ?' a K ar ' T ; Bq Am - a sfr : aloès - 

7 î zn - k f( en ' P lur - tekfNMt; H. Senh. tel-f en : linceul, 
r, Zn.an, e ku : se rappeler; Izn. u/n. prêt, nün : F. H. laki ■ se 

Tz Ï Z71; S Tr C r CV °T : Bq ' Am ' " ,i> F ‘ ,L lalU ' P rél ' f "“ a ’ 
1 Z. usi, piét. rusa, F. n. Lnsi : m. s. 

— Izo. iuki aked imân ennes : son attention fut éveillée. 

» Izu. Imektiib : destin. 

: Bu ?'" cnler; Tz- hua, F. H. Ikatia; 

th'ottar: ijitensiGer. 

P , f ur - tikelsatvin; ver (v. rac. KK). 
tv-TN , Izn. elkeltân: étofTe en coton, cotonnade. 
r-nA Z “‘ , sett ? nt: morceau de cotonnade, chiffon. 

— A R v* ^ j "f*** U " t; kdda lVa ,{dda: lant et tant. 
nSn . r . kada: il y a longtemps, autrefois. 

JVDü , Senh. Lkeddab : menteur. 


1 - Cf. G. S. Colin, Etymologies magribines. p. 36, § ip. 
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*■»•■■*■ -*■ 

— Am. etkultif: pincement. 

pincer. 

S ,' ,' f: fi/iCl . eto > P^l- «**Ô F- H. /«„•; Izn. ,V«, F H 

enlever - Scnh. ouvrir, lâcher, délier. ’ 

,7c 1 '»: y- Am .; S’emporter, transport 

befgcÎ' Pailre; R - Scnh - Pl- inisîisawen : 

KS W. Bq Am. Senh. .«*«,- Tz. *«&,« I zn . siksu . COUicon , 

L"-*r*r; c ; u5 , oo,,s ^ grns gra!n5 ( ar -*«*«*»). 

„ *"*" • e,, ’ pl0 - V< P our a ppeler un chien; Bq. W« : 

K?»i Zn 'i Ci tTw /; r le , vMcmcnt ' les effets, les habits. 
oB , Senh. n hsibii (plur. de iagat): chèvres. 

flzz, R •* f - »• «*- 

*S£?l& k "- **" T ’- ***" 5 “ h - w - **tt‘ p~. 

— Ipi. F. If. sago^ad; R. Senh. sigsfed, F. II &a H . 

Taire peur, e(Frayer quclou'un. et? a(l • 

Izn. R. Scnli. niaugsf'acL , nIiir inin v rr,^>„À a »> 

— Iz'i Sp.i 1 , »„,*,*■ j-Ü P l W **•" ; P eure “*> poltron. 
r-CD ^ ° n ,nr< £a ü a Utas : chouette. 

V Spnh Bq / W -. Am> &Aj « r 4 P^r. Üknsriwin ; Tz. &*,*/. 

p", plur. .*»„»; 4.4W, dMvhi Vu. 

— Izn. f li iis art : eu aval. 

KSKS, akcshâs (v. rac. K S) 

Sonh - -*“».■ T *- ««■•«.-1». 

gencive*. 18,1 ' " * IzD ' «»««« «. tigmàs 

IvZN, Senh. takzint: chienne (v. rac. QZN) 

S: =*'■-.«» p- 

KR -\V. Bq. Am. Ikira; Izn. Un,a; Tz. Liira, cire ; W. Ba Am 
ihira umezzug, cérumen. - Am ‘ 

“SiijoSlJr' 1 '"’ ! ! "' ““*• PL,- «faru.; travailleur à 
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-wiWi!! 1 "- ikarbdawen ; Bq. âUW, bouc. 

- Am Ittu \ m - : Cl r/“ e (“• a ». bouc de nuit). 
KRTlzn /f ; P Ur - l !T rÙiJin •• bout d “ soin. 

krtsi r ••• p “ r : P ierre - 

. UtXZrS^' —• liège 

f i?f’ Plur ‘ 

(cf. rac. SRRD) P ' 1 4 P ,ur l3tt dan ; puce 

-w.'.Æ’aJ; f r- F - “• 

F. H. laid : voler. ‘‘ F ‘ H '. “«-er; Tz. cU, 

~voleû ° ma ^ ar ’ B( l- «««Senh. amiuL'nr, plur. ùnUrcn : 

k ^!f: F - "• Am ' 

Senh f'h' l fr “' F - "■ *»m;w. A». 

- Izn. . {y B T’ T "‘ *f = ’ F ' “• *<«■«=■• lobourer. 

labour. ' q ' A ' Scnh - la -> ar - a ! ^ tapûza (n. d'net.); 

laboureu'rf W ‘ Bq ' A ‘" SenlK HV " i,iar: en; Tz. u-c/i iiâsen : 

KRR I \v ’ R Bq ' : Vm - a f arz ‘? an ■■ .-.lofs. 

KRP' ? ‘ m aLarra ’ Tz ' «*"•«•• grêle. 

K 7 ,zn - 1 terri, plur. ai;rare,, ■ W r * , c , ./ 

-i ra u n À TZ - Üa ' ri ' P lur ' ^. héher Plur ' 

KRKS s/nh 7 ( ? 1 “ r r. £2 " C/z) brebis ( cf KRBD). 

tir ’ enh ' ^" /iCÎ ’ F «• *er&is, F. H. 

- P ' Ur - • —ge. 

( _ R l|n. ao t. Je mentir. 

i nb> Am - ûA/rti .- le pouce. 


'* V ’ G ' S * Go,in Biologie, magrioines. p. a 7f 5 5a . 
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K R H*, Izn. elniekruh , plur. lemkdrih : détesté. 

“7 ' ZD - twakraii: être détesté. 

IvRM, Senh. e/crcm, F. H. ckruni : sc tupir (pour guetter). 

Senh. skurem, F. H. skurum : s’asseoir, être nssis ; Am. Bq. s’ac¬ 
croupir en mettant la tôle près des genoux sans s’asseoir h te^re 
( et aussi Am. squjJcm, F. H. squjdnm). 

— Bq. Am. as ht rem et aaqujdcm , n. d'acl. 

Setili. ur sieur ma g ; je suis occupé. 

“ic 3 | q - A S: f,Grrière ' *p pè *. à suite; 

âpre, lui ; \t. yye/a dikarmin ij'jen : luu «près l’autre. 

-iq. set/icirnwi ai : derrière lui. 

TT 7,. l SSf"' a !' ihannin : il marche à reculons. 

kR 77 Izn • AV - Bt I- Am. ii-a/rim ; Tz. Jairim : géné- 

KRXX, akcrnennùi : cnillou roulé (v. rac. QXXI). 

K F \T i f ' F ' ”' CU \" i; W - Bt] ‘ Am - ly,K F - !l - ettar; Tz. asm, 
V 11 ekka r ; P^er la journée, être dans In journée, 

Izn. nutnljht, p. (J. Onunidt/ dcjciiner. 

— Izn. amekli ; Bq. «rncwi; Tz. «wc*/-/.- le déjeuner du matin. 

, . amekr, „ tmepa: cérémonie de I» famille du futur qui va 

poussant des cm de jo.e et amenant, a la demeure de la future, 
des J>'ilos pour les y sacrifier. 

KL, AM. a 1er : viens. 

— Izn. t.,kli; W. Bq. tllri ; Tz. lü r i ; la marche, le pas, uct. de 

marcher. 1 

KL, Demnat, akkal; Senh. iakka cl alal; Izn. sdl; R. iàr terre, 
sol considéré a su surface. 

-- Tz. Lu k h-art. plur. Un Hcr ■ perche, support, éclialas. 

. A » benh. Am. Lmakla : nourriture, repas. 

IvLL . Izn. elkullâb : lenaillcs. 

KLL, laklilt (v. rac. K KL). 

K LKX^t Kxf' Pl “ r ' a - làU>l C coB 0 : famille (cf. rac. 

KLL*, Izn. elknll: Am. kull; Senh. knllii: tout 

— Izn. h,U ha: chacun ; A. B. N. kull huai : chacun. 

réc QQ) Pl “ r ‘ akkain •' K™*" très Gq de q»«Ique chose (v. 

Klv, Senh. iiukkil, plur. liukkimn ; Bq. ialetia, plur. iiletfamn ■ 
Am lakets ; W. T i. CakeiSaul, plur. iikessau-in ; Izn. iajitsa, plur’ 
tirctsaivin : ver. 1 

KK, Izn. Am. ekk, F. H. tekka: passer par... 

Senh. tekka ta fuit : le soleil est passé, s’est couché. 

— Senh. sik, F. H. tsika; W. Am. s ekk, F. H. tsekka : balayer. 
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KK^Rr c' S :' :ka , •' envo y Br . expédier, faire passer. 

Si H - lUkkcr: inSulter quelqu'un. 

— Izn. iukkrtl : il l’insulta. ‘ 4 

-Izn. iiukhra; R. UukHar (plur.): insulte. 

~ZO. fHi.fl KriHr, F. I‘I l- t'irr • IV 1 

çuement. tenilukAur , W. m r ukur : s’insulter récipro- 

KkR, ekker : sc lever (v. rac. NKR) 

L ^ 1 ^ atsd , \\ T z. assir ; Senh. a«u i/ddl • Bn Am ’f * 
*t*cr ^ aliir : lait caillé. e ^ Am * Uii f ai 

~hZjy lUt: SünC dC f, ' 0maffe (lalt nm > mélangé a du 
Izn. aissul a h ram : intestin grêle. 

ÏÜch'^W ; plu î Ü - ra , i , ui(n ' 011 tre i foire ] e Leurre 

1 4 1: - f/’ PlUy r W****-- P e,il ' court, bref. 

Kvl), akeskud (r. rac. QSJP) 

r—: s™, 

> 'X T, ,s i£ . 

rfi B? i ]Zn n ,ur - ib-beuven: renard, 

où !^^;^Sr W - — F H. tose/n:piquer; 

_^ ui ta pous.é ii faire cela? 

i-.n. ahani: piqûre. 

KMM', I Z n. lakummfit: couteau. 

p “? S *• B ,1 - “’kemOust en tarbut; lange. 

K ÏL) Senh - W - Am ' T«. mite (de la 

ÆJ!L P „ H - T - ^ II- ke/untcJ: brûler, 

(le bra,^ F ' H ' "W/T,, p. H. 

W - Seih. e /™ eî( F. H. kemmes; 

Izn ' empaqueter, faire un paquet. 

Izn. «i™», plur. i#»*®*; W. nient mus, ^fuemsan; Bq 


'• Cr Zîn, ' n0 “ r ’ Zaian - A “ AIU. Demnat .*«»; Zcn.p, «fc.. 
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Am. Senh. alemmus , plur. ikemmusen; Tz. asemmus, plur. isemsân 
paquet. 

KMZ, W. Bq. Senh. ii-mer; I zu . Tz. eimez, plur. imsân; Tz. imez 
plur. imzawen: Je pouce. 

— Izn. ch,nez, F. II. hem me; : i" pincer; 2 * graller, passer les ongles 
sm- e corps; AV- Bq. Am. Sc„h. cimes, F. H. I.ammcz; Tz. eïmez. 
r • IJ. sommez: g ratter. 

KRIR, Seuil, cl kentnuira : figure, visage. 

— Tz. humuS, F. IL tknmniB : être taciturne, refrogné. 

RM S", \N . Inmnris, plur. iltnmm"üien; Scnli. akemniis: poignée* ce 
que peut contenir la main. ° 

Iv.M.\, I 7 . 11 . a bain. plur. i-eu ; \Y. Bq Am. almin ; Tz. nsmin, plur. 

is/nt/icn: tas de gerbes dans le champ. 
kïV. km ifat et alniu, plur. ihniven; Bq. W. Am. il.cn, plur. aini- 
" cn; J 7 ’.' uen ' ï ,lur * Seuil, a tan, plur. atniwen: jumeau 

— Izn. Ltijfiw, plur. inhwdn; W. Bq. Am. Senh. Laine, plur. itik- 

/,nt v ’ U ' snc% ï ,l,,r - "co-épouse ; Izn. tuasunt: femmefef. 

rac. I.kiN). — Le thème kn semble entrer dans la composition du pho- 
ncaïc: Un. ma/:m:;t ; \Y. ma h mut ; Tz. niadunt: comme, ù l'instar Je*. 

, 1 l ï T ): K H-lwncf; YY. Bq. \in. etnef F. H. k/rn^Tz. 

h. II. sennef: rôtir. 

— lzn - fl / 7 ' <7 /V W. Bq. Am. Mm/; Tz. n . d'act. 

— ly.n. (aknifi plur. iihnifm ; W. Bq. Am. taknifi; Tz. ; 

galette avec levnin cuite au plat en terre. 

— Izn. tabuften tammemt: rayon, gâteau de miel. 

Kin D, Am. u un du ; Senh. {letckrndu: ophtalmie. 

— Am. dis fiundu : il est atteint d'ophtalmie. 

IviVZR, Tz. kunzt 7: saigner du nez (v. rac.NZR). 

R:\i\L diminuer: rouler (v. rue. QNNI). 

S 

^ cl (fcni. de idj, ijj; v . rac. ÏÜ-ÏÜN). 

SAh", Senh. es su fan : regard, vision. 

If l J !zn - W’ P ré }- 'W et W: être en excédent, dépasser. 
bAK , Izn. .vari e/-. F. II. tsaivar; consulter, demander conseil. 

— Am. Senh. swari: les deux couffins en alfa ou palmier nain for- 
c a “d ? 1 ^ssiic; Lagnici, plur. lagmiivin nessivdrï: couffes du «chouan». 

, Scnli. lis a/a : cible. 

; 1 I S‘ Z - Affiuira/f (pour plur. hisutvalin , queue. 

nY.’ , Tz. amsum: de mauvais augure, sinistre (personne). 

Ac , Senh. lumière, rayon ; csl/ iroynr; rayon, clair de lune. 
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SUS, Senh. Bq. Am. sus, F. H. tsus: i° chercher quelque chose ou 
quelquun; 2 ° Bq. Am. avoir des caprices (enfant). 

— ^Bq. Am. Senh. ainsi: recherche; ahnus nbusi: devinette. 

SI - , Izn. R. si: chose, affaire; stvai: un peu. 

Y\. switti: un tout petit peu ; .Senh. sust : un peu; Bq. Am. swai 
stvai: doucement, lentement. 

S emploie avec le verbe pour rendre la négation. 

— Izn. ur sliulnvent sait: elles ne poussent pas de «ryuu vous »>. 
[SBIJ, Bq. Am. Senh. ahbâï, plur. isbiven: curde fuite "de lanières 
. taillées dans de la peau de chcvrc (du Int. ’). 

SBB, Bq iasebbûhi, plur. iixcbbabin; Scnli. ia'ècbbâfi, plur. Lscb- 
udom : Du le. 

.zn. bbâibi :chunl nuptial entonné pur les jeunes gens invités; 

. cisi' 1 sbiïibi: ils ont entonné le chant nuptial. 

SBT, Izu. tasioult: gourde, outre en cuir (Cf. Ar. dial, sibuta et Esn. 
bola). 1 

SBL, Izn. R. Senh. asbar (colî.) : tranchée creusée par le tireur 
pour sp protéger. 

SBk , Bq. msubbu/%, F. H. fctnsttbbtti : se disputer, sc quereller ; 

<>q. Am. amsubbel : dispute, querelle. 

SB^ - , Izn. d-oscbïfln: riche; Izn. asbat: richesse. 

W * Bq- Am: Senh. sfar; Tz. ifâ .-silex ; Senh. les far: sourcil. 
ST, üq. asi (prép.) ; gros comme, de la grandeur de.... 

-- R. Senh. anesf: ni. s. (Cf. Itubcrra, r;ic. BR). 

“1* tailla> H ,ur * Li * tiiV in ; Senh. (akitta, phir. iisiUnrin : Louiïc 
de cheveux sur le crâne des hommes. 

SIA , Ir.n. Inicsla ; Scnli. .vcl<<7? : hiver. 

— Senh. tasètwii: courge (purcc qu’elle sert de provision pour Fhiver. 
v — Cf. egalement bt/uiltva : navel). 

STBRR, Am. sia barra : espèce de figuier male (v. rac. BR). 

STF, Senh. stàf : se sécher. 

STH. W. Bq. Am. settah, F. H. tseltih : mentir. 

AN Bq. Am. nscctih , plur. iieltihcrt : mensonge ;-bu iscitihen : men¬ 
teur. 

SJB , Izn. lasettabl: queue; iascttabl irizitner : réséda (m. a m. queue 
d agneau). 

fTT.R. Senh. sla Un, plur. ihtulta : tamis fin du commerce. 

‘pTU Izn. b ta h, F. H. salêh et bJah, F. H. h ad h : danser. 

ST.N , Izn. es s u tri cl : tourment, préoccupation. 

SDD“, Izn. sadd, F. H. t'sedda : lier, attacher. 

SD, Senh. ttsedyin: entrave du cheval. 

i. V. G. S. Colin, Etymologies..., p. 6g, § a3. 
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^t>D, Izn. Senh. asdad, plur. isudad : lange, lambeau d’étoffe, haillon 
r (Cf. asidudy rac. DI)). 

SR, Bq. Am. Senh. esar (prêt, isnr), F. H. tsara : mélanger. 

SR, Izn. iis ira : cire (v. rac. K R). 

SRB*, Senh. taériba ir kïâm : auvent, partie de la toiture en saillie 
sur les murs. 

SRB, Izn. serrai, F. Jl. tserreb .- chanter ; aserrib, plur. iserriben : 

courtes poésies chantées dans les fûtes. 

SR F*, Tgz iaref vieux. 

SRI , Izn. csrnd, F. H. snrrnd : poser comme condition. 

SRR\ R. Senh. tarr. F. H. tkarra : se battre, se faire la guerre. 
7 - R- Senh. essarr: bataille, combat. 

SRR, Izn. a&crntr : cheveu*, chevelure; iaserntri , plur. iiserrurin : 
toufTc de cheveux sur le crâne. 

SRRD : Izn ahnred : action de faire des petits sauts, de sautiller 
(Cf.- kùrdu, rac. KRD). 

— Izn. lisr&râdin : orge grillé. 

SKK-, AV. W, F. H. Lia,4; Tz. ids, F. II. aât: t" s'assncicr, 
2 n mêler, mélanger. 

Izn. asnk et nsrih -, fém. tusrikf.: associé, fém. association 

— Senh. las/ilL : co-épouse. 
èRQRQ, Izn. ttserraqraff : geai. 

SRMSL, I/. 11 . aircm&âl, plur. isrcm'salcn : gros lézard. 

SL?. Izn. {aiSSult : outre-baratte (v. rac. K KL). 

SLL ?, Am. Senh. sella : beaucoup (abréviation de l'Ar. ma sa alla A); 

.v sella : au plus (adv.). 

SLKK, Izn. sdkck, F. FI. tselkek : maigrir ; aselkik, plur. i-en : maigre. 
SLGM ", Izn. R. Senh. slogan (plur.): moustache. 

SLFÎ Senh. ahcllii. plu-, slu/i: nom que se donnent les Senhaja 
berbérophones. 

j- sclka: dialecte berbère des Senhaja de Srair. 

SK » Senh. aUa, prêt, tus ko, F. FI. taska : r disparaître, se perdre; 

2 ° égarer, perdre quelque chose de vue, de mémoire, oublier (Cf. 

. Zaïnn. — Loubignac, page 5t3). 

SKR*, Bq. laskart: sac. 

— Izn. e&ker, F. H . sakkar : louangcr, remercier quelqu’un. 

S KRD, Izn. ascbruJ, plur. isekrad ; Senh. AV. Bq. Am. asclntd : 
sabot d’un animal. 

SKL , Bq. Am. eslej-, F. II. sekker : entraver (un animal) ; esskdr : 
entrave. 

SKK, Am. askuk, plur. i-en : natte, tresse de cheveux (v. rac. SNK). 
SS, Izn. R. Senh. essa : cri employé pour faire arrêter une bète de 
somme. 
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5S, Izn. tissin : pou (v. rac. LK). 

5S, Senh. isisen (plur.): saleté (Cf. rac. HT S). 

bS, Iza. Tz. ansiis, plur. ansusen : lèvre (v. rac. I;I N S à). 

SS Senh. Lsisii; Izn. AA . Bq. Am. isasi k L ; Tz. tsasesl, plur. iisn- 
sai : a chéchia », calotte rouge. 

— U. Bq. tsasfii uyutii: crête du coq. 

SSL, aissul, iaissult (v. rac. KKL). 

^. nh ' ny5in ' P assinen : remise pour bêtes de siimme. 

SGP, AV. Tz nsugfad. plur. i-en; Izn. nsmea,/; queue. 

— W • T . z taiaggac, plur. iihtgg'atfin; Am. fasmvnt, plur. iisutvadin : 
i° potgnec d’epis que le moissonneur lie avec quelques, brins de 
paille; 2 " Izn. Scnli. poignée (ce que conlicnl la main). 

SQF , Am. nserjrjnf. plur. iscqfün : tesson, pot cassé. 

S^L.^Senh. scqqel, F. H. tscqqnl : attendrir, faire pitié. 
énPn’ p cnil - f s( l u b i ,lur - i eJt i féni. Lasqtqi: frère, sœur. 

1 • j-n*’ a * e/fl,r f> P 1,,r * ik *htef ; Tz. ashusref plur. ishnsydf: 1 » 
brindilles, menu bois; a* broussaille, touffe (Cf. Ar. dial. hcUfif: 
m. 5 .). ’ • 

b '!-Î.L. Senh Â ai, ' U,h p,ur - W la/ - l: naltc * lrcssc cheveux (v. rac. 
SKK et SKK). v 

SfR, Senh. salira, plur. sa g irai : tourbillon de poussière. 

SfR % Senh. Tz. nsa Rivait : cheveux, chevelure; Bq. asnftrar: ni. s. 
et natte, tresse de cheveux; Izn. iikaïrcL, cheveu. 

^ ' ^ : allumer. w 

SUD*, izn. R. Senh. es/ial, F. H. sah/ieJ: faire la profession de foi 
musulmane. 

— Izn. R. Senh. e'ssàhed: l'index. 

— Senh. sàhda, plur. soldât : gâteau, rayon de miel. 

6MT , Izn. R. Senh. smei, F. II. sommet : tromper quelqu’un, le 
duper, lui jouer un tour. 

— Izn. smei, plur. imâil: nbject, vil, méprisable; Un. luaimd: 
etie trompé, berné. 

S.AiH', Am. îmah : être en quantité, nombreui ; "orra» ad isma/i : 
nous avons beaucoup de lait; A. Ahm. icm.ma/j, F. II. tient,nah : 

commencer à, se mettre û_ 

SMp - , Senh. smn cire de bougie, stéarine. , 

SMM‘, Seuil. Tz. semm, F. H. tiemmem; VV. èq. Am. summ : seutir 
(odeur). . r 

[SNTJ, AV. Bq. Am. iiientil; Tz. iisenleii' : espèce de seigle, de sor- 

. Cl , 

SNDR, Senh. aêendnr, plur. isenduren : lèvre (v. rac. GNDRL 

1. Du lai. eenienum , v. G. S. Colin, Étymologies..., p. 16, § a 6? 
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SN'kK Izn. W. Tz. aîcnkuk, p! ur . isenkâk ; Am. Scnh. aikuk. pl ur 
. ‘skuken : cheveux, chevelure (Cf. rac. S HH). 

SNIvR, Izn. asenkur, plur. iicnkar el ikcnkurcn; Am. Seiih. asensur ■ 
crête de coq (Cf. rac. SNKK, S RR, SNGR). 

SNGR, Izn. R. Scnh. sengnra .- chamœpytis (plante b laquelle les 
indigènes attribuent de grandes vertus curatives). 

SNGR, Izn. ,,'scngur; Bq. aScnvur; Scnh. Am. asc,.sur, plur. i-en ■ 
clitoris. r 

SNJF, Senli . sendjef, F. H. kendjùf ; arracher (cheveux, poils, alfa) 
(Cl. rnc. ZF : azdf : cheveu, poil). 

SNQB, Am. asenqub : bec. 

G 

pTlr”' «■' T4 - Bî ' •* F - «W- 

— Izn. fz. Bq. Am. iimegga : actions, sorcelleries, maléfices, arti- 
hces. 

G, Ahaggnr ag: fils (v. U). 

G, préposition: dans, en. — Devant un nom : \V. Bq. Am. Seuil. 
d c' } y ' P'"l l f* Sa K6 i t'émet: dans le taillis, dans la forêt; Izn. 

? nh * d ! f °; at > d J C Ï' "Si Izi3 - ^cgigzar: dans la rivière; 
r‘ 6,1 fi,Ce : Scnh ‘ h iMs: dans la prison (v. 

^ ram -f h — Devant uu pronom : dp deg ctcj dri, diCx. 

CT/w/i.. §a3p ot 347). v 

G Sous n ÿ aj izn. Jn : seau de puits, fait d'une peau de chèvre. 

CI, benh. Y\ . Va. Bq. ap, prêt. lu»i, F. H. tngi ; Am. F. H. prêt 
itup : ne pas vouloir, refuser. 

“ {*»• ur H'è' • ne voulut pas, il ne veut pas. 

CAN , Scnh. cpva, F. Il.£'c/nv?; être fatigué. 

G hrd V ' ia ^" i ' Scnh ' Am ' Btl ' ta i'S ui ; Im. Tz. iaytil: brouil- 

^t U a’ d" 1- é"f "W.r, plur. igufdn : talus, élévation de terre. 

' ' A" 1 - egg'n nd : fouler aux pieds, piétiuer; Bq. igg'uùi 

âges : il l a piétine. 30 

GbL, Senh. agivâl; Bq. Am. agunar, plur. igun-aren ; W. a-hrar, 
plur. iguav/e;, ; Tz. orner, plur. enragea ; izu. agmU ; tambourin 
très allonge, en terre cuite. 

GÜM, Bq. igname: il ne put pas. 

CIR, Bq. Am, ogirur, plur. ipurea ; W. iigirort, plur. iigiyar; Tz. 

.ego a 1 , plur. ugiyà et in àt, plur. Lire. ; Izn. iiriyeri. plur. iirirar : 
souche, * 1 J 
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rFI " ‘ ,ff V ar . C “nczzug: le r °=her (souche de l’oreille). 

*** “ “- ¥yi ' p, “ r ' ,w ” ; *- 

f> eDl i: i * e fo u f en écurac (v- rac. KFS). 

ioü;^/ ?' V"- 1 ;"-': P lur - { - cn ■ na ‘t=, tresse de cheveux; Izn. 

Tj r teÙl Z rx‘ J r U v t0 , Ulre dc cllCVeUX 4 » BC les hommes laissent 
sur le cr.ine (Arabe dial, el gounyci) 

GTM B [! n Am ’ F 11 W") :' glousser, couver (poule). 

C{iM, Izn. ayettum: poutre, perche. 1 J 

-(p^Ltr i -'" •• -«»»-• •“« « ».is~ 

rnn'T W ’ Tz ‘ V^' 1 P ,ur ' : ”Wc. 

_ P* Izn .' V? P lur ‘ outre eu cuir pour liquides. 

deïca°u ' P Ur ' '' gn ’ SSe CrUChC r0 ' ,de 5C, ' Va " 1 i,u transport 

T - B - ** <#*> a- 

CDR, Izn. Bq. ajdir: falaise, rocher i, pic. 

GDn, inïdert: epi (v. rac. 1DR). 

GDI., Izn. agd.il et oydâl. p| ur . iy U ddl : prairie. 

— le", i.iultülc/i tnmmcmt : gfllcau, rayon tic miel. 

T' ,JCZ i Ir ' - ®trc cher h quelque,,; 

f' ,J j ÿN * " h ""' ■■ S 11 L 051 dler "Ohètc-lui de la viande ' 

— iz. zidjez : ni. s. 

°ZiïLïJi- *”• >"“• '** fc *< H.. 

“ù a Tr;Æu ) s “ 1 ’' 4w- ’ «”*. hp 

r 7 n»/^' Pll j ijojjen ; Izn. jij, p] ur . AWdyén .-m. s . 

U4UA1, Up-denU : palmier nain (v. rnc. ZDM) 

GZ >f*" h -A^ Plur. ugc^al; Bq. Am. tigéttan, plur. tigü. 

P'“ r - l ‘? c ~~ a . r •' Tz- plur. iinzzâ ; fzn. 

ujL.-aU, plur. Uyizzal: reins, rognons. 

— Izn. tiyizznU uganini uiar : mollet. 

G hïJr F - “• ; £trc bicS5é; plur. «fcn*.. 

GZN R i’zn V „,W„ ^ ra ,!i a ff " lir; Tx - ; Scnh. chiendent, 

rn w i 1 fW-perche faisant saillie hors du toit. 

.' VV - ? q ' - '£?• pIur - i * ran • Senh - ifrr. plur. iiran : Izn 

’Bn’ f ! -' an! ■ yS ’ P ,' Ur ' ; c,lai '’P (viendrait du’lat.)! 
cq. Am. tgar mezza g .- rocher (souche de l’urcille). 
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G R,V.'.Bq^ Am. ugur F. II. cggur ; Izn. mur, F. II. tgmtr • Tz 
l, J u * F- H. eggâ* : aller, cheminer, marcher. 

— Izn. Tz. Bq. ameggur : passant. 

GR (Demnal agur, F. II. tagur: être, rester en arrière). 

, • " A '“- be,,h ' p1«r. ineggura; Izn. eneggar, plu- 

tneggura ; Tz aineggaru, plur. imcggura : dernier. 

le’vîVm^’ F i H ' f-T' jCl8r ' UnCePi ia S ra £ /"«- le jour s'est 
Ie\c (m. a ni. le soleil u lancé ses rayons). 

— Zounmia oggur; Senh, «>•«/•/Izn. R p,r : l une . 

* ’ °“ r * r “- ™ 

GR Senh. »,»■; lzn. \Y. Bq. Am . jar ; T z. J3 ; entre, parmi. 

— A. An ni. f>7\* mûme sens. 

GR (Demnat ^.- tortue); Izn. \\ Bq. Tz. ojn„ plur. Izn. ijer- 

PR m ,J 7 ’ " ' Bq Ï7 ' 'J anrnn grenouille. 

GR (Demnat agur) : surpasser, être au-dessus de... 

su Z r "' F - , ûtl ' e supérieur à..., l'emporter 

joi,rs ••-»-«« &»»•■» 

Izn. /««,/«,., F. IJ. m:ajar : se dépasser à la course (cf. W Bq 
Oigttr : devancer, v. rac. ZGR et ZR : idée de précéder) ' 

— Izn. Lnmscjnrl: n. d'act. course. 

PPr;'' \v*T' 'a F ' «• , V"* a S ttr! « rencontrer avec quelqu’un. 

In "’p i: Senh ' F - H’ r ; —; Tz. airl, F. H. larru ; 
Izn. auçu. F. H. terra,i: reunir, rassembler, recueillir 

jüwt 1 k “- ™“ " W ■■ ï" ™- 

“» b "““r. « 

deVnomhî Vm r Senh ' lz “- Tz - "■ rr ' h, : 1111 ion, assemblée 

de. notables (intgaren : anciens) de la tribu. 

Izn. ai ru : outre en pc:iu de mouton. 

--Senh tagra, plur. iifanvin : vase, petit plat*. 

pnr ' tn S ar ^ azt • figue non mûre. 

bcâu Z0 " a0Ua aSerfiK! lzn - Janif et plur. iijarfitvin : cor- 

GI S L nlnr nb -'- T'^ P lur - ÿ"**; W. Bq. Am. «y«r- 

r n n‘ r tjarlar; Tz. ajSliy, plur. ijüiâr : natte en alfa. 

oetit H’ ^ ■ \ V ‘' en ' perdrC: ' U ; Se,1Ü ' P^r. i-en : 

petit d un animal. * r 

GRD, Zaïan agerd: épaule et amgred: cou, col. 

1 • Cf. Zaïan ; tagra. vase, ustonsilc. 
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Senh. ituneggart , plur. tïnigardin ; Bq. Am. tameddjari ; W. 
lamejjarly plur. iimejjarin : nuque. 

GRD, Tz. agarruJ, plur. igarrad : bœuf âgé et fatigué; au figuré: 
lourdaud. 

— Izn. ayerrud, piur. irerrad : bœuf (terme familier). 

GRS, Bq. agris; Senh. agris; W. Tz. Am. njris ; lzn. azris : gelée 
blanche et verglas; W. Bq. Am. iagarsa, plur. ligarsiivin ; Senh. 
La gu rsa, plur. tigursiivin ; lzn. ta versa , plur. Uyersimn ; Tz. tayâsa, 
plur. Liyàsiwin : soc de charrue. 

— Izn. tiyersel: hiver. 

GR5L, Scnli. agcrsul, plur. igcrsulcn ; Am. a gu mer, plur. igursrcn ; 

Izn. yuvsel, plur. yurslcn ; Tz. rurscr. plur. yursâr : champignon. 
GRZ, lzn. ngertvûz, plur. igcnvazen : bègue. 

GR.I, Am. agarruj , plur. igarraj : jarre, fcm. Am. Bq. La garnit, 
piur. Ligarrujin : cruche-baratte. 

GR.MM, W. ta garni and, plur. iigarmamin ; Bq. Am. Lagarmant ; Tz. 
tarâmant , plur. liyâmamin : bouton, tumeur. 

— (Cf. W. tige f niant : étang, mure d’eau, rac. GLMM). 

Senh . agurmel, plur. igurrnlen : tique (acarien gros et gris). 
GRNf), Izn. ajarnid : cou ; W. cou du coq. 

GRNN, Ar. dial, germina; Izn. yerninu : sorte de chardon. 

GL, W. Bq Am. nger, prêt, iuger, F. H. loger; Ir.n. nyel, prêt. 
lare., F. H. tarai; Tz. oyer, prêt, ture?, F. H. tayer : être pendu, 
suspendu,accroché. 

Bq. Am. agar ; Jzn. ayàl; Tz. ayer, n. d’act. 

rr ^ W-' suspendre, pendre, accrocher. 

GL, Tz. Bq. Am. agra;\zw. agclla : biens, richesse, avoir. 

— izn. d-agclla cnntss : c'est son bien, sa propriété. 

rr r’ | Cnh * p ‘ ur ' i É cl f nn : arble en général et figuier*. 

GL V a a ld f ’ plur. iu gel fan ; Bq. Am. agyâf. plur. igurnf; \\\ 

a pr a f I^ur. igrüfcn ,• Tz. atyàf, plur. ij uyàf; lzn. aîlaf piur. eïlcï- 
fen : essaim. 

GLD, Izn. ajellid. plur. ijelUiUn ; W. Bq. Am. ajeddjid, plur. i;cd- 
djulcn ; Tz. njeddjtd , plur. ijedjtùîn ; Senh. ayiddjiJ, piur. iyiddii- 
dan : roi, monarque. 

GLZM, AV. Bq. Am. aga y zi ni, plur. igayzâm ; Senh. ayclzim, plur. 
ryçlzâm ; Tz. ayeizim , plur. iyçizâm ; lzn. aizzim, plur. iyizzâm : 
houe, bêche, pioche. 

Izn. au sens figuré : terme de moquerie servant □ désigner l’Arabe, 
lzn. Uiizzimt. plur. liyizzàm ; W. iagafzind : binette, petite houe, 
serfouette. 

i- Cf. Zaïan engaief, plur. ingulaf: arbuste de fond de rivière. 

lî E.t ;sio. a3 
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GLL, Demnat gai ; Izn. djall, prêt, idjull, F. H. tjaUa ; R. jaddi 
H ' tjaddja; Senh - e ë$ a J’ P rét - ‘fguj, F. H. tgaja: 

~\À Z-nTnTf'T- '' 3 ° - ,enaCer WW»*, surtout de mon. 
, ma Un tedd.juUek lmel.tul eus t^assed: si une femme le menace 
de mort passe In nuit a veiller. 

n!«ni ija " U ' Pi ", r ' ilji -- a; R ' 0 a,ld J^ Plw. serment, jure- 

ment, menace de mort. • 

CLM. Izn fa, plur. ilmatven ; R. i, e ,n t plur. irma^en: ,• cuir 
peau ; 2 " Am. outre en cuir. ’ 

-JiïtJr 1 "' P ‘ Ur - ia “"' in; Bq - Ara - Urul ’ P' ur - •• P cau de 

’nîur P ‘ Ur ' T *- <<W >^ P ,ur - &W : Am. iirui. 

Cl \ r' TT ' °" ’ SI “; Cn penu llù I ’“ n conscrve les provisions, 

riîlu S *‘"’ a 3° lnl,,s - P lur - i"?el»làs : branche. 

plur. igg'elmamcn ; \\. Bq. Am. âge,- 
TZ: m ' P TZ ’ Wmdm: lac, étang, maie 

- D S Ti !alm " i; Am ia PnaL plur. lin,, a Un : trou d'enu. marais, 
puîné marécage use ; Am. arma, plur. irmaten : grande mure, 

*»■ *■ 

p " r,i ' * “V ““ 

GG, De m nat : i 8S , Izn. ijj, p| ur . c jj a .vtn : térébiothe (arbre). 

GG, Senh. Izn. Am. Bq. adjaj ; \ V . Tz. ajjaj ; \ 0 „ncrrc. 

GG, Demna o..,,,; zn . W. Bq. Tz. F. H tL^aj : tire éloi- 

gne, être loin, s éloigner (cf. GJ). y 

— zila^'ej: de loin. 

- W. mra“gg“aj : s'éloigner (les uns des autres); m r a’g s « a j ei , ■ ;| s 
se sont éloignés I un du I autre. J ' 

GG Izn. Bq. VV. aggay cl laggaii: joue. 

QQS). ' H ' “®" ; Rl iller - l0rréf,er ' rütir ('•• rac. 

'• H - w - •«*/. F. H. 

— Izn. sivedj.F. H. sijadj : exiler, bannir quelqu’un. 

— Izn. asnedj : exil, bannissement. 

~ IT !l n ' h' a ^J n l W. tgnjii: déménagement. 

GJDR Bq. «iWAr; Izn. «rey,/„r lamentations; pleurs pour un 
Wiitant”: " ^ •' e,ICS ,e 5 ° nt laCéré le visage e 0 se 

GJL, Zouaoua agoajil; Izn. arujil, pl ur . f-en;Tz. ayuji r , plur. ,-en; 
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GHS. U 5enK. P I 2 T'F '7l’ Inc f* , P '" r ' f ' e/,; or P hel in. 

GM w Spnh 0 ' ’ ’r ' ^ nc o /tas •' se traîner (bébé), ramper. 

r c ft F H -** 

-.W. Bq. Am. Senh. CplurV^"^" Î ' P™"' 

cT'T'Z feinn,e ^ va Chei '=hcr de rèau p, " r ' 

_ ,;' Zn T '- re '"' JT’ H ' e co“"’ s'élever, s'éduquer. 

éduquer. ^ ^ "*»' P H. , S o„t ; élever. 

- W. B«|ÿn*« f plur. -vua /1 ; T z . asc, mi, p| UI . . . . ‘ 

plur. , bébé, enfant .oui petit (qu'on élève) ' 

GW S e.ih. vcg",. F, H. umgam : attendre. J 

TZ - B, I- côté, bord, rive • 

■' COl ‘ ,|U<!S C v * r3C - t>M*> 

Offrît: « t. ». 

ÆJïïirss.’Siir' ^ --- 

— Bq. tmegmarl: filet pour la chasse. 

5 “'" ^ '»• 

p! ” r - 

GN Sonh , v cl * A rabe dm!, - m . s .). 

T *- ^ 

i ff ta?'"’' ,Z, ’i 61 R - «el Am. a- nuage. 

(coli V Tz3"' p , , ,r ' Bc I- Scnhf issimit 

nuage.' P ' Ur ' / «’-• ô plur. üinlSZ 

GNr . Gemnat e^/ii.- coudre. 

GXf', VT Bq P ^ni TfsiTert T ]' “ e ""’ pl “5' g ru “c aiguille. 
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GNF, Izn. gçnfa, F. II. tgenfa ; Izn. W. Tz. ïçnfa, F.IL tyenfa : 
guérir (intrans.) être guéri. 

— gçnfa et syçnfa: Izn. \\\ Tz. guérir quelqu'un ; Izn Tz. se reposer. 

GNFF, YV. agenfif, plur. igenfnf hure, museau (ef. me. MNFR, 

QNFH). 

GNTR, Am. Bq. agentur (en i vnmdn) ; plur. igenturen ; \V. agenditr. 
plur. igenduren ; Tz. a vendît* t plur. ivendRân : (laque, trou d'eau. 

— Izn. a ventar, plur. iyentâr : mu (le, luire. 

— Izn. anlur, plur. anturen , lèvre (cf. Senh. akendur , plur. tien- 
durcit: lèvre). 

GNDZ, W. Bq. Am. agenduz , plur. i-cn (fém. iagenduzl); Izn. Tz. 
Senh.. ayenduz (lêni. îarcndnzl) : veau. 

GNDR, agendur (v. me. GXTU). 

GNJ), Bq. Ain. ugnid, plur. igniden : palmier nain ; YV. moelle, cœur 
comestible du palmier nain ; Tz. ainid, plur. çïntrlcn : cœur, moelle 
comestible du palmier nain. 

GKZ, Demnat lagunza : front; Izn. YV. Am. Bq. iaitnza : toupet 
(v. UK Z). 

GNSè, YV. A m. ngenkik : lèvre (v. rac. HN5S). 

J J 

J, nj et cjj : laisser, abandunncr (v. rac. DJ). 

JAZ\ (nr. jaz : passer); Am. gewez. F. H. /garez: faire passer, 
faire aller; Senli. Am. gatvez, F. H. tgiuvaz : envoyer quelqu'un; 
A. Alun, passer; A. Ahm. Ijnlza , plur. lejwaïz : poutre. 

J A R', Y\ . njjar ; 1z. ajjô : Izn. Senh. adjar, plur. dj irait et Ijiran; 
Bq. Am. adjar, plur. djwarcn : voisin. 

JAp*, Senh. cddju £.• faim. 

JAF*, l/.n. Senh. jif. prêt. Izn. fjif, Senli. ijaf, F. H. jiyef: être 
étrangle, noyé; Tz. jiyef, F. IL tjiyef : se noyer, s’étrangler. 

— Tz. injiyaft : strangulation, noyade. 

— Am. oijuf: estomac, basse poitrine, entrailles. 

JYYN, izn. YV. Tz. cjjiweti, F. IL lïawan ; Senh. djun , prêt, idjwen, 
F. IL djawcin ; Bq. Am. edjtven, F. H. djawan : i° être rassasié, 
repu ; 2 " Senh. être riche. 

— Senh. scjiven, F. H. sjawan ; Izu. sawan, F. H. stawan ; Y\ ; . Tz. 
syitven, F. H. sïawan : rassasier quelqu’un. 

JIR - , Izn. R. Senh. Ijir : chaux. 

— Izn. timjiyeri: soupe Taitc de lait et de tubercules de sagytaires 
ic a verni » (appelée sans doute ainsi, parce que ce tubercule brûle 
les muqueuses de la bouche). 



JBN*. R. Senh. ejjben : fromage. 

Jrri, 1 -a. ijefri (v. rac. ZFRN) 

inn’' Ua -j bed ’ F - H. jebbed: tirer. 

JÜD , Izn R. Senh. jedd, plur. lejdud: grand-père. 

— Izn. J‘dda; R. Senh. jida : grand’mère. 
izn. d-edjdid; neuf, nouveau. 

JDD?, Izu. a jedd u (v. rac. GDD). 

VBr > ÎMBl < v - rac - R6 = “'■«?)■ 

S là R * m - lfc P re des niurs). 

p i J ' F - H - 6tre g a!c «. avoir la gale 

— H. aj/,d ; Izn. azeddjij: gale. 

JZ lVVrr ; w - Bq - Am - ^ iri -?*■ ***■/.. n e . 

ir. 1 . K ' 5e " 1 a geszar: bouclier, 
mp"' (f "', meJ ' yl - F , ,L llne i la: survenir, advenir, 

IpuV' , r"' y ar x b "U Scnh Am. djn tlmr : gerboise. 

Tz' s“ l r J' F ' "■ i erral > : bl “sor quelqu’un, 

V f enh y**, P. H. u/la: s'exiler, s’expatrier, 
j ^* 1, s . e /. : exi * Cr * bannir quelqu'un. 

’ n ' {,J . 1 ' ^ ^ z ‘ fyr* : conteuu d'une main ouverte les doigts 
juxtaposes et allongés. h 

JLB -. Izn. R. Senh. ajclldô, plur. ijelhben : manteau à cannchc. 
lin°“'® r " ,1 ! cs pour laisser passer les bras (t,r. jtliaba). ' 

5enh - : cuir, peau. / 

g*l’s : assis 

Ir?,' d” ‘? iU P' Ur ’ cafard (insecte). 

Bq ’ A ™’ flf* F - ». jeggu; W. ejifu, F. M. [z„. Tz 

~ J y . a ’■ F .’ J ,tkk * a •’ 1**1®f (caprins, ovins), 

n Tz ‘ l(l i wnl: bêlement, 

n c , ' W P i( ! uel ' P icu 0' GS). 

^ rir, s« guérir. 

JG V W V £ V*?f* B< I* baies de lentisquc. 

Iz. Ujjant: cérumen. 

JG, ajig et ot/rfyï^; C n bas (v. rnc. LÔ). 

JGLL, ajeglul (v. rac. ÔLL). 

JH. M, Izn. ajehmuni : merle. 

S / en //‘ J "d ,a i hn '- iaja^bnbi, plur. tijapl.nlnn ; W. Bq. \m 

f P “/ r - Tz - ia J u d" , /î’ P hr d étui. 

JMU , aenh. «WyeA,/, puissance. c 

■Jcf ! Z "‘ sA .*V (">«>«■) : trousseau d’t.ne nouvelle mariée. 

nu’’ A U R ° y v lUüliUrC ’ ,,üminc l'époque anté-isla,nique. 

£ ’ A , B ’ N - assembler, réunir. 4 

R. Sonh. jumma t , F. H. tjurnmu^ parler, eottverser. 



p, “ - «. 

JAt I-n A î‘ bu .. lj “ mm "L i: ^Hf-ron, beau parieur, 

tv’ ,Ï, D ■■ n “que (v. me. WZG). 

JN\* IrnVT v e ‘«/•*.-UU (T. rue. IU, IÜN). 

, Izu. Seuh. eljennel; R. eyjennel: le Paradis 


G 

V^TaTi"' a ' ni ' d ” prd '” si,i ""- ■" p~ a, P i„. 

‘’j&îJLr*' ° si “ - 1 —»* d »‘ « P ™. 

ïSHS£ x *“=«--« 

=£üSS«---"“" 

Bu' '/V' 3 P eut ’ arE que..., il se peut quc . . W 

«Vire " ^ ' lj,d **•*•■ ,u «“«« peut-être été ch« r ton 

F.*H. iLpiLt."**•' W - Bq - Am - Ct S -'*- CA» Bchlr) 

l " 4 »X Ï"' 1, " 4 “'•• pUiM.îl, hit ai s « ,s«h. 

: rr ‘ i! ; «■ -ni*. 

*•»' T «- N- ^«r.i.1.., 

ÇAS *, Se ah. elgeia : bouc. 

^ zn - egter : s’enfoncer. 

, A. A hm. gur : appeler. 

- iï: TU *-■ f. «*—«. 

hommes) ; 3 ’ glapir (chacal) ; 3» g°rïncer (porte)" (en P"'™ 1 ^ 
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"Æ'IwSÏÏ ■' w ' B ’ A "' “ ri " 1 »■ w - «—'<p—3* 

Tz - .-orge grillé. 

ûSr F ’ C u/ l F H - «*rt v - ««• GFL). 

“ dcventSz F 'm' tai “ l: - A - Ah - 1 ‘ «‘««rner '-bas ; 

G,VL - Irn !w R reVe " r ’ ret ° Ur: a ^ U ' F ‘ 11 ' venir. 

/*..* "p {aul> R - e^’«r - Viens vite, dépêche-toi. 

b T'î, ê ’ F ■ H ‘ t S a "‘°È •' sc révolter (contre l'autorité)- 
rf-<7*u«-oÿrebelle, révolté, dissident. ’ 

. Æ'no y «f^ P1 ° P - “***' ** Senh - ^(coll.): 

ÜI L B dî. Am - **** F - "• A», nn^: orge 

Gm Lrn. R. ; net. de se tenir, de se tenir debout. 

i.ï;. h «tti?!"’ F - H - s ' asseüir ' d —. • « 

"d*îoi2r ,W " Cÿi "' iêi Sc,,,, • Ur e J1‘ ma S : j e «uis occupé, je n’ni pas 

- Senh. p| ur . l a * nlilx .; n . cu j S5e . Le pIur désigne les cuisses 

c 1 nme rc - tr, " ,, i ] a partie postérieure d’un animal. ° 

JT»»- i "eji'vari: cou fie du . chouari ». 

T _ ’ lZa Jï' Ù '. F - H - t S Ma - boire tous les deux jours. 

~ iz anaguù : insatiable. J 

*“• s =" h - 

- Bq. ae4 iira , tourbillon dépoussiéré. 
ÛFi; n î'^if, (plu : ): estomac, basse poitrine. 

- Izu. ihru UndrZ' * r “ ,VeH : lCl6 ' 0hef ' F oin,e > E ^le. 

— W ' Bt] ' A “' Se ” h - - ,e ci - : sur (prêp ). 

r PR c ’ U “Z * Ma * •’ Ceei csl l, °P puu r nous. ^ 

églnn^; U>ira " l: TZ - P' anlC Am. iaifari: 

ê " fel ’ FH ï^/; F. H. Igeilcf et *«/, F. H 

T' ' • r '°PP res,é - »riW. afflige, mécontent. 8 ' 

' f nl: ? enh - R ' plnr. ligufa.-in: peine, dépit, des-s- 

poir, pppresston, mécontentement, irritation. P 

~dè 1 T > Am - %"/■-« « pauvre 

père!).' malheureux (m. « m. ô | M oppressions de son 

GFL' sfnh F J:fT fn VrT r ' S ’ affli " er ’ être mécontent. 

GTA-’ L Am S?; ÿe f el \Ù m ' Ba ’ •' êlre finirait. 

■ î- • Senh. fci'/zi ; VV. .• vêtement, habillement 
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^dlîs lzn SC ^ a ' h F ' fL eMa S^? («&).■ plonger quelque chose 

G/), lzn. W. Tz. igeii, plur. igaiden : chevreau; Senh. igeid, plur 
‘prie,,: broutard ; fém. lzn. W. Tz. iigeiuet : chevrette, 
lzn. W . tigçidçt en ivazgar : gazelle. 

— Senh. iagat (plur. cl ksiba et lebhaim) ; lzn. W. Bq. i*att p | u - 
"ff ’Am. 4^«(p| ur . elbkain,); Tz. ^««(pluv. crbaim) /chèvre .' 

— Senh. tallan (plur. de UKCrrat) ; Am. 'iaïten (plur. de ù/isi) • En 

intien (plur. de tihsi): brebis. y 

CT L, 5ciih. asxogfiôl ; Am. isegder : placenta, délivre. 

CrD, Senh. igad; lzn. plur. igden : cendre. 

GD W. Senh. plur. iigedmn : perche horizontale du métier b 

tisser, qui permet de faire passer la navette entre les fils asrou ... 

, ' lz " ‘ z a ÿ edd "> pl'tr. igcidûven: i" tiges florales des plantes 
cl par «tension: fleur; a « Tz. au plur. mauves (plantes) ; lzn. 
ngeadu amclull ; pâquerette. 

Bq Am. agaddju, plur. igcddjitvcn : fleur. 

— Atn . iagaddui, plur. iigedduiin ; Vf. lagcdu‘i; Tz. lagcddUÛt ; Bq 

tigcddnU : sorte de chardon. ^ 

ÛDR ": U • Tz * Am - c S ll ' cr > F - H. ÿrffer." renverser quelqu’un ; lzn. 
trahir, tromper. 

fis, lzn. R. plur. igsan cl Senh. 4 . 7 . 5 , plur. ih*an : ,» 0S ; 

a traction de tribu. 

ÛS «; plur. iigsain; lzn. W. Bq. Am. iahsaii, plur. 

h (ta ai ri ; f 7 .. la nsa s t. : courte. 

— lzn. afisai : enflure, gonflement. 

GSD5, izn - Seuh - W. Bq. Am. cgezd ; s, plur. ige-Jiacn ; Tz. <u*-. 
P , ‘ lr ' l éi ezziS(în ' cote, flanc, hanche et par extension: côté 
d une personne ou d’une chose; n. d’unité: in&ezd i*l : côte. 

G5BU. Seuh. < 7 ^s,v,v, plur. igesruyen : tige florale d’une plante. 

, n - V 3t B «ges'nir, plur. igesmâr ; Tz. agesmi* plur. 
igcs/nâ : mâchoire inférieure. r 

T B< ?‘ Am - ia <l™niarL: menton (semble formé de <£** ; os c t de 
tnuïn : barbe) 

GZ, lzn. W. Tz. 4 ;, F. H. e ?? oz ; Am. Bq. gez, prêt, icgza, F. H 
ct/(fuz: creuser. 

~ r iz "‘ J z ‘ °ê czz, j B( I- Am. tigiizi: creusage, net. de creuser. 

- lzn. Tz. Am. lagzul, plur. Cigezza ; W. lagzul l, plur. tigezza : Bq. 

tagzu t, plur. l/ds/fû/z : parcelle de terre. 

GZZ. R. Senh. gczz, F. H. tegzaz; lzn . gezzez, F. II. tgazzez : ronger, 
gngnotter; au figuré : déblatérer contre quelqu’un. 

GZR lzn. Senh. tgrizr, plur. Tz. agzS ; W. Bq. Am. a gz ar ■ 

nvti-re, fleuve ; Senh. fém. iig-.erl : ravin, petit cours d'eau 
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GZL*. Senh. lâgzàl : gazelle. 

GR. W. Bq. Am. ia.gr li; lzn. ùzgrefil; Tz. lagrasi, plur. Uganda : 
1 " canne, petit béton et pur extension : bastonnade ; 2 ’ Tz. manche 
(d outil). 

lzn. W. Tz. Am. iqqur : il est sec, asséché, dur. 
lzn. luqqurl: n. d’act. sécheresse. 

— lzn.. Tz. azeqqur, plur. izegrnn ; Vf. Bq. Am. Senh. azeqqur, 
plur. izcqquren : tronc d’arbre. 

— W Bq Am asgar, plur. isugar ; Tz. asgâ, plur. isugâ ■ bois, 
heche ae In clmrruc, cl par exl. la charrue cllc-æfime. ‘ 

— Senh. iazgari, ,,l„r. u s g„r; W. Bq. Am. iasgari. plur. iiscaqar; 

, tuxgul, plur. Uzcqqà ; lzn. iascqqirt, p| llr . iizcqqar : petit bois 
dont on sc sert pour tirer au sort (a la courte pailla) cl par exten¬ 
sion : part, portion d’uns chose attribuée par le sort; W. Bq Am 
u-l:n ftscqqar : ils tirèrent la courte paille. 

GR Izn. R. gar. F. H. cqqar : lire ; Tgz, sger : faire lire, enseigner ; 
lecture" 1 * = ’ lza ‘ i ‘^ ,ra (P lu ''-) ! D( l- Am. figurai ( plur.), 

CR W. Senh. egen F. II. fir/qar; Bq. Am. agr, F. H. cqqar: uppe- 
Jcr quelqu’un (trans.). rr 

Gil, Bq. Am. gir, plur. igirtn : omoplates (cf. rac. ÔRf)). 

GR izn gcr. R. g ar ; Senh. chez, Vers (prép.); sc réduit 

chez les A. Ahm. a gu et g; semblé entrer dans la composition 
des mots suivants: Izn. W. Bq. Am. agirin : en arrière, au délit ; 

V ' D c ° ÿ " a 61 S "*‘ ra ’ C " " VaUl ' VerS iui ( V - rac - GR). 

izn. R. Senh. zuger, F. H. zugur, conduire eu tirant derrière soi 
(animal), tramer. 

5J!P’i izn - “g , ' nu ' P l ur- agritven: .tusc d’un vase (Cf. ÔHGN). 

. n * Tz * Senb - e £ ri F - u - gerri, avorter; lzn. Senh. Tz. Am. 
arrête, avorlcmeni (Cf. KURI). 

6RB, lzn. agarrabu, bateau, barque (v. QRB*), 

?nn"’ . Se " , ' t : U i ralb ’ P lur - ch ° s es étranges, étonnantes. 

Gi.fi , Izn. Senh. \V. Tz. agorraf put b eau, carafe ; Senh. elgorfa ; 
Am. elgorfe ; Izn. W. igarfei, p!ur . £ ,g orfaiin . Bq . ( * r /^ 

plur. Itgorfifnuun ; Tz, igtrfel, plur. iigPfaiin : étage d'une 
maison. ° 

GRO, Izn. Senh. a garda, plur. igerJain ; R. a garda, pi ur . i gardai,t : 

i*ul. G 

— Bq. Am msriV igaraain : musaraigne; fém. Izn. Senh. iagerjaii; 

. W. Bq. Am. laganLit ; Tz. iagadail: souris. 

GRDM, Senh. ligüdcnt, plur. iiglrdmia-in ; Izn. fgirdenU, plur. iiger- 
;) 1U ' B< f‘ prient; W. igirJcnd, plui-, iigerdmaivin ; TZ. 
plur. lgi*dent f plur. üg&amiwin : scorpion. 
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/P’ 1 ."’ 'V Bf i- Am - la S rù h plur. Chardin; Senh. iagrûu, plur. 
rus ."'I Tz ' P iur - épaule (Cf. me. GRÜ). 

g ‘ 1ZU ' f? nu ‘ Plur. lÿiww».- ruche à miel; 3 " Izn. W. tronc 
humain; fém. R. et Senh. Ingrasi, pl ur . lagrasm : ruche b miel. 

i ° rbrC Cn gén6ri ' ! - C ‘ ««■«* * W. ergars; Tz. 

G ïscnh'’c F ' H ,Zn ' R el Ss,,h ' forger; =• déchirer; 

o ücnn. couper. 

“J*"' p y a '* : ttrC é f r f • décll "é. se déchirer, se fendre; Senh. 
rjers. 1 II. awmy : se fendre, sc déchirer. 

— hn. segros F. H. scg/'iis déchirer quelque chose. 

hmuf Am '' ’ Senl1 ' a ? crnts - morceau décuupé de cuir de 

GRÛS. Seul, W. &*«/'*/«, plur. iigargisin , pot pour cni , ler , e 

6RÔR 1 ZI1 Senh. W. Bq. Am. iigargarl, plur. UgargrMn ■ Tz 
ng^U, plur. (igâgii: foyer. * ° ’ ' 

fH-rv a ”' e ™ n W' r g arlt papillon nocturne(m. à ni. diner du foyer). 

fsnrte lr ! ’ ' '^T'" I T = J*'’"' 8 "’ l2 "' ^*»(p»ur.). «chouan» 
(sorle de bissac, (orme de deux couffins cn alfa). 

■— Izn. a grau. plur. a fri iven : anse d’un vase. 

fm ' b 1 ? R ' Sc ?‘' C ' S ?‘ m ; pai " 1 T: - •* n,m en lbtt êr«: Champignon 
(m. a m. pain de corbeau). 1 ° 

GHM*, lzn. fram : verser une somme en cadeau une noce 

Izn. ii grain : soin me versée a une noce, net. de verser cette somme 
UR.-SS Izn. V »v,M, F. sgirnis; Am. skirnes, F. H. ,/„>«&.• être 
tneUurne, refrogné. 

— Izn. mgirnet; état de celui qui est taciturne, rcfrogné. 

GL Izn. agit plur. igallcn ; W. Tz. agir, plur. igiren ; Bq. Am aiir 
plur. igttddjon : bras, coudée. ° q--im. agi,, 

7 “ Izîl - tupnari ugil : coude. 

G F ïr■rS / ! ; - V ‘ Tz ‘ /,J,f< * ,£ : 7 gard> ° ct - dc ^gnrder; ht,, 

“■ s - s imaginer, avoir des caprices; Izn. .- ac^de 

b imagine.-, imagination, caprice. 

—R. gÿ; croire, supposer, penser. 

~ }*’ X n Bq ' A “c^ ; Je ra ' iraa S m;,i5 ' je pensais que... 

- . qqcl, F. II. teqqel; Senh. suqcl, F. H. tsnqul; Bq. Am. suqer, 

I • il. tsuquy : regarder, examiner. 1 J 

~t e Jiï ! £ n ï n r" ;Sen >- /M ^ •' '' 0ici (semble J’^rcviation 

ÜC cqqcij , oenn. /m iqqten : les voici. 

Gf kn Senh agitii, plur. R. p | ur . ; > f ; fém 

. iz. lagiuts, plur. tigïay. 

— Bq. Am. agïuy amezidn : A non. 



~uJ3f‘"’ •*)“»“(“ »»S- —.X» « fta. 

Mk ’ r " /Jin : u ““ C- >■ »- «■ vi a™., i.. 

r^WÆiTïL ■ 

- L ' ' r V T ° PP r é d - nB cra,e : 5ülls ’ --lessous. 

GLB- Izn « R w ér/-p<: avaler, la.rc tomber, abattre. 

<J P ; a u ; u en ;.- ’ r H - R- vaincre ; Izu. Senh. aagleb : 

t-ire %aineu, avoir le dessous 

GLF, geilef, F. H . Igeilef; s'a/liiger (v. rac. GFL). 
l»L^, Izn. agiLts, p | ur . i^ildscn ^ W T? R-, • • i 

panthère. ' ‘ f B a o l !' as * P Iu,t - fjtiyasen : 

GLL, Izn. uglnl ; balancer. 

- !zn. tneglul F. H. Cncglnlu : se balancer. 

Izn Sennaglula : balançoire, escarpolette. 

S S 

CL -«5i.^ plur ' ,-Wm; w - Tz - Bq - ^ p'- 

~Zr T U^^ ^ i ,l,l/e,, ! !ar; ,Z "- W. B y^ r . 

mer. P lur - • coquillage, escargot de 

: M/eMar: , urapêde », patelle. 

benh. aberglal, plur. ihergîalen : escargot 
- Izu. Uxjeglull : p üt b pommade. 

• - *-—'■ 

Gtmn R '/T“ ;gcrmcr ’ P ,,u “ er ('• ra c. MGI). 

GFMBJ Tt“ (V - rnc ' M: bouche). 

les doi^s rîplzvr" y ' PlUr - ■ P ° ignée - Cûntenu J -in. 

Û.MS Ëgnut, plur. iignuU: ,» R. : dent (en général) • a . Senh ■ 
mulâtre ; Izn. ,g„ le: , pIu , n r„ de „J c 'J. 1 Scnh ' ’ 

P> - A- Bq. 

R. tigmest uwudem ; incisive. 


^inen/ 211 ^ enj ' e o mes > F - H. gemmes : se couvrir avec un vête¬ 
ment ou une couverture. c 

~eT\“' l " hn ' SCnb ' : ^ de S£ C ° UVrir: 2 “ W ‘ ^^erture 

Bq ' A r F ’, H - *»«"*«= • cligner de l’œil, faire 

c£„fc' U ' ' b>min ’ PlUr ' iiSmiHn: Ch,nt : m ar tignùrin: il 

^ emm r il7 r f lllr ' 

, r; Bf l- Au1 ' “i■*"»'“>", plur. U ê a,nri» in : coin, anHe. 
zu. la gemma ri ugd ; Tz. tcgenwiUri nfus ; Senh. W. Bq. Am 
ti gemma ri nfus : coude (du bras). q 

F ‘ U ‘"Y" n " : »'«»b«»q«cr, se cacher dans les coins. 
L.MM , Izn. gemm, F. H. tgemmu : enduire. 

U -: . e V ni > F - 11 $f nni: attendrir, émouvoir, faire pitié. 

,4 * r1, ô' ennri tgnn i: attend rissent ent. 

7 îf n ’ Scnh ; W Tz üÿuni: üen, entrave et net. d'entraver d'il- 
achar ; n. daction du verbe : Izn. Senh. R. p. H teoaet 

i attacher, lier entraver, fermer (une porte); 2 * R : „ 0lier h quel 

“,plZ .. 'w» « wJc a 

- Izn. R. /«y,; être lié, attaché; Scnh. 5 . 

Izn. Scnh R. *«.>«;,, p|„ r . isegivan : corde, lien. 

•>»■»« 1 - 1 » 

Z,In F \ H ; c o e "" e j■' chanter des poésies. 

("tn? r ; vi * n B e (v. rnc. M : uni: bouche). 

tjîMJZ, Bq. agoniuz : hcc. 

Us l-T «"“T W ‘ Bq ‘ ’ Tz - '*»*« (Plu.,) -■ ciseaux. 

7; v ■ Tz - e ="“- F H- Bq. Am. Xfÿrtc.t, F. H. 

biochcr, mettre une broche. 0 

~wï. 5; S •' br ” tb,: “ b ™ à »«.r »>» dk. U, 

-?iï££t££z.£T * : br “ b * <bii "“ ) - b ™ ta 

GNZR, agenzitr: mufle (v. rac. NZR). 

- kn IZ S ei !Î,' U' Se r, nl ' TT P ' Ur i K ran <ic cuillère. 

Xt’lLÏ; Bl] ' Am - iaienJ * il ' >"”■ «êWi T, iafenjait: 

Izn. R. plur. ig„„àm ; Senh. oganim : roseau 

Izn. s<rni/ n et Am. fganint, plur. /,,»,««« .• flûte. 
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H 

FIAL , Izn. elkaldi (plur. de iamcuùl): femme, épouse. 

IjAM , Senh. (A. Bchir) : allia m ; Senh. (A. Ahmed) et Am. : a/iam ; 
Izn. ah hem, plur. ihhnmen : 1 " maison, demeure; 2 0 Izn. : tente. 
Scnh. au uhïâm : la famille; hit hîâm : terrasse. 

Il.-vN , Izn. W. Tz. aJunvân, plur. i-en : voleur. 

HUZ, Bq. Am. / tuz , F. H. Üiuz: pousser, inciter ; main t ihnzcn : qui * 
1 a poussé ? 

KAR , Izn. l/jçir : le bien; Izn. R. hoir Rcbbi : sudisammcnl ; Izn. 
lehiar: les meilleurs, les notables. 

— Izn. mhiyar , plur. mhairin : m. s. 

* Izn. ihdar : choisir et sihtjar : faire choisir. 

R. Izn. Senh. : iva/jha : oui. bon, entendu. 

[ - !A Q’. Izn - R - F. II. Ü.cyaij (de la rac. arabe GAQ) : être 

afUigé, mécontent, irrité, taciturne. 

HDA , W. Bq. ihabil, plur. iiknbai ; Tz. i/jabesC : jarre (Cf. Izn. 
ntjlms : jarre). 

IIBJ . Izn. W. ahcblîui\ plur. ihe/tbufân : égnitignures. 

HBS\ Izn. hbcs. F. H. hebbes : gratter, égratigner (v. IJRI3S). 

— Senh. lamcljba'st, plur. tinwfjbi&in ; Bq. lamahhivesii. plur. lima h - 
bisin • Ain. iiniehbcH ; W. Tz. a m ch bis : salamandre. 

in F*, S c nh. F. H. tchfif: être léger, agile, actif; Izn. Scnh. 
Bq. le/jftf : \\ . Tz. jefj/tf: plomb (métal). 

— Izn. R. et Scnh. tahfifl, plur. iitjfaf ; coll. Izn. Scnh. lehfif; R. 
rejj/îf: balle d’arme h feu. 

utp'*^ î imc l l fxt • couvercle de « tnjin j» potion en terre cuite. 

Il In , Am. afjaUtir; lacet, collet (piège). 

Ij rS, Senh. Bq. Am. ahetsiu , plur. iholiiwcn ; \Y. ihckiitvcn : crasse 
saleté. * ' 

— Am. a h a Chili. pl ur . ijjatxiiven : richesse, biens (cf. rac. Si : ihihen). 
HTM', Izn. ihaicniL, Violent et huttem, plur. iihutdm ; W. t ha tend ; 

Tz. ifjadent, plur. iüwdfhn ; Bq. Am. Huilent; Scnh. Iahuienl. plur! 
lin u là m ; ban-ue. 

^J bn Ümlam ; Tz. Bq. Am. bu tljudâm : annulaire 
f_ITi\ , Izn. hlen, F. H. heltcn : circoncire, être circoncis; ïehien : il 
est circoucis. 

— imehlan : circoncision. 

HTB , Izn. hdâb, F. H. hetlab : demander en mariage. 

HTF", Izn. cljJaf F. H. hettaf: enlever, arracher. 

IIDS, Izn. W. Tz. ahidus : burnous. 
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UTR, Izn. Ihaitar : elle est enceinte. 

HD C*’ Senh. ehdaçj F. H. fjedda^: trahir. 

Izn. Son h. lefiaiçei : trahison. 

HOM*, Jzu R. Senh. ehJem F; H. h,dde m : travailler. 

T - «**•* »’■ *-• 

— Izn. R. Senh. s ch de ni, F. H. sc/.dim , f aire travailler. 

p'”- p-**»»-- p- » 

— Izn. iaheami-i: couteau. 

J.jDÔ; Am. iah'ju, p| ur . iU,didm : mâchoire inferieure. 

r^ ,ur - Senii - *«• p'- 

_ , ' , ?’ " , Bt i- Am *“*"’'*. plur. (iÿityrn : foie. 

Un. plur. w/nfi// ; poitrine, bronches. 

Un. tronc humain. 

— Am. urthis; elle ne voulut pas 

brebis, P’ 0 " ’• R ' (Plur- *• «c. ULL et ùi>) : 

"Si”-- étein^'T’ F -, Sonh - W. Tz. Bq. W Uer , p. H . 

u' ^r' e ^ dre (““ lumière, un feu). 

p"te F '/ H ‘ ■ lzn - F ’ H- Bq. 

■ Tz' Bq n •;l A 'p H F - "• Cnc, -' S “>- «*»«- F. H. 1 ^, 

— An, /' / ■■ ô ' H - ““Sktor, avoir le hoquet. .' 

Am. unehscsi; Bq tinehsest : sanglot, hoquet. 

U|R , Izn. sa sC r, F. H. «W: dépenser, abîmer, violer. 

”toit ïSÆ. * »■ 

— Senh. aimer, vouloir. 

gg’, 1 ? R ' Sc,,h - (QOII.) : carottes. 

HZN-’ l/n cfnh F ; tt ‘f ,KsS : ngatin, examiner. 

— Bq Âm /a/ l -âni‘ a i San f ' rma, - izcn: le gouvernement, l’empire, 

upp. ' p Ur - ‘ente (en toile). 

HRBS* Senh' P 1 ""TV A - Ah ' n, ’ r ° h: trou, ‘errier. 

Rn ' a / Am ’ ' iar ^ cs •' gratter, égratigner (Y. HBS) 
iTr?-' T ’ r Se,lh - égratiguure. C ^ 

1*1: - C " ef: faire la «*«»»««. des fruits d'automne. 

• jarivèd, F. H. Ihanvatf ; s’emmêler (fil) ; se troubler (eau). 
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HRS * Un /Y/”' P* ur * tfyrUfin.: outre aux provisions solides. 

^îî.3r p dtartù,i R - senh ^ p'-- s*** •• 

Sro.^t b °'T er,F - “• tberrer: tourner le dos. 

T, •, n - u,rru h Plur. Ujarriqen : mensonge. 

- 1Z. ou Iharrijen : menteur. 

ÎTrÏp 11 ; -émir. 

bher mcmmiU ? : 'salamandre (C?kmY.-ef,‘ 

8 = : -WS ^ - are -*■ 

- pV&f&æiïX” » ** ' ■ 

I= m!,ll,curcu: ' (qui 

IILT *’ T enjambée, mesure de longueur. 

- L T A (métal.): arriver, parvenir 
Un. (fallut: mélanger, mêler. 

- p ’ / - iaUa ^ ; payer, s’acquitter. 

HLL . Pl "/ r i ^"^.-plncentu, délivre. 

- s;jh"i,S,ft ïïü; R , p'-- -w» ■ 

par suite d’un rhume. ' "'“ueher ; avoir des mucosités 

P ,ür -‘'W--- fourré, taillis. 

W *"•<• p'r, 

^.*tJU»- 4 «X'i 3 . A -- *™< f»- 

MH Izn c; T ^’ al ‘, u : zab ; tadlis inextricable ; fourré. 

HMM Bo A f' 0 " CP T Ur )r saleté. 

HML*’, \V. flW e Xr 'u! 1 ' t - emm : V, ' ir ’ a P««ev 0 ir, regarder. 

, «/f/wr/;*, plur. dicniravuùn : tu Je d'arairnée 

»< • t ~* i *"■ is " n w - T »- '»*«- 

H N TL S, ahentfis : ténèbres (r. rac. LLS). 
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FINDQ*, W. ahenduq, plur. ihcnduqen ; Tz. ahenduq, plur. ihendwaq; 

Am. Senh. ahendruq : précipice, gouffre. 

I;INS, Izn. W. Senh. efuies, F. H. hennes; Tz. efuies, F. H. tehnis : 
sc courber vers le sol, se baisser. 

— Senh. ahenmts; Am. aljninncs, plur. ihninscn : marcassin, porcelcL. 

— Izn. Tz. ahennus, plur ihennuscn : ni. s. (y. rac. FINS S). 

Fl N SR, Senh. ci hansro : les reins. 

1JNR, Senh. ihennircn (plur.) : morve, mucosité du nez (Cf. rac. HLL). 
Semble formé du préfixe ahen et de ianïcrl: front ou de anzdr : 
nez). 

FINS, thansil: sac (v. rac. HLNS). 

HNSS, Tz. ahcnsus, plur. ihcnsds : figure, visage, mufle) (v. égale¬ 
ment GNèS). 

O 

QAD”, W. Am. sqad, F. H. sqada : envoyer, renvoyer quelqu'un. 
QAS*, Bq. AM. qis: goûter; Senh. R. Izn. ois, F. H. tqfyes : essayer, 
comparer. 

QAR*, Izn. W. aqwir ; Tz. aqivl* : haie vive de figuiers de Barbarie. 
QAL *, Izn. Am. Bq. wo qiln ; Bq. u men qol ; W. Tz. Am. // men 
qay : probablejnent(adv.). 

— Izn. Am. u Iqul: absolument rien; du tout. 

QAL", Bq. qivey, F. H. tqiyey : passer la journée, les heures chaudes. 
QAQ", R. Senh. xqaqa, F H. sqaqoi : caqueter, glousser, couver 
(poule). 

QA^*\ Izn. Bq. qo£_: tout, tout euticr. 

QAM ", Izn. elqimet ; W. yqimct ; Bq. Am. liqamct : prix. 

— Izn. Iqomei : taille, hauteur d’une personne ou d’une chose. 

QWA *r Izn. Senh. cqwa, F. H. qawa : augmenter, s'intcnsiGcr. 

QBU, R. qnbu , plur. iquba ; Senh. aqabu, plur. iquba : bâton, boulette 

du berger. 

— R. fém. tqabut; Senh. iaqabut, plur. itquba, bâton recourbé. 

[QBBJ, Senh. Am. elqébb, plur. leqhav : capuchon du burnous et de 
lu djellaba 1 . 

QB£}* Senh. Tz. Bq Am. aqebbid , plur. iqubidèn : poignée. 

— Senh. Am. iacjcbbil, plur. iiqabbidin : poignée de quelque chose. 

— Am. tnqabbad, F. H. temqahbad: en venir aux mains, aux coups; 
se colleter. 

QBZ, W. Bq. qitbbiz , plur. iqubbizen ; Senh. aqcbbuz; Izn. qubbn : 
gorgée (de liquide) (CF. rac. GNBB). 

I. V. Georges S. Colin, Étymologies maÿribincs, pages 33, a 3 , § 63 . 
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•- Izn. Bq. Am. Seoh. aqcbbuz, plur. iqcbbuzen : joue. 

— bu qebbuzen : joufflu. 

QBL *, Izn. qbel ; Am. qbej : avant ; Izn. qbel ennex : avant lui. 

— Izn. elqiodl; Bq. Am. Tz. er qibâr : en face, vis-à-vis. 

— Izn. elqabla : sage-femme, accoucheuse. 

— Izn. qbdla ; Bq. Am. W. qbdya: beaucoup. 

— Izn. iaqbill, plur. èiqbilin ; Senh’. iaqhilt, plur. iiqbâl; Bq. Am. 
iaqbiri; Tz. W. taqbils , plur. iiqebbâr : tribu. 

QBH", Izn. qbah, F. FI, qebbaJi : être méchant, mauvais. 

— Izn. uqbih : méchant, mauvais. 

QBS, Izn. aqbux : jarre (v. me. BS). 

QBN, Izn. nqubbnn, plur. iqubbancn : illettré. 

QFR, Izn. A 111 . iar/firC : églantier (v. rac. GFR). 

QFL ", Tgz. qfi'.j : fermer. 

QTL", Tz. qclùîya; Am. iaqetlnri; Bq. taqattnrl; W. ûiqcUdtx: vipère. 
QTN, Izn. Seuil, iaqellun. plur. liqclnin : fagot, fardeau. 

— Izn. laqallunl imendi : une gerbe d’orge. 

QTB \ W. afjdib : baguette. 

QTR \ Bq. Am. qitlar, F. II. tqitlir : suinter, avoir des gouttières. 

— Izn. laqedroni ; pot contenant le goudron. 

QT£’. Izn. qdoï~: couper; R. seqda aiguiser. 

QTN", Izn. ar/iduri: tente en toile. 

QDD % , Izn. clqedd en : égal à... ; grand, gros... etc. comme.... 

— Izn. Senh. Bq. Am. qeddn ira qcdda : tant et tant (adv.). 

QDR ", Izn. ieqdar en ; la quantité de.... 

— Tz. iaqedrü a t : petit pot à pommade. 

— Izn. laiduri, plur. iiuddr ; marmite. 

QDH\ Izn. aqduh : pot en terre; Tz. aqduh ugi, plur. iqcdwth ; 
Senh. aqduh, plur. iqcdhan : cruche-baratte ; Tz. inqduhl: cruche 
n eau ; Seuil. iaqdahi: jarre; Bq. Am. laqdiht, plur. liqdikin : pot 
a pommade. 

QDM ", Izn. aqdim, plur. iqdimen : vieux, ancien ; d-ehnqaddcm : 

payable d’avance (en parlant d’une partie de la dot). 

Qt>A-, Izn. eqda : finir ; iqdayi : je u’en ui plus. 

— Bq. eqda , F. FI. qcdda: transit, prêter à quelqu'un ; avec -ger : 
emprunter; eqqari : prête-moi ; ndig zcgrcs : je lui ai emprunté. 

QÊ)P, Izn. R. aqirtlad, plur. iquçtadcn : court. 

— Izn. aqdud et iaqdittt: petite verge. 

— Izn. liquida: état de ce qui est court. 

QSy *, Izn. cqsaJi, F. H. teqsaJi : être dur. 

— Bq. Am. Izn. seqqah : durcir, tremper (le fer, le cœur). 

QSS ", Izn. R. Senh. qess , F. H. tqéssa : couper, tailler. 

— Izn. Icniqas : ciseaux. 


llsrusio. 
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QSR -, Senh. aqsir : court. 

— Seüh. W. Bq. Am. iaqcsrii; Tz. Lciqesrasi, plur. iiqasrtvin : pot au 
lait. ’ . 


— Izn. Laqesrait : pot à deux anses. 

QZ, Bq. Am. Iqizii: grincement. 

QZF, Bq. (jezzef, F. H. tqczzâf ; pincer; aqezzif: pincement. 

QZZ, Izn. qczzn : anus (terme trivial). 

QZR, Tz. eqzâ, F. H. tqczzfi : arracher (cheveux, poil, alfa). 

QZ?'», Izn. W. Tz. aqzin, plur. iqzinen; Bq. Am. nqczzun, plur. iejzi- 
nen : petit chien. 

— Izn. iaqzint : i° féin. du précéd. ; 2 * ortie (plante). 

— Senh. iohzinl : (féru, de nuti) : chienne. 

— W. taqzind; Am. Lakzint; Bq. takzint; Senh. iikzinin (plur.); Tz. 
iaizint: orties (plante). 

QRA ", Senh. eUfraya : la lecture. 

QR3*, Izn. Senh. Am. Bq. qreù, F. II. qerreb : approcher, être proche. 

— W. Tz. qrub ellil : grillon. 

Izn. R. Senh. qril : bientôt (adv.). 

— Senh. et f cria : outre en cuir, gourde. 

— Izn. W. Bq. Tz. aÿarraùo, plur. igarroba : bateau, barque (Cf. 
Aï*, farci et Esp. carabcla : caravelle). 

QRB, Izn. nqrab ; petite sacoche aux provisions en spnrtcric. 

— W . Bq. Am. (aqrabt. plur. iiqralin : petit panier, coulfiu. 

QRB S', Senh. taqarbi/st : coude (du bras). 

QRT", Izn. Ir/rirt, plur. Icq ni t : débris. 

— \Y. taqnrrult !, plur. uqiirnteiin : moulin à bras usé. 

QRTT'C?). Senh. aqariu; W. Tz. ngartit; Izn. Bq. Am. agerdid : 

sans queue. 

— lzu. z ferlât : couper la queue (a un animal). 

[QRTS], R..nqar(as (coll.) ; Izn. offûrlns : cartouche, balle, paquet (de 
thé, etc.). 

QRD *, Izn. If/ordi-l., plur. iiqurdirin : mesure de capacité, décalitre. 

— lzu. sqttrred, F. H. nqttrrud : s’accroupir. 

QRDL, Izn. aqerdal : grand. 

QROf W. iaqarmu, plur. liqarmdin : vieux moulin à bras usé (v. * 

rac. QRJ). 


t^iRS, cqqcrs, F. II. qarres: se fendre, se déchirer(v. rac. ÔRS). 
QRS, Senh. ftqarrus, plur. t'-cn : dent. 

— Senh. aqarnts u wuxsc/t : canine (deut) ; aqarrus u wudem : inci¬ 
sive (dent). 

GRSI;1(?), Arab. dial, clqcrsub : couteau hors d usage. 

— Izn. ayersuh : couteau hors d’usage. 

QRJ, Izn. ainttqrdj : bouilloire. 


lexique deedère-fha^çais 3- j 

QB.Q -. Senh. qarraq, F. H. Ujarraq(hos) : plaisanter avec quelqu'un 
le tourner en ridicule. ^ 

Q ^ B ’’ F / ü c lricrbeb; Seuh - W - Ani - *7«7 eb, F. H. 

fZ/l Vl ’ •' frapper < à la P° rte ) (Remploie sauvent avec 

ia particule d de proximité). 

aflar 1 Ur ' P,Ur ' T rn - ,,rCn cmpnucl; Senh. grenouille. 
Izn. qarqnu, plur. ijarqriwen : crapaud. 

~sZJ F T/’ F ‘ H ; tqarqa ' “ iqer< l er ‘ F - H - W» (R. Senh. 
QAQ)’. Sqaqal>: Caq " eler ' S Iüuss *'. couver (poule) (v. rae. 

QRQS, aqcrqas (v. rac. RQS). 

R ' E ! Scn !’- n 1 nrron: n«ri trompé, complaisant. 

hommef"'' ' C "'"" ’ l °" pCf de chevcl,x sur la =rûnc des 

Q ïïf;u.Lt(c'”™NÏ' , ™ ,i ; ” Eiu-ir '' "" ; W 

OLB •’ A Ti B n'' i qri ‘ préL ,qra ' F - H - 1 *Mji: frire. 

2. T, i n 7" eq \ F ' H : t,,eqleh •' SC lou ™^ ^ retourner. 

!.. inneqlcbpis setgjj ln : ,1 lui tourna le dos. 

- L' nV [’ p]uV ifj Ai: P auvrc d'esprit, nigaud, idiot. 

Izn. aquUal, plur. iquüalen : jarre. 

~'J£ l rV T £ plur. hqeddjol:,, ■ An,, laqcd- 

fît Iz "* l ul J a p F - H - se renverser, 

affa); s éinneer.^' F ' H ' cracher (cheveux, poils, 

QUIS. Bq. aqeïmus, plur. iqelmâs : capuchon du burnous. 

nci ’ a 1 elm "" ■' capuchon du burnous. 
dob-Jiqassau et qiks : corne (v. rac. SK). 

n«i''c“'L^' ,i '' CirelS ' vêtements, trousseau. 

Senh. aqeibàl : épi de maïs (Cf. Izn. akbül : ,n. s.) 

chJi^e n? : PlUr ' ' qahiÛ - en 61 ‘ qei ^ : b;Uou e « bois de 

- be jV' R “MiU, plur. ihesifu/en : ra. s. 

Izn 'w /' f aq \“ r: ? lur ' !qci " nr ’ lz „- a yS" r > plur. ùjesran; 

îi ' * - ■ W pl.r. % l,,L , T,' 

_ P ,-v t ' eCOrCe ' C, ' 0Ûle, CDqUe - COqUllle - 

QSRR AV ™ q ‘i a<!CHOr ’ Plur ’ i - en ' Tz ^bnuve. 

^3HK, AA . aqcsrur U gt, plur. iqesrar : cruche baratte 

— VA. taqcsrnrt lamczzicïnl: pot à pommade. 

nqnn c r" r/ ’ plur ‘ iiqeqn,ri " : ,n - 5 - 

Senh. aqakqar, p| ur . iqcsqaren, épi de maïs. 


J 


I 

j 

I 
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QSH, Tz. quseh , F. FI. tqnHuh : avoir l'onglée, froid aux doigta. 

QJU, Izn. eqjti, F. II. qijtt, prêt, iqijwci : avoir l’onglée. 

QJDM, Ain. squjclcm, F. H. squjdum ; s’accroupir. 

QJRR, taqejrurL (v. rac. QSRR). 

QQ, Tz. Bq. Aiu. Senh. iaqqa ; Izn. iagga: genévrier*. 

— Seuil, iaquqi : n. d’unité de tagiaH: noix. 

— Senh. iaqqa 1 'i, plur. iiqqnin: grain (v. rac. KK). 

QQ, Izn. cqqi, F. II. lenqi ; R. Senh. eqqn, F. H. tcqqu : coïter. 
QQS, Izn. R. Tgz. cqqcs : F. II. tcqqcs : piquer quelqu’un (animal 
venimeux, épine) ; causer une démangeaison, une cuisson (par 
piqûre, brûlure ou par une substance forte au palais); ieqsayi 
tgirdcmt: un scorpion m'a piqué. 

— Bq. Am. au figuré : irjaori g itr inu: il me fait pitié. 

— Senh. F. II. tegges : griller, torréfier, rôtir. 

— Seuil. tisTL'csl: rôti. 

— W. liqqaxi : amertume légère (Cf. Izn. liqqahi). 

— Am. liqqos : démangeaison, cuisson (cl’une brûlure, piqûre ou 
blessure). 

— Izn. aseqe/os : figue non mûre (qui brûle la bouche). 

QQFl, Izn. iiqqahi j amertume légère (Cf. AV. liqqaai : in. s.). 

QU T ", Am. cgUed: être sec (terrain). 

QI.IZ\ Senh. lai’knz et Ickhn: : criquet. 

QMR, Senh. qam/nar, F. II. tqmnmar : pincer. 

QML\ Senh. elqiunmcl (coll.) ; Bq. Am. clq/tmmcr ; AV. crqummcy : 
punaise. 

QMS, Senh. qammes : embrasser voluptueusement (v. inii: bouche, 
rac. M). 

QMM, Izn. aqemmnm : bouche (v. imi, me. M). 

QiS’BR*', W. lagon Int ri: cruche a eau. 

QNFD", Tgz. Iqanfud : hérisson. 

Ql\FH, Bq. aqcnfuh : hure, museau (cf. rac. IJ N FR, GNFF). 

QN T ", Senh. eqnart , F. II. jeunad, être affligé, mécontent. 

[QiNDL], Jzn. esqttndel. F. II. squnduL : faire tomber il la renverse ; 
isqu/idcLs : il t'a renversé. 

— Izn. alqandil: lampe ii huile\ 

QND^, Ivizennaya : qitmlçn ; Am. ralla qundn : araignée. 

QNSR, AA . r rqcnsui'j plur. iqensurcn et iqersar : visage, figure (v. 
rac. NZR). 

QNS, Izn. aqcnnis, plur. iqcnnïscn : moelle comestible du palmier 
nain. 

1. V. Georges S. Golin, Eljmahijies mcijnbines, p. 8, § l£. 

2. Esp. candil, lampe à huile. 
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QNS, \\h atjnui, plur. iqnuien ; Tz. Bq. Am. iaqnuii, plur. tiqcn- 
Scn i ' ta 'l nu * L > iiqndi: marmite. 

SenL - plur. i qcnq ab; Am. caenqab (et nsenqub) ; 

l" plur. û lemr/ „ m : b ee (cf. Bq. agemb.iz, plur. Uen- 

baz: bec et rac. GNBB et M : uni'). 3 ’ F 

QA'iV, Izn. qundn : être joufTIu. 

1QNN Senh. tn./ninl, plur. Liqninin; Izn. Laq'ninnÜt, plur. Ufnin- 
n rtn; \.z taq nennC st, plur. lùjnenniyi,, ; Am. iaqannii. plur. 
r-’Tup’in ' l "‘ an "‘ £ ’ P lur - %"""°y B q- ‘oqannii, plur. lu/nn- 

QÎ ?T; '*7 W - Tz - t Am - cr l :i “” nc S, l r . II. tc/nunnny; Bq. dnunney, 
T. . . leknunnur ; Senh. chnunncr, F. II. /dm,,,mur cl ken,uni,êy, 

1 . U. kernunn,,) : rouler, Être roulé, dévaler (pierre..., etc.), ' 

zn. Am. seqnunney, F. II. se,; Bq. scknunni: luire rouler, 
faire dcvaler. 

- Izn. okernenrwy, plur. i-en : ."caillou roulé des torrents, galet; 

2 vagabond; W. akarnennay; Tz. amk/lnnny, p|„ r . i-en": Izn. 
o/(""/içr : galet, caillou roulé et arrondi par l'eau. 

- z. kânunni,F. H. tkânunnur : être rond (Cf. iakenu.U: rocher, 
monticule rocheux). 

H 

HAF , Izn. Bq. huf F. H. thuf: tomber, descendre. 

HLS»"uSr“ (cr ' *""• ’• 

dI '■ ... 

HAT', Izn. UieiJ, plur. Mn:ul: mur. 

!*“• a/iihatîd : prévoyant. 

«A, , 5C,,h ,'"v ; a , Vt ’ ir ses é P 0( I*"*-'. scs menstrues (fen.mc). 

UAL , lz„. nhauh, plur. ihr.ulh-en : bélier 
- Senh. Izn. ifrl. W. Bq . Am s/{ar; w , 

mcs/inf : combien ? * * 

uwV , , IZn /'7 / '’ P lur - il >"- râ * • Ét °ir= de laine. 

ùv- ’r Z "' ,1’ F ‘ H ' tha i a: clli, sser (les mouches). 

HRA -w ?,■ F .' L tSeU>a! ,ZQ - R - -voir honte. 

HRR 1 V ' "r?",’, F ’ ü ,- tne ! ,bu: 5e tr!, * n er (bébé), ramper. 

nh-r ■v'’',/! '’ P,Ur - " ifbai " : " Ct Bq. Am inhabbuU, 

piLr. tuiabba : grain, graine. 

1 - v. R. Basset, Élude sur les dialectes berbères, p. 63-65. # 
a.. Vient du roman c onil : lapin. 
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— W. Lahabbit, plur. iihabhiyin : plat (ustensile). 

Izn. lemhibbet : amitié, amour, afTection. 

® L '-„ b T Senh Bq- Am - h “ h"rt; W. Tz. bu hier : âme, vie. 

• , 1 , amehbis, plur. i-en; Ara. iimMcii ; Senh. IamehhaiiL 

L ""'<‘U"yc;d, plur. lunahbïùn : salamandre. 
WFh , Izn. Senh. R. F. II. z/, e //A_• se raser. 

HFR*, Senh. A/iir • creuser; Izn. n/t/îr.-fossé, tranchée, trou, 
izn. ahfir ugerda : trou de rat. 

HTASenh. Bq. Ara. hta : i" jusque ; a» Senh. : aussi (adv.) ; hta 
Aedjini : toi aussi. 

--Bfj. Am. htn rnuïni : jusqu’où, jusqucs à quand? 
rlTTS, Senh. lahtcitiâ’st : petite grêle, grésil. 

!i!nn-’ d“' «Wn .-approcher, frôler quelqu’un. 

HL)L ^ Bq. clhadd : limite ; Izn. ma hnthl : tant que..'. 

I.IDU “, W. Bq. Am. s/iider, F. II. shidnr: boiter. 

—- \V. Bq. Am. d-a/infnr, plur. d-i-cn : boiteux. 

I.lpA', Senh. chda, F. II. Lit ta; A. Ah. nhtlii, F. H. battu : Izn 

MfSrT i F ' P ,clte ' ' surveiller, -artlur ; Izn. battu : garde. 

-, zn * ' (plur. de acid): vents (v. me. ()U). 

, Izn. hdar, F. II. had(far: être présent, se présenter, coinpa- 
raître. 1 

Izn. sa.[idar : faire comparaître. 

— Izn. amctJnr. plur. itnehdaren : élève de l'école coranique. 

; b Senh. R. nbsi; Izn. Gualava tait giron (Cf. Izn. s .). 

Uz-L , Senh. Bq. Am. e/iscd : jalouser ; Senh. Ic/tsud ; Bq Am. Icb- 
sea: jalousie. 

Hzt) l*n. h CSS, F. H. liesses : sentir, pressentir; Ara. cst/iuss, 
i- . 11 . esthuttei : se rendre compte, s'apercevoir. 

— Tz. sbts: Être légérenieut malade, se sentir ma! b l'aise. 

— W. Senh. mehstts : celui qui est légèrement malade. 

H.U*. Bq. Am Senh. ahscn : Être meilleur, surpasser ch qualité, en 
oontc , A. Alun. lehsrfna, act. de sc raser. 

U.*pl‘ Izn- hsnf F. H. thasàf : plaindre quelqu’un; thasfag i ifel- 
lahen : je plains le cultivateur (Vient peut-être de I'ar. : 

a si fa, être affligé). 

HZZ, Iz. hatzuz, F. H. thaizirz: se balancer. 

Tz. haizuzn : balançoire, escarpolette. 

Bq. Am. hazzem, F. H. thazzem : se ceindre, mettre une 
ceinture. 

— Senh. ahazzem ; Wa. Lahezzdml, p I„r. ti-in ; Tz. Bq. Ara. Senh. 
tahazzant, plur. uhazzamin : ceinture d’homme. 

HRI. W. Bq. Am Uiari, F. H. harri; Tz. hâri, F. H. harri: moudre. 

— K. a/iray: n. d act. ; mouture. 
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TTRT Q lzn i 11 ^ errc f : renvoyer, chasser quelqu'un, 

nnn’ r' enh ' R ’ F. H. suhrul: être essoufflé, râler. 

HrlD, Izn. aharrnd: boue. 

Izn. ^ . iahaiyalt ; Tz. iahàjaU : bourrasque, tourbillon (de pous- 
sie re ). 

I;IRR , Senh. hcrr, F. II. teharra : exempter. 

— Izn. le/ira rai : incisives (dents). 

— R. rehrur (coll. plur.): épices. 

HRRD, Izn. Tz. ehrured , F. H. Lchrumd : se traîner sur son séant 
( v enfanl) ; ahntrcd : n. d'net. 

HR5, Izn. \\ aharsnu ; rude, rugueux. 
flRS, Tz. W. ahriLs, plur. i/irnsen : lnii"c. 

HRr-* ^ a/,ruft cn d,,ir ' ,rr t: barre Icrmuul la porte. 

Vu ’ lzn , .-remuer, bouger, sc lever en «c harka « ; 

'V ; n /frCA \F: lL * arr *': Tz - W, F. II. harres: se lever cn 
« nartia », expédition guerrière. 

— Senh. Ihnrka ; Izn. Ibarbci; W. rhalcl; Tz. cylulsci: troupe levée 
pour nne opérât,on déterminée, expédition guerrière. 

r-ir - en tûtoH'fa' ophtalmie. 

I;1I\ Q-, Inz. Senh. chrarj, F. H. harraa : sc brûler. 

— Izn Sculi. sehraq, F. H. sehriq : brûler, incendier, 
benh. Lchnq u ivaddn : coliques, douleurs au ventre. 

mpm-’ \- rra S : Ia » ac e caprine, les chèvres. 

1 * ,zn - Q h’*n\, plur. ihraman : gars, garçon. 

— Izn. me ni mis el ha ram : R. mis en ddjehran, : bâtard. 

— Izn. tan ram ira £ : ruse, méchanceté. 

— Am. ra r/ta/n (métal.): menstrues, règles; iamgari ec» rarham: la 

temme a ses époques*. ° * 

Z] 3f l- A, “- «harmuk, p | U r. iharmusen : bébé, petit enfant, enfant. 

. LA Izn. Senh c/d:; Tz. c/ip : être bon ; ///• le/tli; Tz. c< * fê/iri : 
— ^\v 5l T inai, ) a,S * 1 ne vaul ric »* il est méchant. 

. Tz. ehru, F. H. hcddju : humer (avaler un liquide en retirant 
son haleine). 1 

— Senh. hln : doux: Senh. cUwiou-a ; W. r eh r mv e l: douceur. 

iîl P-A i* ! Y ! lTh F : 11 ’ ü ’" r ' 1 " 1 "/- Rl'SBcr (cf. roc. I;ILÙ). 

m l \v r ■ Sermenl - dc j««r. 

’ , 7. Z - 'ffU'idjcJ, F. II. Ichyudrljud ; Senh. hlniscd, F. H. 

F S’ !SSer ( cf - [2 “- Mulcf: s.). 

IJLS, Izn. /îles, F. H. halles: bâter. 

lion. a P ;::„ P r nir éS3l0InCnl dc ** ^ « donné ra*™ . u.*™,, matrice, 

3. Moyen Alla* eisad. . 
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— Izn. Senh. tahlâst, plur. iihltïsin ; Tz. iahrnst : bat. 

Pt LL S, Izn. iahlalâst : mal incurable, ne pardonnant pas. 

HLLM, Bq. d-ahlnllum : pcliot, tout petit. 

HLé. Izn. a/dus, plur. ihchvâx : vieille natte en alfa hors d'usage. 
PILSJ), Senh. hluxked : glisser (v. rac. HLD). 

ItLHL, Izn. hetttcl: rouler le couscous en l'humectant. 

HL HL, Izn. W. hel/ml: Invalide (de grande espèce, plante). 

IIKA ", Izn. le Ji huit ; \V. Tz. iah huit, plur. lihküyin : conte, histoire. 

I. IKR, AV. amehkur : vagin. 

Il K R ", Senh. cl hnkka ; gale ; dis ci hnkka : il est galeux. 

USA", Am. Bq. Ihnsit: crciûlc, écorce. 

— izn. Bq. Am. lias a : mais, cependant, seulement. 

H5S", Izn. hess, F. II. the.ssa : couper, faucher l'herbe. 

— Izn. Ichsik : herbe, fourrage. 

— Senh. Am. a h sis, plur. ihsison : brindilles, menu bois. 

IISS, Izn. ahsnk: giron (cf. rue. IIS). 

H5M“, Senh. chkein, F. II. h es.s cm : avoir honte. 

HJ A", Izn. ihftjfli, plur. iihujâi ; Tz. ihajit, plur. îihuja: conte, his¬ 
toire. 

HJLi *, Izn. ieJtjà'o : voile (cachant les femmes). 

— Izn. timchjubin : les trois premiers pains de beurre fabriqués avec 
le premier lait d’une femelle laitière. 

II. ID, Izn. nhjurl, plur. ihjidcn : ânon (cf. ar. jehs : m. s.) 

IJ J Fi, Izn. W. Dq. Am. iahjitri ; Tz. iu/ijfi a £ : cible. 

— \\\ or Jtnjari : haie vive; W. cy hnjurf en druniit ; Senh. tahu- 
jn>'i: haie, fourré de figuiers de Barbarie. 

F;lJIM ", izn. hjcm, F. H. hcdjcm : raser, mettre des ventouses. 

— Izn. chcdjnm : barbier (qui rase, ou applique des ventouses). 
fJQR*, Bq. Am. sahqar, F. II. snltqir ; Izn. sa^qar, F. II. saçcjir : 

humilier, mépriser quelqu’un. 

— Izn. amaçqur: humilié, méprisé, méprisable. 

HM, Izn. huma: afin que..., pour que... 

HMA"*, Izn. ehma, F. IL hem ma : sc chauffer, être chaud. 

— Senh. Bq. Am. elhmu ; \Y. Tz. reh mu : chaleur (du feu, du soleil). 
ÎJMB *, Izn. Tz. bu ha indu n ; Senh. W. buhandun : bourrache (plante). 
HMS*, Bq. Am. Ihunùs ; Izn. Senh. Ihimcz : pois chiche. 

HML", Izn. ohm cl, F. IL Itammel: t" supporter, prendre eu charge 
(aux sens propre et figuré); 2 ° être en crue (cours d'eau); Bq. 
ey nia lune y : brancard, civière. 

HMR, Izn. Senh. iihimeri, plur. iikcmriwin et iikiniâr ; W. Üiimarl, 
plur. iihamriwin ; Tz. ÜiimmSi, plur. Lüiamriwin : troupeau de 
moutons. 

HMM*, Am. Senh. ahniàm, plur. {lituanien: pigeon. 
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— Izn. ahemmuni : orge échauffée aux parois du silo. 

H N A*, Izn. iahndit : AV. Bq. Am. iahnil, plur. ihanïa ; Tz. tahnesi , 
plur. lihanyin: poutre soutenant la toiture. 

HMA*, Izn. Senh. ellicnni ; R. erhenni : henné ; R. fumier (euphé¬ 
misme). 

HNT \ Senh. Uihanui; Izn. R. Üicinui, plur. iifittna : boutique, épi¬ 
cerie. 

— Izn. ihf en l/innet ; Senh. Igalrira n Üiannl : cpices. 

HNDR, Izn. Inhenduri: cabane. 

HXJR, Izn. hunjer . F. H. Üiunjar : être transi de froid. 

HN5*, Senh. ahntrs, plur. ihndx; Am ùihnnsi. plur. fihnrïs : conte, 
histoire, charade. 

— Bq. a/inns, plur. ihanwàs : gros lézard. 


*AB ", AV. Dq. Am. pareh . F. II. tgareù : gronder, réprimander quel¬ 
qu'un, lui faire des reproches. 

— Senh. nmazab: pauvre d'esprit, fou. 

£.\F à , Am. F. H. lnts*’of: déjeuner ; ta-ivif: le déjeuner. 

cAD ". Izn. R. Senh. pad: encore (adv.) ; tir. .. &arl : ne... pas encore. 

— Izn. taud, F. H. tzawad: 1 " recommencer; 2 ° rapporter, racon¬ 
ter ; 3" derechef. 

— Bq. Am. Luanda; W . Tz. cy Ht ntt a : jument. 

q.AT ", Senh. ~oycJ : crier, appeler ; Izn. Senh. Ictytuf : cri. appel. 
£.\R ", Senh. AV. Bq. Àni. npyar, F. H. tn^rar : jouer. 

— Bq. Am. le^arct; W. ye^arcl: jeu. 

— Seuil, çair, F. H. If^air: se disputer. 

gAL*, Izn. Senh. çatvcl: vouloir; Izn. Senh. ur çaircl: refuser, ne 
pas vouloir. 

£ÀLIzn. leyïàl (plur.): les épouses, les femmes de quelqu'un. 
^AJ Senli. anaçivâj : bossu ; laçjrja : courbure. 

£.AM*, Senh. Içam : année ; l^amya : cette année-ci ; Içamya mm 
d içaddun : l’an prochain. 

— Am. £tim, F. H. tourna: nager. 

X *, Izn. Senh. Am. laçxvàn : vent léger, brise marine qui permet 
le vannage. 

— Tz. Imuçawana : aide, assistance. 

£ÀN *(?), AA‘. Tz. yan t F. H. tçana : repousser quelqu’un. 

£Ü S, R. / : cri servant à chasser un chien. 

Am. spu^ai, F. IL sçitçui: braire. 

£15*, A. B. N., lmcfisa:\z nourriture. 




rnOISlÈUE section 


£ n7- lzn - ‘ a t nU “ U ’ p |ur tiçahbuJin: nombril (cf. roc. MÇ). 

, ■ n a ^]!' bi : ' P oi »" ée ' ce < 3 U = contient la main. 

d “ j„t”: R ' s “ h ' **■* F - »• ‘f? 1 ~ i«. p*.. ia 

^FS , Izn. traces de pas laissées sur la terre 

~ f ,„ Sanda ! CS fî,itC5 d ’ UIIC SCDlcIle de peau retenues par 

fies cordelettes en palmier nain. ** 

-FFS^ , Jzn. Senh. \\ . Bq. Ara. a^affân: mauvais, méchant, 
izn. taçiifjna: saleté, ordures. 

enn % lar > F - 11 tnatiar: trébucher, broncher, buter. 
d 1 " 5 •* hn "gnrus, piur. ifiniras: bouc. 

— Bq. Am. Hiirns ellil: hibou, chouette. 

SïJ ^ P lur - tihûirui; Bq. ta h tir l: serfouette, 

cj.ç • Izu - P- H. t^onar: tarder, £tre en retard. 

sure 5 "" '' ta ' r ” F ‘ W ' , & V “ k: m0rdre: apttü, p | ur . i^utien: mor- 

£ D f;„ H C J' h A »! «lier, partir, marcher, passer. 

Un. Bq. Am. ««/« prêt. F. H. «fe.. passer. 

_ t 0 " 1 - n . h ’t J »rh«r- if est tard, tardivement, 

o.nu. Ltq. Ara. itiçjiu: ennemi. 

Inn-' !r / W*H.- sus à l'ennemi! au secours!. 

^n= 'r P l(| f' ügduJin: galette. 

£V , Za : a t^' l>s : }}'■ d l1,W,> - ' CHtre; W. i(//f il e5 | 

fijd'-opique ; Izn. R tnçadiù: enceinte (femme, femelle). 

: D , : e 7l ’ r"» CI,0 T? C / Tz^^i.-hydropuie. 

r Ç- ;, P i - t ° : Casl! ' cr ' chitr "i Bq.' w Tz. 
J?. 1 .' F ■ “• t ndde r- 1 “ ajuster, arranger; a* castrer. 

C çc.’ 2n ' " /!nsn: a P lus forte raison, à fortiori. 

* *’ ! Zn i R ' ® Cnh ' F ' H - *£!“**•■• surveiller, garder, guetter. 

^ •*- *-* T ’- Te~r< '—il- 

c77 \ z I:%\ Sc ; ih J 7 - tçazza: faire les condoléances. 

U* * \ SC i 1, ‘JC*?'’ 4 ’ P l,n - tt azri ? in: célibataire. 

Bq .‘ . 5ealu *£««“/; I* n> iaPaznV; Tz. iaPazreiL plnr 
JCUne C ’ ViC, ” e (vient P eut ^ tre de racine arabe 

t Uïi J‘ 

fZRAILIzn. R. gazrain: ange de la mort. 

£Z£Z, Senh. fiasçaz, F. H. tçazçiz: grincer (porte). 

S l F . # Senh R i^ assm / F - H tçazze/u: faire des incantations. 

£ n • &eu ‘ l * ^c lr f : connnaissance, le savoir. 

cRBN Senh. Am. Bq. agrban, plur. i^rbanen: bouc. 

£ P, Izn .epad, F. H. gerrad: inviter, filer au-devant de quelqu’un. 
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Izn. çarêlf, F. H. l^nrôtf: goûter quelque chose. 

] ‘ ZU J?’ ama £f at f> plu/- imaçradcn; Bq. tamaprat en luirurt ; Ara. 
clçarcq; Senh. elçirôd: barre fermant la porte. 

£RS-.Tgz.f £ irsa: jardin fruitier. 

^RR, Izn. Senh. R. a^rur, plur. içtrâr: dos ; W. Bq. ïuda kuçarnr: 
il est tombé sur le dos; Senh. Ain. ibda hutarur : il est tombé à la 
renverse. 

— Izn. Bq. Am. iaçrurt, plur. iïeurâr: W. Senh. tnprurt, plur. 
liprurtn; Tz. Laçpl, plur. ii^/trà : do s, colline, monticule, mamelon. 

— Izn. W. tmra^nirl; Tz. btiiaçûi, plur. Mti Igtrâ: bossu. 

Izn. clçtrrt: le sommet d’une montagne. 

^RS*, Senh. açrik, plur. i prison : enclos fait de branches épineuses, 
servant de parc aux troupeaux. 
d RJ ; Senh. a^nij, F. II. çarraj: boiter amapraj: boiteux. 
d R Q % * a t! a !' F - c arrn( / ; lzu * Tz - Ain. rutfraj, F. H. 
Omçratj: s’exiler, s'expatrier, partir à l’aventure. 

— R. vagabonder. 

V>. Tz. amcnnaçruq; Am. Bq. amennaeraq : vagabond. 
cR^R(?), Am. ^arpar: agoniser, pousser le dernier soupir, râler. 
^KqR. Senh. clçarïar: thuya. 

£RNF, izn. a per nu f, plur. iparnâf : tige du palmier nain portant les 
spathes. 

d LA ** Izn - "fia, prêt, luçla: être haut élevé. 

Senh. scïja, F. H. s fia la; Izn. suçla. F. H. sçjtla; Tz . supra ; \Y. 
sçuddja, F. H. lespjiddja: hausser, élever. 

Senh. tayaut ; Tz. fagj-aui: couverture de laine. 

£Ï-F , Izn. ta£aUâfl, plur. liçnllafin : panier, coufEn; Am. musette, 
mangeoire. 

£LQ“, Senh. afilaq, F. H. t^allaq: être suspendu. 

£L^L, Izn. agalgtil, plur. i palpai: coq. 

pFM , Senh. çallent, F. H. tfiallcm: apprendre une science, un 
métier; ta^allum : n. d’act. apprentissage. 

— Izn. Infilâm: drapeau. 

^ Senh. s tfiallcm, F. H. sla.çla nia : enseigner. 
jpKZ , Izn. R. Senh. a £G*kl? r âz, plur. i pci* h Janzen : canne, bâton. 
^IvR , Bq. gaker; être trouble, polluée (eau); aman Pukren: des eaux 
polluées. 

£S.\*, Senh. la^sa: le dîner, le repas du soir. 

— Senh. tfiassa: dincr. 

£SB *, Senh. Am. Ui^seb: chaumes. 

Am. anaçsiib, plur. inaçsâb: bûcheron, ramasseur de bois. 

Bq. nt£itseb, F. H. temçjisub : se battre, se donner des coups. 
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fSê*, Izn. £ess, plur. a^sâs: nid. 

— Izn. tarais tut : petite lente; Senh. laf&tisl, plur. tiesâs: cabane 

hutte, gourbi. ^ e 1 

£JB* f Izn. Senh. lagjcb: étonnant; laejalb, legraïb : choses éton¬ 
nantes, merveilleuses; 

£ JJ *> Am - la^ajjajt: tourbillon de poussière. 
fJM', Izn. Tz. aejijmi , plur. it-njmiyen : taureau. 

*, Senh. clçajin: pâle. 

t ,l rèT Ci I> F- H. IçugfaJ: lier, nouer, ceindre ; W. 

* • '’ F ; H - 5C fcmdre, sc mettre une ceinture; W. 

fnL plur. li^ngg^adin: ceinture. C ° 

£ QL ‘* Senh ' btfal: Bq. Am. for'/rr: intelligence, faculté du souvenir. 

— Izn. si Igaqcl et laçqel; R. sergnrjcy: doucement, lentement. 

— izn. luçarjel: être rcconuu. 

£QQ, Senh. ia^aqc/ail. plur. Ugnqjain : t" grain, graine; 2 fl capsule, 
amorce (pour fusil). 

Iz< Èq. atrjfrj. plur. igaqiqcn : gerboise. 
fMD , Izn. laçnicil et a^amuitnl. plur. içammuden: bâton. 

— Izn. çjunadn ; Bq. Am. gammada : Tz. naymâda ; W. mestac-rndJ: 
exprès. 

t MRMzn. ne/imr (fém.) : vie, souffle, Ame, âge , te/fa* la* mar ennes: 
il a rendu le dernier soupir. 

— Izn. çatnru; R. Senh. çamnwrs: ne... jamais, ne... plus. 

— Izn. Içamavei, plur. Igtmair: charge d'arme à feu, coup de feu. 
fML \ W. Am. snnçjner, F. H. sna^miy: faire semblant, feindre. 

— W. isnaç/niy tfebnesicin: il feint d'être pauvre. 
d MM *' I^.n. c .arum: oncle paternel. 

Izn. Senh. lagamniâmt: turban. 

Izn. iaçrnânil: dot, douaire. 
d NA * zn - Bq- açria: signifier, être. 

— Izn. main agnan midchw : qui sunt ces gens ? 

^vn- A ’ c ^t i/lzi: * es P èc e caprine, les chèvres. 

Senh. elço/uj, plur. le^nuq: cou. 

Am. Bq. buçanqttq, plur. ibuçanquqen: bossu. 

H 

IIA , ha : particule ayant le sens de : voici, voici que... 

— Am. ha babas immul: voici que son père mourut. 

~ \ zn ' <]Mail et ha qctiL le voici ; Senh. ha gak : tiens! 

U, Izn. Tz. Bq. Am. tvah ; Izn. R. Senh. ih et yih; Senh. ah. : oui. 


LEXIQUE I\EHbEUE-FHANÇÀI5 


381 


— R. waha, seulement, sans plus, c’est tout. 

HÀF*, lzu. Tz. bu hiyuf. faim ; Izn. rn/taf, F. H. tcm/iafa: vagabon¬ 
der. 

HAS, Senh. clhaîsa ; Izn. cUiaiset: animal, bêle. 

HAN*, Izn. Bq. Am. elnven, F. II. hewiven : être facile. 

HW, Izn. Tz. chtra. F. H. iinhiba ; W. e/nvtz, F. H. hugg^a : des¬ 
cendre. 

— Senh. Ichv.a : poignée, contenu du creux de la main, les doigts 
presqu’allongés. 

H WA", Bq. le h i va : chant. 

HUL'?, Senh. nnihnl: niais, naïf, sol (v. DHL). 

Hll), Senh. havad, F. H. thnyud, injurier, insulter; ah irait : injure, 
insulte. 

— W. anwhyurf. plur. imehyarf : nonchalant. 

HBé, Izn. eh b es, F. II. hebbes : agripper, saisir avidement. 

HDD, Izn. Tz. hedda, F. II. t/icdda : paître ; ahcddu (n. d'net.). 
HDD*, Izn. mhudda, F. H. temhudda : discuter (en commun). 

HDA", Izn. Ichdiya : présent, cadeau. 

IIDZ. Izn. ahadduz : pilon (v. DZ). 

1IDK. Izn. W. B(j. Am. ahidnr ; Tz. ahidiï* ; Seuil, la h idu ri: peau 
de mouton avec laine. 

IIDN, Senh. ahaddn/i, plur. iheddunen 1 : burnous. 

HD N", Tgz. heden, F. 11. thedden : se calmer. 

IIR, Tz. huharu. plur. ibu/ianilen , fém. Ibaharid: lion (cf. rue. UI1R); 

Izn. a/iiri : chameau de selle a méhari u. 

I1RDX. Senh. ahardan, plur. ihardanen : chien. 

IIRK, W. Bq. ahruu, plur. iherwak ; Am. Senh. ahrus, plur. ihenvas ; 

Tz. c/hrus, plur. ilaivak : pilon (du mortier). 

IIRKS, lzu. a hcr/ut s, plur, iherkas ; W. Bq. Am. ahc/kus, plur. ihcr- 
kusen ; Tz. ahSkus : chaussure eu cuir. 

— Am. arkas, plur. arkasen : semelle en cuir rcLcnue ii la cheville 

par une cordelette de palmier nain. 

IIRIvM, Izn. ehrukkem : tourner (en parlant de la selle, du bât). 
HRQ*, Senh. Am. ehraq : déverser, se déverser (liquide). 

HRM, Izn. mhurrum , F. II. Lcmhurvum : sc mordre réciproquement. 
HLK, Izn. ehlek, F. II. hellek ; Senh. ehUk, F. II. keddjci; W. Bq. 
Am. ehyeu, F. II. heddjcl ; Tz. ducs, F. W.heddjcs: être malade. 

— Izn. Senh. amehluk, plur. imehlâk ; W. Bq. Am. nmehyuk, plur. 
imehrak; Tz. amehrui, plur. imehrâs : malade. 

— Izn. Senh. sehle/ç : rendre malade. 

— R. ye/tydk : maladie, mal. 


l. Sous : ch.eddun : burnous. 


H rer ' ! 'f{ asda ' d : la peste (euphémisme). 

! JL* fan R'sTi 'Tr- W cr tre e ° P" 065 ' en “sceaux, 
nnn' 1 R ' Senh ' ad J al: veuf 0- DJAL*). 

QQ, W«: voici, voilà (v. rac . GL). 

HND , fan. Seuil, cl/,end ; R. erhend / acier. 

HnÎÎ’ S" '■ figuier de Barbarie 

HiMM, c/munncy : rouler (v. rac. Qi\NI). C ' 

IVI 

SI’ Un îo"'\n " Pr ° n " Œx0S et i50l “' 2 * P ers ’ fém. (v. ) 

izn. Lq. Am. ,7m.-comme ; Izu ammu • H V 

- —•* 

-Sert, de „ et **, ti , 4 

“Æ"; ,2 ’X&iï-zJrï w - — •*-/ 

pr». 

“àr&rt ^îïî.t''- i "n p»"S“=- do.rt 

‘i ' 1 '"' ~ depuis quand es,-il SIV ** al **** =W 

_ qu IS? " ;R> C,lla ' ,d ? : « ***'■* depuis que. depuis 

W° Ti.‘s"ni, l °é'’iœ". l ’Bq ’îm'smk 1 ’ 0 /^ ; 

SWSwi " ‘ m0 " Ü “‘ "Æ 

c « - — *- >. 

Skuaia; sœurs, mes sœurs (v. rac. ST) ^ ■ U ) ■ ‘^ma e! 

P'”-) «• ^ ta- -ta «ta*., les 


! ’ Cf< Boni Mtir: lnsi: même sens. 
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M, plur. imann ; Izn. Senh. : bouche, entrée, orifice, ouverture; 
Senh. mufle. 

~ ^ a çsmmum 9 plur. iqemmumen : bouche, ouverture, orifice, 
izn. aqemmum , plur. iqemmdm : i n bouche (sens péjoratif); 2 ° Bq. 
Am. muffle, gueule, museau. 

Senh. qa mines, F. IL tqanimes : embrasser amoureusement, volup¬ 
tueusement; Lqemmnsi , plur. iù/ammisin: baiser d’amour. 

Izu. Tz. agenbu et agenbub : visage, figure. 

— Tz. gcmùu : gorgée (de liquide). 

— Senh. Bq. Am. zmummeg, F. H. tezniummug: sourire; Senh. 
azmummcg: le sourire. 

— Bq. Ara. «i mm, F. H. Uummn ; Izn. zumm, F. II. tzemma sucer; 
bq. Am. asnmmry ; Izn. Senh. azummi: succion. 

Bq. Am. zumm, F. II. licmma : Senh. sémm, F. H. tic/nmnr; W. 
Tz. rifw/Ji, F. H. licmma : i" R. et Senh. presser, tordre (un lin^e 
mouillé); a 1 * comprimer, presser (olives) (u. d'acl. azemmey) : 
v>. Tz. Senli. sucer. ** 

MA - Senh. ma: adv. de négation ; tammai* u ma F-rmdn*:\e ne 
le ferai plus. ^ ^ 5 1 

MA. ma : pron. interrogatif: quoi. que... ; Bq. \V. mas ïuïen: nue 
le prcnd-il ? 1 p 1 

— A Ah. A. B. N. ama : ur d ufi* ama csag: je ne trouvai pas de quoi 
manger. 

— Se rencontre sous les formes main, min f mi. Termes ou expressions 
dans la composition desquels entre ce phonème : 

— Izn. ur... ma; Tz. ivt... min; W. ur... min; Am. man ; Senh. 
n... ama, 0. guriama su a*: je n'ai rien ù boire. 

Izn. Am. mâint irin ; Tz. mini irin ; Seuil, mit ildn: en quoi est-il fait? 

— Izn. Bq Am. main/jef ; Tz. min kef ; Izn. Senh. W. miitcf; Senh. 
Am. nu h : sur quoi, pourquoi ? 

Izn. mnilnti ; Tz. maimmi : pourquoi? 

— fan. maindcg; Tz. mindi; W. Bq. Am. midtg; Izn. midi: dans 

quoi ? c 

Izn. main zi; Tz. /ainsi; W. Bq. Ara. mizcg; Izn. mizi; Am. Bq. 
nu vis ; ôenh. mis : avec quoi? 

- Izn. R. Senh. nu heil: avec qui, en compagnie de qui? 

— Izn. Senh. /nager; W. Bq. Arn. magar; Tz. magù : pourquoi ? 

Tgz. Kima : de quoi ; apporte leur de quoi manger a wiasen kima l'sin. 

— Izn. mammefj; W. Bq. Am. /nui; Tz. marnes; Senh. amek : 
comment, combien ? 

Bq. Am. niul ma ïe/js : n’importe. 

— Izn. R. mnni : i' où (sans mouvemcDt); 2 " nulle part (avec néen- 
tion) ; Izn. ur trohag muni : je ne vais nulle part. 
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— Izn. R. mani ennidén: autre part, ailleurs. 

— Izn. manimek ennidén; AV. mul ennidén; Tz. niâmes enniden: 
d'une autre façon, autrement. 

— Izn. W. Tz. ma ni ni ma : partout où. 

— Izn. al muni; R. ny mani : jusqu'où. 

— R. ar mani enniden: ailleurs. 

— Izn. W. Tz. Am. mnnisenima: de quelque côte que... (avec mou¬ 
vement). 

— Izn. R. mania: uii (avec mouvement), d’uù, par ou? (Cf. Senh. 
anis : m. s.). 

— Izn, maria (invar.) et mtin (masc.) ; niant (fém.) : aux deux nom* 
I bres : quel, quels, quelle...; Bq. W. Tz. mana (invar.); rnasm 

(CA. Seuil, asm): m. s. ; Am. mas ni ubrid rni/i iekkid : par quel 
chemin es-tu passé? 

— Izn. mamekcmrna ; AV. Bcj. Am. mit/: ma; Bq. Ara. niakmc ; Tz. 
manie s ni a (Zi. Seuil, amcknin): de quelque façon que_ 

— Izn. nui mi ; AV. menimei ; W. Am. me ni mi : Senh. mimmi (Cf. 
Tz. unii) : dont ; Izn. arïûz mumi iwin agïul armes : l'homme dont 
ils emmenèrent l'âne. 

— Senh. mai: si (conj.); Izn. ma ilia: si, mais (exprimant une condi¬ 
tion catégorique); Tz. ma ddja ; W. Bq. Am. maya : m. s. 

— AV. rnalla: comment?; malin sek suai: comment vas-tu? 

— Izn. huma: pour que..., afin que.... 

MA, Senh. lama, plur. lannwi.i : pnu d'un vêtement. 

MAT", Izn. Imiyit : le mort. 

MAL - , Izn. tmamawcll, plur. tmamawalin : troupeau cIc chameaux. 

MAJ - , W. ermujet : vague ; W. Bq. Am. crrnujl en ddjebhar : rivage, 
bord de la mer. 

MUD, Dcninat arruvad ; Senh. AV. Bq. Am. anuva, plur. irntvai: tau¬ 
reau, taurossin. 

MUS, Tz. maris, F. II. Unuwas : entruver une bête de somme par les 
deux membres latéraux ; m ans il : entrave-la ; maus. plur. imuwas : 
eutrave latérale. 

MUZ, AV . Bq. lirruiyaz : orge grillée. 

MUR, ianinutri(y. roc. URT). 

MUN, Izn. mu h, F. H. l/n un ; se réunir; iaimmunt ; réunion, constel¬ 
lation. 

MIN, Senh. lamiyant, plur. iirnayanin : jeune chèvre. 

MT, e/nmei: mourir (v. rac. MM). 

MTI, niulley : déplacer (v. rac. TT1). 

MTL, Izn. meltel: jeter un sort, maudire ; W. nieller : m. s.; arnellel: 
malédiction, jettature. 

M I £ *, Senh. lemla £ eddunya : richesses, biens de ce monde. 
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MTN, Izn. Senh. R. emlen, F. H. lemtin: fermenter, lever (pute); 
W. Bq. Am. amiun ; Tz. antun ; Izn. tamtumi; Senh. iamiunt: 
levain, ferment. 

MT, Izn. Lamé Uni (plur. elhaldt et tisednân); AV. Am. Tz. iamiUnt 
• plur. iimgartri) ; Bq. tamett&t: épouse, femme (v. rac. TU). 

MTT, Izn. R. amena, plur. imeltawen : larme, pleur (Cf. lit: œil, 
rac. ])). 

MTT» Senh. lamnija. plur. iimnltiivin : meule de gerbes à dépiquer. 

MTS, Bq. Ara. mallis : balançoire, escarpolette, balancement. 

Bcj- Am. l^ayarcn mallis : ils sc balancent. 

MD, Izn. Senti, inmda , plur. iimdiwin ; AV. Tz. t'a udrr : plur. tcnd/i- 
iviri : flaque d'enu. trou profond dans un cours d'eau. 

MD. \\ . Bq. Am. rnud t 1*. II. tmutin : tresser les cheveux, la cordc ; 
ntmidi : n. d’acl. 

MDD. Izn. Senh. AA. Tz. iamcdda, plur. Utnaddiivin : épervier (oiseau 
de proie). 

MDD, Izn. AA Tz. lameddii: soir (après le coucher du soleil). 

MDZ, Izn. An . Tz. amcdïâz , plur. iniedïazcn : musicien. 

MDR, Izn. cmdar, F. H. matlar et endar, F. H. naltar ; W. Bq. Am. 
entier, F. II. netlar ; Tz. crndil, F. H. mattâ : jeter. 

MDL5, Izn. bumeJlcs : coliques, douleurs au ventre. 

MDj. Izn. R. imidja, plur. iimidjawin : gosier. 

MDN", Izn. Senh. iamdint ; Tz. Bq. Am. iandint ; AV. ietrulind : ville. 

Ml). Izn. iumdi-i : actiou de faire goûter quelque chose à quelqu'un. 

AIÇ), Senh. limitt, plur. limad ; R. imill, plur. iimidin : nombril. 

MJ)A , Izn. emrla : être passé, terminé ; setrttfa : terminer, achever. 

MDL, Izn. cmdàl, F. H. maddal ; Senh. cudai F. 11. naddnl et nouai: 
R. ander, F. 11. naltar: enterrer, ensevelir. 

Izn. (initial, plur. imadlcn ; Senh. imitai, plur. imedlan ; Izn. 
tarndalt, plur. iimùJlui : tombe (au plur. cimetière); R. and a y . 
plur. intcdyàn : m. s. 

M5S ", Izn. Ain. antes, prêt, lûmes, F. II. lames : enduire. 

Iz. i unies l : poignée, contenu du creux de In main, les doigts 
presque allongés. 

MS, ZnTans mes. prêt, imes : être originaire de_ 

Izn. s’emploie seulement dans l’expression : nier g mes ion (mis pour 
niai imes) qui est celui-ci ? — L'interpellé répond, par exemple : 
d u /I fenrjns : des Bcui Mengouch. 

MS.^Senh. iimist, plur. limas: bouton, tumeur. 

MS3, Izn. R. Senh. iimessi: i“ feu ; AV.Tz. Bq. 2 n fièvre. 

Izn. iinusil et imuisi : silex (Cf. Demnat imes , silex, pierre à 
fusil). 1 

— Izn. iimessi, plur. Unies s a : -foyer. 

Remsio. a5 
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MSH-’ Izd ® enh ; "p T „ 2 - B * Am. «m«« : fade. 

métamorphosé^’ ' métamor P b ^ r ! W,: être 

?îf?' ^ n - Tz - kmassasl: cvnoglosse (plante) 
ï SL ’ S' T' T -i CX ia '^?sau, plu/. iimassAin ; cuisse 

*• Tl - 

£r* ; —= 

Izn ‘ T7 :' W - «"**'«, plur. atnziwen: oo-rc. 

M7 Z \ W '- T 1 ’ Ca '“ zo ’. P ,ul - tnmzUvin : ogresse. 

W V“* «md* plur. tinizin : gra in d'un épi. 

- Senh. tinizin (plur. col].): orge. ‘ 

Scl .’ h - P 1 *"'. "lichen: jeune, petit. 

- hn. tomtf, et tfi».»/; Senh. R. <W* - jeunesse 

R ' «niczzta,,, plur. imessianen : jeune, petit 
~ f.« h ; M, «. P* llr - «*«&■•»!.• chevreau. J ’ P 

pal r Bq lami ^ i: tm ” * "'««•* gratuitement, pour rien. 

MZZ, Senn. a ma z nz. plur. ininzu~nn • w t- i 

*7 

ianimuri: in. s., rnc. URT) *’ P *' S ’ conUée> terrc C c< - 

refs t''""' f;- « “w«" ; «&53V 

iMzf’ T ‘ J ( r etat ' t,U Procèdent?): nuque. 

MZ . G - lz ‘‘- Pz ' ma: ‘c*’ plur. imesigtn : Berbère 

-:n | : . femme berbère et langue berbère 

^ « 'nrî'r.sfs ts . , 

S ■'/;.‘Mïïrj ;:;r" • -••• -■ -• - *» - 

ïï: Z. gS;; «*> —* - — 

MR, Izn. lamiri: clairs de luuc. 

- -jzrs^rrs " —• - —• 

MH, I... W, pW. imùv; Tz. tmM , pl„. b , rbc 
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MRD, Izn. amrâd (coll.) : criquets (acridiens) 

Izn. mured, F. II. Lninred • w d. t , _ 

ramper, se traîner (enfant) ’ Z ‘ F - H. tmnrud : 

MrS‘ t z î q 7' "'""'f 6 ' " lUred: act dc ramper. 

MRH •’ t t f' ' la P este (euphémisme). 

i, W - Bq - Àm - — --Me. U.U. ensemble ; 

m^rl il Z2iZ:iflTa7ZT- 

négociant). ( 1 Cs P* marchand, 

MBQ’. s?-. t:;î srÆ?- p wr # ^ eose - p! é - 

An, Bq. ^ bouillie rCe7îï*'^ ' 

Mtrÿ:,- pers sin’^ F H ' J B 1 Am. M ,r (prêt. 

MLU, Izu.nrLu,- BtpAni Tz^ dé ”g nar -“‘‘ï""- 

js^zül ir r ■ 

nn,nt ' f ° r,:l ° U I,eu ° U P~‘ l« chênes verts ; A. Al, 

WLs' Av'^Tz n" iace, v ’ , ' a ‘ v * s (v. rae. LMNDD). 

U ' Tz «V*» • boue, vase. 

K ZufèZZi r t r v i *»• —w- *-*. 

ilrc bl. “ '' *"*• “H F H- «**</* bl.n.hi.-, 

“Ædwo“ü^i,r w; *- «-*><> r*. w. **** 
_<^ô3S?"îSf»î.ïsr'- : Sc °''' —w p'- 
fr‘.'ps ÿ;: £^s»* p'«p- ■», 

Bq. tmeddjarcn (plur.): testicules. 

dc^eupÏeT lùemlej: osier; U,emlojizgaren : tremble, espèce 
“dTpeuX^' Bq ' ‘“ eW/ W - Tl ' tremble, espèce 

- t a S ™«lU«Z ddji ï- U n- limdJi: SUi ° C-Phémisme). 

e„„e, F. H. ^ 
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— Senh. scmlclï, F. II. scnilak ; AV. Bq. Am. semyck , F. H. semrak : 
marier quelqu'un. 

MLG‘, Izn. Senh. Bq. Am. me lia g, F. H. tmcüag ; AV. Tz. niellrg, 
F. H. tmcllig : plaisanter. 

MLQ“, Atu. crmerq : pierre à aiguiser. 

MLH*, Senh. amellnh : suie (euphémisme). 

MâA", Ain. lenisi; Senh. elmcsra : la marche, le pas (allure). 

— Senh. nttï'si cl mais; Tgz. (as ad : particule du futur. 

MST*. Izn. emsaef, F. II. ni es sa d : peigner, se peigner; nnisad : act. 
de se peigner. 

— Izn. R. ionisait, plur. fini esc/in : peigne. 

— Izn. ionisa U ïïsrtn ; W. Tz, ionisait iikxân : i° Izn. scolopendre 
(insecte) ; Izn. W. Tz. bcc-cle-grue (plante). 

MSDJ. Bq. amessadj : moule (coquillage). 

MSS, Izn. Tz. Am. mitsi, plur. imttsiive/t t fém. tnuissui; Senh. AV. 
Bq. amsis, plur. imsise/t : chat. 

— Senh. miss U ! miséu ! : cri pour appeler le chat. 

MGZ, Izn. amgiz, plur. imgizen : W. Tz. anigii, plur. imgizen : joue; 
Lu imgizen : joufflu. 

MGR, Senh. nmg-ar, F. H. maggar: \Y. enijar. F. II. mcjjar; Bq. Am. 
enijar, F. II. weddjar; Tz. emjiï, F . Ü. niejjt 7 : moissonner, faucher 
les épis. 

— Senh. W. Bq. Am. inmegra ; Jzn. tumcjra ; Tz. iamçira : 
moisson. 

— Senh. amf’nr, plur. imugràn : Am. Bq. anijar. plur. integra n ; Izn. 
amjcr , plur. unejrân; Tz. antjif, plur. imçiràn : faucille. 

MGRMK, Senh. R. magramttn; Izn. mairamà'n : innle (plante vis¬ 
queuse des endroits humides, cours d’eau). 

MJ, Tz. innija, plur. tintji tria : flûte. 

MJ J, imcjjdn : oreilles (v. rac. MZè). 

MJ N, Izn. anijun , plur. imjuncn : coquillage, escargot de mer. 

MCI, Dcmnut et Senh. cmgi, F. II. Icmgi; Izn. R. cgmi.F. H. gcnimi: 
germer, pousser (plante). 

MÛT*, Izn. emgaci, F. H. niaggad: s’allonger à terre, s’étirer. 

MGR, Izn. cmgcr, F. H. mgar: i c devenir, être vieux ; W. 2 ° croître, 
grandir. 

— Izn. mger, F. H. moqqar ; Am. Bq. W. emger, F. H. te ni gu r : i° 
grandir, croître; a° être, devenir vieux ; Tz. emgâ, F. H. lemgr : 
grandir. 

— Senh. cnigur, F. II. temgur /je... : montrer de l’orgueil vis-à-vis de 
quelqu'un. 

— Bq. semger, F. H. scmgar: élever, éduquer. 

— Izn. semger, F. H. smugur; Tz. semgà, F. H. scmgu c : i° vénérer 
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quelqu un, 2 ° rendre grand, agrandir; Izn. isemger imân canes: 
il s'enorgueillit. 

nunt g ar » F. H. tnumgnr: être grand, s'enorgueillir; 
Tz. memgà, F. fl. lnumgG B : être grand. 

S en *K arrgar, fém. Lamgart: beau-père et belle-mère de 
de l’épouse. 

— Chez les Senh. et Am. lamgart, plur. Umgarin a également le sens 
cie femme et d’épouse. 

L C5 W. Tz. Bq. emploient iimgari/i comme plur. de iamôuài: 
femme, épouse. 

Senh. Izn. AV. Bq. Tz. iamegra: mariage, noces. 

— amorjqrcn, plur. imùejjrancn : i" Izn. Tz. Bq. Am. grand, aîné, 
chef ; 2 " R. vieux, ancien. 

— Senh. asqiq inu imoqqàrcn : mon frère aillé. 

Senh. anemgiir, plur. insnigùrcn : grand (iulj.). 

MQ$, Izn. iameqyasl, plur. iimeqyasin ; W. Tz. iamqiyast. plur. iim- 
tj iras in : bracelet. 

MQQ, Izn. lamcqqii, plur. iimeqqa; Am. iimcqqii, plur. Iimcqqa; AV. 
Bq. Senh. tcineqqii, plur. iinaqqiiin : i- goutte (d'un liquide) ; 2 ° 
gouttière. 1 ' 

— Ait Ahmed des Senh. niqma (métat.): gouttière. 

— Am. niqed; Senh. sniqqei , F. H. sniqjii; Zarqet: smoqqii, F. H. 
smiqqii: couler goutte à goutte ; avoir des gouttières, suinter. 

MIÎJ*, Izn. em/iaet, F. II. makkad : s’étendre, s'allonger pur terre. 
MHS, Izn. anielihas, plur. imo/i/iiscn : baiser voluptueux ; Tz. abekhas : 
m. s. 

MHIl*» Izn. elmahfi ctzugg^a*: jaune d’œuf. 

— Am. ab/itik en itt : pupille, prunelle, globe de l’œil. 

iZU ‘ cm Q l: » H presser, fouler quelque cliosc. 

M 4 M £- mo t nil t> F * H ’ , - AV. Bq. Am.: bégayer ; 2 '* Senh. 

Bq. Am. : marmotter, parler confusément. 

— ama^ini^: i° AV. Bq. Am. : bègue; a" Senh. Bq. Am.: marrnot- 
tcür, qui prononce des sons (paroles) inintelligibles. 

MUR, Izn. imehyar, plur. itne/iyaren: élégant, dandy. 

MHRT Senh. AV. Bq, Am. smuheri, F. II. smuJirui; Tz. smuhât, 

■ smiihiU; Izn. smuiret\ F. H. sniuirui: mugir (bovins). 

— Senh. W. Bq. Am. asmuhcrl; Tz. asmukâi; Izn. nsmuirci: mugis¬ 
sement. ° 

MHMH, Am. smuhmeh , F. H. smuh/nuk : se traîner sur ses mains et 
scs genoux. 

WM, Izn. taniemmâPt ;■ Senh. iamemma. i i ; W. iamemmail ; Bq. 

tanemmait ; Tz. iammast : tamarin (arbre). 

MM, Izn. R. Senh. etnmei, prêt, im/nui, F. H. tnictla : mourir. 
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MM 1 ’, Iz "' Senh - W ‘ B( I Tz - mnmmu: cristallin, prunelle de l'œil 
lz. mummu (langage enfantin): les gens. 

snurciL ^ ^ Ùunmiu ' in ’ Izn - pl<*r. timmhn* : 

~F F) ü crislil,lin - prunelle de l'œil, en reperd 

de R. caria : humeur desséchée de l'œil, rac. Rf et URUR, ° 
MM, me,ami: mon (ils (v. in,ma : mère, rac. M). *' 

MM, Izn. lammcmi; R. Senh. iammcnl: miel. 

MMs“' \zn"‘Z‘ C S TL° n C cu P I ^m-)(m. b m. miel de bois), 

centre ^ ^ Bch ‘ r > ' ■ Am. ami, : milieu, 

- W “ *“«* ““ -Heu 

MMR, Izn. emmnt: être difficile, pénible. 

— Izn. lammara: moment difficile, passe pénible. 

MMCr zmummeg: sourire (v. imi : bouche, rac. M). 

M:\, izn. imi!,,: âme, vie. personne. 

M\T?i' i " ,S " il feignit d'être pauvre. 

‘ b( I' Am - Senh. mmlc.iu: résine 

IMVD, ”■ Se, : h ' ""F (CÜ " °'S* K «c. Mi,. 

Sc ,„, 

M.\S, Izn. a/untts, plur. amnitson : querelle. 

\ï\'y 7 'n mnUS> pIür ‘ imnuscn • préoccupation, tracas. 

MNZ Svri" m0UChe d , c cheval ( v - z : i=i: moucho). 

b’ R ; Et S ® n " !s "="- plur. û>i«;isa.-.enié tôt, précoce 
Bq. Lamen-.ud u «-aida,-; Am. tammsuU u irundar: pierre lom- 
baie de In tête ou des pieds. * ' 1 

w n T”«S F ' 11 ' , MUVW ' se ‘*'rer d'un mauvais 

P‘is , semna^ ; sauver quelqu'un. 

MNp!' CS ° dî,Rcil0 ' P*" ibl <=. '"accessible. 

- inl, i d - ; n 1 " B 5' a/ ' «««."*■• l’un prochain, 
deux ans . I,,,e/,| ~ 04 ' b '~ f,r A «- ^ « rnengaS : dans 

N 

m f;, 1 '' 0,1 ’ nullc part (v. Gram., § 36o). 

N, * et en (prep.) : de, en (v. Gram., § oS 6 b 289 ). 

K Tz ff ï T 0 ,,St ;T IVR § aff 4 > 

-V • a/».- palmier (dattier). J ' 

N, W. Bq. <W; scories de fer (v. rac. NFS). 
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N, Izn. R. Senh. ini, prêt, inna, F. H. eqnar : dire. 

— Izn. R. umenna (plur.) n. d’act. : les dires. 

— zn. amenndn : beau parleur, hâbleur, fanfaron. 

’ , ' anU , Et L,n,d ’ P lur - ««««,• Senh. anu, plur. inawat ; R anu 
plur. anuien : puits. ' 

NAE ‘, Senh. Izn. cnnuba, plur. ennubâi: fois, tour de rôle. 
vh!,.."”/ F - H : w,e,,na - cuir e. être cuit, mûrir (v. rac. W). 

’ -\L \ 5Ca t enn, } a; Izn ' R ' ennirei: i- naïveté, franchise, inten- 
vion, foi. bonne foi; 2 n Bq. Am. W. ; vérité. 

dlS enn, y°; Bq. tiges cnniyct; Am. dycs ennirei: il est naïf, 

— R. sennirct: de bonne foi, vraiment, en vérité. 

soi-même ; Izn. aqqa icsned ennii: or, tu comprends 
par toi-même. 1 

Îî’njf’: TgZ ' n ""' ar: dcurs : ,,,mar ’>-*t aLa souc ' (plante, fleur). 

p!u r - inunaren : queue. 1 

N ™iit^' AM Bq ' enn ' ,ri ' F ' H - ennuru y ; «vorter ; anuri: avorte- 
P,U -' Cn 'F an , ! Senh -*»'«Û. plur. ii in; W. ihn- 

bTF /T a! ,n ' U,n "' aa ' P lur ' ll ’ Wa >- ■ Am. ^.vorf; 

ti H; ^antva r l: ^hutte, cabane. 

NWN’, Senh. lanunl, plur. linunin : anguille. 

ÎFnfrVF, ,e n F ; H W - Tz - B( I- F ■ H. ermay; 

— A. Ahm. nuy, F. H. Cn„y : même sens. 

A "V e "" ny ° (Cf - Izn ' W. Tz. fWi-o, v. rac. NK 1 ): 
équitation, acl. de montera cheval. ' 

— P* 1 ’ ur' t'"""-'’ pl,lr ' imna ï e " i Am. amennny: cavalier. 

foyer Z P ' Ur ‘ tn l' ân • Su, ‘H. ini, plur. inyan : pierre du 

H* /“• ) V '. Tz / A , ,u ' ln ‘ e V^c, (plur.): testicules (cf. rac. IR). 

' T li'iirimi,, ; Am. »i™>; Tz. tomdr, plur. /«- 

NBI 7™ , Bq r CQ , ‘' ^‘7'™' P lur - du-arniirin (métal. ?) : front. 

vdd 7v T f; “• r i% ' W Tz - ^ F - H. Mcy: épouiller. 
ABR, W. Bq. anebbar, plur. i-cn : sabre. 

/Ltf * 4 P ‘ Ur - 7 ei ° a "’ e/ '> W. Bq. Am. ancbji, plur. ùœô- 
v / r w ' . ann J L > P lur - Mitjtwifn: hôte, invité. 

* petit pois TZ ' Unifeèt PlUF ' iUni Bq ' Am ’ Senh - ‘""M P lllr - *«■«- 


*. Voir Loubignac, Dicicclc berbère Zaîan. p. 5/,, n«« Di. 


i 
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NF, Izn. anef F. H. tancf : 1 ° toucher le but; 2 " Tz. avec zi de la 
chose, manquer le but. 

— Bq. Am. ïunef iubrid: il se trompa de chemin. 

NFF, W. Tz. anfufen: lèvres, muqueuses de l’anus (cf. rac. FF et 
H N F F). 

NFS, Bq. lanfust ; Am. tan fus l , plur. tin fa s : conte, histoire. 

NFS, lzu. R. inifest: ce ndre. 

— Am. iifesl; W. Bq. inii; Tz. tnisi: scorie de fer. 

NFR, Scnh. cnncfj'ar : gros intestin. 

NFL, Bq. nafer, plur. inufar : queue ; inaferi izinimar : réséda 
(plante) (cf. rac. ZFL). 

NFS, Senh. linifsa: lavande (?) (plante). 

NFfcl", Scnii. en ne flia : orgueil. 

NFf", Izn. R. ennefa £.* bénéfice. utilité. 

NFXF, Senh. anefnuf: pluie très fine. 

NT, Izn. R. Senh. cnit : avoir des envies (oc s’emploie qu’a la forme 
d'habitude) ; iameuùt ou inmgarl tinii: la femme a des envies (de 
grossesse). 

— Izn. R. Senh. fini Un : envies de femme enceinte. 

NT, thème des pronoms aflixcs isole. 3 e personne des deux genres (v. 
Gram., § 3 1 2 , 2 , 0 ). 

NTR-, Tgz. noter, F. H. ncUcr ; tirer à soi. 

ND, esnad : baratter, faire du beurre (v. rac. SND). 

ND, Izn. Bq. Am. andu, plur. inntltr ; W, andri. plur. inedwn : cor¬ 
beille. panier plat en osier, en alfa. etc. 

ND1, Tugz. ondi: part, invariable avant le sens du verbe être. 

NDM, Izn. R. Senh. nudem ; F. II. tnuduni: somnoler. 

ND, Izn. R. Senh. lanutt, plur. iimalin : belle-sœur, epouse du frère 
du mari. 

N DU, Izn. R. (sauf Am.) enflait, F. H. ncUeu ; Am. enieu, F. H. net- 
tau : sauter, bondir. 

— Izn. W. Tz. an dan ; Am. ianelliui ; Bq. lancddwa (n. d’act.) : 
saut, bond. 

— Am. sendéu cl sonlçu ; Izn. son (ci: faire sauter. 

— Àm. iscnhvas setta izcddjàf : il lui fit sauter six lûtes (cf. rac £>\V, 
edtva : voler). 

N0R, Bq. Am. W. na<tàr, F. H. tnadùr: voir, apercevoir, regarder. 

NS, Senh. iinist, plur. tir ici s : pus. 

NS, Izn. R. Senh. uns, prêt. ïensa, ensig, F. H. tnusa : passer la 
nuit. 

— Izn. R. Senh. sens, F. H. snusa : faire passer la nuit. 

— Izn. W. munsu, F. FI. trnuit su ; Bq. Àm. munsu, F. H. Imunsiu : 
dîner; Izn. aniensi: le dîner. 



; 
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— Izn. W. Tz. iamcnsiui, plur. limensiu'in ; Bq. Am. limcnsiui: net. 
de passer la nuit, nuitée. 

NS, Tgz. ans: 1 : endroit. 

NSR, Tz. iamens\°i, plur. iimensâ : plateau, corbeille en osier, en 
alfa, etc. 

NSRRM. Izn. anesrarâm ; Tz. anesrar : long et maigre, décharné (se 
dit d’une personne). 

N5L, Izn. inesii: cœur, moelle comestible de palmier nain. 

— Senh. inesii: folle avoine, avoine. 

— Bq. tinesrii: spathe du palmier nain. 

— Senh. inseddjunt (n. d'unité de tizdawt ): palmier nain (inétat, de 
inesii ? au foin.). 

N S FJ. îzn. famcnsihi: folle avoine, avoine (v. rac. LS1J). 

NÇF*, Senh. cnnùs : moitié, milieu, demi. 

NZ. Izn. en r, F. II tnuza ; R. Senh. mens, F. II. tmenza : être vendu, 
se vendre. 

— Izn. R. Senh. sens, F. II. ztmzc : vendre 

NZDM, Senh. cnnczdcm : sc briser en tombant de haut(v. rac. ZDM). 

NZIJ, R. nnze/t, plur. inczdaivcn ; Ser.h. inzàa : cheveu. 

NZIl, I 7 . 11 . Seuil. Bq. Am. unzar, plur. anzrïrcn : nez. 

— lzu. hnzeri, plur. linzarin : narine. 

— W. iinzar (coll.) : nez; 2 ” Senh. Bq. Àm. narines. 

— Tz. iinziï : nez. 

— “NV. Bq. Am. Senh. finsttr, F. H. tfinzur ; Tz. l'ttnzû, F. 11. 
thnnsû* : saigner du nez. 

— Am. agenzur : mufle; W. nqensur, plur. i-cn et ijensar : visage, 
figure. 

NZR, Izn. R. Senh. ànzâr : pluie. 

— Izn. tu «a, F. H. iUag wanzâr ; Senh. ùvd, F. II. lukkal Htnzâr ; 
AV. lutta, F. II. issal unzar; Tz. lutta, F. H. isscit unzd; Bq. A 111 . 
tu K ta. F. H. Usai unzàr : il a plu, il pleut. 

— Bq. Ara. ismcqcfii unzar : il pleut quelques gouttes. 

NZL, Senh. nnzel, plur. inezlatvcn : perche, poutre. 

NZû, Izn. Tz. W. cnzng, F. H. tenzag: pordre quelque chose (au 
sens propre) et perdre quelque chose de mémoire, oublier. 

— Izn. Tz. AV. inczgiri: je l’ai perdu de mémoire, de vue. 

NZQ*(?). Senh. W. Bq. Tz. onnznr/, plur. cnnzuqa : narette du métier 

à lisser. 

NR, W. annar f plur. inttrdr : aire h battre (v. rac. RN). 

NRFp, Izn. Senh. VV. Bq. Àm. inarfàd; Tz. inilfètl: rate. 

NRZ, Izn. inerz, plur. incrzawen ; Àm. inirz, plur. inirzaiven ; W. 


1 . Cf. Moyen-Atlas : anse : même sons. 
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Bq. mirez, plur. inirzatrm ; 7 z. nuSz, plu.. in.Tzwen ; 5enh 
uvarz, plur. iwarzan: talon. 

NIC Zeuuga nck : monter h cheval; lzn. VV. Tz. india : équitation 
(ci. rac. NI : monter à cheval). 

NK, Senh. nek et nkin, plur. nukna ; R. ness, plur. Bq. Am. W. nés- 
? ’ r Tz ‘ ,,c f 5tn lzn - ncl *> plur. ne fs in : pronom isolé, i rr personne. 
NkR, lzn W . Tz. Tgz. enker, F. II. tanker: se relever. 

— lzn. ekkar, F. H. tekker; Senh. W. Bq. Ain. ekknr, F. II. tekkar • 
«"se lever se dresser; 2- Bq. guérir; Tz. ekkâ, F. II. tckkS : se 
lever, sc dresser; lzn. R. Senh. suivi de zeg idès ; s'éveiller. 

— lzn. R. Senh. sekker , F. H. sekkar : dresser, faire lever; sekker 
zeg u/as: réveiller; A. Ahm. sker, F. H. skar: môme sens. 

rvcnV 2tl - Tz : ^C- faire l-ctcr. allaiter; asenkaz : allaitement. 
R\ b J» iz. £/ni7: scorie de fer (v. rac. NFS). 

NSF, lzn. unsif: chauve ; a iuniif uzcllif : 6 toi qui a la tête chauve ! 
7 ?• Seuh. senscf F. H. seniaf: épiler. 

NSS ; lzn. Tz. arc.Çr/5, plur. ansusen : lèvre (v. rac. HNSS). 

NG, A. B. N. enneg; Tgz. inny ; Izu. Tz. .v ennej; lzn. ienvi (prep.): 
sur, au-dessus de... r / 

vriV S tv h ' W ‘ r* P rét ' ÎC "°‘ F H - ne SS ! •' pousser, exciter, inciter, 
r , " -, n , nC? "',' ph,r - ine S ba ’ Tz ' P 1 *"-, iniba, féru /Wviut 

(plur. hbrigin) : gnrçoD, enfant, fille, célibataire; A. Ahm. 'lani- 
but, plur. Liunba : fille tic. 

NGL, lzn. angul: galette, petit pain ; lzn. languit, plur. lingulin ; 
Bq. tanguyf. ; Am. languyl ; W. Tz. languis, plur. lin surin : petit 
pain, galette. 0 ' r 

NJ, lzu. IV.. injnn (plur.): saleté, ordures (cf. iiian. rac. tt). 

NJM V lzn. njem, F. H. nejjcm ; sc sauver, être sauvé (dun accident, 
etc...). N * 

— Izu. W. Tz. sonjcm : sauver quelqu’un. 

— Tz. en njem : chiendent (plante). 

NG, Tz. \V. Ain. ancg, plur. angiwen ; lzn. incg, plur. inêan ; Bq. 

plur. angitven ; Senh. agan, plur. aganen : palais (de lu 

NG, lzn. tingi, plur. iingiwm ; Senh. W. Bq. Am. tanga, plur. tan- 
giit'in : pis, tétin (de vache, brebis, etc...). 

NG, lzn. nag ; W. Bq. Am. Senh. ni g ; Tz. nih (conj.) : ou. ou bien, 
sinon. 

NG, lzn. R. Senh. eng, F. II. naqq:( 7 fc. fut. ad inug) : tuer, assas- 
sincr. c/ 

!zn. VV. Tz. Scnli. meng, F. H. tmeng : se battre, se quereller, 
combattre. 

— lzn. VV. umengi : combat, guerre, dispute ; lzn. VV. iamengiul; 
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Bq Am. iimengiul; Tz. tamengiuH: meurtre', assassinat, malheur 
accident. ’ 

~k IZ “'u R 'r Senh ' enn “*’ F - H ' lm, S a: *’ s’emmêler (fil); 2 " s ’em- 

bourber (sens propre et figuré) ;w,7g,7, n . d’act. 

1 1 k l zn ' * lnien, - las: oigoillon (bois pointu servant à aiguillonner 
ies bûtes de somme ou de trait). 

NGR, angur, plur. inugar .- ,• I z „.' ; cour ; 2 - izn. VV. : enclos fait de 
branchages epineux, servant de parc ii troupeaux; 3“ Am. Bq. partie 
surclevee du so, de la chambre rifaine où sont parqués les ovins 
et caprins, qui y montent par des marches. 

7" Tz. an gà, plur. ingnen : m. s. 

NQB‘, lzn. Bq. Am. stiur/ch . F. II. snuqnb : percer. 

•—Senh. Bq. Am. ment/eh a s en ruïn : chardonneret. 

NQZ“, Senh. ncc/tjcz, F. II. r/icy/ycr : sauter, bondir, 
lzn. Senh. aneggiz : saut. 

N< (mc"tai) n ’ Cn " Uf/re,:; W ' Bt l' Am - e " n,u l ar i; Tz. enm.çlli: argent 

NQL , Senh. enqel, F. H. nnqqal : déplacer, transporte, 

- Jzn scnqel; Senh. snaqel; Bq. Am. snaqer : transporter, dé,,lacer 
quelque chose. 1 

NOM, Senh. niqma : gouttière (v. rac. MQQ). 

ïnvM A, T n ' F \ U r , ic,l/ll, t ; sc tra *nepsur son séant (cf. rac. GHS). 
Nl.lMjL lzn. nnhnah, F. H. Inahnah: hennir. 

NHL 4 . Izu. anhal: son (de blé. d’orge). 

NfS, W Bq. Am. iingasin (plur.): argent monnayé. 

AfiV. Am. nagna^ F. H. InagnU : briller. 

NHD , lzn. cnnehd, plur. Icnhud: sein. 

NIIR N Senh. VV. Bq. Am. nhar, plur. nhurat; Tz. nhâ : jour. 

VV. ennhara; Senh. cnnharyâ : aujourd'hui. 

— Am. lhar el had (pour nhar) : dimanche. 

na/ick, F. H. inahck : râler, être essouiné. 

MM, lzn. Tz. c/wnm, F. H. tnama ; \f. Bq. ennim, F. il. mima: s’ha¬ 
bituer, s accoutumer. 

NMS‘, lzn. ennamsel: sabre (vient du Turc). 
i\'N, Senh. lininit : busard des marais (oiseau). 

N N, Senh. nartna: fjrand’mère. 

NNI lzn. Senh. VV. Tz. Bq. enni: Am. enn et e/, : particule démons¬ 
trative qui suit les mots représentant des êtres ou des choses absents 

(V. (jrani ., § 290). 

XND, lzn. R. Senh. cnr.ad. F. H. tanna J : i» tourner autour, s'enrou- 
1er, 2 s enchevêtrer ; 3° emmaillotter. 

— lzn. sunnéd: entourer quelque chose ; isunnèd et Uunnil : maillot 
ceinture, lien retenant les langes de l’enfant. 
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VV • Tz. fieu n tsunnât; Senh. ifilu n ivcnnad en tarlut: le lien de 
JniDe servant il fixer le maillot. 

— Izn. iimncnnad ; Am. iimnunnad ; W. Bq. Tz. Imannal; Senh. 
tunmnniL : liseron, volubilis. 

[NNR] 1 Senh. aremiur, plur. ivwm.rcn ; W. 4«*W f plur. Ûiwirrw; 
Bq. Am. plur. Unnnura ; Tz. plur. iinnura ; Izn. 

tunnurt , plur Unnurin : four h pain. 

*• ' • G. S. Colin, Étymologies majribincs, p. 19 et 20 . note 3 . 
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A (marquant la possession), n(v. gram. prépos. § 35G), b qui, a quoi 
(v. pron. relat. § 3a3) ; —(marquant la direction), du cité de, vers : 
"/• 7' zar ‘ ? cr (y; B ra,n - P'- §§ 353 et 354); dans g, deg, dug, dyi, 
■ ’ ■ (*• §7 ltn- P r<i P- §346); —(marquantl'attribution), i'(v. gram. 
prep. § 345) ; — (marquant l’instrument, la ouusc). s, se?. su, si, 
:cg(v. grain, prép. i>§ 34S, 34g). 

Aiundon.ntu, Izn. edj; I!. Senh. (DJ). 

Ancùs (bmiiou, tumeur); Izn. lare/isfii (RH S) ; W. laâarmand : Tz. 

Bq. Am.(GRM); Senh. uniisl (MS); Bq. ideddi ( DD). : 

AnciLLE, Izn. iusiwti et dziztvif ; R. Senh. (Z). 

Aoimeïi, Izn. sc/jscr (HSR). 

AnjECT (vil, méprisable), R. Izn. Senh. smai (SiMT '). 

Am. étions, Izn. Senh. Itufù ; R. Taire ses ablutions (üfclU'). 

Aooiid (o’) ( eu premier lieu : Izn. J amezwâr (ZGR) ; Senh. clluli 
(AA Y L “) ; Izn. bailla (B^D *). 

Auoteu. Izn. Tz. ru (ZU); W. esten ; Bq. Am. Senh. (STN). 
ABtiEüVEn, Izn. R. sessu ; Senh. (SU). 

A cco.m r aGJ t e n (allcrde compagnie, v. ce mol)(DKL);\V. meniaf (RFQ). 
Accouchée. Izn. R. iarnzurl (2R). 

Accouchement, Izn. Bq. Am. in riva ; Tz. (RU). 

Accoucusn, Izn. R. Seuil, an) (RU). 

Accoucheuse, Izn. elqabla (QBL “). 

AccnocHCR, suspendre, W. Bq. Am. sigey ; Izn. Tz. (GL); Senh. çallaq 

Accnoupin (s’), en parlant de l'homme: Izn. squrred (QRD *); Bq. Am. 
Senh. skurcni (IvRM) ; Ain. squjdcm (QJDM); en parlant des ani¬ 
maux: Izn. Tz. jen (GN); W. Bq. Am. eUa S (bS). 

AccnoiTHE, Izn. erni; R. Senh. (RN). 

Acheter, Izn. sa g; R. Senh. (6). 
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Achever, Tzd. semda (M£)A*). 

A “"'r r f '' ap , per , ‘ e Si ! ex ' Izn ' Tz - W. (F) ; Senh. lishikt 

(SBK*); métal : Izn. clhend ; R. (IIND*). 

Acte, convention écrite : comme papier, Izn. elkad : R. Senh. (KGT*) 
Actif ou adroit, Izn. fsus ; R. (FS5) ; Senh. hpf (HFF*). 

Adulte, (devenir...), Izn. R. Senh. zum (SAM*). 

Adultère, (commettre )'...), I zn . es™ (ZNA*). 

Advenir, Izn. mejra (JRA*). 

Affamé (Être....), Izn. dhef (UW') ■ élite; Senh. R. (LZ). 

Afflige (are....) Senh. gu fil- Izn. R. (ÔFI.), I 2n . hcyr.n (IIAQ‘) ; 

Senh. ef/nad (QNT"). * ’* 7 v ’ ^ J * 

Age, Izn. LiPjnar (^MR*). 

Agewouller (s'), v. s’accroupir. 

Agile, v. actif. 

Agneau, Izn. izimer ; R. Senh. (ZMR). 

Agoniser, v. râler. 

Agrandir (rendre f-rand), Izn. semgar (MÛR). 

Aide (assistance, secours), Izn. h laide! m» kwak (ÜKUK) ; Tz. Inw- 
çawana: assistance, aide ( £ AN*) (v. Gram. Interjection). 

Aigre, Izu. asenimdm ; R. Senh. (SMM). 

Aigrir, W. esrnem ; Izn. R. (SMM). 

Aigreurs, v. pyrosis (DÛÛ), (VL). 

Aiguille, W. Bq. Am. iisignefi; Izn. Tz. (GNF) ; Senh. &ùmi(SMD; 

grosse aiguille, W. Uegni; Tz. (GNI); Izn. lissubla (BL). 

Aiguillon, Izn. elmonhas (NGZ*). 

Aiguiser, R. scjda^ (Qï^"). 

Ail, Senh. liskart; Izn. R. (SKR). 

Aile, W. Bq. Am. Senh. a far; Izn. Tz. (FR). 

Ailleuis, Izn. Am Bq. muni ennûfen ; R. (MA); v. Gram.. S 3Go. 

2“'V. .wcwèV"' R - (DKL). 

Ai.iii, Izn. ammn et amenai, R. Senh. (M); Senh. .va (S). 

, lzn - ar "“" al’ tnrnant, R. Senh. (RN) ; Izn. ùunzirl (ZR). 
AiS5FLLe, Izn. taddagi, R. (DG); Senh. iili n tait (L). 

Ajonc, lzn. azlàf R. Senh. (ZLF). 

Ajocteh, Izn. erni, R. Senh. (RN). 

Alfa, Izn R. an (RI) ; toudc et racine, Kebdanu iilzi; Izn. iizzi ■ 
gros alfa, Bq. tigayzi (LZ). 

Allaitement, Izn. R. Senh «/n/ (00) -, I 2n . Tz. asen/eae (NKp"). 
Allaiter Izn. Senh. sudad, R. (00); Izn. Tz. senkap (NK n 

Xm yf‘ r ’ Izn - T*. (GR); Izo. R. rô/,(RAH*;; Senh. 

Air (SAR ) et a t da (((DA*); Tgz. eddu (DDU) ; Tgz. bas (MSA*). 
Alliance, de familles, Izn. iimedweli (DüL). 
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ALLONCEn, tendre la main etc I zn . R. sig (G): s'allonger, s’étirer, 
Izn. emhad (MHT*), emgad (MGT“) ; Izn. Senh. ezzal, R. (ZZLV 
Igz. tuivel (TAL*). " y 

Allumer ïzn. W. sareg ; Tz. Bq Ara. (RG); Senh. e**al et eïfiay 
(bPL ). ^ 

Alluviows, AV. irai (L). 

AL °“' i Zn ' ai W arumi, Bq. Am. (KFL) ; W. Bq. Am akarzium 
(RR ZI). • 1 

Alohs, Izn. ilqanni, R. (LQ) Senh. behtiin (BI.IH) ; Tgz. ,W ; Seuh. 
(bAP ) et inul (IML) ; alors que celait: Dq. zigentn ; Am. Izu. (ZG) 
(LL). 

Amande, Senh. ialnzt; lzn. R. (LUZ*). 

Amant, v. ami. 

Ame, lzn. Senh. buhbel ; R. (IJBL‘); ku. iniim (MN). 

Amende, izn. eddfjrci (DpR*). 

Asicn, Senh. arzag; Izn. amarzag; R. (RZG). 

Amertume, ï*n- Bq. Am. W. Senh. iarzugi (RZG) ; amertume légère 
W . Uqqasl (QQS) , lzn. iiqqahl (QQH). h 

Ami, Izn. nmcddttkel; Senh. R. (DKL). 

A> “™ r c ‘ A ' ,0Ln ' Izn> tonhüM (IJBE*); se lier d —, Izn. mdnkku!: R. 
(DKL). 

Amont, comme montée. 

Iz "' Tz. (SS); l'an passé: Izn. Tz W. 

SenK (SS); Izn. Tz. W. azgai (ZGT) ; Am. innal (INT); la,, 
proch^, : Izn. Tz. W. (SS); Izn. Tz. W. i/h«J (IML) ; W. montas 

A \ C JDD*) W ' Dq ' Am ' ünez S ura Cpl“' •)• Izn- Tz. (ZGR) ; Senh. lejdud 

A "(MÔR) EBX ' lzn ’ °' ldi " 1 (QDM ' ): ies nncic,ls : Iz ”- R - ^qqronan 
Anciennement (v. autrefois). 

Aan, Izn Senh. agi al.- R. (ÔL) ; petit—, ânon : Izn. ahjud (Il JD) e! 

azçuq (ZpQ) ; W. Tz. Senh. asmis [SN5J. 

Animal, Senh. clhaïsa ; Izn, R. al haïsel (IIAS*). 

Ange, ange de la mort ; Izn. irrag (RG); W. Bq. Am. f-azrain (\r 
çazraït). c v 

Angle (coin), I zn . in gemma ri; R. Senh. (GM R). 

Anguille, lzn. iazlemt ; Tz. iasrent ; \V. Bq. Am. (SLM) ; Senh 
lannni (N UN*). 

Anneau (de pied), Izn. ahelhal (FJLHL"). 

Aanulatre (doigt), w. bu thuUïm ; Tz. Am. Bq. (HTM*). 

Anse (d'un vase) Izn. „grau (GRU); Senh. afus; Izn. R. (FS): Senh 
amczzng (MZG). 
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Antérieur, w. Bq. Am. amczgaru ; Izn. Tz. (ZGR). 

Antimoine, Izn. iazult; R. Senh. (2UL). 

A«ü S , b.n.azebbur (ZBR) ; Izn. R. Senh. iahna (TINA?); Izn. „ sar - 
mum (SRU) ; et tr.v.al : cjczza (QZZ); muqueuses de 1’— : W Tz 
anfufen (FF). 

hn j "ZiX- T . 7 " (WL ) ; SeDh - -(iR);Am. Bq. Ijcmm 
; (ÎS'RR); s — : I zn . u/ci: Bq. Am. Tz. (RT) ; \\’. 

s/us (ii j j y 

-WELEn uux armes; Izn. tg s iibbrint (CRN); faire venir, Izn. &*, ■ 

'V 5e,1 i‘‘ #"*»* B< !- Am - (GH); Bq. Am. Lcnâh 
(BRH) ; Izn. Jtedmcr (DMR) ; A. Ahm. *ny (GUY) ; païd (p\T) 
Apporter, Izn. Senh. R. awid (WJ). “ c ^ J 

Apprendre, Izn. clmeit ; R. (LMD) ; Senh. Italie ni (pLM*) 
Approcher,*--; arc proche: Izn. W. Tz. Bq. a, tes (DS) ; Senh. 
(HD*V) m Bq f/n/j ^ PlD-)î :i r î P rochcr quelqu'un; Izn. hada 

A '^RpT Z \vT ; l rn AV Iiq ; < UR > : lzn - Tz. An, Seul, 

. ^ , C, ‘ *^ 131 ' LtKarmifl (KPciM) ; après-demain (v. ce mot): 

apres-midi (v. soirée). 

Aluns, terme injurieux donne par les Izn. i, l'Arabe, aizzim (CLZMY. 
Au.vioxee, VY. Tz ïuriddji (DLL) ; Am. r alla i,untUn (QND>) ; Bq 
<irub cildjtr (ML*); Bq. saejd cl bennai : Am. t., (3^D) toile 
d — : YV. ahmnr (IJML"). v c ' ’ 

Arapède, v. patelle (GLL). 

Àu lire, Senh. iglef (GLF) ; Bq. Am. elgars ; \\. Tz. (ÛRS - ). ; £rnnd 
arbre : Bq. Am. asc fou ; Tz. (SKL). 

Arc-en-ciel, Izn. Senh. taslil ituèinzâr ; R. (SRI). 

Annousicn, arbre et fruit, Jzn. R. Senh. sûsnn (SSN) : Senh. Ic fruit, 
zabla (£BB). 

Aboext, métal, hn.j.upel; R. (XQR"); toute sorte de monnaie: 
lr.n. Umnzimin (UZN") ; AV, Bq. Am. lineaiin (plur.) (N=S) (?) ; 
U. Quclaya, B. OulicheU, Ait Saïd : Seul, kf/ui ■ 

W . Bq. Am. (FLS*); ' 

AnotLE, Izn, t la/it, Tz. (LG); \V. Bq. Am. Senh. ùianni (DQO). 
AlusAnt'11 vülgaiue, v. sagittaire (plante). 

AiinActiEn, poil, alfa etc.... Izn. eiîèr (Zi!) ; W. Bq. Am. ara g (QL?‘): 
v-ep.ler ; S» n h. »^(ZF et SNJF); Tz. cpà (QZR) ; arm- 
cher, enlever violemment, Izn. /idaf(]} JF*). 

Anmîrnn, s’—; Izn. bedd ; R. Senh. (BD); arrêter quelqu’un (voir 
prendre) (I?F). i M V 

AiuufcnE et en -, W. Am. Bn. agira ; Izn. (UR). 

AnrirvÉE, Tz. ttwart ; Izn. (WD). 

An iuver, R. Izn. Senh. anW(WI)). 
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Anno^mn, s' — en boule, sphère, Tz. kànunni (QNNY). 

Aiuioseii, R. Izn. sessu (SU). 

Aspehce, R. Izn. Senh. asakkun, (SKM). 

Asphodèle, Izn. ablaluz : YV. Bq. Am. [BLLZ1 ; Tz. ukkâ (U K K R). 
Assassinat, Izn. tamengiui; R. (NG). 

Asséché, v. désscchc (ZG), (GR). 

Assns'm.Ê^CdesnotaWesdela tribu), Senh. W. Bq. Am, agrdu; Izn. 

Jzn - R - 1 im el eijgùii (GIM) ; Senh. skurem (KRM), 

Assez (il suffit), v. suffire (RFA*). 

Association, Izn. lusriki( SRK"). 

Associé, Izn. akrik et ni ri/; (SRK*). 

Assoupir (s’), (v. dormir). 

Assourdir (rendre sourd, voir cc mot) (DII5R). 

Attache, Izn. Senh. W. Tz. iignni (GX). 

Attacher, lzn. R. Senh. er/jcn (ÛX); 3 zn . sedd (éDD) 

Atteindre, Izn. fyx/ r (I.QF‘). 

Attendue. Izn.R. raja (RJA") ; Senh. segm (GM). 

Attendrir (émouvoir), lzn. «&W(CN)j Bq. zgodjcz; Tz. (CD JZ); Bq. 

Am. c/jqcs g i/r (QQS). J j 

Attendrissement, lzn. igunii cl çcnnu (ÔN). 

Atxextio-, R ininiï (LM) ; Izn. *er (prêp.) ; Senh. R. (ÔF.) ; Senh. 
crz fatnn (RZ). s y 

Am.E (dc gand matin): izn. zik ; R. (ZK) ; Senh. bckri (BKR'); lzn. 

« I — : ami f-./cy mrf,; R. (L) ; être à I’— : Tz. ufud ; Izn. (F). 
Aüücpisc, lzn. R. Senh. admùm (DMM). 

Aucu.x. Izn. ula didjen; R. Senh. (IU. IUN) ; Izn. had (WHD"). 

Au dela, v. apres (UR). ‘ J 

Audition, Senh. iesla ; Izn. Tz. (SL). 

AucMBxrcn, lzn. kaiiar; Tz. (KTR*) ; Senh. Izn. equ a (QU’A*). 
Augure (personne de mauvaise—, v. malheureux (SAM"), (HLA") 
Auj°on° nui. hn.iriü; et ^ en ùfù ■ Tz. (D) ; \Y. Bq. AM. n/m,-a; 
Senh. /iharya (NHR*). 

ALpnÉs comme chez, Izn. R. Senh. (GR) ; v. Gram., S 354. 

Acssi, Izn. ula il; Tz. W. (LA'); Senh. hclta, Bq. Ain. (HTA*) 

At'Tnc. Izn. iadàn et ennadin ; lzn. R. ())) ; v Gram., g 33 1 ; Lun 
apres I autre, Izn. idjen :-dc//er idjen ; Tz. Scuh. (DFR) ; YV 
Ijjen dikarmi,, ijje n ; Bq. AM. (KRM); autre part, Izn. R. ma ne 
enruqcn; benh. (MA). 

AiiTnEFO's, Izn. Zik; R. (ZK) ; Senh. bckri (BKR); YV. Tz. Ht en 

Liiaja (UL). 

Authement (d’une autre façon), Iza. mammek ennidèn; W. Tz. (MA). 

Rcnjsio. _ 

au 
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^ U /trd}( (PAF^)” (ZN) 1 5e,,h ' lChiba (S RB *) ; Bq. Am. lame- 
Aval (en aval), di iisârt; R. Senh. (KSR). 

Avale,,, Izn. se*li ; R. (ÛLI) ; Senh. scbla L (BL; *), v. humer/ 

Av.iscr. (d’argent en dot...), Izn. d elmqaddem <QDM 
Avasceu, Izn. emi; R. (RN); avance ! : Senh. zid surin (ZAD *) • Izn 
W. aurud; Tz. (UR). V } ' 

Av^r priorité de temps: Izn. qbcl ; R. (QBL *) ; priorité de lieu- 
V\. Bq. Am. zdai; Izn. Tz. Senh. (Dt). 

Avantage, utilité, Izn. abgnr (BGR) ; Tz. nfafi (KFfi *). 

Ava«e, Izn. amcrdul ; il est avare, irdel (RDL“) ; YV. iuzos h edditn- 
nu (ZG). ° 

Àvaiuce, Izn. crrcdlci (Rf)L *). 

Avec, eu compagnie de, Izn. R. aked et akid ; Senh. \Y. Tz. (K), v . 

g 35o et 35 1 ; au moyen de : Izn. R. Senh. su g, si 

(.S), v. Gram,, g 348 el 0 / 19 . 

P ar avenUlle ’ lz(1 - R- « mon dra (DRA*); Izn. sobkan 

(bnH j. 

Aveugle, Izn. adergal. R. Senh. (DRÔt). 

Avilissement. Izn. ademmum (ÀMM *). 

AvotNE Izn R, bmensihl, ha. lamclsihl (LSH) ; Senh. i/tcsli (NSL). 
Avorn, Izn. R Senh. ger, gur (GR), suivi des pron. nets, aflixes, au 
passe, cet adverbe est précédé Izn. de lu*; R. Senh. ili verbe être, 
v. Cran., § 2 3Cl à 2 / 16 . 

Avortement, W. Am. Bq. anuri (NURI); Izn. Senh. Tz. o^/ûi (GRI) 

A VOUTE». W. Bq. Am. onnuri (MURI) ; Izn. Tz. Senh. c*ri (GRI). 

B 

Bague, Izn. huttem et /liaientt ; R. Senh. (HTM*). 

Baguette (v. bâton). 

Baigner (v. nager). 

Bailler, Tz. Bq. AM. Senh. fa (F). 

B.usen (voluptueusement), Izn. Bq. Am. Tz . sua'cn (UDM) ; Senh. 
gemmai (M); — (alTectneusemcnt), W. Bq. Am. seddiem (5LM *); 
Senh. Am. W. Tz. iur (ZAR *). J 

Baiser (u«) voluptueux, Izu. Bq. Am. Tz. asuden (UDM); Izn. ameh- 
nas; 1z. (MHS) ; Senh. iaqemmisi (M). 

Baisse» (se) : Izn. W. Senh. e/mes; Tz. (UNS). 

Tz ' ^ FRÔ )i izn - Guelara A. Saïd iamelu-est 
(DLS); W . Bq. Am. User«>est (RUS) ; 5enh. casetla (£)W). 
BalajNCEmeht et Balançoire. Izn. kennaglula; (ÔLL); Tz. haizuzu fHZZ'' • 
Senh. abejteuâr (BJTT) ; Am. Bq. niatiis (MTS). 
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Balancer (voir racines citées plus haut). 

i Zn - e f raci; Tz - ( FR Ô); w. Am. sekk ; _ 5enh. si): ; W. Am. 
(IvK) ; Bq. (tantmer (HML *). 

Balle (de fusil), Izn. R. Senh. iak/îfi (FIFF *). 

B.^Nm, Izn. siredj (GJ) ; YV. Bq. Ara.scru^- (RUL); Senh . sejla 
(J LA ). 

Baratte, outre à battre le beurre, Izn. iaiîiul[( ICKL) ; cruche-baratte, 
Y\. aqesrur ugi (QSRR) ; Tz. aqiuh ; Senh. (QDM *) ; Bq. Am 
IClgarrusl (GRJ). 

Baratter, Izn. W. Bq. Tz. cs/icd; Senh. Am. (SND). 

B «ï»“* tmdri : Vu- (MR) ; W. Bq. Am. iarchiünd el arehlùn; Senh. 
(LrlA ). 

Ba»ioli:, Izn. W. Tz. aqcrqai ; Bq. Am, aberqai (Rf>S *). 

Barque, Izn. \Y. Bq. Tz. agarrabù (QRB *). 

Barbe, en bois pour fermer la porte" en deda'ns: Am. cl f-ared : Izn 
Tz. Bq. Senh. (^RD *). c 

ÜA t’ e " b ?*.’ / , , z “- adl '' i ’ Tz - w - (DU); Am. Bq. addiig ■ YV. (LÔ); 
Senh. ldi (L). — Bas-fond de terrain, Izn. lndda*i(DG). — Mettre 

bas, v. enfanter (RU) (FRH*Y 

Bastonnade, Izn. iagraPi; R. (GR). 

B r’ c^ r ^ ; lzn - Bq ' Am ' W - (B R D d *); Izn. iahlast; Senh. 

I z. (riLS ). 

Bataud, Izn. niemmis cl havam ; R. (JJRM*). 

Bateau (v.-barque) (QRB *). 

Bâter, Izn. ehles (RLS*). 

Bâtir, Izn, cbnu ; Bq. Am. (B N A *). 

Bàtox, Izn. a t anwwd (f-MD ”) ; Izn. aqcssùd; Senh. R. (QSD) ■ W 
Bq. Am. ia*rù; Tz. lzn^ (ÛR); Senh. aqabu; R. (QBU), ; - petit 
bâton, baguette. W. aqtfib (QTB “) (v. canne). V 

Battre, Izn turcl; R. Senh. (UT) ; sc rattre. Bq. mc-usah (r-SB *) i 
km.n,qabba4mpy, Izn. mon*; W. Tz. Senh. (N G) ■ IzniWé; 
Tz. R. empdt (UT). y 1 

Battoir pour le linge, Bq. Am. lazduzi<VZ). 

Bave, Izn. Uiddâin ; R. (LDD) ; Senh. dezzazen (LZZ). 

Batoxattte, Izn. iaffâln (FL). 

*• (SBB ‘ ); °’- A «' &*» tj* 

Beaucoup (grandement), Izn. qbüla. R. (QBL*); Senh. bczzüf; être 

7n D "- K ,ï' if"' Cr ' U ^ GRU ) ; w - dunnii (DNA ”) ; Tz. a Uns (TT S) ; 
AN. sella (ALH*); Senh. bczzâf. (BEZZAF). ' k ' 

Beau-fils (gendre) ; hf.ac-frère (frère de la femme) et n E .vu-rr.RE (père 
de 1 épouse); Izn. Senh. adulai: R. (DUL) ; DEAU-n.ÈnE (frère du 
mari par rapporta la femme), Izn. Senh. alus, R. (LUS); (époux 
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de la sœur du mari, par rapport il une femme), Senh. aslifÇ LF); 
deae-feus (père du mari par rapport à la femme), Izn. Senh. am-iar ■ 
R. (.MGR). ° ’ 

Beauté, Izn. aili; R. (ZL) ; Senh. ezzin (ZAN *). 

é,4v# )! ' V ‘ Tz - Iz "- (GM); Izn. Senh. arba 

(RBU); W. Bq. Am. ahnmus (HRM *), v . enfant. 

Bec, Senh. aqenqnb ; Am. Izn. (QNQB) ; Am. asennub (SNOB); Eq 
agenbuz (GNBZ). 1 } q 

Bec-de-giiue (plante) Izn. ionisait en iisôn ; \Y. Tz. (MST*). 

Bègue, v. pioche. 

Blolt.. Izn. il apern-az (GRZ); ti oteulnu (TA TA*); W. Bq. Am. 

a mammie (M £ .Mp) ; Tz. on mu (URL') ; Senh. azeizun : W. (ZZ.\). 
Bêlement, W. ta j nui; Tz. (JGÜ). 

Béloi. Bq. Am. ejÿii; W. Tz. Iz.n. (JGU); Seul,, dcnn? (L)R P ) ; Senh. 

sùnlnl : bûler vers la femelle (bouc, bélier) (BLf.). 

Bei.ettc, Izn. R. Senh. aucr/iu (Ulit). 

ÜÉucn (mouton mâle), Izn. i terri : II. Senh. (K R R). 

B eux-ri ux (bru\, Izn. Senh. ioslit, R. (^SLI). 

Belle-soci-r (épouse dit frère tlu mari par rapport i. nue femme), Izn. 
I\. Senh. ta nuit (N H) ; 

BrLi.E-MÊrir. (pour le rnnri), Seul] Izn. iaduv^nU: R. (ÛUL). 
I3ki.le-.mlhl (pour la femme). Izn. Senh. ianignrL; R. (MGR'.. 
Uelle-âoelu du nu,ri, I/.„. Senh. (a Jurait' R. (DUL); delà femme, 
Izn. Senh. talus t; R. (LUS). 

B kl vê dé ne, v. mirador (RQB “). 

Bénéfice, v. avau rage. 

Beuuûiie, Izn. Bq. Am. Iz. amâzig et miizig ; femme ou langue ber¬ 
bère, tamnziUt (MZô) ; Senli. a'selhi; langue berbère, seM< 7 (SLH). 
BEhGEn, Izn . ultnti; Kizennaya (LIST) ; R. Senh. umexsa (RS). 
Beuceiuc, partie surélevée de la chambre berbère où sont parqués 
moutons et chèvres, Senh. astur (STR) ; Bn. Am. nfiUir (FTR) et 
angur (NGR). 

Beurre frais, Senh. talussi; Izn. R. (I.USS); salé, Senh. adhân; W. 
Tz. (DHN ); Izn. hda/n; R. (1DM); les trois premiers pains de 
beurre du premier lait d’une femelle laitière; Izn. iimahiubin 
(HJ B). 

Blte (v. animal). 

Biev (richesse), Izn agella ; Tz. Bq. Am. (GLh ; W. crrzej (RZQ*) ; 

Senh. lent ta £ eddunja (MT £ *) ; Am. a/jetsiu (HTS). 

Bientôt, Izn. R. Senh. qnb (LJRB “). 

Bienvenue. Izn. merheba (R H B *). 

Bile, Izn. R. Senh. izti (Z‘Z). 

Bi.nette (v. boue). 
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BissAc He double telles des Arabes), Izn asa/ju ; Senh. W. Tz. Bq. 

(S 1 V) ; vieux telhs hors d'usage, Izn. Senh. azenbil (ZNBL). 
dlanc, Izn. aniclldl et ascmlnl • R /ait t \ . . 

même rac. (MLL). 0 ^ 1 »lanci.ia, 

Blc, Izn. Senh. W. Bq. Am. irden ; Tz. (RD). 

Blessé, Izn. aniznm (IZM). 

Cifr6n (I ' ,RN) - ; f '“ rS uneblc5 ’ U!c . I*<>. Senh. 

Blessure, Tz Senh cdjurhei; Bq. Am. (.IRH*) ; W. a.ldci; Izn. (DD); 

blessure des bûtes de somme: Izn. edda- 
brei (DBR *), v. fracture (RZ). 

Bixe, W. Bq. Am. azcgzau ; Senh. Izn. Tz.(ZCZ). v. vert. 

T F 'J 7n r R ' nf " n “* < FNS > ; B< l- ■ r "ÿ" I H.'G J ; Senh. oz-uir (ZGR) ; 
(GRÛ) UfVieUXCt USU ’ né ' arr “- ; lz " ^muf(terme familier )arerruJ 

Botna, Izn. R. Senh. su (SU) 

Bots (à brûler), Izn. ancsiuJ; Senh. R. ohcr.iùd (Q5D) ; menu bois. 

“• T e> '{/ : J Z \ CSIJLF-); Am. Senh ai,sis (HSS *) ; iu masser no 
nois, Izn. R. Senh. ezdem (ZDM). 

Boisso.-,-, Izn. W. isessii; Tz. Bq. Am. (SU). 

r a c ^t l; Tz ' (nDL): w ' R<j Am ' s,,idor Ci;lDR * ): Scni ’- 

Boiteux (voir mêmes racines). 

Bombe, R. ebumbei (BOMBE). 

Bon. comme beau. 

*£•$$£** '*"■ B ’- w - Tl - *■*».■ Am. (Sbuy, S«h. 

Boxucun, Izn. cssaçtf (SpD *). 

Boao (extrémité, nve), Tz„. ettnrf (THF *) ; bord d'une rivière, W. 

J:,*?’ g a j c Cil t aun (GDM) ; Senh. a «cm ma J; Izn. Tz. W. Bq. 

p . p .V ^ 0rd . dc h ,ner ' W - »rm"jct (MAJ *) ; Izn. vif lebhnr 
(.HAh j ; bord escarpé, Am. osarri/i (SRII). 

Bossu Izn. Lu laf-ruri. ; W. Tz.(.RR); Am. Bq. bu f-enqua U NQ); 
Senh. ano V vàj ( £ A.| -) ; u f?H (FRG). C ‘ ^ : ’ 

X ÏŒ * 11 " L ' Ml ’ B ’- (“ BD >: *-• 

Boucüe, Izn. Senh. imi ; R. aqemmum (M). 

Bouchée, Senh. aleqquz ; Tz. (LQZ) ; W. aremuz (RMZ). 

Boucher, R. I 7 .n. Senh. asezzar (JZR *). 

0 (HRS C -)° reille) ' IZn ‘ Bq ia " neU (UNS 9) : lzD ' £a - ua !‘ ! R ' Scnh - 

B 'T' , ‘ /( - lR6); Izn ' abell °t ; R ‘ Se,lh - (BLf’); Izn. allùJ 

(LUD), Senh. elaeis (GA5 ") f v. vase (BLp- j (BRTS) (MLS). 
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Bouillir, v. bruire (TRTR) (FL). 

Bouilloire, Izn. aniuqraj (QRJ). 

Bouillon, Izq. errwa (R WA*); Bq. Am. el marq ; W. Tz. Bq. (MRQ*'> 
Bouillie (sorte de), Izn. awun (WN') ; Am. Bq. iamriql (MRO*) 
Boule, Scnh. /cura; Izn. Bq. Am. (KAR *). 

Bouiidon (insecte), Izn. arzezzi ; Senli. (RZZ) ; W. dziz.vic lalcr*ati 
(Z); 5cnh. Am. arduz ; Bq. (RD Z). 

Bouhceo.nneu, Izn. Iqah ; Tz. Am. W. (LQH*) ; Bq. sfuiu (FTU) 
Bouiiiiacue (planlo), Izn. Tz. bu harndun ; W. Scnh. (HMD*). 
Bouhiusque (tourbillon de poussière), Izn. W. iaharvalt ; Tz. (HRDV 
Bq. ÿcW//Yi (GBR); Senh. iayira (SeR); \xa.' iat-âjjaji (.JJ*)’ 
Bouse (de vache, sèche); Izn. Tz. iiskii (SIC) ; W. Am. Senh.Vc/- 
(FJ Gi\). 7 11 

Bousier (v. scarabée). 

Bout (v. tête). 

Boutique, Senh. tahanut ; Izn. R. (f.-INT*). 

Bouton (v. abcès). 

Boyau (tripe), Izn. R. Senh. adân (£)). 

BHACCLET, Izn. elmcfiel (FTL"); Izn. iameqrast; W. Tz. (MQS); Senh. 

dcmlcj ; Bq. Am. (DMLJ*). 

Braire, Am. sçjiçai (y U ç). 

Braisé, Senh. //rrihl flzn. R. (RÛ). 

Buwcaud, Am. lazugrn (ZGL) ; Bq. mahmer (H.ML "). 

B n anche (d arbre). Izn. Tz. [du (Ftü) ; Vf. Bq. Am, rcfrr.f- (FRt '); 

Senh. <t«c/mns(GLMS) (voir ramée). C C 

Boas, Izn. nfil; R. (GL) ; Senh. cddrâf. (ÛRs “). 

Brasicr, Izn. arcmruni (RM RM). U 
Brassée, R. Senh. a dci r rit (DR* *). 

Brave, comme homme (RGZ). 

Bravoure, r. (RGZ). 

Burins, Izn. ti/jsi; R. (HS) ; Scixh. iiherret (RRR) \ plur. iatten ; Bq. 

Am. (GJ)) ; troupeau de brebis, ovins. Izn. ulli; VV. Tz. (ULL)‘ 
Biude, Senh. ellcjâm ; Izn. R. (LJM '). 

BniLLER, Izn. W. Bq. Am. erg (RÔ). 

B mise, v. vent (^AN*). 

Brise, Izn. amôrzu ; R. Senh. (Rt). 

Briser, Izn. W. Tz. erz/Bq. Am. Senh. (R.2). 

Broche, Izn. R. Use g n est (ÔNS) ; Senh. nbzim (3ZM "). 

Brocher (mettre une broche), mêmes racines. 

Brouillard, W. Lagui; Izn. Tz. Bq. Am. Senh. (GU). 

Bronches, Izn. u/js (HS). 

Brouter (v. paître). 

Bruine (ploie fine); Izn. alemlum; W. (LMLM); Senh. anefndf (NFNF). 
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Bruire (produire un bruit en cuisant dans une marmite : eau, huile); 

Izn. lcr lcr ; R. (tRtR); Senh. esfel (FL). 

BnÛLEn (v. allumer et briller); Izn. cfcniéd ; R. (KNID); Izn. Senh. 

ekraq (HRQ*); Tz. eqda (WQD *)• 

Bûcheron, Izn. azaddûm ; Senh. Tz. Bq.(ZDM); Am. Senh. anatsub 
( £ SB *). 

.Burnous, Izn. aseUuïm ; R. (SLHM) ; Senh. ahaddun (HDN). 

Busaixd (des marais), comme milan (oiseau). 

Buste (partie antérieure du corps), Izn. Bq. Am. Tz. cl gaxus (GSS) ; , 

Senh. udmaren (plur.) (DMR). 

BuTEn, Izn. cndlcf; R. (DLF). 

C 

Ça. v. cela. 

Çà et là, v. Gram ., adv. de lieu, g 3ôo. 

Cadahe, Izn. laJtendurl (IJNDR); Izn. antvdl; R. Senh. (NUL); Izn. 

iaçassiul; Senh. (*Sà *). 

Cacher, Izn. Senh. c/fer ; R. (FR). 

Cachette, Izn. luffrct ; en cachette : zi iuffra ,* R. Senh. (FR). 

Cadeau (présent). Izn. Ichdixa (HDA *) ; (— de noce); Izn. W. Bq. 

Am. litui; Scnh.(UKS); Tz. cnuàdi (URD). 

Cafard, Izn. iajliil (JLS) ; Seuh. iamcsqancl (MSQRT)(v. egalement 
scarabée) (BZZ). 

Caille (oiseau), Izn. iazerekra/d ; R. (RKRK) ; Senh. laskuri umarja p 
(SKR). ’ " C 

Cailler (se) (lait). Senh. ikkil ; Izn. R. (KKL). 

Caillou, Izn. atrqi (col 1.) (UQI); Izn. Bq. Ain. azru ; Senh. W. Tz. 
(2.R) ; Izn. IJiiirl (KRT); Izn. layttsl (VUS) ; pierre à aiguiser : Izn. 
amsetl; Izn Bq. Tz. VV. (5L>) ; Am. cynicrq (MLQ") ; une des trois 
pierres du foyer (trépied) : Senh. ini; Izn. W. Tz. (NI). 

Calmer (comme rendre), v. ce uiot(RR)(RZ); Tgz. (HDN *) 

Calotte (ronge), Izn. Isasi-l; Senh. R. (èSI) ; Senh. larpus (ar. 

(n rlj U s). 

Camarade, v. ami (DKL). 

Caméléon, Izn. Iala ; Tz. Am. (TT) ; Senh. Iahat (TT); VV. Bq. Imuha 
(TMK). 

Campagne, Izn. lehla (HLA *). 

Campement (douar ar.), Izn. asun (SUN); R. Senh. adruvar (DAR"). 
Camper, comme descendre, v. ce mot (RS), (DR). 

Canal, W. Bq. Am. iarga ; Tz. Izn. Senh. (RG). 

Canine, Am. Bq. nger weidi; Izn. luvell; Tz. (UGL); Bq. LigmesL weidi; 

Tz. W. ( 6 MS) ; Senh. aqai rus u wussen (QRS). 
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Cann-e, Izn. R. Senh. agfkk’az (pKZ*). 

Canon, W. cyburqi (BRQ*). 

C a price, Izn. u Inut en (plur.) (UBlb) ; Izn. incgldn (GL) voir tniter. 
Capricieux, (ôtre— ), Izn. an "(il (GL) ; Bq. Am. sus (SUS). 

Caprins (les chèvres) Izn. Uiarrâg (J.IRQ - ). 

Capsule (de fusil); Senh. ia ta q q aii (fQQ). 

Capuchon, Izn. aqclmun (QLMN) ; Bq. aqelmrrs (QLMS); Senh. Am. 
wr/dM [QBE’]. 

Caresse» (avec l;i paume tic In main), Tz. 4 C/-/ P (HF). * 

Carnillet (piaule), Izn. ü»ig$i: R. Senh. (G). 

Carotte, Izn. fmzzu ; R. Senh. (1JZZ). 

C «nouai: cl CAnnumnn. Izn. iasUuga ; W. Tz. Bq. (SIG) ; Senh. Am. 

clftnrrii/j. (iJRNB). 

Casseii (v. briser), (HZ). 

Cavalier, Izn. Tz. a muni ; A ni. Bq. (XI). 

Caverne, Izn. R. Senh. if ri (FR). 

Ce, Ceci, Izn. avtt ; R. Senh. ara (Al). 

Ceindre (se), Izn. Tz. ebyes (B G S) ; W. (pQD*) ; Bq. Am 

/irt.-.-c/n (IIZ.M*). u 

C ni NT eue (voir mêmes racines que pour ceindre) cl ajouter Izn. le ai¬ 
da mm cl (\y MM”), ceinture en soie de femme. 

Cci.a. Ir.n. U. ayerini ; Senh. oïdin (AI). 

CtiLIUATAIRE. Izn. R. Scilll. «P/l-T! (ppR - ). 

Celle (celle qui. celle que), v. Gram. §320. 

Celle-ci, Izn. tu ; R. in: Senh. fada. 

Celle-là, Izn. R. an. 

Celui-ci, Izn. i vu; R. iiyz, * vani, Senh. c vcicla. 

Celui-là, Izn. min. 

Celui qui. c eut que, R. Izn. Senh. wen. 

Cendre , Senh. iged; Izn. (ÔD); Izn. R. Inifest (NFS). 

Centre . I;:n. Bq. Am. Senh. amnuls (MMS) ; Izn. Lvost; Bq. Am. 

Cependant (néanmoins), W. Tz. sce-a; Senh. (S.Ap*). 

Certainement , Ixn. R. Senh. bessnM ($!.!#•). U 
Certes, Izn. ili; Tz. Bq. Ain. (L). 

Cérumen, W. Bq. Am. fuira a mezza g (KR) ; Tz. iijjchl (J6). 

Cerveau, Izn. alti; R. (LL); Senh. Int-qal (pQL - ). 

Chacal, Izn. R. Senh. rûscn (USSN) 

Chacun, Izn. knl /m(KLL-); À. B. X. kuliiven. 

CiiaInc (fils tendus entre lesquels passe la trame), Izn. R. asrau (SR)- 
Senh. us lu (USt). 

Chaleur, Izn. essahcl (SHD); Senh. Bn. Am. cl hmu : NV T’ 
(HMA-). * ' ' 
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Cu asiea u , (dromadaire), Izn. Senh. algcm ; R. (LGM) ; — de selle, 
ahiri (HR). 

Cii.uiœpttis (plante h laquelle les indigènes attribuent de grandes 
vertus), Izn. R. Senh. sengitra (SXGR). 

Champ, NV. Bq. Am. i*ar ; Tz. Senh. Izn. (GR) ; Senh. mariap 

<«£> 

Champignons, Senh. agcrsul; Am. Tz. Izn. (GRSL) ; Tz. agruni en 
Lbagya (GRM). : 

Chance (v. bonheur) ; Quelle chance ! la ssaçJ inu (S^DQ. 

Chant, Izn. aserrib (SRU) ; Izn. alcggid (LGT*) ; Tz. legna (GNA*); 
W . Tz. izrüri (plur.)(ZI.) ; Bq. Iclnvi: (II\YA*); Am. Senh. ta g niiri 
(GMR) ; Izn. chant nuptial : shnibi (SL513). 

Chanter, v. rac. (SRU), (ZL), (GMR), (SUB), ci-dessus ; Tz. gennej 
(GXA“). 

Cnu-.noN. Izn. le mina (G R XX); Am. iageddul; W. Tz. Bq. (6-DD) ; 
Senh. asenniin (SNN). 

Chardonneret, Izn. iaslii en ijrfad (SLI) ; Senh. Bq. Am. mcnqeb 
asennân (XQB*) nu (SNN). 

Charge (de fusil), Izn. Igamaroi ( ( c?,IR T ). 

Charrue, Izn. R. asgar (GR) ; Bq. Am. liuga. ; Senh. [ IU G]. 

C u a?s k. AN Bq. Tz. ingcmra ni: Tz. Senh. Izn. (GMR). 

Chasser (le gibier), v. racine ci-dessus ; Izn. chasser les mouches : Izn. 
haj (IJ AJ - ) ; (expulser, faire sortir): Izn. Senh. NV. Tz. sufag (FQ); 
Izn. chref (H R F) (v. renvoyer). 

Chasseur, Senh Bq. Am. anegmar; Tz. Izn. (GMR); W. ratùii (RA H*). 
Chassie, R. iaria (RT); Senh. liivarwar (URUR). 

Cn at, Izn. Tz. Am. muss; NV. Bq. Senh. (MSé). 

Châtrer, Izn. çaddcl; Bq. NV. Tz. (fDL*); Ain. zerin (ZAïV). 

Chaud (être—), Izn. eh ma (l;IMA“). 

Cuauffc» (sc). Izn. ézgel; W. Tz. (ZÔL); Am. Scnli. nqt/a[t{ VVQI.I*); 
Bq. zi zen (ZX). 

Chaume, Izn. tgel; Tz. Bq. (6LL) ; (— de seigle) ; Am. (GLL) ; de lèves, 
Bq. azegdur (ZGDR) ; Senh. sqaf (SQF*). 

Chaussure, Izn. R. aherkas (HRKS); Senh. sbaiJ (SBT'). 

Chauve, Izn. Senh. R. aqcssar (QàR“). 

CuAUVE-socnis, Izn. cLvadwad; NV. Tz. (NVTWT) ; Bq. Am. Senh. 

(air el lil (J A R*). 

Chaux, Izn. R. Seoh. Ijir (JIR*). 

Chef, Izu. Tz. Bq. Am. amoqran et amgar (MÔR); v. tète 
Chemin, Izn. R. oprn/(BRD); Senh. izerf ( ZRF). 

Chemineau, R. amsebrid (BRD). 

Chêne, Izn. W. Bq. Am. adren ; Tz. (DRX) ; Senh. ias u klet; Tz.(SKL); 
Senh. iasâjt (SF) ; (coll.) anialu (MLU) ; NV. ainu ; Am. (TXU); 
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(FRN)" liège ’ Bq ' a ' <ariatÀO: W - Tz - PMTS]; Izn. afcrndn; Am. 

Ciienillette (plante), Izn. ibaun en tiskirin (Bü) 

Cheiciieii, Izn W. ers*; Bq. Tz. (RZU) ; Seal,. Bq. Am. Sus (SUS) 

C ™' iZ,, -. R - r “ OS): plur. iigaUin (GL) ; Tz. beau cheval : a ri 
(LS) ; Scnh. agmtir (GMR). 

Cn f r àRRv’J 7 "E V t L aSenkuk i An V Scnh. (S's’KIŸ) , Izn. aserrur 
W rtJ 0 » oenh. Tz. tf.voeuYZK; Bq. (S^R). 

Cheveu, Izn. czdf ÇZ F); R. anzitf ; S en h. (NZÔ). 

(UD-Z) CdU P ‘ ed) ’ IZn ' !n -°t bel tl4n ' : ; R - Senh - “Wd,7 

CuÈvnn, Senh. Izn. R. (Gl))au plur. v. (KSB*) et(BH.M') ; Senh 

!mL C T ,re ,', ev r l ", iamirànt (MIN) ; kelama iù/iah (collée.) 
(BIJH) ; A. Alim. elçinzi (pNZ). ' J 

CiicvntAO, Izn. W. Tz. igçid; Senh. (CD) ; Senh. imii (M2l) 

L ““- ,7n ' é >cr >' R - ! Scnh. fur (GR). 

Cmconûn sauvage, (plante); Izn. Senh. W. iimersuga : Tz. (RZG) 
C,, W tÏ"' mi - : D OP 1 ); Senh. ahnrdan (IIRD.X)': jeune chien.Izn. 
T,.. Lq. Am. (QZX) (voir également lévrier). 

7 pim T \v 7 'n a,, ï r * lüm (FR5LM )ï T *- (KBI^, Mfa.it 

(uüT) ; W. Bq. Am. agezmir; Tz. Senh. (GZMR) 

Chiffon, Izn. iakcUunl (KTX*) (v. lambeau) 

Choisir, Izn. (HAR*). 

Chose (une chose, une question), Izn. lames là U ; R. Senh. (S AL"). 

« Ciiouaiuu, sorte de bissac formé de deux couffins en alfa, W. Bq. i*ar- 
gnon ; Iz. Izn. (GRGN) ; Senh. Ain. swari (ÔAR*). 

Chouette (oiseau^ Izn. Scnh. mug^ed lilas (KSD) ; W. aharbei n 
(TAR*) KRBD); Bq ‘ Am ‘ tairUS d lU Cd TRS *); Tz. (air cl lil 

CmLC. Izn W. Bq. Am. iahjùri; Tz. (F;IJR') ; Senh. Usara (è.AR*). 
Ciel, Scnh. igcnna ; Izn. R. (Cn\). J 

Cigale, Izn. Bq. Am. arjuj ; Tz. Scnh. (RGG). 

Cil, Izn. abel ; R. (BL); Senh. la sa fia iwajen (£)\V) 

Cimetière [voir tombes (plur.)] (M(>L) 

Cmco.vc.nc, Izn. hier, (HTA'*); Senh. Bq. Am. W. lharziz. (THR*). 
Circoncision (v. mêmes racines que plus haut). 

Cmc, W Bq. Am. ikirc ; Tz. Izn. (KR); Senh. ima? (tUf). 

Ce™ (pour couper l'étoffe); fan. Senh. W. Bq. Am. Ugendir, ; Tz. 
(CAD); A . Bq. Am. Senh. Umcsrcut ; Tz. (KRD); cbeau n froid, 
w. Bcj. Am. imcffdi ; Izn. Tz. (YVQD*). 

Civière (v. brancard), (ZGL), (IIML*). 

Ct Z } t‘l H - CGE): s.nh. ,m f 
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Claque (v. gifle). 

Claquer, battre des mains, Izn. saffag (SFQ‘). 

Clé, Senh. iasarui; Izn. Tz. Am'. Bq. (R); W. T meftah (FTH*). 
Clignement (œillade), Izn. Bq. Am. agmaz (GMZ*). 

Cligner (de l'œil, faire de l’œil), Izn. Bq. Am. egniez (GMZ*). 
Clitoris, Izn. afengur ; Bq. Am. Senh. (SNGR) ; Izn. W. Tz. azlui 
(ZLL). 

Clôt une, Senh. W. afra * ; Bq. Am. Tz. Izn. (FRG). 

Clouer, Izn. R. Seuil, sammar. — Clou, Imcsmor (SMK*) 

Coeur, Izn. Senh. ul; R. (UL). 

Cognassier, Senh. /flres ; Izn. H. [FRSj. 

Cois, v. an"le (GMR). 

Coïter, Senh R. cqqu ; Izn. (QQ). 

Col, Izn. Hz,; Tz. Senh. (ZI); Scnh. Izn. R. il w u rl (R). 

Colique, Izn. An mcdles (MDLS); Izn. W. Tz. atlmciz; Bq. Am. (pMZ) • 
Senh. lehritj invadnn (HRQ"). 

Colle, Izn. R. Scnh. ellesaq (LSQ*). 

Colline, Izn. Senh. W. Bq. Am. Lpruri; Tz. (pRR) ; Izn. taurin 
V.DKR) ; Izn. u terni,si { QNNY); T j’y., erriha (R B A '). 

Colosse vertéiiiialc, Tz. ascusuj- (SMSL*). 

Comuat, Izn. W. amenai (MG); R Scnh. i-isa/r (SRR *Y 
Combattre (N6), (5RR). 

Comdien i Senh. Izn. s/ial; R. (HAL*) ; Izn. mammelj ; R. (MA). 

Comme, Izn. Bq. Am. am ; Senh. andag{ M); gros, grand comme, Bq. 

ast: R. Senh. (ST); Izn. clijcJr! (QDD*). 

Commlnccme.vt, Izn. W. T z . beddii (BÔA *). — Commencer, même rac. 

et A. Ahm. semniah (S.MH) ; zbar zi : commencer par... (ZGR). 
Comment, Izn. mammek ; IL Scnh. (MA); W. maUn (MA) 

C * eï “ ( 2ller de -). ntdukhtl; R. Scnh. (DKL); W. merqaf 

(RFQ, ). 

CoiirAHAtTiiE, Izn. /içfnr (Hl)R*). 

Comparer, Senh. R. Izn. qis (QAS*). 

P- 11 - Am. irnusni; \V. T z . (SN); Senh. Am. Bq. elfdrcm 

Comprendre. Izn. R. Senh. esn (SN). 

Co.NCASSEn, Bq. Am. ebrer (BRI). 

Condition, poser comme..., Izn. esrad (SHT"). 

Condoléance, faire des..., Izn. R. Scoh. çazza (-Z2*). 

Conduire (mener derrière soi un animal). Izn. R7Senh. zuger (GR ) 
Conduire, guider, v. parvenir. ° 

Connaissance, v. compréhension (SN), (FHM *) et Senh. Uù-f(ïY{F*) 
Connaître, v. comprendre (SN). c C 

Conseil, izu. R. Senh. errai (RA’A *) (v. consulter). 
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CoîfSErLLER (RA'A*). 

Constellation, v. réunion (MÜN). 

Consulter, Izn. saiver (SAR *). 

Consumer (sc consumer : feu), v. allumer (RG). 
onte, Izn. ihaj?L; Tz. (If J A ") ; Izn. Ichküil; \V. Tz. (IIKA *) • Senh 
ahnua; Am. (Ï;I.\S *) ; Bcj. tan fini; Am. (NFS). 

Lontmc, v. Gram. prép. alceçt et ag, § 35r et 35a. 

Convention, Izn. cltfaq (WFO •) 

C °™,^ kn s “ h - *»• Bi "■ s-h. i.j„- 

Sr I ' Bq /' A " V Tz- Iz». Senh. (QSR *).• 

C°o. Izn. R. Senh. ?aii,f(yZVy, Izn (p L *L) 

C 0MJN ; ) CE w '""' L,Ua ' - AV - ^ Bq-W); fen. «,/*„ 

Coiuif.au, Izn. jaruf et ÿar/PZ (GRF) ; Senh. ici,agio ; R. (BGL) 

- R s (pn r e / P /TDn° S ' Sr ' alfîl> e,C -0. Izn. Dq. Am. W 
D) Seuil. lUaq (JBQ ) (v. plateau). 

ri 7 j 11 ' Scnh - 1; - asgitn (G.\) ; cordelette, Izn. iadersa (DRS) ; 

C , , ?, a sfel(YL) , corde en cuir de chèvre, Bq. Am. 

fznï- n ‘ ^ir ^ Zn ; S ) ' Tz ! nzra - P e,ile corde en palmier-nain 
— od alfa, Izn. .We/ J£ j.(DRS). 

Conot-n (faire de la cordel, v. tresser 

C 7-?:r |ZU ' nrC/ ^ (RKB * ): T S Z ’ A- Seul, R. ndèrraf 

Conan, Senh. isk ; Izn. R. (SK). 

Corrompue, v. gâter. 

Cote, Senh. [zn. R. iagczdist (ÛSDS) 

CorE (penchant d’une colline), Senh. iasaunt : Izn. R. fUN) 

r.ui“ n A, C ,0 î e) ’ ,Z "- AV - Am - ****&! Tz- (6sDS); de 

! autre crtté, de ce cùtê-ci (v. bord). ' 

CoroasAm:(étoile), Izn. clkcU.ïn (KT\-) 

coï;,!r; R ii;!‘ ;Se " h - w>î i». w.,*wcgrk$). 

C T" E X C R d0 T ir, Av rn A ir ’, 5 ' allo "£ er (65); SC coucher (astre) : 

raitre 0 ^ ' Bq ' A “’ " ' : B< I‘ er S eb - A»'. (RQB *), v dispa- 

Courot;, Izn. dikkuk : R. Senh. (DKK). 

4««(QR D BS : )î Zn ' laêemmarl "° il; R ‘ Senh - (6MR); Senh. inqar- 

Cocoee, mesure de longueur comme bras (ÛL), (DR*-) 

Couffe, v. panier. C J 

CoiiLEtt. liquide, v. courir (ZZL), v. goutte 

Cour, W. Am. lui; Tz. Bq. Izn. (CT) ; Senh. darba (QRB *). 
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Couper, Izn. R. Senh. qés .j (QSS*); Izn. qdat (QTp'*). 

Cour, Izn. Lcmrah (RAH >) ; Izn. angur (NGR) ; W. Tz. azqaq (ZQQ) ; 

Senh. afrag (FRG) j Bq. animas en liddari; Am. (MMS). 
Courbaturé, Être..., Izn. legzem ; W. Tz. Am. (LGZM). 

Courbe, être..., Izn. W. Senh. efrag; Tz. (FRG). 

CounDcn, se courber vers le sol, Izn. AV. Senh. dûtes ; Tz. (UNS) 
Coürbobe, Izn. W. Senh. tifargi ; Tz. (FRG); Senh. laf-ttja (f-kS *). 

W ' Bq ' Am - ia, -‘ sai <; Tz - Senh. (GS) ; Senh. Skete-U 

(5 TA *). 

Couina, Izn. Senh. azzcl; R. (ZZL). 

CocriSE, Izn. iamsajari (GR). 

C 0 /iv R ‘ (QÔD); Senh. aqsir (QSR*); W. akkn/t 

(Klvlt). 

Couscous. Senh. W. Bq. Am. scksu ; Tz. Izn.(KS); récipient pour 
loire cuire le couscous à la vapeur, Senh. akaskâs : AV. Bq. (KS) ; 
Ir.n. Tz. Am. rnadiin (DN). 

Coussin, Izn. uumta; R. (SAIT) ; Senh. lusada. (WSD *). 

Couteau. Izn. CaJicdnifii (HDM “); Izn. iahummi-i (KMM ") ; Izn. Senh. 

(UZL); couteau hors d’usage, arersuh 

(QR SH). 

Cotn-E., (poule), Izn. qerqer (QRQR) ; W. Bq. Am. edy ; Tz. Senh. 
(DL);v. gh.usser(QRQR), (GTI). 

Couverture, Izn. ùunrarui; R. (RR) ; Senh. iaf-laut: Tz. (f LA *) ; Izn. 
Senh. VV. agoni mus (G.M5). C 

Couvni’-. Izn. aden (DN) ; Tz. edy (DL) ; Izn. Senh. W. cÿiucs (GMS) : 
se couvrir. 

CiiAcnAT, Am. Bq. ikufs&n ; W. Tz. Izn. Senh. (KFS). 

CnACnEMENT (v. crachai). 

Cracueu, W. Bq. skufes; Am. Tz. Izn. Senh. (KFS). 

Ch a indue, avoir peur, voir ce mot (K SD). 

CnAiNTE et ca.UNTir. v. peur et peureux. 

Crampon, lzo. au figuré: gluc (SLG). 

Crapaud, Izn. (jarqriu ; Am. (QRQR); Senh. alcfsiu ; Bq. (LFS). 
Crasse, Tz. afcjrun (FJGX); Senh. Bq. Am. a bolsut ; W. (H T S) (v 
salclc). ' ** " * 

Créneau, comme fenêtre, Izn. Bq. Ain. tb&rjui; W. Senh. (FRJ ") ; 
Izn. abefjj (B^J “). 

Crête (dune montagne), Izn. W. Tz. ilif{ GF); Izn. erragob (RQB *) ; 

( de coq), Izn, asenkur; Ara. Senh. (SNICR) ; W. tsasfii uyatid: 
Bq. (SSA"); Tz. atsiru* uyazid (TSfY 
Creusage, Izn. W. Tz. agezzi ; Bq. Am.^GZ). 

Creuslr, Izn. W. Tz. egz; Am. Bq. (GZ). 

CnEUX (de terrain protégé par des hauteurs), v. bas-fonds (DG). 
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Crevasse (fente), Te. tizzii ; Izn. (ZZI); W. Bq. Am. iafahsii (FHS); 
Senh. resrja ; Am. Bq. (R5Q*). 

Cm, Izq Iguyui; R. (GUY); Senh. Izn. IcpyaJ (p AT); W. asririu 
(LULU). C ■ c - 

Cridle, v. tamis. 

Crier, Izn. Tz. Bq. Am. sguyu (GU); Senh. çayùJ (fAT") ; faire la 
criée publique, Izn. bcrrah (BRU*). 

CniEun runuc, Izn. abcrrah (BRI! *). 

Criquet, lzu. amrcld (coll.)(MRD) ; W. Tz. Senh. abarru ; Am. Bq. 

(BRR) ; Senh. Icghaz et Ickhaz (QFIZ *). 

Cristallin (de l'œil). Izn. Senh. W. Bq. Am. mnmmii ; Am. alarcm- 
mu n iu (MM) ; Am. abhu/r en itt (MHTI “). 

Crochet (en bois terminant la corde à laquelle est suspendue la jarre- 
baratte), \Y. aslum ngi( SKM); Tz. Senh. Bq. Am. amsendu (SND). 
Croître, comme grandir (MGR). 

Crottin (d'ovins et caprins), Izn. Libcn'li; Am. Bq. Tz. (BR); — 
de bête de somme, Bq. Ain. ibezzuren (BZR). 

Croûte (v. coque). 

Cru (non cuit, v. ce mot). 

Cruche, Izn. aqclluj ; Senh. Am. Bq. (QLL*)(v. jarre); Izn. ajeddu 
(CDD), VY. lagcnburl (QXBR - ) ; Tz. iaqduhi (v. jarre et baratte); 
Izn. iaberrôU (BRU *). 

Crue (être en crue : cours d’eau), Izn. ehmd (HML*). 

Cueillère, Izn. R. Senh. agenja (6XJ). 

CuEiLLin (les fruits d’automne), Tgz.-/le/v-e/^HRF). 

Cum, Izu. déni ; R. (GLM) ; Senh. cdjeid (JLD*); morceau de cuir 
de bœuf, Bq. Am. VY. agrus; Senh. (GRS) (v. peau). 

Cuire, V\ . Bq Am. cwa : Scuh. Izn. Tz. (W) ; démanger (v. ce mot). 
Cuisiner, Izn. sahhar (SHR “*). 

Cuisse, Izn. W. Tz. a nies sa d et tamessaU (MSI?) ; Izn. iamsdlt ; Bq. 

Tz. (MSI,); Senh. ici g ma (GIM) ; Àm. aulâr (UtR). 

Curieux, curiosité (v. indiscret) (FJ)L). 

Cvnoglosse (plante), Izn. Tz. iamessasi (MSS). 


Dalle, pierre plate glissante, Izn. isli ; W. Tz. Bq.(SLI); Senh. arm 
d-ahassad (BST*); Am. tasfiJu (S F II '). 

Dans, prép., \Y. Bq. Am. Senh. (G); izn. R. Senh. dcg f du g, di, eg, 
u o> f b% di (G); dans quoi, maindcg ; R. (MA); v. Gram.. 

§ 3/i6 et 3/17. 
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Dawser, Izn. Slali et sdah (SJH “). 

De, prép. en, n, v. Gram., § 286 à 289 . 

Déblatérer, Izn. gczz (GZZ). 

DEnour (être — ), Izn. bedd ; R. Seoh. (BD) (v. se lever) (NKR). 
Deçà (en deçà), Izn. VY. Tz. Senh. aurud ; W. Bq. Am. agira (UR). 
Déchirer, Izn. R. Senh. gars; Izn. scgrcs ; se—, Izn. R. cnqars; 

Senh. (GRS); v. lacérer. 

Déclivité (d’un lieu), v. aval (KSR). 

Découper (mettre en pièces), Izn. tieiscm (IiSM). 

Découvrir (trouver), v. ce mot (F). 

Défilé, v. cul (ZI), (R). 

Dégourdi, W. Bq. Am. d amdnrff (])RF 4 ). 

Dcnous. V. Gram., § 3Go et (BRR *). 

Déjeuner, Izn. munklu (KL); Senh. flar ; Bq. Am. Izn. (FTR ") ; 
Am. tçuf (^AF*). 

Déjeuner (repas du matin), Izn. anxehli ; Bq. Tz. (KL) ; Senh. lefiùr; 

R. (FTR*); W. arrluq; Tz. (RAQ *) ; Am. taçxvif (p AF *). 

Délier, Izn. Senh. W. Bq. erzern ; Tz. Am. (RZM); Senh. ekkes 
(KS) ; se —, Izn. ennufsel ; W. Tz. (FSL*). 

Délivre, v. placenta. 

Demain, Senh. azekka ; Izn. R. (ZK) ; npres-demoin, Izn. far ivaitsa; 

Tz.(ZK); VY. Bq. Ara. tuss ïadùn (SS); Senh. clfazén ( LFZN). 
Demande, Bq. Am. Senh. luira; Izn. W. Tz. (TR). 

Demander, Izn. Senh. R. (TR). 

Démangeaison, Izn. OÂiÇTS) ; Bq. tiqqad (VYQD *) ; Am. iiqqas (QQS). 
Déménager, Izn. aggitj; W. (GJ) ; Senh. crhal ; Bq. Am. (RI;IL “). 
Déménagement, \Y. igajii; Izn. (GJ) ; Izn. Senh. arhil : Àm. Bq. 
(RHL-). 

Demeure, Izn. R. Senh. lazeddihi (ZDG); v. maison. 

Demeurer (habiter), Izn. R. Senh. ezdag (ZDG); v. rester. 

Demi, Senh. W. Bq. Am. azgc/i ; Izn. Tz. (Z G N) ; Senh. cnnos (i\'ÇF"). 
Dent, R. i>. gruesL; Izn. (ÔMS); Senh. aqarruk (QRS); incisive, R. 
Ugmest ti wtidcm ; Senh. aqarrus u tvi idem; Izn. Lchraral (1,1 RR "J; 
canine, Izn. ignicz; R. (ÔMS) ; Senh. aqarruk u ti •ussen; Am. Bq. 
user weidi; Izn. Tz. (UGL); molaire, Senh. iigmesl ; Izn. Senh. 
R. iasiri (5R). 

Dépasser (devancer, v. ce mot); être en plus grand nombre: v. sur¬ 
passer (GR); être en excédent (5AJ)- 
Dépêcher (se), Izn. gaid : R. (GAL *). 

Dépenser, Izn. sehsar (IÎSR). 

Dépiquage, Izn. asemrac ; R. Senh. (RUT). 

Dépiqueii, même racioe (RUT). 

Dépit, v. désespoir (FQ^*), (FQS *), ÔFL). 
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D -P; Bq!*Am! " “* ^ ^ 1 ta * Se " h ' 

Déposer, Izn. sers; R. Senh. (RS) 

Derechef, Izn. tanin (T N A ') ; Izn. W (=AD‘). 

^nrus-iEn, \V. Bq. Am. Senh. ancrant; Izn. Tz. (GR). 

UEnODEii, v. voler. v ; 

Dsmuinn (v. après) (UR), (DPR), (IvRM) 

WWP^ n '. Bq a Am /‘ /c, ' ; W - Tz - ( ÔR )-' I»- Bq. Am. ert : 
benh. (Ra) ; Izn. lz. e/iu* ; VV- (RW). 1 

Descente, mêmes moines el (KSR). 

Désuiit, v. vide. 

Am. F QS -) ; 

‘sr 1 Tz - •*> s '- h - *»■ - 

Désigner (v. montrer) (SKN), (ML). 

Désormais (v. Gram, dorénavant, dans adv. de temps, S 36i) 

C ( ùn'r (5,:) ' R ' Scnll ‘ a:c=ü (z6); ,zn - NV - Tz - A ’ m - il ’»- 

Dessois, le bas, V. ce mot (DU). (LÔ), (L). 

r d \v "r ‘T Tz /n J , tW ' <7V !z "' Senh. et 

-n aaht^ , \\ Bq. Am. (DLe) (v. sur) 

Destin, Izn. üncklub (PTB *). 

Détacher (comme délier) (R2M), (PS), (FSI.*). 

Detesté (être détesté). Izn. Iwakrah (PUH 

Dette, Izn. VV. Seuh. amowds ; Bq. Am. Tz. (RS) 

Devance,, Am. czgur ; Tz. W. Bq. Senh. Izn. (ZGR\ 

Devant. \V. Bq Am. = dàt ; Senh. Izn. Tz. (DT). 

r EVENm, Izn• cjivel; R. (DUL); Senh. a ««I(GUL); Izn. chda (DH-V) 

R V S ZÎ‘ -?' i ,q "ù e ; l2,1 ‘ f' ( R ) ; !*"■ e'i'icb-cl (BZL) ; Izu. zcllaJ; 

H. (Z!.- ); Senh. Am. chraq (IIRQ-). ^ 

Dc^om (être redevable), Izn. W. Dq. Am. rf„; Tz. (RS) ; Senh. âU 

Difficile(être), Izn. emmr ff (MHR); Izn. Bq. VV. u.ar; Tz. (W*R‘V 
Bq. Ara. Senh. mna ^( c » V» C il 

Dfcren, I*n. W. ««MB ; Bq. Am. (NS) ; Senh. ftnün (pSA *). 

CN). * ' “ D ‘" E ^ n - masc 0- R ■ ^iinten.ia (plur.) 

Dis ou D,ss (plante), Izn. a délias ; R. Senh. (DLS). 

Uiscouns, comme conversation (L), (JAU *). 

D “2'.R fc' d ° pi ! ra,lr 1 ‘; ) ’ lr -" : se cacher. Izn. 

v. perdre (àK). ( (WÙR ““ = V ' “ C ° l ' Cher > ( GLI >-( R QB'): 


LEXIQUE* FflARCAlS-nEnDÈnE 

Dl rèoT-’J Za ' iazuwari ; Izn - W. amengi (NG) ; Bq. Am. amsubbek 
(SBh.-); v. querelle (MNS), (IZI). 

D, rèn T f- ll i? ) ’ IZn ' ’ UZaUr (ZÜR ) 1 Se " h - d a ' r C(Î AR ') i Bq. m.UMul 
(bbiv ) (v. en outre s'injurier) (RPR) et (se quereller) (DZ). 

Dl ^“rî?AÎ Zn ' ai,l ‘ é ' ( BHG ) : W - adaluvar; Tz. Bq. Am. Senh. (DHUR) 
(DHSR) ; Senh. iegfel; Am. Bq. (ÔFL •) ; Izn. Ma(UIA*)- 
Divorce, v. répudiation, répudier (LF); (RZM). 

Doigt (de U main) Izn. R. Senh. rjaA (PJ?) ; du pied, orteil, Izn. 
Bq. Ara Tz. infdènt; VV. (F P N) ; le pouce, Senh. VV. Bq. ikmez * 
Izn. Tz (KMZ);1 index, Izn. R. Senh. cssa/ieJ (SUD '); le majeur, 
Tz. rtajn cMj\yôsl; VV. (DD) ; l anm.lairc, VV. Jacf bu ifunàm ; 
Bq ,,auncillairc ' Am - l M wo ; W. Tz. Lircuùl; Bq. 

Don, Izn. cimnsa; R. (FK). 

Donc, Tgz. imil (IML). 

Donner, Senh. ckk ; Tz. W. u-‘i ; Bq. Am. Izn. (FP). 

Dont, v. Gram. §§ 3 1 S, 819 et32i. 

Donsim, Izn. R. Senh. citas (DS). 

Do c’ I ï n ',DÔM\ enh- at ' ur ( ^ R ^' ~ Plaeer sur ie - Iz »- R- 

Senh. (RBU). 

Dot, Izn. R. Seoh. iaçjnamt (£MM *). 

Do-jceor, Izn. laiyudi ; Ain. Bq. (ZD) ; Senh. Malaxa; VV. (FILA *) 

Doucement (v. lentement) (^QL 1 ), (SI *). ' 

Doux, Izn. R. iniizid (Z0)t Senh. hlu (HLA *). 

Douleur, admap (DMZ). 

Douloureux (être), Bq'. Am. Tz. Iwezwiz (UZUZ). 

Diiacon (monstre fabuleux), Izn. sad (Si)). 

Drapeau. Izn. laglàm (^LM *) ; Izn. bondi, (BMD). 

Dresser (se), v. debout (BD), (NPR) ; élever, Izn. sbcdd CBD); celui 
qui est dressé, A. Ahm. waqif (VVQF '). 

Dhoite(â), VV. Bq. Am. h ufusi; Izn. Senh. (FS). 

Dromadaire (v. chameau). 

Duren, v. tromper (SMT *). 

Dur (durci), Izn. W. Tz. Am. eyyur(ÔR). 


E 

Eau, Izn. Senh. R. arnrïn (M). 

Ecualas, v. perche (RKZ"), (KL). 

EcnAUDER, Izn. e.slnq (SLQ), v. brûler (KMD), (HRQ *). 

Eclair, Izn. lulella (plur.) (ULL) ; Senh. clbraq ; Izn. R. (BRQ‘). 
Eclater, Izn. dardaq (TRTQ*). 

Re.nisjo. 

3 7 


QUATRIEME SECTION 


Écorce, y. coque (QSR *), Am. Bq. lhasii (HSA *). 

ÉcoRcncn, Izn. cslah (SLO*); R. azu ; Izn. Senh. (Z). 

ÊcouTEn, Senh. essai, R. Izn. (SL). 

Écraser, Bq. Am. Senh. erbaz (RBZ) ; Izn. ebbaz { BZ). 

Écrire, Izn. R. Senh. «ri (R). 

Écriture, Izn. R. Senh. lira (plur.) (R). 

Écume, \Y. htffi ; Izn. Bq. Am. Senh. (KFS). 

Écuellk (en fer). Izn. W. Tz. iafiAna (FDN) ; Senh. xrfal : Bq. Am 
(STL'j. 

Ecurie, Izn. W. ernva (RWA“); Senh. assin. 

Eduquer, v. élever CGM), (RBA"). 

Effets (fl 1 h a bille ment), Izn. U/ass ( QSS*). 

Effrayer (s 1 ). Izn. nehla £ (HLg) ; faire peur, v. ce mot (KSD). 
Égorger, Izn. R. Senh. gars (GRS); Senh. ezlu ; Tgz. czzu et czju 
(ZL). 

Égratigner, Izn. kbes (IJBâ*); Senh. Bq. Am. barbes (HR B S *). 
Egratignurc, v. mêmes racines. 

Élancer (s 1 ), W. Bq. Am. cqra^ (QL^*). 

Elégant, Izn. dimehjar (MHR). 

Élévation, voir colliue. 

Élève (enfant en bas âge), W. asegmi ; Tz. Izn. (GM), (v. enfant). 
Élever (s’élever, s'éduquer), Izn. Tz. ire/n : élever, éduquer un enfant, 
Am. segm ; Izn. Tz. (GM); Bq. Am. W. Senh. rebba (R B A *) ; 
hausser, Senh. sali; W. Bq. Am. Izn. (L) ; Senh. séria ; Izn. Tz. 
W. ( £ LA-). 

Elle, pronom (v. Gram. § 3 12 , 2 °£)(iS*T). 

*«~(0. Izu - W. Bq. Tz. ugfej; W. (GG); Am. Senh. ebçad 

Emdroltlixr (s'), I/.o. R. Senh. ennug (N G) ; W. harwed (HRT *) ; 

s'enchevêtrer, Izn. R. Senh. c/wa/(NNj)). 

Embusquer (s’), aller en embuscade, Izn. eglu ; R. (GLL’) ; Izn. ujed 
(W JD*); \V. Bq. zgur (ZGR); Senh. efsreni (KRM). 

Emissaire, Izn. amersul; W. (RSL"); Izn. R. Senh. areqqas (RQS *). 
Emmaillotement, Senh. annad; W. Tz. Lsunnèt . 

Emmaillotter, Izn. R. Senh. ennaJ 

Employer (quelqu’un), Izn. R. Senh. sehdcni (IjDM "). 

Emporter (enlever d’un lieu), Izn. R. Senh. awi Tgz uivi ; (WI); R. 
eks et e!<si; Izn. Senh. (KS). 

EliPHOSTEn, Izn. erdel ; R. (RDL) ; Bq. eqtin zger (QDA *) ; (prêter), 
Senh. sellef (SLF "). 

Enceinte (Être), elle est—, Izn. c / jal ( ar ( HJR ) ; Izn. R. SHfiaddigffDS ); 

Bq. grès abiya ^ (BÀ£“). u 

Enchevêtrer (v. embrouiller) (NNi)). 


LEXIQUE FRANÇAIS-BERBERE £ig 

Enclos, lait de branchages épineux pour parquer le bétail, Izn. W. 

cingur; Tz. (NGR) ; Senh. o^ris Q^RS *). 

Enclume, Bq. Am. ihurié; W. Tz. (KAR *). 

Encore, Izn. R. Senh. £ad (^AD). 

Endormiii, Izn. R. (55). 

Endroit, Izn. amkün ; Vi . Senh. (KAN*); Senh. araq; Bq. Am. (RQ); 
Tgz. ansi (NS). 

Endosser, placer sur le dos, v. ce mot (RBU). 

Enduire, Izn. gemm (ÔMM *) ; Izn. Am. âmes (MSS *). 

Énergie, comme bravoure (RGZ). 

Energique, v. même racine. 

Enfant, Izn. Senh. arba; Tz. (RBU); Izn. allât (KLL) ; W. anegbu ; 
Tz. A. Ahni. (NGB) ; R. afruh (F R FJ ") ; Izn. ahram ; W. Bq. Am. 
a/iarmus (IJRM*) ; plur. coll., Izn. a>;raj/ (RU); Izn. (UG5) ; 

^ Bq. Am. iorigen (B R G?) ; Senh. Jrâri(Ù RR) ; Izo. Iwai/un (LKX ?). 
Enfantement, v. accouchement (RU). 

Enpanteii, Izn. R. Senh. an* (RU); Senh. efra/t (FRH *). 

Enfler (gonfler), Izn. R. Senh. suff; être enflé, R.’Izn. Senh. ufj' 
(UFF). " 

Enflure, Tz. iu/J'ct; Izn. Tz. W. (UFF) ; Izn. aW(GSl). 

Enfoncer, s’enfoncer, Izn. egter (GAR "). 

Enfuir (s') f Izu. envel ; R. (RUL). 

Enjambée, Bq. asurif; Izn. W. Tz. Am. (RF); Senh. elfjdfa (R LF *). 
Enlever, Senh. R. e!:s et ekhes ; Izn. Senh. (KS), v. rac. (IJTF**;. 
Ennemi, Senh. ailib ; Izn. adlib ; \Y. (TLB *) ; Scoh. Bq. Am. btttfu 
(fcDA-). 

S'enorgueillir, v. grandir (MÛR). 

Enragé (être), Izn. Senh. muzzer ; R. (UZR). 

Enrouler (s’), Izn. R. Senh. muai (NNfi). 

Enrhumer (v. rhume). 

Enseigner, Izn. sçlmeef : R. (LM fi) ; Senh. sLaflem ; Tgz. (GR). 
v. désigner(SKN), (ML). 

Ensemble, Izn. et idjcn ; Tz. (IUN) ; Izn. Senh. W. Bq. Am. marra 
(MR R *). 

Ensoupleau, Senh. afeggag; R. (FGG). 

Ensuite, à. Ahni. ira bardaha (B cl) *), v. après. 

Entendre j v. écouter (SH). 

Enterrer, Izn. emdàl ; Senh. R. (MJ)L). 

Entonnoir, Ir.n. iïfi £ Î ( IF). 

Entrave, Izn. v. attache (GN), lien des deux membres antérieurs 
d'un animal; Tz. Bq. Am. essldr (SKL *) ; Senh. lisât/yin (S£)) ; 
entrave des deux membres latéraux, Tz. /«gn,v(MUS). 

Entraver, mêmes racines que dessus. 
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Entre, Senh. gar ; Izn. R. (GR). 

Entrée, v. bouche (M). 

Entrer, Izn. R. adef\t¥) ; Senh. e/csem (KSM). 

Es vit (désir de femme enceinte); Izn. R. Senh. liniitn (pl ur .) • 
avuir des—, mfime racine. J ' 

Envoler (V), Izn. a/cy (FI) ; R. ôdiva (ÇW). 

I'.nvoté, v. émissaire (RSL *), (RQS *), 

Envover. Izn. azen (ZN) ; Izn. .R. sakk (KK) ; W. Am. sqai (OAD “) ; 

Senh. Am. gtuvc:- (JAZ ”). 1 ^ ; 

Épaule, Izn. Senh. R. iafn-ùlt (ÔRl)). 

Epciivier, Izn. Senh. W. Tz. lamcdda (MDD), 

Epi, Izn. initier!.; R. Senh. (IDR). 

Epices, Izn. i/jf en Chanel (I.l.NT*); R. ,ch '■ r(HRR*). 

EriccRic, v. boutique (KNT *). 

Epiler , Izn. eizôr(t R); R. Senh. senSef (N S F). 

Epine, Izn. Senh. W. Tz. asennân (SXN) 

Epouu.lcr, Izn. embay; \V. Tz. (NBI) ; Bq. Am. Senh. arzu; Tz. 

Épouser, v. emporter (WI) et marier (RSL), (MLK*>. 

I PüU.\, comme homme (RGZ) ; épouse, v. femme (MGR), (MTV 
co-épousé par rapport h sa rivale, Izn. iakna : R. Scuh (K\) • 
Senh. &$/•£*/(5 Fl K"). ' \ ■ J ' 


E5 . L ,™iRKB y Ti “““ <KK) ' ; • 4 "‘- i •«*. 

E, ™4“; e ” wS: T " B ’- S “ h ' (6LL)CV - S.nh, 

Esclave, mûIe, Izn. R. Senh. ismag ; femme, iisniahl (SMG) ; Izn. 

U . Tz. lava. (I). v J 

Essaim, Senh. aglâf; Izn. R. (GLF). 

E ssa teh, Senh. R. Izn. qis (QAS*). 

Essoufflé (être), Izn. na/tek (.NHK *) ; Senh. R. sahrei (H R T) 

7'^Xr‘ofn. '- R ' s '" h ' 5 “‘- 

Estroemc, Izn. ubail; Senh. R. (BJpL ?). 

Et, conj. (v. Gram., § 368); Tgz. i; A. Ahm. id. 

Etace, Senh. elgorfa ; R. Izn. (GRF *). 

ET (MRJ S *)" h ' aÿSrel "‘ à ' n! R - IZQ - CGLMM), v. marais ; Bq. cl marj 
Été, Izn. R. Senh. anêbiu (BDA*). 

ElEmoRE (feu, lumière),-Izn. Senh. R. schsev ; s 1 —, W. Tz buhsrr • 

, Izn - B[ i- ^ «(isçv(HSI) ; Senh. enfmes (TMS *). ' ", ’ 

Etendre (déployer), Izn. W. Bq. Am! Senh.' efser; Tz (F5R*)- 


LEXIQUE FRARÇAIS-flERDÊRE ^21 

Étincelle, Izn. W. Tz. Bq. afcttPj ; Am. Senh. (FTJ) ; Tz. ariwe! 

(RG); Izn. tsasl (TSS*). ' 1 

Etirer (s*), voir allonger, 

Étoile, Izn. Senh. R. iiri (TR). 

Étonnant, Izn. Senh. la'jeb 

Etourdi (être), distrait (v. cemot) (DFIÜR) ; Izn. ^/-%(DRBG). 
Etourdir quelqu'un en le frappant à la tète, Izn. edren (I?RN); W. 

Tz. Senh. sdahwer (DHUR), v. assourdir (DIIS R). 

Etourdïsscment , Bq. Am. bu de Invar (ÔHUR). 

Etrange a, Izn. Ibarrani (BRR *). 

Étrangler (s’), Izn. munies (RSD) ; W. c * faggil ; Bq. Am. Senh. 
v (G); Tz. jiref (JAF*); étrangler quelqu’un.'’ mêmes racines. 

Ltul, Izn. Senh. Ui ; R. (L) ; Senh. (RDI), v. Gram. § 227 à 235. 
Etrier, Izn. anerkeb (R K B “). 

Étude. Izn. alemmud ; R. (LMD); Senh. tne-nllmn (c|,M*). 

Etui, Izn. W. Bq. Am. iajacbubi; Tz. SenlT. (J»B 
EvANoum (s’), Izn. dren (DIlX); Senh. VV. sla, ; Tz. (S K R ') ; Bq 
Am. rfn.vu/i (DAII *). . ^ 4 

Eveilleii(s’), Izn. ckkcr zey mes; R. Senh.; réveiller quelqu'un, Izn. 
R. Senh. sekkcr zeg itfâj (XlvR) ; Senh. Izn. faq (FAQ'); s.,n atlcn- 
ttun fut éveillée, ïuki akei imân en nas ; Bq. Am. Tz. (KT) ; être 
éveillé (dégourdi), il est—, Senh. iltis (K A S *). 

Eiauwer (rechercher du regard), Izn. rata (RtA *) ; Izn. eqqcl ; 
Senh. Bq. Am. (ÔL). C v C > - // > 

EX (Z°D-)( êlre en) ’ IZ " (SAT,) : CË ‘ iU ‘ 6St *" Izn ' zàii 

ExcnÉMESTi, Izn. R. izzan (lt) ; Izn. Senh. ihhan (HH); - d’un tout 
jeune animal, izn. W. Tz. if,zza(Ftt) - Senh. ibez zurc/i (B Z R). 
Exempter, Senh. hcrr (RR R *). 

Exiler, v. bannir (GJ), (RUL), (JLA*). 

ExonctscR, v chasser (FG). 

Exorcisme, Izn. R. Senh. asti fa g (F 6). 

ExpnÈs, Izn. çamada ; R. Senh. (cMD *). 

Expulser et expulsion, v. chasser (FG), (H R F). 

Extinction, Izn. abuhscv flJSI). 

Extrémité, Izn. effûr/^TRF*). 


F 

I' ace (en), Izn. elqibâl ; Bq. Am. Tz. (QBL*), v. devant (DT): A. B. N. 
lamida (TMD). 

Facile (être), Izn. Bq. Ain. e/nven (H AN *) ; Senh. shel; W. Tz. (SHL # ). 
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Fade, Izn. Senh. W. Tz. Bq. amessds : Am. (MSS): Izn. dabcssâl 
(B SL *). 

Fagot, Izn. Senh. taqcUunt (QTN) ; — cio bois, Senh. Bq. Am. Caz- 
ient; W. (ZDM) ; A. B. N. iarcbbii (RBU). 

Faim, Izn. laz ; R. (LZ) ; Senh. cddjtr* (J A P *) ; Izn. Tz. 6r< /«)*£</ 
(H A F *) ; avoir —, Izn. cUitz; Senh. R. (L2). 

Faire, VY. eg ; R. Izn. Senh. egg (Tgz. e“i«-)(G); Tgz. (SKR) ; 

faire ses ablutions, Izn. W. Tz. Bq. Wk ; Tz. rudu (6). 
Falaise, rocher h pic, Izn. Bq. njdir (GDR), v. précipice (DR). 

(HXDQ-). ' 

Falloir, il faut. Izn. ie/is ; R. Senh. (HSS*). 

Famille, Izn. lu h cl (AHL*); Senh. ail uhyam (JJAM "), v. enfant 
(RU), (LK.X), et maison (DR). 

Faner (sc), Izn. du ; R. (S LU); Senh. futiles (FTS). 

Fantaron, Izn. nmcnnün (S) ; Bq. Am. bu tjumaçl (JMa *). 

Fantassin, Izn. aierrâs (TRS *). 

Fardeau, Izn. Senh., v. fagot (QTN); placé surle dos, Senh. Bq. 

Am. iarlmt; Izn. W. Tz. (RBÙ). 

Farine, Izn. R. Senh. aren (RN '?). 

Fatiguer (se), être fatigué, Izn. Senh. ùhel\ W. Bq. Am. (WHL*); 

Senh. (A. Ahmed.) egwa (GW). 

Faucher, Senh. mnifor ; R. Izn. (MGR). 

Faucille , Senh. amg*nr ; Izn. R. (MGR) ; W. iuA/r(USKR). 

Faucon, Izn. Senh. Bq. Am. clbâz ; W. Tz. (BAZ *). 

Fauvette, Izn. Bq. Am. a dessin (DS 5 *) ; Senh. iasdaist ; Tz. (SDS); 

W. abaveddein (B RD N). 

Faveur, Izn. Bq. lemzirci (MZW - ). 

Feindre, v. semblant (faire). 

Femelle, Izn. Senh. tauleml ; Tz. Bq. Am. (UTM). 

Femme, R. Izn. iamôuùl (MTT) ; Senh. Am. la mgari (MGR); Izn. 
Lwasunt (KX) : nu pluriel voir mêmes racines que plus haut el Izn. 
Lisednân (UDM) ; Izn. elhuhïi (H AL ") ; Izn. Icgïiïl (r\L "). 

Fendre, comme déchirer (ÛR$). . 

Fenouil, Izn. ufj'al; su fleur, bubâl (ÜFL). 

Fente, v. crevasse (ZZI), (FHS), (RèQ*). 

Fer, Izri. Senh. uzzàl; R. (UZL). 

Fermenter, v. aigrir (SMM) ; v. lever (pâte) (MTN). 

Fermer (une porte), Izn. R. Senh. cqqen (GN) ; W. Bq. Am. drr 
(RR) ; Senh. ergel (RGL); Tgz. qfej (QFL*). 

Ferrer (un cheval, etc.), Izn. Bq. Am. sammar (SMR *). 

Feu, Izn. R. Senh. f.imessi (MSS). 

Feuille (d'arbre), Senh. afar ; R. Izn. (FR); (de papier, acte) v. ce 
mot (RCjT *). 


4a3 

Fève, Senh. abau. ; Izn. W. Bq. Am. (BU). 

Fiancé (le jour du mariage seulement), Izn. Senh. asli; R. (SLI) ; 

Izn. meulày; Tz. (VYLA*). 

Fiel, Izn. R. Senh. izti (22). 

Fièvre, Izn. larjajuiin (RGG) ; W. Tz. Bq. limessi (MSS); Senh. 
iaula; Am. (L). 

Figue, Izn. W. Ara. Senh. lazàrl; Tz. (ZR) ; figue fleur, W. tba- 
Kurt ; Tz. (BRK *) ; figue male, Senh. W. Bq. Am. dukh w ar (DKR *) ; 
figue non mure, Izn. ascqqas (QQ5) ; Am. iagarbazi (GRBZ). 
Figuier, Izn. iizii (Z) ; figuier et arbre en général, Uq. Am. clgars ; 
W. Tz. (GRS"); Senh. / J gfe/ r (GLF); jardin de figuiers et figuier, 
R. itrlu ; Scn’n. (UPiT) ; verger et jardin de figuiers, Tz. zarn(ZR) ; 
espèce de petit figuier mâle, Am. stuberra (BR) ; figuier mâle, 
Senh. W. Bq. Am. dukk'ar (DKR “) ; Tz. tarer (IR) ; figuier de 
Barbarie, Tz. in h en des i ; Izn. (HXD *) ; VY. Bq. Am. Senh. iar li¬ 
ma [RUM]. 

Figure, Izn. W. Bq. Am. udem (UDM); Izn. Tz. agenhu et agenhub 
(M) ; Tz. ahensus (HNSS) ; W. aqcnsur (QNSR) ; Seul), elkemmcïra 
(KM R). 

Figurer (se), R. gif (GL); Izn. iella ger; Senh. (L). 

Fil, Izn. Senh. ifilu ; R. (FL); fil de laine, R. iupma (LM) ; fil de 
chaîne du métier h tisser, Izn.' R. asrau ; fil de trame, Bq. Am. 
firu usra(SK). 

Filer (mettre en fil), Izn. dlem ; Senh. R. (LM). 

Filet, Senh. laratsa ; R. Izn. [RTS]. 

Fille, par rapport aux père et mère, Izn. illi; R. (LL?); plur. Izn. 
R. Senh. issi (ST) ; fille en général, v. enfant (NGB), (FRH*), 
(BRÛ?), (RBU). (HRM-), (UGS), (KLL) ; non mariée, v. céliba¬ 
taire (^DR *) ; fille (d'un tel), Izn. ult (U). 

Fils, par rapport aux père et mère, Izn. W. Tz. memmi; Bq. Am. (M); 
Senh. aria (RBU) ; plur. Izn. W. Tz. avratt ; Bq. Ain. (JJ U) ; 
Senh. /rôW(£)RR*). 

Flanc d'une montagne le plus exposé au soleil, Izn. Senh. sommer ; 
R. (MR) ; le plus exposé h l’ombre, Izn. amâtu ; Senh. Bq. Am. 
Tz. (MLU); W. atnknn en rfire(L), v. hanche (ÔSDS). 

Flaque (d’eau), Izn. Senh. iamda ; W. Tz. (MD); Am. Bq. agenlur 
en tvamân; YV. Tz. (GNTR). 

Flétrir (sc), v. faner (SLU), (FTS). 

Fleur, Izn. Tz. a gcddtt ; Bq. Am. (ÛDB). 

Fleuve (ou rivière), Izn. Senh. igzar; R. (GZR) ; Senh. ajri/(5F). 
Flûte, Izn. ganim et iganimt ; Am. (GNM) ; W. Bq. lascbbtïbl ; 

Senh. (èBB) ; Tz. inmja (MJ); Iza. czzamer (ZMR*). 

Foi, Senh. ennira; Izn. R. (NYYA *). 
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Foie, Senh. tas a; Izn. R. (HS). 

F ”AB- ) r^ r pR-) 1 "' H - CDL): s “ h ' "™ 4 ‘ 

F °Zl (se rFsn' J 7 " fsçi; Senk - Ani - <? SI ^ Am - "M (FSI); 
lalle _ (Fbl) ; fondre sur une pro.e (oiseau), Izn. azez (ZZ) J 

ro:<r.u-<n (source), Izn. lâla ; R. Senh. (L); Izn. & (p) ^ 

I-oncE (do vive force), Izn. R. Senh. bezzez (77\ • {v A/jz , 

(DEBBUS ') ; W. neddrat; An, (ÛR^ 3 '' 

Fonêr, Bq. fir-f(ZGI); Am 'T iagânt (GNV 

r orgehon r R. amzir (ÜZL). 

Fonrc.Mc.NT, [ 2 ri. s-cljcU ; R. (JHD *) 

F 7 R m VT7 '• T f (AMX-) ; Izn. Am. abnhali; W. Tz. Bq 
_ (13HL ); Seuil, amarob (gAB *). 4 

Follaiiu Bq. Am. ias'ébnil ; Izn. \V. Tz. (SBN ') • I- n R S e „h 
a.-nendit (MXDL). ^ J üeuh - 

Foulliic (avoir une), Izn. legzem ; W. Tz. Am. (LÔZAI). 

Fou,, Seul, nyenniir : Izn. H. (four); Senh. i*faa Un /(FQK) 

Founcue, Izn. tfxrkn (FRK); R. Senh. iazzarii ZR) ' 

zzj:x k$£, r - s “ h - c ™>. 

F "n": **- cm»).-1». S„h. W. 

Fraction de tribu, Izn. R. iges ; Senh. (Ù S). 

Fracture, Senh. amerris (RZ). 

I-ractukeii, se fracturer un membre (RZ). 

FiuJcuruu, Izn. R. Senh. iasmudi (SMÈ) 

Fl, (QR E QB). l,Clt|U U "^ V ‘ bi ' l,rC (UT}; “ à la P° rte ’ >=■>■ R. 

Fiurtun, v. peur (KSD). 

hnrnn, Izn. R. unie (U) ; Senh. asrjiq (éQQ*). 

(QlÀ")'. Se " h ' W- Bq - Am> an ' f: TZ - ( RF ) i Senh. eqli; Am. Bq. 
FniTUac. Izn. arüf; R. Senh. (RF). 

F "°, !D . (':>. f z,K ®. e " h - nmmii (SMO) ; Senh. cia rut (ZRT) ■ 
oir 101 d, v (SMP); être transi de —, Izn. bunjer (HNJR) 

Izn. hnda (HDA*). J V ' ' 

Fromage, hn." lahltit (K.KL); Izn. lejben ; R. Senh. (JB,\*) 

Froncer (le sourcil), \\\ sudàs Üttawin (£>S). J 

(WiF-)"' ***’ T - (LLG F- S.»h,' w. B,. Am. 

Fno.vr, I Z „, ian , ?rt; R (MR). Senh asenCu/i (sx 

Fum, v. s'enfuir (RUL). 

Fuite, Izn. Senh. iaraula ; R. (RUL). 
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Fuuinn. Izn ; Senh. legbar ; R. (GBR*); R. erhenni (HNNA *) ; tas de 
—, Izn. tazubii (ZBA *), v. crottin. 

Fuseau, W. iazçtêii; Tz. Izn. Senh. (ZI?). 

Fusil, Izn. a fusil (FSL). 

G 

Gagnes (tirer bénéfice), Izn. err (RR) ; Senh. erz (RZ). 

Gain, v. bénéfice, avantage (BGR), (NFp - ). 

Gale, R. ajjii; Izn. (JD) ; Senh. cl hakka (RICK). 

Galet (v. caillou). 

Galette, Izn. iahùfi; R. (ICNF) ; Izn. angul; R. (NGL) ; Izn. laf.- 
dult ffBD ) ; senh lafdiri (FTR)* ; galette fiiitc avec du beurre 
l 2 n. Bq. Am. iareflist (R F S). 

Galeux (être), Izn. R. e/>W(JD); Senh. dis cl ha / cl : a (H RIO- 
Galop, Izn. agar (GAR). ‘ 

Gauço.n, v. bébé, enfant. 

Gasde Izn. battu (FIDA"), Izn. Uassci; R. Seul,. (,SS*) ; prendre 
garde, v. attention (INI), (GR), (RZ). C 

Ga,,des Seul,, eh, la ; Izn. (IlDA*) ; Izn. R. Senh. rars (.SS*). 

Gaiiou (plante), Izn. Senh. alczzaz ; R. (L^Z). ^ U 

Gâte, U", au beurre ; Izn. lemsommen (SMN*) ; — de miel, Izn. iaidalt en 
/nwwie/71,' (GDI,) ; Senh. azeUa n tamment; Bq. Am. (Zp) ; Senh. 
sa/ida (S HD"). 

Gâteii (être), avoir des caprices, enfant, Izn. en gel (ÔL) ; W. Tz. 
Senh cfsa/f (FSH); (pourrir), Izn. se ring (RZG); W. Bq. Am. sur- 
sed; Izn. Iz. (RSÇ) ; Senh. esmiim (SMM). 

Gauche, Izn. Senh, (à — )zclmad; R. (ZLM0); Senh. azelhaJ(ZLRi)). 
Gazelle Izn. W. Bq. Am. azgar ; Tz. (ZGR) ; Senh. lâgzüi(Ù ZL*). 
Gelee, Bq. agris; Senh. VV. Tz. Am. Izn. (GRS). 

Gencives, Senh. alsum iqarruien ; Izn. Tz. W. (KSM). 

GnaünEux, Izn. J akrini ; R. (KRM*). 

Genêt, Izn. azezzu: R. Seuil. (ZZ). 

GcftEYMEn, Senh. Tz. Bq. Am. îaqqa ; Tzn. (QQ). 

Génisse, W. Senh. tanin a£ (MÜD) ; Izn. latajmPl; Tz. WM*). 

Genou, Senh. afud; Izn. (FD). ^ 

Gens, Izn. Am. iudân et midden ; W. Tz. Bq. Senh. (D). 

Geiuie Izn. iaqettuntimendHÇYTX)-, W. lafeddiuit; Tz. (FLL) : Senh. 

iddla ; Bq. (DL). ' 

GEnniEa, Izn. akmin; R. (KMN). 

GE ;; L '°'f ; lz J! hrbiblcn ilef (R B A”) ; W. Izn. ajarbu, ; Senh. Ara. 

(JRBf) ; Tz. Bq. açqiq (^QO) ; Metalsa, arau en Cgidet an urgarC{)). 
Gekaier, Izn. R. e^mf(MGI). 
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Gifle, Izn. asarfig (5RFG ?) ; Seuh. aséffUi ( SFf*) : asàlbid (SLBDV 
R. asecjqif (ÇQL - ). C ' *' 

Gino^, Seuh. R. a/isi; Izn. Guclaya (HS) ; Izn. a/isus ( HSS). 

Gland, Izn. abellùd (BLT*). 

^ h -“0 Izn - W - Senh - ( KU £); I™. Tz. Bq. Am. 

Gltsseh, Izn. nchlulaf (HLF) ; W. Tz. hruddjeJ; Senh. /ifeWftJLlj) ; 

Bq. Am. cnsfuddj&tf (LÜI)), 

Globe (de l'ccil), v. prunelle. 

Gloüsseii (poule), Izo. sqcrqcr; R. Senh. sqaqa (ORQR) ; Bq Am 
sguttev (GJI). 

Glu, v. résine (SLG), (MNTÇ)), 

Complément, v. endure (UFF) ; gonfler, v. enfler (UFF). 

Gontm, gosier (v, ce mol) ; grand rnvin, v. ce mot (R). 

Goucêe (de liquide), W. Bq. Am. qubbiz ; Senh. Izn. (QBZ); Tz. 
(KFB) (M) ’ pelite S°'o 6c ' IJ q Am. isessi; W. (SU); Tz. iaskift 

Gosrnn, Izn. R. imidja (MDJ); Senh. awnrjij (URJ). 

Gouuho.v, Izn. iammemt iiqessùii{Uh \); Bq. zit 11 ivuddii; Am (ZITT • 
Tgz. ezzeft (ZFï"). J 

G “^ n - W ; ad,l£r! TZ ' ( ÔR ) : W - “*««*«?.• Tz. Am. Senh. 

_ (HNDQ ) ; Senh. adjiÿ (LG). 

CounDE (outre en peau de chèvre), Izn. InsibuU (SBT) ; W Tz Bq 
aremzu (LM SRI ; Senh. el gerba (QRB*) ; v ."également : outre. 
Gourdin, v. massue. 

Gofj T çn, Izn. tared ( £ RP) ; Senh. eddez (DZ) ; Bq. Am. a as (QAS‘) ; 

action, de faire goûter ; Izn. lumdPl (MO). 

Goutte (d’un liquide), Izn. iamcqqii; R. Senh. (MQQ) ; tomber 
gou(le a goutte : même racine et W. Tz. Bq. udum : i zü . (DM)- 
Bq. Am. qitLar (QTR). v J 

G °("iQQ) C ’ h " w * Tz - fDM): k “- R-' Senh. 

Gn ;' n D v ,. ( f è f de . lerrc oa )- Izn - Am. UreLtàbi (RTB*) ; Izn. iabnii 
(B^A ); Am. tasrinl (SRÎYI) ; v. terrain. 

Chain , graine; Izn. i.ihabbd; Bq. Am. (ITBB*); grain de (quelque 
, C ‘;° D S D e ); hn - ( KK )i Seuh. iaqqa‘i( QQ) ; Bq. Am. iahabbuU 
(RBB ); Senh. lagaqqa.it ( £ QQ) ; Izn. grain d’nn épi, Izn. iimisi 
; grnin d un epi fraîchement coupé, Izn. imermez (RIUZ - ). 
Graisse, Izn. Senh. Bq. Am. Tz. iadunt; YV.‘(D.\). 

Grand, chef (MÛR); Izn. uqcrdnl (QRDLy 

Grandeur (hauteur d’une personne ou d’une chose), Izn. Bq. Am 
abaddi ; Senh. W. Bq. (BD). 1 

Grandir, Izü. entier ; Senh. (MGR). 
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Grand' maman, Izn. jedda ; R. Senh. (JDD*) ; Senh. nanna (NN). 
Grand-père, yetid (JDD*). 

I Grappe (de raisin), W. Tz. Bq. Senh. azekkun ; Izn. Am. (ZKN). 

Grattei\, Izn. ekmez ; R. Senh. (KMZ). 

Gratuitement, Tz. sefmfiwei (MRW*) ; Bq. Am. s-elmziyat (S\rZ.'\\ r4 ^) ; 
Izn. h imdem en Sidi Rebbi. 

Grêle (la grêle), Izn. abrurres ; Senh. (BR S) ; \V. Bq. Am. ahnrra; 

Tz. (ICRR) ; petite—, Senh. tahtaUâsl (HTTS). 

Grêlé (de la variole), Izn. aberbas ; Senh. (BRBS); Izn. AV. Bq. 

Am. nqerqas ; Tz. Bq. Am. (RQS“). 

Grenouille, Izn. W. Bq. Tz. ajru (GR); Senh. aqorqur (QRQR). 
Grignoter (voir ronger), R. Senh. gczz ; Izn. (6ZZ). 

GniLLEn, Izn. Senh. VV. Bq. Am. aref ; Tz. (RF); Senh. egges (GGS) 
(v. frire, torréfier), orge grillée, R. Izn. Senh. îurifl; Ain. amgiycz 
(GZZ). 

Grillon, Bq. Am. barges ; Izn. (B RG S) ; YV. Tz. qrub elltl (QRB*) ; 
Senh. iamcsqcirrei (MSQRT). 

Grincement, Izn. dzainin (Z N N*) ; Izn. iguyui ; R. (G U Y) ; Bq. Am. 
iqizii (QZ). 

Grincer (porte), Izn. zwinen (ZNN*); Izn. Tz. Bq. Am. sguru ; YV. 

(GUY); Senh. çrizçaz(tZcZ). 

GnocNER, gronder, Tz. renirem (RMRM). 

Gronder, v. réprimander quelqu’un. 

Gros (tire), YV. uzzur; Tz. Bq. Am. (ZUR) ; Senh. Imâr (tMR - ); 

gros (ndj.), m. rac. 

Gué, passera guc,v. traverser. 

Guêpe, v. bourdon (RZZ),(Z). 

Guêpier, Senh. iusna (5N). 

Guénip., recouvrer la santé, Izn. genfa ; YV. Tz. Izn. (GNF) ; Senh. 
ejji (JJ); Bq. ckkar (N K R) ; Bq. Am. artab (RA!;1); guérir quel¬ 
qu’un (remède), Izn. W. Tz. sgenfa et srcnfn (GNF). 

Guetter, v. s’embusquer (*GLU), (\VJD‘) ; garder (l;lpA*), (&ASS*). 
Gueule, Izn. ahenfur (0NFR) ; Senh. aljenfùf; W. Tz. (I;INFF) ; Bq. 
Am. aqenimum (M). 

Gypaète, barbu (oiseau ce proie); Izn. Bq. afalkù; W. Am. Tz. 
[FLK]. 

H 

Hadillzr (vfttir) (s*), Izn. eired et erd ; Tz. Bq. (IRD); YY. Am. ors; 
Senh. (LS). 

Hauits, Izn. Tz. arru l (IRD); Senh. Bq. Am. legda ; W. (ÛTÀ*) ; 
Izn. el keswei (KSA’). 


! 

i 

! 
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Habiteii, habitation, v. demeurer (ZDG) et maison (DR) 

w - 5 “ h - *"■ — 
H.ue, v. clôture (FRG); haie vive de figuiers de Barbarie, Ira W 

7Z,\m^ y ' w vi ^ !s " h - <Wi b,, w,; 

Haillons, v. lambeau 
Hanche, v. côté (6 S DS), 

Mark a, Izn. lebzu^ (BZ^?); Senh. Mante; Izn. W. Tz. fHRK^ - 
Am. Lidaret.; Bq. (DAL*). ' * ' * 

Hausser, v. élever (L), (^LA*). 

A “' S '" h ' H W> > 

Henné, Izn. Scnh. cl/icnni ; R. (H.\A), 

Hennir, Izn. nahnnh (NI.INH). 

H ?RR ll r crbc , c " R énér:, l- l*n. n. Senh. tvrebU 

RB, ) ; faucher I herbe, Izn. A^(IISS).; Ira. mauvaise herbe dans 
» n pre, Izn. ubaiialin (BÇL*). 

.Mrntssav, Senh. ini*i; Tgz. /,„.?,'</( A r. QNFD) ; Izn. R. (INS). 

Hl raci.f e C " ''' C - ddj ‘ ; l2 "' î* ■ n " n ‘ l; R - a ' an ^'> v. même 

Hirondelle, Izn. tiflellesl; R. Senh. (FLIS). 

HisToniE, v. conte (HJ A), (H K A*), (KNS*), (NFS). 

Hm sn, Izn. /n-erW(GRS); Senh. hclum ; I zn . (STA*). 

hu n' W l Bq ' t m - a ? A r Y [zn - Se " , ‘- ( RGZ ) i l'homme, l'être 
humain, Izn. R. Senh. bnadtm (ADM*) 

lioNTr. (avoir honte) ; Izn. seiha ; Izn. R. (HY*); Senh. chien (HÔM*) 
Hüqcei, a voir le, v. sanglot (HSS). ' J 

Hôte (invité), Senh. anobli; R. Izn. (NBG) 

Hol-e(v. pioche) (GLZiM*)." 

H usina (un liquide), Izn. skef ; R. (KFS) ; W. Tz. e/tru (HLA’) 
Humilier, Bq. Am. sahqar; Izn. (FIQFT) ^ 

® XFF): m ■ •' i a». 

Huiilek (chien, chacal), Izn. eirag (RÔ) ; R. s g ur (GUY) 

ÜTuaopisin, Izn. iiçdesl; Tz. W. (cDS) 

IItê.ie, Izn. i/is; Tz. (FS); YV. Bq. Am. lursra (URSL). 

I 

k. (sans mouvement), Izn. Senh Ja; R. (£>); (avec mouvement), Izn. 

1 z - v ' • Am. sa; Bq. Senh. (S). J 

Idiot, Izn. aqiluC (QLL *) ; v. fou (AMN *), (BHL *), (^AB*). 
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Idolâtre, Izn. ajuhali (JHL “). 

Il, pronom, v. Gram, g 3i2, 2 % a). 

Ile, W. Bq. Am. iagzirl ; Tz. Izn. (JZR*). 

Illetthé, Izn. aqubban (QBN). 

Imaginer, v. Figurer (ÔL), (L). 

Immédiatement, v. maintenant (LQ). 

Importe (*’), Izn. ammen ïefts (M); Bq. Am. muk ma ïebs ( MA). 
Impuissant, v. attacher (GN) et Senh. iqcf (TQF *). 

Incantation (faire Jes), Izn. R. Senh. t-azzem (aZM *) 

Incisives, v. dent (GMS), (QRî?), (F.IRR). 

Inciter (v. pousser). 

Indiquer, v. désigner (SKN), (ML). 

Indiscret, Izn. clafetuli ; indiscrétion, Izn. lefliii (F$L*). 

Individu, comme : piéton, fantassin (THS*). 

Infanterie, Tzn. Injctres (TRS*). 

Injure, v. insulter (KKR), (HIP). 

Insouciant, Izn. anifarrad (FRT*). 

Instar (a i.' — de), v. comme (M). 

Instruction, v. étude (LMD), (tLM - ). 

Insulte, Izn. liukfrra ; R. (KKR); Senh. uhiyacf (Hl£>). 

Insulter, mêmes racines. 

IxTELUfiESCG, v. compréhension (SN), (FHM *) et Senh. lat-nal; Bq. 

Am. (£QL‘). *- 1 

Intention, v. foi (N\YA *). 

IxvEsnx (grêle), [zn. aiiïul aliram (KKL); Senh. Tz. ianuradâl; Am. 
Vt. Bq. (D); (gros—), Izn. mcs&erra; R. bururu (BR) Senh. ; enne- 
n tLr ^)- 

Intiioouctiox, Izn. R. asiJcf (DF) ; Scuh. asckscm (KSM). 

IxTnoouniE (faire entrer), mêmes racines. 

Inulc (plante visqueuse des endroits humides), Senh. R. ma"ramân ■ 
Ira. (MGRMN). ° 

Invircn, Izn. e^/arf’^RÔ *). 

Ims(de l’œil), v. prunelle. 

InniTEn, connue affligé (ÔFL), (HAQ“), (QNT *). 

Iviieüse, v. dans evanuuir, être étourdi (SKR *), (DA0 *), (DHUR). 

J 

Jalousei., Izn. W. Tz. asern (SM) ; Senh. Bq. Am. ehsed (HSD*). 
Jalousie, W. Cusmin; Izn. Tz. (SM); Seuh. lehsud; Bq. Am. (H5D*). 
Jambe, Izn. ganim ùtiar; Tz. W. Bq. Am. iaqsebt udar ; Senh. (I)R) 
Jauoix (fruitier), Izn. nriu; R. Senh. (URt) ; l^z. 'Uirsa ( C RS) | 
Tz. zara (ZR); (potager), Izn. W. iabhirt; Tz. Bq. Ara. (BI.IR *). 
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l4 S*. I« aqbus (QBS) ; W. Bq. habit; Tz. 

(y B A ) , Senh. laqda/u (QDH) ; Am. agarruj (GRJ) 

7m Se 0 h R ^R2V I SeQh ) CR, ; )i j auae d ' œuf - Tz - -ràéz; Un. W. 
' * n - D1 - oeal1 - (r HZ.) , Izn. el nia/i cizugfa" fMHPI 

Je, pron. v. Gram. § 3io. ' J 

J 7 S \ 0 IZ ‘'; .^f ar C1 (MDR); W. H ra (GR) ; Senh. siyeb 

wJ/Jî a ::::: c ^^^ un ^ izn - ~“*w. <^y. 

(RR)î Bq - Am - W. ( £ AR-); Senh. 

Jeukc, Senh. mezsei; ïzn. ameiiân ; R. (M2l). 

Jeûner, izn. R. Senh. tutti (5 AM *). 

Jeühesse, Izn. tamtai et timzei; R. Senh. (M2l) 

Joli, v. beau (SBII *), (DLF) J 

W- T, (MGZ); 

Jonen, Iz * ir*r; Tz. (RR); Senh W. Bq. Am. atyar (..Aft*); jouer 
d un instrument, v. frapper (üf). C ' J 

J °rMGZvTrn’ ^ QÎS ! N): • i0u£llu ’ ,zu W - Tz - 4 " ‘ m S'^cn 

( 1 IG^) , izn. Bq. Am. Senh. du aebbuzen (QBZ) 

Joug, Senhc^o; R. \ zn [ ZGL j v ' 

W ’ B ” ' *■ 0™* I. 

JouuNALinn, izn. omekri (KRA *) 

■ '7srat‘ \ Ti ■ sr " r ‘i B ’- <“û*•«*. w™ 

(sdr ‘ )! vv 

Juif, R. izn. Senh. udâé({JDl). 

Jumeau, izn. ik cn et akniu ; R. Senh (KN) 

<** B,- 

Jurement, v. serment (GlL), (yLF*) 

Juiicn , hudjall: R. Senh. (GLL) 

J “iulÆ X) m - (L): TZ ‘ * (6R) 1 S0Bh - »* A - ** 


L 

La, proo. v. Gram. § 3i2. 

Là, adv. v. Gram. § 36o ; A. B. N. dahii. 
Labour, Izn. takerza; R. Senh. (KHZ). 
Labourer, Izu. ekrez; R. Senh. (KRZ). 
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Lauocreur, Izn. umekrâz ; R. Senh. (KRZ). 

Lacérer, se lacérer le visage pour un deuil, Izn. eweiaj cjdur (GJDR), 
v. déchirer. 

Lâcher, comme délier (RZM), (K5). 

Laie, Senh.-Izn. iilefi; R. (LF). 

Laine, Izn. R. iaditfi; Senh. (PUF). 

Laisser, comme abandonner (DJ). 

Lait, frais, W. Am. Tz asfdé; Izn. (IvFI);’Scnh. IaziH (ZG) ; aigre, 
Izn. agiasenimani ; Senh. agu; R. (G) ; caillé (v. se cailler) (KKL) ; v 
premier lait apres la parturilion, Bq. Am. Senh. adges; Izn. W. 
Tz. (DGS). 

Lambeau (d'étoffe), Izn. Senh. nsdatf (SI)!)). 

Lamentation (pour un mort), Izn. abc/Uns (BIJLS); Bq. agcjdur ; Izn 
(GJDR); Izn winah (UNT.l). 

Lampe, Jzn. cl r/nndil (QNDL). 

Lange, Izn. Senh. a&dad (SJ)P) ; Tz. W. ahrus (TIRS); Senh. aduy ; 

Am. (DU!) ; Bq. takcmbusl en larbul (KMBS *). 

Langue, Izn. Senh. ils; R. (LS); idiome, v. mot, parole (L), (JM>*). 
Lapin, Senh. iarjninl; Izn. R. (QNN). 

Large (être), Jzn. miriu; large (ndj.), Izu. Tz. W. d miriu ; Bq. Am. 
(RIU). . ' 

Largeuii, W . liriu k l; Bq. Am. Tz. Izn. (RIU); Izn. lusn^( \VS^“). 
Larme, Senh. nméltau; Izn. R. (TU) ; humeur desséchée, R. tarin 
(RT); Senh. liwarwar (URÜR). 

Laurieu (slucc), Izn. R. Senh. rend (RND (rose), Jzn. alili; Senh. 
R. (LL). 

Lavage, Izn. csircd; Bq. Am. (IRD). 

Lavande, Izn. W. Ba. Am. azir ; Tz. (ZR) ; Izu. W. holhal (JJL0L) ; 

Senh. lin if sa (NFS). 

Laver. Izn. It. Senh. .*/><?<£(IRD). 

Le, pron. v. Gram, g 3i2. 

LécnEn, Izn. ellag; R. Senh. (LG). 

Lecture, W. Igitri ; J z . Bq. Am. Izn. (GR) ; Senh. clffraya (QRA “). 
Léger, comme actif (F5S), (HFF "). 

Lente, Bq. Am. aulôd (UTp). 

Lentement, Izn. si l^anel; R. (^QL *) ; Bq. Am. stvai stvai(è I *). 
Lentisque, Izn. R. fulis (F DS) ; Senh. La geint (GN) ; nés baies, Izu. 
Lidd&l; Tz. (FDS) ; W. Lije.hl; Bq. (JG); Senh. Lijtjain en iagànl 
(GN). 

Lettre (missive), izn. Labratt; R. Senh. (BRA“). 

Leur. v. Gram. § 3 12 , II, b ; le leur, v. Gram. g§ 3 1 5 et 3i 6. 

Levain, W. Bq. Am. amiun; Tz. Izn. Senh. (MTN). 

Lever (pâte) (MTN), v. fermenter ; se dresser (lNKR).(WQF) et ajou- 
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Levme, Izn. Tz. ansus (NSS) ; Izn /•rw T RV c k - 

KDR) W. Am. .^^55^^™ ^“) "" 

Le» hier (chien « slougui »), Tz Senh Am ** , *'• ,, 

/fier « vn . , ® /’ z ' oen “- Am. uxsar ; lzn. W R n 

( o h. A 1 ) ; croise de « sloumiî » Tz Spnh Am / ; 

W. Bq. (BRUS). b Am * ***■&«***?; Izn. 

Lézaiid, lazelnutnifii ; R, Senh ^71 Al ai\ - ^ 1 . _ 

^(SRMSLV VV TV «„/' S« ,nde es Poce, Izn. «z SOT - 

aiNé*) ^ ' Am SeD ‘’-(SBRN); Bq. ahnuî 

Liège, v. chêne [KRTSJ, (FRK) 

3 -H 3 S^ w - 

Lieu, v. endroit (KAN*), (RQ). 

Lièvhe, Izn. R. avarsic (RGG); Senh. alcbun (KR.N) 

Ligotes, v. nouer, lier (K R S), (&V), CSDD -). 

LIMACE, ocnli. agiul ùlter niejjin (GL) 

8 Æ.®. 

Linceul, Izn. lekfcn; R. Senh. (KFN “) 

I',’)chrT (miy ' W - Bq - im - S ™ h - Mi Tz. *. 

L “ ,2 "- B ” *-■ s '-*" » 
Liseron, v. volubilis 

Litière, Izn. R. Senh. iassulC SSU). 

Loin, v. éloigner (GG), (BpD) 

XLaSdS W *- "«H» s “ b ’ **. - 

Lombric, v. ver (D) 

r**- , “"‘ 1 W, CWQT-) ; iL, "4 '^”?b V C ^T“ Ckt,A ' ) ' 

Louanger, Izn. csker (SKR *). 1 

Luciole ou ver luisant, ] zn . teüij-ura*- R Senh mr\ 

Lui, pion. Izu. neUa, v . Gram. § 3l2 , 2 V “/ &enh - < RG )‘ 
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Lumière Isa. Tz. {faut (F); Bq. Am. eddau ; W. (f)AA*) ; Senh. 

e «*r (SAf*), v. rayon. 

Loue, Senh. ayur; Izn. R. (GR). 

Luzerne, Izn. elfassct (FSFS). 

M 

Ma, possessif, v. Gram. § 311,1, 6. 

Mâcoement, Izn. Tz. W. ufui ÇBZ). 

Mâcher, Izn. Tz. cflaz; W. Am. Bq. Senh. (F t). 

Mâciiowe GTFé.uEUBE, Izn. W . Bq. ^»e=/»i> ; Tz. (GSMR) ; Senh. ii>- 
mesz(RMS) ; Am. iuhdit (IJl.)D). 

Magasin, v. boutique (HNT*). 

.Maigre, lzn. asclkik (SL K K) ; Izn. ancdiuf *). 

Maigrir, Izn. selkek (SLIvK) ; Izn. R. Sciih. 

Maillet, Izn. Tz. Senh. azduz; Bq. Am. (DZ) ; WR ymiiem (WJ.M *). 
Maillot, v. lange. J 

Main, Senh. a fus; Izn. R. (FS) (v. anse, poignée, manche); maiu 
droite, gauche, v. ces deux mots. 

Maintenant, Izu. ilcqqu; Senh. R. (LQ) ; Tgz. ///ztf(IML). 

Maintien, v. port d’une personne (BD). 

Maïs, Izn. R. Senh. eddra (ÔRA*). 

Mais, v. ccpendaut et seulement. 

Maison (liabitaUon), Iz n . iiddâri; W. Bq. Tz. (£>R) ; Senh. ahîàm; 
Am. (UAM ). 

MaItiic, Izn. R. Bq. Am. bdb (BR;; Senh. muta (WLÀ *). 

Maîtresse, Izn. lâl; U. (LL) ; Senh. mutât (WLA*). 

Mal, v. maladie (incurable), Izn. iahlalàsl (HLLS) 

Malade (être), lzn. ohlek ; Senh R. (IILK *) et légèrement malade, 
lzn snwtcn (PR); Tz. s/ius ; VV. Senh. (I.ISS*); le malade, lzn. 
Senh. anienluk; R. (HLK"). 

Maladie, R. re^/YÏ/c(HLK “). 

Mâle, Izn. R. Senh. auicm (UTM). 

Malédiction, Izn. ameliel (MTL). 

Malfaiteur, Bq. Am. ime/iri (HLA*). 

Malgré, par force, r. ce mot. 

Malheureux (qui porte malheur), Izn. Tz. amsum (SAM*); Senh 
imehli; W. (HLA*). ' 

Mamelle, R. Senh. a b bis ; lzn. (BBS) (v. latin et pis). 

Mamelon, bout de la mamelle, Am. iakarbit (IvRBD) ; de terrain, v. 
dos, monticule (^RR). 

Manche, comme màlu (FS) ; Tz. iagrast (GR). 

Manchot, v. estropié (BDL). 

Hewjsio. O 
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Manger, Izn. Senh. W. Bq. Am. etî; Tz. CVS) 

Mangeoire, Izn. elmedwed (DAD *). ' 

Manquer (le but), Izn. anef; Tz. Bq. Ain. (NF) 

Manteau (h capuchon), Izn. ojelldb : R. Senh. (JLB *) 

Tz I VnTRA / T ; S , 0nh - ^ /W(GLMM ); Aui - Aliter; W 
lz. (GISTR); Bq. clmarj (MRJ "). * 

Marcassin, Senh. a fie/mus ; Am. Izn. Tz. (UNS) 

Marchand, Izn. R. asMâb (SUB*). ' 

Marcher, t aller, cheminer (GR),'(RAH *), (SAR'), (cDA *) 

Mauche, v. degré; action de marcher, Izn. MU; \\ j z 

Am. Icmsi; benh. (MSà*). ' *** 1z *C 1yL ). 

Mari, v. époux (JiGZ). 

M.ruce, Izn. arsil (RSL) ; Senh. Izn. W. Bq. Tz. iame^ra (MÛR) . 

demander en —, Izn. ehdôb (MTR ^ ^ ' 

MA«En(B), Izn. «friW(RSL); Senh. e/zifcX-,• R. fftlLK 1 R Izn . 

ff->i7 (Wl) ! marier quelqu'un (RSL), (MLIv*) h ' 

M.nniTE, Izn. W,„/(QDR‘); W. o 7 ,u,*;Tz. Bq. A» Senh fOA’SV 

Senh. ta/ier4/ew (RBH“) 1 W.**) • 

Masure, Izn. Ihirbct (URB *). 

‘ïi.r_S W ‘ S “ 1 - «(Wfl: 

Maeve (plante). Izn. Ycoll.) (BB) ; Senh. balùci (coll )(BI BS) • 

M, pr!n.' v A C r ^Æ! ,)(2GR ^ * 

Méchant, v. mauvais. 

MicosTEtT, V. n flligé (GFL), (HAQ-), (Q KT -v 

Même, soi-mùmc. ennii (NWA “). 

Menacer (v. jurer) (GLL). 

Mendiant, Senh. Bq. Am. nnialtnr ; Izn (TRV Ç- n K » 

(SgA *). ' oenh. unes cj ; I 2n . 

Mendier, comme demander (f R). 

Mensonge, Senh. askarkis : Izn fi\RT\^V T-»- / v 

Bq. Am. asettih (STJ.l). C ^ ’ T *’ B * arf ** tt IR Q*): W. 
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Mexteuh, mentir, mômes racines que dessus et Senh. Ikcddàb (IvDB*). 
Menton, Bq. Am. taqesmari (GSMR). 

Méprisable, v. abject (HQR *). 

Mère, Izn. R. Senh. inima (M). 

Meule, Izn. ajehmum (JRM) ; R. Senh. asensan fSQSQ). 

Mes, v. Gram. § 3 lO, I, b. 

Me55àgei\, v. émissaire (RSL*), (RQS). 

Mesurer (pour les grains), Izn. adju; W. Tz. (DJU) ; Izn. R. Senh. 
açbar (^BR *) ; pour la longueur. Izn. izôij (lZlV) ; l/.n. K. Scniu 
apbar (^BR '). 

McT.uiORPiiosrn, Izn. msn b (MSH L ). 

Mettre, v. faire (G) ; Tgz. ftAer(SKR) ; sa mettre à... (v. commencer). 
Meule (de moulin), Izn. \V. Bq. Am. Senh. ia.sirl; Tz. (SR). 

Meule de loin, de paille, Izn. Senh. Lîq. Am. idem- 

mttn (TMM) ; 3zu. R. Senh. iaffa ^FF) ; meule de gerbes h dépiquer, 
Senh. iamatla (MTT). 

Miel, Iza. iammemi; R. Senh. (MM). 

Mien, le mien, Izn. wcn inu, v. Gram. §§ 3 1 5 cl 3i6. 

Milan (oiseau), Senh. $i« ana; Izn. Bq. Am. (SIUN). 

Milieu, v. centre (MMS), (WST *) et demi (ZGN), (NSF *). 
Mille-pieds, v. scolopendre (insecte). 

Millet, Izn. iefsau-t (FSU). 

Mmcn, Izn. R. azdaJ (ZDD). 

MniADon, Izn. arcggub (RQB "). 

MrnoiR, R. iisit (S) ; Senh. Icniri (RAA - ). 

Mite, Izn. lazura; Bq. W. (ZUR); Senh, Mimai: W. Am. Tz. 
(KMI?). 

Moelle, Izn. R. nduf ; Senh. (DF); enlever la moelle, Izn. sendef 
(6F). 

Moi. prouom, v. Gram. § 3io, 2 ". 

Moineau, Bq. ztikk-çi; V\ Tz. izn. (ZUK); Senh. afntii (FR0 *). 
Moins, au moins, Izn. Bq. Am. sudms (DRS). 

Moisir, Izn. W. Tz. Senh. zenjar (ZNJR ") ; Am. nedra; Bq. Senh. 
(DR). 

Moisson. W. Bq. Am. iarnegra; Tz. Izn. Senh. (MGR). 

Moissonner , même racine (MGR). 

Molaire, v. dent. 

Mollet, Izn. iivîzzalt uganim udar (GZL) ; R. Lnrtmmanl udar 
(RMN “) ; Senh. el bddca (BD^“). 

Moment. Izn. Lvqi (WQT“); à ce moment, v. alors(LQ).(SAf)ct tantôt. 
Mon, v. Gram. § 3io, I, b. 

Monder, Bq. Am. *iyc: (GIZ). 

Montagne, Izc. R. Senh. adrâr (DRR). 
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Montant, du métier à tisser, v. ce dernier mot 
Montée, v. côte, penchant (UN). 

Monter, v. s’élever, se lever (L). 

Monter (à éhcval), Izn. envi; R. 5enh. (NI) 

Morceau, Izn. A/ar; (QRT *‘) 

w - 4m - '"“• (6M); s - h - 
■ *• 

Mortier (pilon), Senh. ulegtLcg; R. Izn. (DODO*) 

Mouvn, Izn. Scnh. ihlulen, plur. R. (HLL) ; Senh ihenniren (H N R) 

■ MO cSDV m ' !, '“" é '”" ) ’ Senh. £ 

“nfe rKuS?"'"' T " (MS) ‘ £ '" b - */«■*- 9mm ■ 

Mouette (commune), Izn. R. Senh. izi (Z) ; — de cheval Ivn /-,/< 
(ZBB); B,, imnczz ; Tz (ZZ) ; W. ^(BRZ 

Mouchoir (v. foulard) (MXDL) (S B N ’) 

ÎJ 0l ' DIIE ’ h !' S i nh c «A (^); VV. Bq. Am. hari; Tse (RR,, 

Moomtcu, Izn R. Senh. ,#(UFF); Am. Bq ;*«*.-S C nh (ÜZCA 
Moule (coquillage), Bq. ameisaeIj (M3DJV ’ ' 'V** 0 )- 

Moulis (b bras), comine meule (SR); vieui _ i, bras W 

(QRO) ; pivot central, Bq. Am. ur en J, 

Mourir. Izn. R. Senh. emmei (MM) 

Mousse, I,n. W. T*. Am. indu fi en )jr a ; Bq . Seul, (DU F) 

Moustachu, Izn. R. Senh. slapm (plur.) (SLGM) 

Moustique, Izn. Senh, W. T*. &tï; Am m 
Mouton v. bélier (KRR) ■ brebis (HS), (K R R), (Gp), m LU 
Mlxt, Izn. aùakkui ,(BKÔ *) ; Izn. azaLn ; Bq. (ZN\’*V U 
a.tzun ; Bq. Am. (ZZ.N) ; Senh. W. agnati; Iz„ Tz (GNV* ' 
Mufle, v. gueule (RNFR), (HN’fF), (M) ' 

Mucm, Senh. VV. Bq. Am. smuheri; Tz. Izn. (MH R T) 

Muet ssE.uu.NT Senh VV. Bq. Am. asm,,!,cri ; Tz Izn. (MHRTV 
Mulet, Izn. R. Senh. aserdun (SRDN). ^ ' 

Mur (en maçonnerie), Izn. lhcid(\\ AT 
Mùn, être mur, mûrir, comme cuire (W). 

Mûrir, comme cuire (W). 

Musaraigne, Bq. Am. tas rit iÿardain (GRD). 

Museau, comme gueule 

W ' Üiéttr ' S Bq - Senh - Izn - Tz - Wi.Aa 
Musicien, Izn. VV. Tz. amedïds (MDZ) ; Senh. Bq. Am. aze/fàn (ZFTv'*). 
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N 

Nager. Izn. Senh. W. Tz. Bq. efiali (FTH *) ; Am. pum(p AM*). 
Nageur (FTH*). 

Naïf, Izn. Senh. dis enniya; Am. Bq. (NWA") ; Izn. abchlul; Senh. 

(BHL*), (AMN *) ; naïveté (NWA*). 

Narine, Izn. iinzerl; Senh. Bq. Ara. (NZR). 

Natte, v. tresse; natte en alfa. Senh. agartil ; Izn. R. (G R TL) ; — 
vieille, hors d'usage, nhlr/s (IJLS) ; R. Senh. asidiiJ (DD). 

Navet, Izn. clicfl ; R. (LFT*); Senh. br/nkhva (BQST) ou (ÔTA). 
Navette (de métier à tisser), Bq. Am. Tz. Izn. aztlei (Zl)) ; W. Bq. 
Tz. Senh. cnnzna (NZQ*). 

Nf., ne... pas, Izn. ur... k; R. Senh. ne... rien ; Izn. ur... ma; W. 
ur... min; Tz. Am. Senh. (UR), (MA); ne... jamais, ne... plus, 
Izn. ^amru; R. Seuh. (aMR*) ; ne... pas encore, Izn. ur pua ; R. 

(£.a£>). 

Nègre, Izn. R. Senh. isma*( SMG). 

Neige, Izn. Senh. adfel ; R. (DFL). 

Nettoyer, v. laver (IRD); Izn. eslil; W. Tz. Am. (LL). 

Neuf, v. nouveau. 

Neveu, Senh. R. rnau ( U). 

Nez. Izn. Senh. Bq. Am. anzeir ; W. Tz. (NZR). 

NT, ni... ni. Izu. la... la. la... wala; R. urbu... iva/'c., v. Gram. §365. 
Niais, v. naïf, fou. 

Nid, Izn. lies s (^ 5 ;). 

Noce, v. mariage (RSL). (MGR). 

Nœud, Izn. akrus ; R. Scub. (KRS). 

Nom, Senh. Bq. Am. W. aberkan ; Izn. Tz. (BRK). 

Noirceur, Senh. liburkent (BRK). 

Noircir, être noir ou devenir —, Senh. berrek ; Izn. W. Tz. (BRK); 

verbe transitif: Bq. Am. sberken (BRK). 

Noix, Izn. W. lagiyait ; Senh. Tz. (Gl). 

Nom,- Izn. R. Senh. istn (SMA - ). 

Nombre, en grand nombre, Am. sclla( ALH*). 

Nombreux, ils sont — , Izn. cggin an vas (RUS), v. beaucoup (GRU). 
Nombril, Izn. iagabbutt (^BD) ; Senh. iitnilt; R. (MÛ). 

Nommer, donner un nom, Izn. Senh. snnima (SMA*). 

Non, Izn R. Senh. la, ella. laivah, laivah la (LA). 

Nowcualakt, Izn. anifarrad (F.RT*). 

Nos, comme notre. 

Notable, les ootablcs, Izn. Ichïar (HAR *). 

Notre, nos, v. Gram. § 310, II, b ; le nù.tre, v. Gram. § 315-316. 
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Noue», Izn. ekr C5 ; Senh. R. (KRS) (v. paquet). 

Nourrir, Izn. Senh. sets; R. (TS). 

Nou RnlTDIlE Izn. Bq mette; W. Tz.(TS); Senh. Imakla; Am. (ÏCLA'V 
_ A. kJ- A. (empesa (^AS 
Nous, pronom, v. Gram. § 3io, II, i°cet 2 °. 

Nocvî-al', Izn. </ edjdid (JDD‘); de nouveau, Izn. ianra (TN’.A *) 
Noyade, comme strangulation. 

Novau, comme noix (6l). 

Noyer, connue élnmrder 

Nuage, W. Am . asc gnu ; Tz. Bq. Senh. (GN). 

Ncdilc, v. jeûner (SAM*). 

•W, Izn. MU; Seul,. R. (LIL*) ; I zn . ,7/(0); passer la nui,, Izn. 
K. Senh. eus (NS). 

Nuitée, Izn. \Y. Tz. iamensiut; Dq. Am. (NS) 

"X &■*$•«• (m>l s ”" h ' 4 

O 

Obscurité, Izu. Mfo,,• R. Senh. (LLS). 

OiisnnvEii, v. examiner (ftp A *), (CL). 

Occl'peu, Cire occupé, Izn.'7/io (LHA*). 

Or'tun kn. R. Senh. errihei (RAH *) ; I 2n afuhan (PAH *). 

Œil Izn. R. Senh. lit. (R); Senh. ùvajtn (plur.) (\VL) ; A. Ahm 
m , s - : ,u,luvais œil. w. Tz.. (()) ; Izn. iaiui(i)\ 

Œur, Izn. hmMHt; Bq. W Tz. (MLL) ; Senh. La ÿ fdi; Am. (GFL). 
Oonc, Izn. Tz. W. amiiu (M2). k ' 

Omsox, Izn. iabsnlt; R. (BSL*). 

Oiseau, Izn. Tz. W. Bq. ajfà; Abi. (CDD); Senh. <?/rt</i (FRM*) 
Ouv.E» cl olive, Bq. Am. Tz. lazifnnt: Izu. Senh. (ZIT*)\ — sau- 
vage, Izn Tz. Senh. azemmonr (ZMR) ; Senh. e&e/vr (BRR *) 
Ombre, beuh. Izn. tili ; W. Tz. (L). V 

Omoplate, Bq. Am. gir (GH). 

Oncle (paternel), Izn, ertmiit (eJIM *). 

Oncle, Izu. Hier (SKR)T U 

l2 ”' * ,y “ (Q,ü) 1 s “ h - 

Orn^LMtE, avoir de 1‘ - Izn. W. Tz. dièn (£>N); ophtalmie, W. aian ; 
(HRK ") (P } 1 ■ ! Se " h - ( KND ) ; Bt l' «i ii/lairin 

Oppressé, v. affligé (GFL), (HAQ*), (QNT *). 

Oppression , v. désespoir (FQc“), (GFL), (FQS *) 
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On (métal), Izn. W. Tz. urag (RG) ; Senh. Bq. Am. dhcb (DHB*). 
Ordure, v. crasse (FJGN), (LITS) et saleté (Ni). 

Oreille, Izn. Senh. W. Tz. amezzug ; Izn. (MZô). 

Oreiller, v. coussin (SMT), (WSD "). 

Orge, Izn. R. Senh. imendi (MND) ; Senh. limzin (M’Z) ; — grillée, 
R. Izn. Senh. tnrifi (RF) ; W. Bq. lima yaz (MU Z) ; Tz. Lignai vin 
(GW) ; Izn. tisràràdin (SRRD) ; — chuufl ’ée pour être concassée, R. 
isri; Senh. (SLI) ; — concassée, îzn. Senh. Bq. Ain. abrny (BRI) ; 
— grillée et moulue, Senh. zenln (Z N B) ; — mondée, Ain. amgiyez 
(GIZ); — échauffée aux parois du silo, Izn. ahcmmnm (IIMM *’). 
Orgueil, Izn. Tz. W. iuffui (UPF); Senh. enncflia (NF1J *). 

Orifice, v. bouche (M). 

Orphelin, Izn. ayujil; R. Senh. (GJL). 

Ortie, Izn. iatjzinl ; Senh. R. (QZN). 

Os, Izn. R. iges ; Senh. (GSj. 

Osier, Am. afsds (FS); Seuh. iiscmlcil et liscmlcj (MLL). 

Otage, A. Ahm. Imcrhun , plur. Icnirahin (RMN*). 

Ôtf.r, v. enlever (KS). 

Ou, ou bien(conj ), Izn. nag : R. Senh. (N T 6). 

Où, adv., v. Gram. §§ 3i8-30o et (ÂN *), (MA). 

Oudli, Izn. Senh. Bq. Am. Tz. inttut. ; Izn. \Y. (TU). 

Oudueu, Izn. R. Senh. ottu (TU); Izu. Tz. \Y. cnzug (NZG) ; Senh. 

aska (SK) ; Izn. Dq. Am. udder (\YDR*), v. égarer. 

Oui, Izn. W. ieh; R. Senh. (H). 

Outre aux provisions solides, Senh. lauiikt\ Izn. (LK) ; YY. iiyuht ; 
Tz. Am. (GUM); Bq. elmczwcd (Z.AD ") ; Izn. inhriu % plur. i.ihri- 
(tin ;— aux liquides, \Y. Tz. Bq. aremsu (LMS R); Izn. ayedditl 
(GDD) : — en peau de mouton, l/.n. ai ru (GRU); v. baratte (KKL) 
et gourde (SET). (QRB *). 

Ouverture, comme bouche (M) ; — entre deux tentes, Izn. isag ; — 

dans une haie, Tz. imasehl (SG). 

Ouvrir, v. délier, enlever (RZM), (KS); Tgz. czdu (ZDU). 

Ovin, v. brebis, mouton (HS), (&P), (KRR), ULL). 

P 

Paille, Izn. lu ni ; Senh. R. (LM) ; courte —, Senh. iasgari; R. Izn. 

(G R ). 

Pais, Izu. R. Seuh. agruni (GRM). 

Paire, Bq. Ara. liyiiga; Izn. Senh. [ÏUG]. 

Pattre, Izn. Tz. hedda (HDD); \Y. farei (FRÉ>) ; Senh. cls (KS) ; 
Senh. ers ; R. Izn. (RS). 

Palais de la bouche, Tz. VY. Am. aneg; Bq. Senh. Izn. (NG). 
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Palissade, v. haie (FRG). 

PAurtEn, dattier, Izn. iazdait (ZD'M'); Izn. éaasdfi(SF) ■ TV W /' • 
Da!n . W. tigezdcnd; Tz. Izn Senh (7 n M \ B V' * ; hm; — 

Senh. hnidjnni (NSLV tirr, V a o"™*(GND); 

( £ RNF; ; Bq. Am ^ a t*’™f 

ifaddjuc (FLL); Bq "/iWm™ A'SLv' * PBÜ,e du .P a ’ rnicr A». 
Izd. !«Mi- (XSL) • W T-' „ w i CŒUr ’ ra0C c du .P a,rniîr nain, 

en t,Uà„ C rSLll 'S.ah CQXS ) ; Tz ' *1* 

<iu palmier nain, Scnh - ; ndil J[i^l,1)^° ^u.t 

? T 5 kÏ* *-■ S '”‘- WÈl ; ,v. 

rejette eu arrière, Izn H-aizïi H 7 \ ' P J , C ' 2 , ,lr qU ° a remmc 

Îb^ÏT" — --fet ÏÏZZZ 

P Pid. e .S di° s lLT ltr 1° Ub,a . ?î J ,,Ifa - aa trans¬ 
ir,. & d ^,//( >LF. f—ruCRGNUSAR-); couBi,,. 

7» (FL’Q) ; -Sit B? \ ,„“w n -f^( z GU); Senh. A,yfc/_ 

An,. Bq ! t s L %^ " ' ^' W " W « *»• Seul,. V. 

Pastuèhi:, Izn. i,■>//„,; VV. Tz. B». (GLS) 

1 APitn, Senh. \y. Tz. (KGT*) 

Papillos. Bq. afarettu • Tz. Ani. \V. Izn Senh ('FRT'l • , • 

Bq. amenti n tgargarifi RÛK). ' — de nuit, 

H 1 ;'" 16 ’ aniaÜdl (Û-DD). 

PAinnis, Izn. Senh."cl'/cmJ -'r Un n,ème «««». 

te ÏTitf?, V ^ W- 

’ Z ‘ Am - l °= Z ' a ' W ‘ üq- (GZ); Senh. 

Parent, Izu. &Î7iZfÀHr *\ • ^ n- 

beau-père, belle mér^ ’ P “ U ' anCe ' v> bea “- frère - belIe- slE ur, 
Pai-.kum. V. odeur (RAH *), (PAH*). 

Parler, Izn. Senh. siivel; VV Ba Am n \ n c . 

Parmi, v. entre (GR). ' q ' A ^ r R ' (JW £ *). 

Parole, comme conversation (L), (JMc “A 

Pautagcb, Izu. R Si-BD r V , 5 "n ?" rtl V ' Gram § 3 G° ' 

(FRQ-). ' ( P) - Senh. Bq. Am. Ai/i (fcüN) ; Izn . e fraq 
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Partir, v. aller (RAH *), (fDA*)et Izn. eimai (IMD) ; faire partir le 
coup de fusil, Izn. chia lemkahlei; R. (IILA*). 

Partout, adverbe, v. Gram. § 36o (MA). 

P as (allure normale du piéton), v. (KL), (MSA*) ; aller à pas de loup, 
Izn. sahel (SHT). 

Passage entre deux tentes, (v. ouverture (SG). 

Passant, Izn. Tz. Bq. amcggur (GR), y. voyageur (BRD). 

Passer, Izc. eimaJ (IMÇ) ; Izn. Am. ehh ; Senh. (KIC) ; Senh. agda 
(çp A*); A. Ahm. guidez (JAZ*); passer la journée, Izn. kcl; R. 
(KL); Bq. qÿcr (QAL *) ; passer la nuit, Izn. R. Senh. ens (KS) ; 
passer un cours d’eau. Izn. VV. Tz. Bq. czwa ; Senh. (Z\V). 

PAte. Izn. nrckli , R. (RKT); Senh. clçnjin (^JN*). 

Pâturage, action de paître, v. ce mot (HDD), (FRD), (KS), (RS); 
terrain, v. prairie. 

Paume de la main, Bq. tisi ufus (S) ; Am. dikert ufits (DICL). 

Pauvre, Izu. Senh. amezlùd : VV. Bq. Am. (ZLT “) ; Senh. imese-i: 

Izn. (S^A*). u 

Patf.r, Izn. ha lia s (HLS *). 

Pats. Izn. W. Bq. ianutrî; Am. Tz. (URT) ; Senh. iamaziri( MZFl). 
Peau d'animal en général, Izn. rlcw ; R. (GLM) ; — de raoutnn avec 
laine, Izn. VV. Bq. Am. ahidrtr ; Tz. Senh. (HDR) ; —de chevreau. 
Senh. tailui; Bq. Am. (GLM), v. cuir. 

Pêche, comme chasse (GMR). 

Peigne. Izn. R. tamiatt (MST *)• 

Peigner. Bq. Am. essarfÇRF) : Izn. emsa<f (MST*). 

Peine, comme désespoir (GFL), (FQ £ -). ‘ 

Pelote, v. boule (KAR *) ; jeu et pelote du jeu, W. Tz. tse, m ma (TSM). 
Pencher, se pencher de haut, pour voir, Iz.n. sruggcb (RQB ‘) ; \V. 

Tz. sijj ; Bq. Am. Izn. (UG); Senh. tallÇlLL*). 

Pendaison, v. strangulation. 

Pendre, v. étrangler, accrocher. 

Pénible, comme difficile (MMR), (W^R*). 

Pente, v. flanc, descente, montée, déclivité. 

Percer, Izn. Bq. Am. snutjeb (NQB *) ; Senh. cddag{ DDÔ). 

Perçue, Izn. ayctlum (GTM); Tz. iakkatb (KL);"lzo. larkizt; VV. 
Bq. Ara. (RKZ-); Senh. anzel (NZL) ; Izn. ablenzi (BLNZ) ; 
Senh. ialeqqcfi (LQF *), v. poutre. 

Percnoptêre. v. vautour. 

Perdre quelque chose de vue, de mémoire (oublier), Senh. aska 
(SK); Izn. Bq. Ara. udder (WDR “) ; Izn. Tz. W. enzag (KZG). 
Perdrix, VV. Bq. Am. iaskurl; Tz. Izn. Senh. (SKR); — mâle, Senh. 

Bq. char r an (BRRN). 

Père. R. Senh. baba; Izq. (BJ. 
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Peste, Ira. Bq. lamcr (AMR *) ; Tz. clmard ezzin (MRR *) ■ W 
yehrâs azd,ïd (HLIv *). V ' } ’ ” ‘ 

Pet bruyant, azerrid ; R. (ZRR); Senh. abazzizf BZZ); - silencieux 
Izn. anetsui (TÊ) ; Bq. altfîf; W. Senh. (KFF). 

Reter, mêmes racines (ZRD), (KFF). 

P TnSN U « a wr C M-n jCU, ' e ’ Sc " h , " c “ e/ - lz:1 - R-(MZI), v. court (QDD), 
(.^SR ), (KKI.l); petit d'un animal, Senh. uifa/iWVGRDY 
X ETrui, R. eii"ÿ; Izn. Senh. (UGG). ‘ 

Peu, Izn. R. Senh. ,/rus (DUS) ; un petit peu, Tz. «B.ris(UZUZ) 
Peutueu, Izn. UncmlcU; Bq. \Y, Tz. Senh. (MLL); Am. afOs J àm i 

I’eur Izn. ; R. Senh. (KSD); izn. aneMi* (HU*)• avoir peur 
mêmes racines et Senh. dis iurin (R) ' ^ L } ‘ P 

"* D<1 I- Senh. ad 

Pieu, Izn. Senh. W. Bq. Am. dur • Tz. H)R) 

PiEiinc, v. caillou. 

Piéton, comme fantassin (TRS *). 

*“■ 5 “ h - T *< HBK > 
*- T '- « ** 

1 '(KfjF) 1 ' Bq ' CQZF) 1 SeDl ‘- a 1 em " ,ir (QMR), Am. akuUif 

Piocnn, W. Bq. Am. agarzim ; Tz. Senh. Izn. (GLZM). 

Tw ^ n,C '- V ' (SNN ') ; - dc P^c-êpic et de plante, 

Izn. taze (Z) et tbtafiZlF) : Bq. Am. /„£« (SGD). 

ta, izn. w. Tz. (KM) ; Izn. R. ^„(Q 0 S) ; Am. eddetn 

P'Quzt, Senh. iaçput (GS) ; R. Iz„. jij (JJ) 

Piqûre, Izn. akâm (KM). 

P.s, Izn /ma-; Senh. YV. Bq. Am. (MÛ), v. mamelle (BBS). 
isser Izn. ù-ss; \\. lz. Am. Senh. (B S S) ; W. Bq. i«r (BAL*) 

Pitié, faire—,v. attendrir (ÔN), (GDJZ), (QQS). ^ * 

Place, v. endroit (KAN-), (RQ). 

Placer, v. poser (RS) et faire (G). 

“"‘ fr ‘ ( ™ )! s “ h - <m> 

Plaie, v. blessure (J R H *), (DD), (RS), (DBR -). 

Plaindre, Izn. /isafÇtfÇF). 

Plaine, Izn. Senh. lu/a ( VYTA). 


■f 
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Plaisanter, Izn. Senh. Bq. Am. niella* ; W. Tz. (MLG *) ; Senh. 
qarraq (QRQ *). 

Planche, Izn. R. Senh. elluh (LUH). 

Plantation, Izn. R. Seuh. iaztùt (ZZ). 

Planter (ZZ). 

Plat, grand —. Izn. [abqi-t; Tz. (BQ1) ; — en terre pour cuire le 
pain. Izn. fïn (FN) ; Bq. amsahhar (SIJR *) ; W. Tz. anchdâm; Am. 
Bq.(HDM“); — ordinaire. Izn. Bq. W. Tz. inzeuda (ZUD) ; W. 
iahabbit (HBB) ; — grand pour faire le couscous ou pétrir, Izn. 
Am. Tz. tzitva et dzUva (ZUJ)) ; petit plat, Senh. ingra. (GRU); Bq. 
Am. azgur (ZGR). 

Plateau (terrain), iaztïta (ZU B). 

Plein, être —, Senh. dkar • lr.n. R. (DKR). 

Plcuk, comme larme (TU), v - lamentations (BIII.S), (GJDR), (UNï.l). 

Pleureu, R. Senh. ru ; Izn. (RU), v. sangloter (IISS). 

Pleuvoir; il a plu, ïttga wânzâr; Senh. R. (NZR). 

Plomd (métal), Izn. aidait; Am. [LDN] ; lr.n. Senh. Bq. le/jfif ; W. 
Tz. (HFF “) ; — des cartouches, Izn. Senh. R. iahfift (HFF *). 

Plongeii, Izn. se*das (GTS M ). 

Pluie, Izn. R. Senh. ânzâr (NZR). 

Plus, au plus, Izn. s-ierru (GRU); Tz. s-waUas (TTS) ; \Y. s-dtumii 
(DNA*),’ Bq. Am. Senh. $•.$*//* (ALH*). 

Poignée, manche, v. main (F5): contenu d'uue main les doigts 
repliés. Senh. Tz. P.q. Am. <ntcbbitf ; Senh. Ara. (QBD*); W. Tz. 
agentbij (ÔMBJ) ; VY. /umm"i's: Senh. (K1\IS ') ; Izn. Senh. tasu- 
M*fl£; poignée d épis, W. Tz. ia'augg*o-l ; Am. (SGD) ; contenu cî'unc 
main les doigts jutaxposés et allongés, Izn. lijli; W. Tz. (JLI) ; 
eonteuu du creux dc la main, les doigts presque allongés, Senh. 
le/nvcj (H\Y); Tz. iuincst (MSS - ); contenu des deux mains ouvertes 
et juxtaposées, Izn. R. uni ; Scoh. (URU). 

Poil des parties honteuses et des aisselles, R. izau§g*an ; Izn. (Z.G); 
Senh. czziu (ZUT)* poil des chèvres de chameau..., Izu. W. Tz. 
azâf (ZF). 

Pointe, comme tête (ÔF), (ZLF). 

Poinc et poirier, Senh. Ifircs ; R. Izn. fFRSJ. 

Pois, petit —, Izn. W. Tz. iinifci; Bq. Am. Senh (NF); pois chiche, 
Bq. Am. Ihiniôs ; Izn. Senh. (HMS “). 

Poisson, Izn. Senh. aslcm : R. (SLM). 

Poitrine, Izn. W. Bq. iamdren; Tz. Am. Senh. (DMR) ; Izn. nfis 
(LIS); basse poitrine, Senh. iscjbujcn (GJBJ); Am. AF*). 

Pommettes (v. joue), Izu. iailuhin (LUH”); Senh. iirèmmanin lujâh 
(RMN*). 

Ponc, Izu. Senh. ilef ; R. (LF). 
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Ponc-ÉPic, Senh.. arug; Izn. R. (RUG). 

Ponr d’une personne, Izn. Bq. Am. abcddi; Senh W fBD) 

Boute, Izn. R. Senh. iau;iri( R). v r 

PonTEn, v. emporter, soulever (KS). 

Posnn, Izn. sers; R. Senh. (RS); Izn. egg; R. Senh. (G). 

PossrssEun, Izn. R. ià!, (RB); Senh. rnnla (YYLA '). 

" 0 |Tp!'r < ' SC ^' V ' 5 ' C,1 ' buSqi ' flr CVW°-). (GLU), (ZGR), (KRM), v. 5 e 

Postérité, Izn. Bq. Am. W. «ama (RU) 

Pot b eau. enraie Izn. Senh. W. Tz.' aÿorra^(GRF*), v. cruche ; - 
nu Imt, Senh. W. Bq. Amtenï; J z . (QSR”) ; _ pour cailler le 
T ’n W ,a S ar É , ?<( GROS); - i, pommade, Izn. lajegluh 

rnnpÂ ta ,an 'T'" n ! Senh Tz. i aqB ln°t 

CJBB ); Bq. Am. t<iq<Lü,t (QDH *) ; Izn. iaichhânt (DHN *) ■ - 
contenant Je goudron, Izn. tarjcnranl (O T R 
Pouce, v. doigt. ’ J 

Purmov, Izn. ’iazzuiÇLt) ; VV. lura ; Bq. Am. Tz. Senh. (R) 

AuV 1 ', ' 11 ' m T r; ^ ! Z “- B T Am ‘ mdi " Ml Tz- Izn. W. Senh. 
V * A ) , I/.n. niaUnu;Tz. (MA) ; Senh. asa (KA). 

Fournir, Izn. dmunfi'iÿ et amersttd; Am. Bq. (RSj)) 

Pocnnni, v. se gâter (RZG), (RSÏ)), (SMM). 

I OURRITURE, Izn, arassùd ; R. (RSQ). 

Poursuivre quelquhm Izn. dfar (DFR) ; — quelqu'un en le frappaul, 
Izn. sefreres (FRRS). ™ ’ 

Pousser, inciter Izn. n^m; W. Tz. (KM); W. Senh. en g (KG); Bq. 

Am. fritz ( HUZ), v. germer (MÛI). ^ 

Poussière. Tzn. el gebrti (GBR -). 

Poussin, Am. W. Tz. fiddjus [FLS] ; Senh. afarrnj (FRJ *). 

I outre, servant a la toiture, Izn. iahnail; R.(HXA*). v. p^-chc *\ 
Alun. ljaîza t pl. lejwais (JÀZ*). 

Pouvom, 1Izn. Senh Bq. Am. Oi.r; W. Tz. (ZMR); il se peut que..., 

'• peut-être (L). (G), (F); — ne pas pouvoir, Bq. n^ma (GUM). 

*sa^r3a$g u * (hrj -> <*■» 

Précéder, comme devancer (ZGR). 

PnéciPicE, v. gouffre (DR), (HNDQ*), (LÔ). 

Précoce, culture, Senh. R. a/nenzu (MNZ). 

Premier, comme précédent, antérieur (ZGR). 

P “à 5 . n i iir ; lzn c ‘V- R - Se "‘>- (OF); Izn. améiÇMZy, prend,(cette 
chose), W . Am. Senh. agak; Tz. Izn. ; que te prend-il? Izn. maint 
li'gin. Am. Bq. (G), v. emporter (WI), (KS). 

Préoccupation, Tz. amnits (MNS) ; Izn. essuinet (STN*) 

PnÊs, v. proche (DS), (QRB *). J 
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Présenter, se présenter, Izn. hdar (HDR e ). 

Pressentir, Ain. Tz. esthas (FI S S *). 

Presser, comprimer olives, raisin. Bq. Am. zumm ; W. Tz. Senh. 

(M). . . 

Presston, R. Senh. azemmey (M). 

Prêt, Izn. arcltal; R. (RDL). 

Prêter, Izn. erdel : R. (PvDL) ; Bq. eqda (QDÀ); Seuh. scllef zar 

(SLF-). 

Prêvotar-t, Izn. amhaud (BAT *)• • 

Prier. Izn. cizall ; R. Senh. (ZLD). 

Prière, Izn. tzaUit; Am. (ZLL). 

Prix d’une chose, Izn. ehjimoi; W. Bq. Am. (QAM "). 

PllOUAIlLEMENT, IgD. WH tfiiu ,* R. (QAL “). 

Proclamation d’un chel, Izn. Icmbdi^ei { BA^ B ). 

PuorESStON, v. métier (JjDM*); faire sa — de foi; U. Izn. Senh. 

Profond, être profond, R. addjagl — (adjectif), Izn. alla g ; Tz. W. 

(LÛ> 

Promener (se), Izn. R Senh. sàra (SAR‘). 

Phonie (être). Bq. czdtg ; Izn. Bq Am. Senh. s fa (S F A 4 ); — (aclj.), 
Izn. W. Tz. a/nezdag ; Ain. (ZDG). 

Protégé, Izn. ademnii (L)MM*)• 

Proxénète, W. Tz. diyul; Izn. (DI I * ?). 

Prunelle de l’œil, v. cristallin (MM), (MJJ0 *)• 

Puant, v. pourri (RSD). 

Puce, Senh. aftârau; R. Izn. (KRD). 

Puer, comme pourrir (RSD). 

Puiser de Tenu, Senh. W. agem; Bq. Am. Tz. lzu. (GM). 

Puiseur d’cau(GM). , 

Puissance, action de pouvoir, lzc. Zfl5m<?r/(ZMR); Senh. djafid (JMD). 
Puisque, Jzn. ami ; R. (M). 

Puits, Izn. R. Senh. anu (N). 

Punaise, Izn. olbaqq ; Tz. (BQQ ") ; Senh. elqummel; Bq. Am. W. 
(QML *). 

Pur, v. propre (ZDG), (SFA*). # 

Pus, lzu. iberdammen (£>M) ; W. Tz. rcupi (VV^A*) ; Senh. Unis! 
(NS); Bq. Am. arsâd (RSD). 

Ptrosis, Izn. adgug (DGG) ; Senh. W. Bq. Am. az:a; Tz. (ZZ). 

Q 

Quand, ioterrog., Izn. melmi; R. (M); Senh. fai yvoqt (WQT*) ; 
lorsque, Izn. laqrni; R. (WQT *) ; lzu. ami ; R. (M). 


QUATRIÈME SECTION 


446 

Quantité, Izn. leqdar (QDR *) 

|“^”Æ5?r 3 ,ra;r 3 “ 2 - 3aS ' 3i9(MA) - 

- «»■ § ~ 

Q Sv cSy' <ZDR > <"<*> < SBK ^1-. «.(wœj, s.nh. 

Qi/eiwi-ibb (se), mimes racines ; Tz mn.dduz (DZ) 

Question, comme chose (S4L - ) v J ' 

0 s?, • r;r sLh 

Qui, v. Gram. §§ 3.S à 3a4 etg 326 . * '*■ 

Quitter, v. abandonner (DJ). 

Que, clique, v . Qram. §§ 3,6, 3aS ; A. Al,ni. A. B. N. a „ t£I (MA). 

R 

Racrie, Izn. Senh. Bq. Am. azwar • Tz fznnu., „„ l \ 

Rage, maladie, Izn. amuzzer; R. Senh mzfn V 
**»", Izn. Senh. adil ; Tz.(S L )-Izn.W^ ■ , „ 

plur.) (ZR) ; Izn. asemmum (SMM), v. grappe^ZKN) " 

Rauos, a plu. forte —, Izn. u/iasa/eSA.*). ^ '' 

RAleu, (NHK *), (HRT) ; Am. £fl ,^r £ (fRcR), 

Uamassek, sens de soulever (Ks) ; sensée rassembler (GRU1 • 

fJZZLI SSôT J " 8l “""' ~ d “ 

*-«* 

Rapidement, Izn. siiazzla; Senh. R. (ZZL) 

Rappeler (se), v. souvenir. 

Raser (se), Izn. Senh. R. heffa (TIFF *\ fRUf *v a ku 
Rassasier, être rassasié, Izn.YY Tz ÀSnVa k P*?* ^ 

rassasier quelqu'un, mime racine " * ^ Am * CWN); 

Rasse^h, W. Bq. Am. Senh. Tz. Izn. (CRU); A. B. N. 

Rat, Izn. Senh. agerda ; R. (GRD). 

Rate, Izn. Senh. W. Bq. Am: inarfêi; Tz. (NRFfn 

^ H *-*■ - g ™ d , 

Raton de lumière, Senh. eSü* (&A e • t 

m C\P*£ J, — de miel, v. gâteau (GDL), 
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Recherche, Izn. W. tarezzul; Tz. (RZU) ; Bq. Am. Senh. asusi (èüS); 

rechercher, v. chercher (RZU), (SUà). 

Réclamer (une dette, devoir), Izn. W. Bq. Am. ârs ; Tz. (RS); Senh. 
dis (LS). 

Recommander, Izd. wassa (\VSA *). 

Reconnaître, être reconnu, Izn. tuçaqcl (^QL “). 

Recueillir, v. rassembler (GRU). 

Reculons (à), Izn. iimdefferi ; Am. (J) F R) ;. W. Bq. ff r tlarmin 
(KRM). 


Redevable (être), v. devoir (RS), LS). 

Refroidir, comme être froid. Izn. W. Tz. csmvi: Bq.. Am Senh 
(S MD). . ' 


Refuser, ne pas vouloir, v. ce mot (GI). 

Regard, Izn. imugU; W. Tz. (GL) ; Senh. e&siifân (SAF) ; Bq. Ain. 
iimczra (ZR). 

Regarder, y. examiner (ÔL), (Rf/V); — et ajouter, Bq. Am. W. 
naaùr (NJJR '*); Tz. c/^Æ(HZR"); Bq. Am. hemm ; Izn. zér; Senh. 
Bq. (ZR); — avec curiosité. Izn. tfarrcij (FRJ *). 

Règles (menstrues), elle a ses—, Izn. iisinadd iiammen (DM); Senh. 
ihida (HAD *) ; Bq- tesrir (SRR); Am. le g yavhani (HRM *), ’ 

Rein. Senh. iigàzzalt ; R. Izn. (GZL) ; Senh. cl hansra (IJNSR). 

Relâcher, v. lâcher (RZM). 

Relever, v. lever(NKR), (BD). 

Remède, Izn. cddwa (DWA "). 

Remplir, v. plein (DKR). 

Remuer, Izn. firch (H R K *). 

Renard, Izn. aktab (KpB) ; Senh. ïriltar; Tz. W. Am. (ÜIIRV Bn 
lefqei (FQH "JT v. q. 

Rencontrer, Izn. Senh. Iga ; R. (LQA *) ; se —. W. msaxar (GlU - 
Izn. meltja ; R. (LQA*). * ^ 

Rendre, Izn. err; R. (RR); Senh. erz (RZ). 

Renverser (se), tomber K la renverse, \Y. via h uçarur ; Bq. Am. 
Iz. Senh. (UD); Izn. qulja^ (QLU); renverser quelqu’un, Izn. 
csqundcl (QNDL) ; Lzn. s/uif (RAF**) ; Senh. sebefa (UÔ); W. Tz. 
Am. egier (ÛDR ') ; Bq. taych (TAI.I “). 

Ren voter, v. chasser quelqu'un (HRF), (QAD *) ; lzn. Tz. Senh. sifèd 
(FI)); Izn. err ; R. (RR).. 

Répandre, v. verser et se déverser (R), (ZL^*). 

Répartir, v. partager (BQ), (2ÛN), Izn. efraq (FRQ*V 

Repas, le — (en général), Izn. Bq. màlsa; W. Tz. (TS); Senh. Ima- 
kla ; Am. (IvLA'), v. le déjeuner (KL), (FTR‘), (RAQ*), (pAF^)- 
le dîner, Izn. amensi (NS) ; Senh. laçsa (^SA "). L J ' 

Répéter, Izn. erni; Senh. R. (RN). 
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Reposer (se), reprendre haleine, Izn. suihel ( WHL*): W. Bo Am 
Senh. artah ; T z . (RAH ') ; Izn. Tz. sgenfa et sycnfa (GMF). 
Repousser, Senh. armez (RMZ) ; W. Tz. (^AN*?); Izn. crr; R. 

Répbimaude, Izn. lazuwarl (ZUR). 

REPHiMAHDEn, Izn. Tz. zaur (ZUR) ; Senh. laum (LAM') ; W. Bq Am 
çaycb (fAB ’). ’ 

Repiuse, Izn. W. Tz. iareqqihl (RQp*); Senh. £i/W (FUT). 

Repc, y. rassasier (JWN). ' K j 

Répudiation, I »> uluf; W. Tz. (LF); Izn. W. Bq. Tz. arézzum ; 
Seuli. Am. (RZM). 

Répudiei, Izn. e//e / ’,’W. Tz.(LF); Izn. W. Bq. Senh. crzèm; Tz. Am. 
benh. (RZM). 

Réséda (plante), Bq. inafeyt izimmar (NFL). 

R ?AJN‘) d’eau naturel, v. étang, marais; _ artificiel, Izn. iijcnl 

n ‘Z‘; ê“h ‘ëfer Tz ' s, " h ' Am ' 

Respecter, v. vénérer (MÔR), (VVQR *). 

,ïn ' R - 1 im Senh. brja (BQA"); _ en excédent 

Rêtadlir, comme rendre (RR), (RZ). 

Retour, Senh. agul (GUL). 

Retourner, comme devenir (ÔUL), (GUL). 

RéTiiACTEn, il s’est —, W. mczrag; Tz. Izn. ïuAla iimczligl (ZLG) ; 

Bq. Am. idwo r lietjemmahi invs (DUL). 

RÉunra, v. rassembler (GRU) ; se —, lz U . mun (MÜN). 

Réu. mon, Izn. iainimunt (MUN). 

Réveiller, v. éveiller (N K R). 

i ,\ (ÙUL) ’ (ÛUL ) ;W ' Tz ' ara h (RAH *) ; se ré trac- 
1er (ZLCj), (DuL). 

Réveii, Senh. ivarg; R. Senh. (VVRG). 

Rêve, Senh. tiivarga (\YRG). 

Reverdir, v. verdir (ZGZ). 

Revêtir, v. habiller (IRÙ), (LS). 

Rhume, j’ai un -, Izn. luhiyi usemmid; Senh. ifartayi usemmij; R. 
(ûMU) ; j ai un rhume de cerveau, Senh. sbuhlela& (HLL) ; W déi 
eddcmçtin (DMp*) ; Izn. di rnva/i ; Bq. Ara. (RAH')” 

^ [ iVIRKNT ] ct aieb t an (SBf-); Senh. idpven 
(J W N) ; Bq. Am. ïerba/i (RB H), v. bieus. C ' 

Ri (RAQ q *) CaChela mi,riée ' IZQ ‘ Ciglelt; Tz ( èLL )i °q- Am. crrwaq 
Rien, Izn. Senh. walu ; Izn. uUih ; Izn. W. Am. Tz. utqul( QAL"). 
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Rire, Senh. edsa (ÇS) ; Izn. dhah ; R. (ÇHK *). 

Rivage, rive, v.’ bord(TRF*), (MAJ *), (RAF"), (GDM), (GMD). 
Rivière, Izn. Senh. ig~ar; R. (Ô-ZR) ; Senh. asif(SF). 

Rocher, R. Izn. Senh .-iazmi (ZR) ; Senh. eaaàf (SFF*), v. falaise 
(GDR), (IINDQ *). 

Rogxon, v. rein (GZL). 

Ror, Izn. ajellid ; R. Senh. (GLD). 

Rompre, v. briser (ERZ). 

Ronce (plante et ses baies), Izn. W. Tz. Labga (BG) ; Senh. ascUif 
(STF) ; — baies, Senh. inbga (BG). % 

Roseau, Senh agnnùn ; R. Izn. (GNM). 

Rôti, Izn. aknef ; R. (KNF); Senh. liggest (QQ5). 

Rôtir, mêmes racines. 

Rotule, Izn. iakcbbâbi ufud ; R. Senh. (FD). 

Rouge, Izn. R. Senh. azugg^ag (ZUG). 

Rougir, être, devenir rouge, Izn. Senh. zwag ; R. (ZüC). 

Rouiller, v. moisir (ZNJR"), (DR). 

Rouler, Izn. W. Tz. Am. cqnunncy ; Bq. Senh. (QjWY), v. caillou 
(roulé); rouler le couscous, Izn. hclhcl (FILHL) ; W. Bq. Am. 
e -fcg; Tz. (ZLG). 

Ruche (à miel). Izn. agras ; R. Senh. (GRS) ; Izn. éil/nfii( LM). 

Rude, Izn. W. ahariau (HRS*). 

Rue (plante), Senh. Am. itvarmi; W. Tz. Bq. Izn. (URM). 

Rugir. Izn. sim (ZM). 

Ruse, Izn. lahramiy*i{ I;IRM *). 

S 

Sa, v. Gram., §3ia, i , b. 

Sable, Izn. W. Tz. idji (GD) ; Senh errmàl; Bq. Am. (RML*). 

Sabot de bête de somme, Izn. asc[:rud; Senh. YV. Bq. Am. (ÔKRÏ)). 
Sabre, W. Bq. anebbar (NBR) ; Izn. ennemsei (NEMSA“). 

Sac, Izn. lahlensaii; Senh. W. Tz. Am. (FILMS); Bq. taskart (SIvR*) ; 

grand sac, Izn. amckrus (KRS) ; v. bissac (SK), (ZNBL). 

Sacocul, Izn. aqrab (QRB). 

Sagittaire (plante), Bq. aqnrnus; W. (QRNS) ; Izn. arerni; Am. 
(YRN) ; Senh. auiar (UtR). 

Saigner (du nez), Senh. W. Bq. Am. funzdr; Tz. (NZR). 

Saisir, v. prendre (Mi), (ÙF). 

Salamandre, Izn. iahermemnst ; W. Tz. amchbis ; Am. Bq. Senh. 
(H B S*). 

Saleté, v. crasse (HTS) ; Izn. Tz. injân (NJ); Izn. fapjf/fna (fFN*) ; 
Senh. isisen (SS); Bq. lusa/t (WSH*). 

Itcmsio. af) 
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Salive, Am. Bq. ikufsdn ; W. Tz. Izn. Scnh. (KFS) ; v. cracher. 
Sandale (en cuir), Izn. aherkus; R. (HRKS) ; Senli. sbaid [SBT*J ; — 
en alfa, Izn. Senh. iis Un ; R. (SL); — en alfa hors d’usage. Izn. 
amedwel (DUL); — faite d'une semelle reliée par des cordelettes, 
Am. arkns (HRKS) ; Izn. bu gaffas (^FS"). 

Sang, Izn. W Tz. idammen (DM) ; R. Senh. eddern (DMA") ; — coa¬ 
gulé, Izn. itfa mm en Usina (DM); W. Bq. Am. Senh. eddem ikars; 
Tz. (DMA*). 

Sanglot, ou hoquet, Ain. li/iehscst; Bq. (HSS). 

Sangloter, v. pleurer (RU) ; avoir le sanglot, le hoquet. Izn. Kéuli. 

Am. ne fiscs; \V. Tz. Bq. (HSS). 

Sangsue. Izn. ndgir (DGR) ; Senh. iiddil: Izn. R. (IDD). 

Santé, Senh. es su/ni; Izn. R. (SI.II.l"). 

Saponaire, v. cnrnillet (plante) (G). 

Saucer. Senh. Izn. R. sisc/i (SM). 

Saum vriut. Izn. d'nhcssâl; R. (BSL - ); v. Inde. 

Saupoudrer, comme vanner (ZR). 

Saut. Izn. Senh. anegçi r (NQZ*): Izn. W. Tz. andnu ; Am. Bq. 
(N'IPU). 

Sauter, mêmes racines. 

Sauterelle, Izn. Senh. YV. Bcj. Am. ùtutrgi; Tz. (RG). 

Sauvage, devenir ; Izn. bnrren (BRR - ). 

Sauver. Izn. senjem; YV. Tz. (NJM*); YV. Tz. sauna? (MX* - ); Rq. 

Àm. sclk (SLK*); Senh. fekk (FKK - ) : se—. Tgz. //e£( FLT*). 
Savetier, v. cordonnier. 

Savoir, v. comprendre (SN) : v. connaissance (SN), (FILM' 4 ). (^RF*). 
Scauaiié, Izn. ztnzer (ZiS’ZR) ; Senh. azarebbu (ZltBB); Izn. ardu r 
(RD2) ; W. Bq. abziz; Tz. Am. (BZZ). 

Scolopendre, Senh. azerregmel; Bq. Am. Tz. (ZRGML). 

Scorie (de fer). Àm. lifcst ; YV. Bq. Tz. (KFS). 

Scorpion, Senh. iigirdont; R. Izn. (GRDM). 

Seau, fait d’une peau de chèvre, Izn.yVi(G). 

Sec, être—, terrain, Am. igfind (QHT*). 

Séchage, état de ce qui est sec, Izn. lazâg (Zé). 

Sécher. Izn. R. Senh. azeg (Z(V); Izn. YV. Tz. Am. cqqur (GR). 
Secouer un arbre fruitier. Izn. Tz. ezwâtf ; YV. Bq. Am. Senh. 

(zuO). 

Secours, v. aide. 


Seigle, W. Bq. Am. iisentii ; Tz. (SNT). 

Seln, v. mamelle (BBS). 

Selle de cheval, Izn. iriki; Tz. (RK); Senh. Izn. esserj; YV. Bq. 
Àm. (SRJ*) ; bois de la — ; Senh. srir (SRR") ; nllcr ;i la selle, I/.n. 
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Semulant( faire) W. Àm. (^ML*) ; Izn.il feignitde, — d’étre ... 

*ë£ a iwàn canes (MX). 

Semdleii, v. paraître, se figurer ($HR*), (GL), (L). 

Sentier, Izn. amesruq (SRQ*). 

Sentir, Izn. fuit (FAH); Senh.Tz. scnim; YV. Bq. Am. (SM1M‘); — une 
douleur, un événement, r. pressentir (I.I5S*). 

Séparer, v. partager (3l)), (ZUN) ; se —, Izn. cftarerj( FRQ*). 

S En fouette, v. pio che (GLZM) ; Am. iahteri; Bq. (pTL*). 

Serment, Izd. ijaUit; R. (GLL) ; Senh. cl h nif (H LF*). 

Serpent, Senh. ifigar; Bq. Tz. Am. Izu. (FGR) ; Izn. lalcfsa: Tz' 
(LFS). 7 

Serrure (en bois), Tz. eyfahei (FIJI,I“). 

Servante, comme célibataire (^DR - ). 

Ses, Gram., § 3i2,1, b. w 

Seul, il est seul, Tgz. haids (WJ.ID*). 

Seulement, v. cependant; lz ni Bq. Am. basa (USA') ; W Tz sac-n • 
Senh. (SAf*). C ’ 

Sève, v. résine (SL 6) ; Senh. iazzii el gars et iatzii iglef (LO) ; Bq. 

àgi Igars (6) ; Am. as fai Igars (K FI). 

Si, conj. conditionnelle, Izu. mer et mer ïclli; R. (MR); Senh. Luka 
(LU*). 7 

Si, adv. exprimant une condition catégorique, Senh. mai: Izn ma 
ilia; R. (MA). 

Sien, le sien, Izn. iven cnncs; R. Senh. v. Gram., § 3i5 et 3r6. 

Silc.v (pierre à fusil), Izn. iimisii cl Imuisi (MSS) ; Senh W Bq 
Am. sfar; Tz. (SFR"). 

Silo, Izn. Senh. iasrüfi; R. (SRF). 

Soc (de charrue), YV. Bq.* Am. iagarsa ; Tz. Izn. Senli. (GRS). 

Sœur, Izn. nltma; YV. Bq. Tz. (U); Senh. lakqiql (àQÇT) ; Plur. 

isolé, Izn. iaumaiin ; R. (U) ; Plur. dépendant, Izn. iss ma (ST). 
Soif, Izn. R. Senh. f&d ; avoir soif, fui (Ff)). 

Soirée, soir, Izn. YV. Tz. lameddii (MDD) ; YY. Bq. Am. Senh. iad- 
ugg'ài (DG). 

Sol, v. pays (U RT), (MZR); YV. Tz. ; sol d’une demeure, azqaq (ZOO). 
Soleil YV. Bq Am. Ifuii: Tz. Senh. Izn. (F). 

Sommeil, Izn. R. idés (DS); Senh. cnn^as (NVS*). 

Sommet, v. tête (ZLF), (ÔF). 

Somnoler (baisser et relever la tète), Izn. R. Senh. nudem (NDM). 
Son. adj., v. Gram., § 3ia,i,£. 

Son, v. audition (SL). 

Son (résidu du grain), Izn. anhal (NUL."); Senb. iuzdnfUZ) ; R. ad- 
djâs (LLS). 

Sorcelleries (artifices), Izn. Tz. Bq. Am. ii/negga (G). 


” pÈ " * ’" eh ”- w - -<• 

Sortie, Izn. R. ufug; Senh. (FG). 

Sortir, Izn. R. Senh. ef/ag (FG) 

Soucie, Izn. 4iirf(BÛJ?) ; Bq. Am. agimr; VV Tz Izn i'GIR'i 

s TmÆ'r lc) ' <***> 

Soltfler, v. se reposer (WHL*), (RAH*), (GNF) 

Socflet de forgeron, W. Tz. Bq. «rf«,(DR) ; Am. Senh. tti>(K-YR*> 

s d ' " si, “ ir “" *• “O. 

Source, v. fou Laine (L) ; izn. lit (J)). 

Sourcil. Izn. Am. Bq. iimmi (MM) ; Senh. les far (SFR*) 

“g"») W ' 1 1ZQ - T - «*) : Bq. Am. Lun (ZZN), 

S0 Sen , h’( aT).' S/îr " M! W - Tz - < FRNS ): Scnh - Bq. Am. z.nununcg ; 
Soinis, Izn. Senh. IcigerJaii; R. (GRD). 

Sous, en bas, v. ce mot (DU), (LCi), (L). 

£Oüve.mh, izn. R. Senh. fakkar, K. ]|. Lfakkar (FKR*) 

Senh - W. Bq'. Am. (6) ; Jzn. 

Succion. Bq. Am. asnmmej-; Iz„. Senh. VV. Tz (AH 
sucer, même racine (M). ' v 

Suc», izn. Senh. R, eddcdÇb). 

Sueur, Izn. Scnii. R. iidi (D). 

Surnr.::, Senh. ckfa; Izn. W. Tz. (KFA*). 

Sufitsajijient, Izn. R. hoir rebbi (HAR*) 

Suir., R. Senh. iintcddji; Izn.(.MLL); Senh. amelluh (MLR*). 

Soif, v. graisse (DN). v ' 

Suint , Bq. Am. tfizza. 

Suinter avoir des gouttières, v. ce mol (DM), (MQQ), (QTR*) 

Suitj;, de suite, v. mmntcnauL (LO). J ^ ‘ 

Suivre, Izn. r/far (f) FR). 

Sultan, v. roi (GLD). 

Sumac, Taux — (plante), I zn . W. Bq. Tz. lza / U ( Z6). 

Soworter, aui sens propre et figuré, Izn. èhmel ( tmiS ). 

n/'( V FLL> US ^ ’ (DL£) : iZU ' ltCf ' ’ R ' SeDl '- (Ùry ’ A ' Ahm ' 

Surpasser, l’emporter sur. Izn. W. Tz. aier l'GRI 

Sun veiller, v. garder (HpA*). 

Suspendre, comme accrocher (GL), (fLQ*) 

Suspension (action de suspendre), ’\V. Bq. Am. agar ; Tz. Izn. (GL). 
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T 

Ta, possessif, v. Gram., § Si 1.1 % b . 

Ta (haq*); Izn ' s ° lrnes; Am Tz ' kummâ (mRy ' Izn - R - àvti 

Taille. Izn. Iqamei , v. hauteur (BjD). 

Taillis, W. Tz. ahessab (H S B*) ; Izn. Ic/ilij (H LJ'). 

T ajhe se —, Izn. suscm; Am. (SM) ; Senh. csM (SKT*) • Bq s Uika 
(tais-toi) (STIC) ; Bq. Am. VV. c S i e d;lz. (SGD) >' q ' 

Talon, Izn. iners ■ R. Senh. (NRZ). 

T ^remUA de iC T'.. 1Z ^" (BD): 5cnh - W - Bq. Am. aged- 
dim (GDM) Am. gufusar (GUF) ; Bq. Lasnntn (SMT). 

I amaiun* (plante) ; Izn. lamcmniâPt; Senh. W. Bq. Tz (MM) 

Tamrour ou tambourin, Izn. arekkul (RKT) ; VV. Tz. àijun (LLNV 

— de orme très allongée, en terre cuite, Senh. agtvdl ; R. Izn. (GtJLV 

.lu aa (TSXTSN) Pagn0le ’ Bq ' Am ' atjcnd f iir W™R)\ Bq- uLâna-, 

Tamis, izn. arekkul (RKt) ; Bq. Am. laddjunl ;\V. Senh. (LLN) • — 
ho du commerce, R. Senh. slaUt, (STT). 

Tamiser, Izd. R. sijf; Senh. (FF)." 

Tanière, v. caverne, (FR). 

T ZP/à,o"oV‘ n - *■ W “ "* w " *•*»' “ *.>»• 

Tantôt, Izn. illin; R. (LL); Senh. bchhin (BHH) 

Taon, Izu. iaggent ; R. Senh. (GA 1 ). ’ 

Tapir (se) v. s’embusquer (ÛLU), (WJD *), (ZGR)). (KRM). 

Tapis , Senh. Am. tarakna : Izn. Tz. (RKN) ; W. Bq <W4«V(ZR'J *). 
Tarder, Izn. £açia r v >' 

i aixdif (planle semée tard), Senh. a/nazus • R. Un. (i\IZZ'i 
Tarir (eau), v. sécher (ZG), (ÔR). V 

T 2 (f °; ler aUX p ! cd3 >’ Izn ' (DQDQ“) ; R. Izn. Senh. eddez 

(DZ); Bq. ; Am. (GÜÇ)). 

^TMlîm V T œ i f ^( IUG ).(ZGR) ; UiraMin, Senh. W. Bq. Am. amwa 
(MUD); iz. Izn. a^ajmi (^JM *). 

Te, pron., v. Gram., § 3n, c. 

Teigneux, Izn. Senh. YV. Bq. Am. aqcSsar; Tz. (QàR*) 

Tenailles, Izn. cl kullàb (KLB *). 

Tendre, v. allonger (6). 

Tendre, adj., non dur, R. apeqqag; Izn. (LQÛ) ; S eo h. err { éb ( R q' B -s 
ienir (se), assis, debout, v. ces mots. . J 

Tente, Izn. ah/uim (U.AM *) ; Izn. iagasiiui (^SS *) ; Bq. Am. iahzânt 
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(HZN ') ; — .en toile, Izn. aqùfun (QTN *) ; — en poil de chameau 
et laine, Izn. aljham iizrïf (ZF). 

TÉnÉBUTxnE (arbre), Izn. ijj (GG) ; Tz. aimt et iaînui (TNU) ; Senh. 
clbalma (BTM *). 

Terme, partie de la dot payable à—, Izn. debnwukhar (A(IR "). 
Teiuiiner, v. achever (MÇA *). 

Terbai.v, en gradin, v. ce mot (B N A’), (SRM) ; [zn. taula (L) ; Izn. 
taaiau (UUN) ; Tz. tadukanL; W- (DKN*); Bq. sunla (SMT), v. 
pays (URT), (MZR). • 

T er lusse, Izn. W. Tz. Am. iazeqija (ZG); Senh. futkyàm (HA.M*) ; 

Bq. ezsttnh ■ Am. Senh. (STH ') ; I zn . asi/if (SQF *)' 

Terre (matière), Senh. a kal et takka ; R. Izn (KL); surface, v. navs 
(URT), (MZR). 1 1 

Terrier, v. caverne (FR), (HRB'). 

Tes, v. Gram., § 3x i, I, b . 

Testicules, Izn. W. Tz. Am. internaren (KIR); W. iqclla>ven (QLLW?); 
Bq. inieddjarsn (MLL). 

Tête, Izn. azallif ; R. Senh. (ZLF) ; Izn. W. Tz. ikf (ÛF). 

Teter, Izn, allid; R. Senh, (l)(l). 

TÉm, y. pis (KG); mamelle, R. Senh. ubbti (BBé) ; W. imaziagi ; 

T z. (ZG) ; bout de la mamelle humaine, Am. inhnrbil (KRBD). ° 
Thuya (arbre), Izn. amèlzi ; Tz. VV. Bq. (MLZ) ;' Senh. citer cnr 
(^_IUR) ; graines du—, Izn. W. taralin (RT). 

Tice (porte-fleur), v. ce mot(ÛDD); Senh. ngesrur (GSRU); Am 
cildjcijqih (LQH *). ' 

Tien, le lien, Izn. iven ennek (v. Gram., §§ 3 i6-3i6). 

Tique (insecte, acarien, plat mâle), Izu. iasellufl; R. Senh. (SLF) ; 

— £ ros e l gris (femelle), [zn. R. Senh. nftfid. 

Tirer, v. enlever, ôter, expulser, faire sortir (FÔ), (KS) ; tirer il soi, 
Izn. jicil (JDB*); Tgz. nier (N'TR*) ; tirer un coup de feu. Izn. 
hla ; R. (B LA*). Y 

Tireur, Izn. errami (RMA *). 

Tison, torche, Izn. R. Seuli. asfaJ(SFï)). 

Tisser, Izn. II. iéq. (ZJ^) ; Senh. fel (FL) ; métier h —, Izn. R. Senh. 
azâtla (il.)) ; montant vertical du métier à tisser, Bq. lra.gr a ; Ain. 
Senh. (RGL); W. Tz. lauqqafi (WQF*); montant horizontal, v. 
ensoupleau (FGG); perche horizontale qui permet de faire passer 
la navette entre les fils de chaîne, Am. Bq. amsrikkei (RKT) ; W. 
Senh. ia*da (GD) ; peigne pour serrer le fil de trame, Bq. Ara. 
iadetha (DTS) ; fil de chaîne et de trame, v. fil (SR). 

Toi, prom., v. Gram., § 3ii, 2 ° n, b ; Tg Z . kedjt. 

Toison, Senh. lilist; Izn. R. (LS). 

Toiture de chaume, Izn. Senh. scjaf( SQF). 
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ToMnE, Izn. amdal et iamdall ; Senh. R. (MDL). 

Tomber, Izn. Bq. /if//"(IJ A F*) ; W. Tz. uqa; Am. Senh. (UÇ) ; —(vent), 
Izn. Bq. Am. Seuh. ers (RS). 

Ton, v. Gram., § 3 n, I, £). 

' Tondiie, Izn. els ; Senh. R. (LS). 

Tonnerre, Senh. aggag; Izn. R. (GG). 

Tonte, Tzn. ilasa ; Senh. R. (LS). 

Tordre le linge, v. presser (M) ; se —, Être tordu, Izn. W. Senh. 
e f ra è » Tz. (FRÔ). 

Torréfier, v. frire et rôtir (RF). (KXF); Senh. csli; R. (SLI). 
Tortue, Izn. if hcr ; Senh. R. (FKR). 

Toujours, Izn. Bq. IciJa ; \V. Tz. (A13D *) ; Senh. endairn ; Am. 
(DAM y 

Toupet, touffe de cheveux sur le crâne, Izn. ta&errnrl (àRR) ; "W. 
iamzuri (ZR) ; Tz. ajettur ; Izn. (GTTU) ; Bq. tasita ; Senh. (ST) ; 
Am. Igarn (QRN*) ; toupet au-dessus cîu front, Izn. XV. Am. Bq. 
iaunza (GNZ). 

Tourdillon, v. bourrasque (HRD), (GBR*), (S^R*), (^JJ *). 

Tourment, v. préoccupation (MX'S), (STN *)• 

Tounsen, v. enrouler (X’XI)) ; sens de rouler (ZLG) ; sc —, Izn. 
cmltilli ; W . (LLG); Izn. h errer (H R R) ; Izn. Tz. cnneqlcù (QLB *) ; 
tourner (en parlant de la selle, du bât), Izn. c/irukkem (HRKM). 
Tourterelle, Izn. imfilla ; R. (MLL); Senh. limdma (VMM). 

Tousser, Izn. R. Senh. usa (USU). 

Tout (adv. et adj.), Izu. Bq. qat (QA^*) ; izn. elknlt; Am. Senh. 
(RLL'). 

Tour, Izn. R. Senh. iussul (USU). 

Trahir, Izn. gder (GDR ") ; Scuh. c/jda£^ (HD,é p. 

Trahison, Izn. nfirg ch ubrid et Lufgin eh ubrid; XV. Tz. (FG) ; Izn. 

Senh. Ichiiçoî ( y D ^ . 

Train (arrière-train) d’un animal, v. cuisse. 

Traîner , Izn. R. Senh. zuger (GR) ; se — (bébé), Izu. rnurca : XV. 
Bq. Tz. (MRD) ; Scuh. neg/tas (CHS) ; XV. nckbu (IjBA *) ; Am. 
s/nuhmck (MHMH) ; —sur son scaut(bébé), Am. nhus (NHS) ; Izn. 
Tz. ehrured (IJRRD). 

Traire, XV. Bq. Am. Senh. cttôg; Izn. Tz. (2G). 

Trait du visage, Bq. Am. Lifrâz ; Izn. (FRZ“). 

Traite, action de Iraire le lait, Izn. tattiki (ZG). 

Trame, fil de —, r. tisser. 

Tranchée, Izn. aJifir (yFR*) ; Izn. R. Senh. /liôtr/* (5BR). 

Tn.vNSi de froid, v. ce mot(F.lX , JR). 

Transport (KS). 

Transporter {/TT1), (XQL *). 
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Travail, Senh. elhidma; Izn. R. (IIDM*). 

Traverser (passer une rivière) (ZW). 

Trèfle (plante), Izn. iffis (FS). 

Tremble, v. peuplier (MLL), (FS). 

Trembler, Izn. trjij; R. (RGG); Senh. tertf-id (RpD *) 

T “S^ ÜFF) ' (DZG): ■ I»- Bq- 

Tn v , 'c E ail£( b NG) UC) ’ ,Zn ‘ " mW " (SND):1 ° 3 truis P ierres d * %er, 
Tresse de cheveux Senh. amzur; Izn. (ZR) ; Izn. ail, U (DLL); W. 
z. ajcUtty (GJTU) ; Senh. «shah (S H IJ) ; Am. aikuk (SKK) ; Izn. 
W 1z asenkuh ; An>. Senh. (SXKK) : Bq. usager (SpR -) 

TT TT TT iZn ' CrjCl ( RJL > 1 Bq Am. mai (AID) ; 

oftcr'(?lL.‘) ( ) ; ” Une corde (MD )- ( LM ) : !z ”- «&• (PH) ; Tz. 

Tiuuu, Izn. iaqbill; Senh. R. (QBL*). 

Thipe, v. boyau (6). 

T ™ (du - DC1 ')' Izn - Sfenh - R W (SMT *) ; se -, v. manquer 

T»avc d'arbre rzn. Tz. azeqqur ; W. Bq. Am. Senh. (ÔR) humain, 
r Izn - «#*«(00); Izn. W. agras (GRS). 

Tnoi\ v. beaucoup. 

W y caverne (FR); tranchée ((IFR'), (ÔBR): trou d'eau dans 

ZoTmhy' : w - Tz - (WD); terrier ' a . ai ,». 

Thouveau petit de moutons, v. (ULL) ; - plus grand, Izn. Senh. 

Al wT V - Z ' lro,, P eal1 de chameaux, Izn. tmomaivtU 

T ^ llAL ); richesse en troupeaux, Bq. elxvaiuni : Am.(WSM') 
Trousseau, Izn. ezzhaj (JHZ”). 

Trouver, Izn. Senh. R. «F/* (F). 

Tu, pron., v. Gram., g 3i i, 2 «, n. 

Tumeur, v, abcès (R H S), (GRM), (MS), (DD). 

1 urdan, Izn. Senh. iatammànit (^MM "). 


U 

Un, Senh. y;uven et un (Tgz. ian et fém. iat) ; R. Izn. (IU) ou (IUNV 
v. (jj'am., § 33o. v 

UW, Izn. W. Tz Am. ibSiien ; Senh. (BSS); Bq. ibu r dn (BAL”). 
Uriner, v. pisser (BSé), ((BAL *j. . v ■ ; 

Utilité, v. avantage. 
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Vache, R. Izn. Senh. lafunàst (FNS) ; ketama ai/bd (IFD). 

Vaciller, comme s’éteindre (H3I). 

Vagabosd, Izn. iakernennây (QNNY) ; Izn. VV. Tz. amennaf-ruq ; Am. 

Bq.( £ RQ*). £ 

Vaoabokdeb, Izn. imAu/' (RAF *) ; Senh. lùuex' (WG) ; W. opran Tz 

Bq. Am. Q=RQ*). C ' * 

Vagir, Izn. Bq. Am. abeisun; W. Tz. (BTSN) ; W. amchlmt • (HKR). 
Vairche, Izn. Senh. gUtb, F. II. gclleb; cncgleb ; A. Ahm. gyclt (GLB *), 
être vaincu. • • 

Vallon, Izn. iirii (IRI). 

Variole, Bq. Am. iazcrzail; W. Tz. Izn. Senh. (ZRZI). 

Vase, la vase, Izn. ellatu/j (LTH *) ; Izn. abellap ; R. Senh. (BLf ") ; 

Am. abartsin (B RT S); W. Tz. mij-us (AILS) (v. boue). 

Vase, v. plat. 

Vadtouh, Izn. R. Senh. isgi (SG). 

Vaurien, Tz. berqum (BRQ.M). 

Veau, W. Bq. Am. agenda: ; Izn. Tz. Senh. (GNDZ) ; Scnli. abapuz 
Veine, comme racine (ZUR). 

Ven nnr. (se), Izn. enz ; R. Senh. menz: vendre quelque chose, Izn. R. 
Senh. zenz (NZ). 

Vétvérer, Izn. semger; Tz. (MGR) ; Izn. Senh. R. uqaar (WQR '). 
Venir, Izn. W. Senh. as(cd) (S). 

Vent, Izn. W. Tz. adii (J)U) ; Izn. R. Senh. asenunîif (SM&) ; vent 
léger, brise, Izn. Scnli. Ara. la £ wân (pAN "). 

V entre, Izn. açaddis ; W. (^DS), v. estomac. 

Vun. Scnli. liukkil \ Izn. R. (KK) ; — de terre, lombric, Izn. adârt 
en iniurl; Am. (D). 

Verdir. W. Bq. Ara. zegziu ; Tz. Izn. Senh. (ZGZ). 

Verdure, Bq. Ara. Cuzegzul; Senh. Izn. (ZGZ)(v. herbe). 

Verger, v. jardin (URT), (ZR). 

Verge, Senh. abàlâl; R. Izn. (BLL) ; — cl'enfant (B LL) ; Izn. aqdud. 
Vérité. Izn. Tz. iidet (D); Senh. essa/i (SHI.r); Bq. Am. VV. cnniyct 
(NVVA *). 

Vérole, v. variole. 

Verrue, Senh. iifiJlit ; Izn. R. (FpL). 

Vers (v. jusqu'à) (L), (GR), (HTA *). 

VcnsAXT, v. descente (K S R) ; montée (UiS 7 ) ; flanc, (MR), (MLU), (L) ; 
hanche (GSDS). 

Veiiseii, transvaser un liquide, e^bj-(FFI) ; Izn. \V. Tz. farrag (FRÛ *) ; 
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J Bq. Am. Senh. kèbb (KBB*); — de l’argent, Izn. dfat (DFp “), 

v. déverser (R), (BZL), (ZL^*), (HRQ.*). 

i Veut, W. Bq. Am. azcgzau ; Tz. Senh. Izn. (2GZ). L 

Vesse, v. pet (Tè), (KFF). 

; Vesser, mômes racines. 

Vessie, W. Ingessuts ; Bq. Tz. (GSL); Izn. iabuw'àlt ; Am. (BAL*). 

Vêtement, v. habits ('IRD), (OTA*), (I\ SA*) ; Rétama, flôcr/nJ (B RTL). 

Veuf, Izn. Senh. ndjal ; R. (tIJL“). 

Viande, Am. ahsum / YV. Bq. Tz. Izn. Senh. (KSM). 

Vide, A. B. N. hali ; Izn. t/i&t (HLA*). 

J Vider, Izn. e/i/iv; R. (HLA*). 

Vie, Izn. luderl ; R. Senh. (DR). 

J Vieillard, Izn. Bq. Am. Senh. aussâr (ÜSR). 

Vieillesse, Bq. Am. fitsnr; Izn. (ÜSR). 

Vieillir , Senh. user (USR) ; Izo. H. emgerÇMÙR). 

Vierge, comme célibataire (^DIl*); non vierge,-v. (1IJL*). 

Vieux, v. vieillard (USR) ; Izn. R. amoqqran (MGR) ; Tgz. sâref 

(SRF •). 

Vif, v. actif (FSS). (ÜFF*)- 1 ‘ 

Viestr-, Izn. cdiiliH; R. Senh. (DLA*). 

Vil, v. abject (SMT *). 

Village, Izn. edd&ur (DèR*). 

Ville, Izn. Senh. iarndint ; R. (MDN*). 

Vin doux cuit, Bq. Senh. essamei (SMT*); Ara. arruù (RBB*). i 

Violemment, voir fortement. 

Vipère, Tz. qettsiya ; Am. Bq. YV. (QT L ") ; Izn. laie fsa ; Tz. (LFS); 

Senh. ifigar (FÔR) (v. serpent). 

Visage, v. figure (UDM), (M), (HNÔê), (QNSR), (KMR). 

Vis-à-vis, v. devant, face (DT), (QBL*). 

Vite, Izn. R. Senh. de*ytr (DGI), v. rapidement. 

Vivement, v. rapidement. 

Vivre, Izn. Senh. W. Bq. Am. edder ;Tz. (DR). 

Voici, voilà, lzo. aqrja ; R. Senh. (GL), v. Graïu., § 202 . 

Voile cachant les femmes, Izn. lehjiib (RJB *) ; Izn. lizar (AZR *). 

Vom, apercevoir (\VL), (ZR), (HMM), (N£)R ') ; regarder (6L), 

(R^A*), (IJZR*). 

Voisin, Izn. Senh. adjar; R. (JAR'). 

Vol des oiseaux, Izn. afây (FI) ; Senh. cifarfar ; W. Tz. éawa; Bq. 

Am. (PW). 

VoL(aclion de celui qui dérobe), Izn. iihkurda ; Bq. Ara. Seoh.(KRU). 

Ÿoleu (en parlant des oiseaux), v. s'envoler (FI), (ÇW). 

Voler, dérober, Jzn. aker ; R. Senh. (KRD). • J 

Voleur, Am. amakar ; Bq. Senh. (KRD) ; Izn. \Y. Tz. a/mtvdn (HAN"). 
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Volontiers, Izn. R. Senh. wahha (HAR*). 

Volcdilis, Izn. iimnennad ; R. Senh. (N N P). 

Vos, votre, v. Gram., § 3i 1 , II, b ; le vôtre, v. Gram., §§ 3 1 5 et 3 16 . 

Vouloir, comme aimer (HS); Izn. Senh. çawel (çAL*) ; ne pas vou¬ 
loir, W. Tz. Bq. agi ; Am. Izn. ur ug (GI) ; Izn. Senh. ur ^awel 
( d AL*). 

Vous, pronom, v. Gram., § 3 11 , II, i° a, b. 

Voyageur, v. chemineau (BRD) ; passant (GR). 

Yn aiment, Izn. Tz. s-tidet; "W.Bq. Am. s-cnniycl. 

Y 

You vou (pousser des) ; Izn. Senh. slçulçit ; W. ; les youyou, Izn. aslcu- 
liu; R.(LULU). 
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